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Rapport de M. Mathias-Duval sur les recherches ethnologiques

SUR le Morvan, par MM. A. Hovelagque et G. Herté. (Mémoires

de la Société d'anthropologie de Paris, 189^.)

La question celtique a prêté longtemps à d'étranges confusions,

les auteurs appliquant le nom de Celtes à des peuples essentielle-

ment différents par la langue et par la race. Le premier, William

Edwards, par des observations qui sontjustement considérées comme
un modèle d'analyse ethnographique , détermina en France , dès 1829,

le type celte, et Broca, de 1860 à 1878, établit que la race celti-

que , dont les Auvergnats et les Bas-Bretons étaient à ses yeux les

meilleurs représentants, est caractérisée par la brachycéphalie , la

stature petite, les cheveux bruns, les yeux gris. Ces anthropolo-

gistes nous avaient appris que les montagnes, ces refuges naturels

des vieilles races vaincues, avaient contribué plus que toute autre

cause à préserver sur notre sol l'intégrité de la race celtique : tels

les Celtes du plateau central , restés plus purs que ceux de l'ancienne

Armorique; tels les Savoyards, dans lesquels M. A. Hovelacque a

reconnu, en 1877, les plus typiques parmi les Celtes. C'est pour-

c[uoi, dans cette nouvelle étude, ce même auteur, avec la collabo-

ration de G. Hervé, a choisi la région morvandelle comme étant

probablement un îlot témoin de l'ancienne continuité entre le groupe

celtic[ue du Plateau central et le groupe armoricain. Nous allons

voir que l'hypothèse s'est trouvée justifiée par les faits.

Revue des trav. sciem. — T. XV, 11° 1. 1
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Qu'est-ce que le Morvan? A cette question les auteurs donnent

la réponse fournie par la géologie, qui trace la limite des terrains

éruptifs et primitifs constituant le sol morvandeau. Au cœur même

du massif se reconnaît une région centrale, de plus forte altitude,

le haut Morvan. Le climat y est un des plus rudes qu'il y ait en

France : température froide et inconstante, hiver de longue durée.

Hier encore on rencontrait dans le Morvan une race de chevaux de

petite taille, et une race de petits bœufs très résistants, employés

au charroi des bois. Aujourd'hui, cheval et bœuf morvandeaux ont

disparu ; l'ouverture du pays a été la cause principale de leur ex-

tinction. Ce n'est en effet que récemment que de grandes et belles

routes ont sillonné cette région, et ont complètement changé les

anciennes conditions de la vie.

Un coup d'œil sur l'ethnologie ancienne enseigne qu'aux temps

quaternaires le Morvan était vraisemblablement inoccupé, et que

durant la période néolithique il n'a été que fort peu habité. C'est

entre cette dernière période et celle des tumulus du premier âge,

soit pendant la période correspondant à la civilisation du bronze,

que les ancêtres des Morvandeaux semblent avoir occupé la région.

Le Morvan est un pays celtique , essentiellement celtique. Crâne court

,

assez haut, front élargi dans sa partie supérieure, orbite de forme

arrondie : tels sont les caractères typiques que l'on rencontre par-

ticulièrement dans le haut Morvan , c'est-à-dire dans le cœur même
du pays, dans la région qui a eu le moins à subir les influences

étrangères.

C'est de même dans de haut Morvan qu'il faut chercher la véri-

table taille de la race. Pour l'ensemble de la contrée, la stature

indique manifestement deux éléments ethniques; avant l'ouverture

de la contrée, c'est-à-dire vers le milieu de ce siècle, cette dilïe-

rence était très évidente. L'élément de grande taille, le moins re-

présenté du reste, était l'élément burgonde, ou, pour parler d'une

façon plus générale, kimrique, car il se rencontre plus fréquem-

ment dans les cantons voisins de la Côte-d'Or; à sa taille plus élevée

est associé un crâne allongé. C'est une race d'origine plus septen-

trionale, ultérieurement arrivée dans le pays, mais qui a été loin

de supplanter la race indigène, véritablement morvandelle. Celle-ci,

de taille plus petite, était l'élément celtique qui se rencontre dans

une grande partie de l'Europe centrale. Du reste l'amélioration très

notable des conditions d'existence a sensiblement élevé la moyenne
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de la taille celtique, et le contact avec les populations de FEst a

contribué à cet exhaussement.

Une enquête sur la couleur des yeux et celle des cheveux a été

non moins concluante. Les deux tiers environ de la population

morvandelle ont l'œil gris, parfois bleu, l'autre tiers a l'œil brun,

plutôt clair que foncé. Généralement les enfants ont les cheveux

châtain clair et les adultes châtain foncé. Par ces deux caractères les

Morvandeaux se présentent donc encore comme de vrais Celtes.

Le Morvandeau a généralement le visage arrondi et les traits ré-

guliers , un front large , une face qui s'effile souvent au-dessous des

pommettes, le nez fin et droit, une bouche petite. Mais à côté de ce

type , il s'en rencontre un autre qui présente
,
poussés à l'excès , les

caractères de la race celtique : une face large et les pommettes sail-

lantes, un nez petit, des fentes palpébrales peu ouvertes, des dents

fortes, une taille au-dessous de la moyenne. L'exemption du service

militaire pour cause de mauvaise dentition est relativement rare

pour le Morvandeau
,
qui

,
par là , se révèle encore comme un Celte

caractérisé.

Actuellement le Morvan se dépeuple de sa population indigène

que l'émigration entraine vers les grands centres, en même temps

que ceux de ses habitants restés fidèles au sol n'ont plus qu'une

natalité diminuée, insuffisante pour combler les vides. Or un élé-

ment nouveau a fait son apparition, remplaçant en partie celui qui

s'en va. Depuis le commencement de ce siècle, plusieurs milliers

d'enfants recueillis par la Ville de Paris sont confiés de préférence

aux nourrices morvandelles, à cause des bons soins dont ils sont

l'objet et de la mortalité relativement faible qui se déclare parmi

eux. Ces pupilles de l'Assistance publique trouvent presque toujours

le plus grand attachement, parfois même une adoption généreuse

chez leurs parents nourriciers, qui ne font pour ainsi dire pas de

différence entre leurs propres enfants et les Petit-Paris , comme on

les appelle. Aussi voit-on ces derniers rester dans le pays, s'y fixer,

y faire souche, et introduire ainsi un sang nouveau. Cherchant à

déterminer dans quelle mesure s'est exercée cette influence ethnique

,

MM. Hovelacque et Hervé ont constaté qu'elle n'était pas encore

considérable: jusqu'à ce jour les enfants assistés sont restés, par

rapport aux indigènes, en faible minorité. Mais divers indices

montrent que les choses ne demeureront pas en état : l'élément

immigré s'accroîtrchaque jour, en même temps que diminue l'élé-
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ment natif. Une population nouvelle, très complexe, dominera un

jour dans le Morvan.

On ne saurait donc assez louer MM. Hovelacque et Hervé de

s'être attachés à déterminer et fixer les caractères de la population

qui disparaît. Leur mémoire très complet, accompagné de tableaux,

plans, cartes, photographies, sera un des plus précieux éléments

pour servir à Tœuvre collective de l'anthropologie de la France. Ce

mémoire est d'autant plus précieux, que jusqu'à présent, c'est

à peine si l'on soupçonnait, derrière les descriptions écourtées et

superficielles, familières à l'ancienne ethnologie, le type véritable

de l'habitant du Morvan ; sur une population vivant au cœur même

de la France, on ne possédait, jusqu'ici, aucun travail spécial du

genre de ceux qui nous ont fait connaître les Bretons et les Basques,

les Auvergnats et les Lorrains. Mathias-Duval.

Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles

LE Bordeaux, k^ série, t. IV, i'^'" cahier, 189^.

Les extraits des procès-verbaux des séances, qui occupent les

soixante premières pages du volume , témoignent de l'activité scien-

tifique de cette société. Ils ne signalent pas moins de cinquante-

deux notes ou mémoires, dont plusieurs fort importants, présentés

dans les dix-sept séances de Tannée 1892-1898. Toutes les sciences

y figurent : astronomie , mathématiques
,
physique , chimie , botani-

que, géologie et météorologie. Les travaux de chimie se rapportent

surtout et très naturellement à fanalyse des vins et à fétude de

leurs maladies.

Le reste du volume donne in extenso trois mémoires importants.

L'un d'eux est un travail de M. Bayet sur félimination de Terreur

d'excentricité dans la lecture des cercles divisés à l'aide de plusieurs

verniers ou microscopes. Il n'est guère susceptible d'analyse.

Un mémoire de M. fabbé Issaly, intitulé : Théorie mathématique

nouvelle de la polarisation rectiligne des principaux agents physiques et

spécialement de la lumière (63 pages), est le cinquième d'une série

dont les quatre précédents me sont inconnus : il m'est donc impos-

sible d'en rendre compte.

M. Bordier, préparateur de physique à la Faculté de médecine
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de Bordeaux, a donné un mémoire très étendu (i56 pages) et très

étudié sur l'acuité visuelle.

L'auteur débute par un historique fort complet de la question et

une discussion des méthodes proposées pour la mesure de cette acuité.

Ce qui frappe le lecteur, c'est le grand nombre des échelles em-

ployées pour cette mesure : chaque auteur a la sienne. Cette mul-

tiplicité ne tiendrait-elle pas à ce que la définition même de l'acuité

visuelle manque de précision? M. Bordier la définit: l'inverse du

plus petit angle sous lequel l'œil peut reconnaître la forme d'objets

donnés. Ces objets sont le plus souvent des caractères d'imprimerie.

Mais cet angle minimum dépend précisément de la forme des

objets. Les astronomes savent bien que, sur le disque de la lune,

d'une planète, on distingue un détail, un objet de forme allongée , lors-

que sa longueur est moitié de celle que doit avoir un objet de forme

ronde pour être aperçu. L'acuité visuelle , mesurée d'après la défini-

tion de M. Bordier, serait donc double dans le premier cas de ce

qu'elle est dans le second. Pour d'autres auteurs , l'acuité visuelle est

mesurée par le plus petit angle sous lequel l'œil peut voir distincts et

séparés une série de traits ou de points dont la largeur est égale à

l'intervalle qui les sépare. C'est ce que L. Foucault a appelé, pour

les instruments d'optique , le pouvoir optique ou pouvoir de sépa-

ration; c'est tout autre chose que la première définition. Enfin, les

auteurs ne s'accordent pas sur la mesure même de l'acuité : pour

quelques-uns, elle serait inversement proportionnelle non pas à

l'angle même, mais au carré de cet angle. Le moindre inconvé-

nient de ce défaut d'entente est qu'il est impossible de comparer

entre eux les résultats obtenus par les différents auteurs.

Quoiqu'il en soit de ces remarques, le travail de M. Bordier l'a

conduit à quelques conclusions importantes. Il a bien fait ressortir

l'influence de l'éclairement sur l'acuité visuelle telle qu'il la définit,

influence dont plusieurs méthodes de mesure ne tenaient pas compte.

Il a appliqué son procédé à un très grand nombre de personnes

de tout âge, et particulièrement aux enfants des écoles et à des

étudiants de la Faculté; et il a reconnu que l'acuité visuelle aug-

mente rapidement jusqu'à l'âge de la puberté, onze à treize ans

chez les filles, quatorze à quinze ans chez les garçons; après quoi,

elle décroît progressivement à mesure qu'augmente le nombre des

années, G. Wolf,
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RaPPOBT sur une BBOCHURE de m. de ReY-PaILHADE INTITULEE : Le

TEMPS DÉCIMAL, AVANTAGES ET PROCEDES PRATIQUES, AVEC UN PROJET

d'unification DES HEURES DES COLONIES FRANÇAISES.

Le Mémoire de M. de Rey-Pailhade se présente sous le patro-

nage de la Société de géographie de Toulouse, qui en a approuvé

les conclusions dans sa séance du 12 février 1894. Il importe donc

de soumettre ces conclusions à un examen sérieux.

Les propositions de M. de Rey-Pailhade sont les suivantes :

En premier lieu, il propose de diviser le jour solaire moyen en

cent parties égales, qu'il appelle ces (abréviation de centijour),

lesquelles se subdivisent en décicés, centicés, etc. On dirait par

exemple: il est 78 ces, 26 centicés.

En second lieu. Fauteur adopte, pour runification des heures,

le système des fuseaux horaires, les limites des fuseaux étant, pour

la commodité, les limites politiques des différents pays. C'est le

système déjà usité en Amérique et dans plusieurs états de l'Eu-

rope. Mais, au lieu d'établir une différence d'une heure entre les

temps qui correspondent, à un même moment, aux fuseaux succes-

sifs, il réduit la différence à deux ces (à peu près une demi-heure

sexagésimale). Il voudrait de plus que le méridien initial fût choisi

dans l'Asie orientale, afin de ménager les susceptibilités de chaque

nation, et aussi, dit-il, parce que la marche de la civihsation a été

de l'Asie vers l'Occident.

L'idée d'appliquer le système décimal à la mesure du temps

n'est pas nouvelle. Cette application fut décrétée le k frimaire an 11

par la Convention nationale; elle devait entrer en vigueur le pre-

mier jour de l'an m. En réalité, elle ne passa jamais dans l'usage

et M. de Rey-Pailhade rappelle, en le regrettant, que seuls les

almanachs de l'an 11 et de l'an m firent emploi de la division déci-

male du jour, et qu elle disparut de l'almanach de l'an iv. Cette di-

vision décimale a pour elle une autorité bien plus considérable:

Laplace l'a employée pour tous les calculs de la Mécanique céleste.

Le jour est divisé en 10 heures décimales, l'heure en 100 minu-

tes, la minute en 100 secondes.

Ce système, dans la pratique, paraît bien préférable à celui de

M. de Rey-Pailhade. En premier lieu , le nombre des divisions primor-

diales de notre auteur est beaucoup trop considérable. Comment
l'esprit parviendra-t-it à se reconnaître dans les cent parties du
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jour? Fera-t-il aisément répondre à une réaiite' bien nette des expres-

sions comme celles-ci: il est 9 ces, 35 ces, 83 ces? Le besoin|de

rattacher notre notion du temps à un petit nombre de points de re-

père est si réel, que tout en divisant le jour en vingt-quatre heures,

nous ne nous servons en fait que de douze heures, douze pour le

matin et douze pour le soir.

En second lieu , le temps ne se mesure pas comme les longueurs

avec une règle plus ou moins finement divisée. Nos horloges ne nous

montrent pas une aiguille parcourant d'un mouvement uniforme

les divisions plus ou moins fines du cadran. Les aiguilles marchent

d'un mouvement saccadé , dont la période est la durée d'oscillation

du balancier. Il importe
,
pour la commodité de l'usage et l'exacti-

tude de la marche
,
que ce balancier ne soit ni trop long , ni trop

court. A ce point de vue, la durée de la seconde sexagésimale est

parfaite; elle répond à un pendule d'un mètre à très peu près;

l'astronome, le physicien la divisent aisément en dixièmes; elle a

de plus une signification physiologique, c'est l'intervalle normal de

deux battements du pouls de l'homme fait. La seconde décimale du

système de Laplace a encore une durée très convenable, 0,86^ de

la seconde sexagésimale , et la longueur du balancier est à peu près

70 centimètres. De plus, l'écriture des indications des trois aiguilles

est très régulière : les entiers sont les heures , les deux premières

figures décimales sont les minutes, les deux suivantes sont les se-

condes. Cette régularité n'existe pas dans le système des ces; le

balancier ne peut battre que le millième de ce, o,86/i, le dix-mil-

lième lui donnerait une longueur absurdement trop courte. Les

indications de la première aiguille donnant les ces, les entiers du

nombre à écrire, les deux premières figures décimales serviraient

à écrire les indications de la deuxième aiguille, et celles de la troi-

sième n'auraient qu'un seul chiffre, irrégularité qui serait une

source d'erreurs.

A tous les points de vue, le système proposé par M. de Rey-

Pailhade est donc inférieur à celui de Laplace. Or, en dépit du

décret de la Convention, le public n'a pas adopté ce système; mal-

gré l'autorité de Laplace et malgré les avantages évidents du calcul

décimal, les astronomes ont continué à se servir de l'heure sexa-

gésimale. Il importe d'examiner les causes de ce rejet.

Dans l'usage civil, la durée de l'heure décimale est trop longue,

^^ 2^™ sexagésimales. Mais surtout il faut reconnaître que les causes
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qui ont permis et favorisé la substitution des mesures décimales

aux anciennes n'existent pas pour la mesure du temps. D'abord , en

tous lieux , on compte les heures de la même façon , donc le besoin

d'unification n'intervient pas. Puis, tandis que l'ouvrier, le négo-

ciant, l'acheteur, ont constamment à multiplier ou à diviser des

longueurs par des longueurs, des poids par le prix de l'unité, etc.,

il est assez rare qu'ils aient à faire les mêmes opérations sur des

heures, et, dans ce cas, il ne s'agit presque jamais que de nombres

entiers d'heures, accompagnés tout au plus de demies et de quarts,

dont le calcul est immédiat et très simple. Enfin et surtout, tandis

que la dépense de substitution d'un mètre à une toise, d'une boîte

de poids décimaux à une ancienne série de livres et d'onces est

extrêmement minime (je ne parle pas des monnaies que les gou-

vernements imposent); la substitution des horloges et des montres

décimales aux anciennes serait extrêmement coûteuse; on ne s'y

résoudrait que lorsque l'usure ou un accident aurait mis les an-

ciennes horloges hors d'usage. Or une bonne montre, un chrono-

mètre, une pendule astronomique peuvent durer un siècle et plus.

M. de Rey-Pailhade a bien senti cette difficulté, lorsqu'il prévoit

que l'adoption générale du temps décimal exigera au moins soixante-

c[uinze ans. Il faudrait qu'elle commençât dans les observatoires,

dans les grandes administrations de l'Etat, pour de là se répandre

peu à peu dans le public ^^\

Mais les astronomes sont rebelles à l'emploi de l'heure décimale.

Quel est le motif de cette obstination à garder la division sexagé-

simale du temps? 11 suffit pour le comprendre de se reporter à la

discussion qui a eu lieu à l'Académie des sciences sur ce sujet en

1870. Nous voyons d'un côté les géomètres proposer la division du

cercle en lioo parties, l'angle droit, l'unité géométrique d'angle,

étant divisé en 100 grades. De l'autre les astronomes, qui font re-

marquer que la circonférence est un tour, comme le jour lui-même

est un tour du ciel
,
que par conséquent

,
pour conserver la corré-

lation nécessaire des angles horaires et du temps, il faut diviser le

(^) L'introduction du système décimal de i'iieure exigerait de plus l'entente préa-

lable de tous les Corps savants de l'Univers. La France ne pourrait, même pour

un temps très court, se mettre en dehors de la manière générale de compter

l'heure. A tous les points de vue, la réforme se présente donc dans des conditions

tout autres que celles dans lesquelles a pu se faire la réforme des unités de lon-

gueur, de volume et de poids.
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tour entier, non pas en /loo, mais en loo parties égales. Les géo-

désiens, qui ne font guère usage de la mesure du temps, ont adopté

la division de l'angle droit en loo grades. Les astronomes ne peu-

vent les suivre dans cette voie : là est toute la difficulté. Du moment

que l'expression des angles horaires en temps n'est pas identique à

leur expression en angle
,
qu'il faut une réduction pour passer d'une

expression à l'autre, il importe peu que cette réduction se fasse

par le facteur k ou par le facteur 1 5 , d'autant plus que cette der-

nière se ramène à la première
,
puisque 1 5 = ^. Le très mince

avantage résultant de la substitution d'un facteur à l'autre ne peut

être mis en balance avec la dépense qu'exigerait le changement

des horloges, des cercles et des tables de calcul et la confusion

qui accompagnerait ce changement.

En résumé, la réforme du système actuel des heures ne répon-

drait qu'à un besoin purement théorique de soumettre toutes les

mesures au système décimal. Dans tous les cas, ce ne serait pas

le système de M. de Rey-Pailhade qu'il faudrait adopter, mais celui

de Laplace et de la Convention.

Sur la seconde proposition de M. de Rey-Pailhade, l'introduction

du système des fuseaux horaires pour la mesure du temps en France

et dans les colonies, je serai beaucoup plus bref. Chez nous, fort

heureusement, malgré la loi qui a introduit l'heure légale, l'esprit

public est encore en général favorable à l'emploi du temps local,

le seul rationnel pour les usages de la vie et particulièrement de

la vie rurale, qui est celle de la grande majorité des Français.

M. de Rey-Pailhade signale lui-même très justement la perturba-

tion que l'introduction des fuseaux horaires apporte dans la vie

des peuples , lorsqu'il rappelle qu'à Genève , le temps légal diffère

,

à certaines époques, de l'heure vraie de 4 9 minutes!

Il n'existe logiquement que deux manières de mesurer le temps.

Ou bien il faut se rapprocher du temps ATai autant que le permet

l'emploi des horloges, et par conséquent faire usage du temps

moyen du lieu que l'on habite ; ou bien il faut se débarrasser fran-

chement et complètement du temps solaire et adopter le temps

universel, avec une origine arbitraire convenablement choisie. Ce

temps universel pourra être un jour le temps des chemins de fer

et des télégraphes, des météorologistes et des savants. Je crois et

j'espère que ce ne sera jamais celui de la vie civile.

N'oublions pas que, quel que soit le mode adopté, la mesure
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primordiale est toujours, en chaque lieu, la détermination du

temps local; les autres s'en déduisent ensuite par des différences

constantes. Au lieu de décréter Tintroduction d'une heure légale,

en contradiction avec les lois de la nature et qui n a d'utilité réelle

que pour le service des chemins de fer, les gouvernements devraient

bien plutôt s'efforcer de donner aux populations les moyens d'avoir

l'heure exacte , en favorisant la transmission télégraphique de l'heure

des observatoires aux diverses localités. Une fois les horloges bien

réglées sur le temps local, rien de plus facile que de leur faire

marquer en même temps le temps légal ou même le temps uni-

versel. 11 suffira, comme on l'avait fait à l'origine dans plusieurs

villes, à iAletz, à Cherbourg par exemple, de munir le cadran de

deux aiguilles des heures et de deux aiguilles des minutes, chaque

couple étant formé de deux aiguilles, l'une en cuivre, l'autre en

acier, qui comprennent entre elles une différence constante d'heure

ou de minutes. On évitera du moins le risque de fausser l'espril

des populations et de leur faire croire, puisque telle est la loi,

qu'il est réellement la même heure au même moment par toute la

France.

Nous sommes inondés, depuis plusieurs années, de projets de

réforme de la mesure du temps. Je voudrais pouvoir mettre sous

les yeux des réformateurs une page de VExposition du système du

monde, de Laplace. rr 11 était facile, dit notre grand astronome, lors-

qu'on réforma le calendrier grégorien, de fixer au solstice d'hiver

le commencement de l'année , ce qui aurait fait concourir l'origine

de chaque saison avec le commencement d'un mois. 11 était facile

encore de rendre plus régulière la longueur des mois, en donnant

vingt-neuf jours à celui de février dans les années communes et

trente jours dans les bissextiles , et en faisant les autres mois alter-

nativement de trente et un et de trente jours; il eût été commode

de les désigner tous par leur rang ordinal. En corrigeant ensuite,

comme on vient de le dire, l'intercalation adoptée, le calendrier

grégorien n'eût laissé presque rien à désirer. Mais convient-il de

lui donner ce degré de perfection? 11 me semble qu'il n'en résulte-

rait pas assez d'avantages pour compenser les embarras qu'un pareil

changement introduirait dans nos habitudes, dans nos rapports

avec les autres peuples, et dans la chronologie déjà trop compliquée

par la multitude des ères. Si l'on considère que ce calendrier est

maintenant celui de presque toutes les nations d'Europe et d'Ame-
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rique, et qu'il a fallu deux siècles et toute l'influence de la religion

pour lui procurer cette universalité , on sentira qu'il importe de lui

conserver un aussi précieux avantage, aux dépens même d'une

perfection qui ne porte pas sur des points essentiels, v

Ce que dit Laplace du calendrier, je le dirai des heures. Con-

servons la manière de les compter telle qu'elle est adoptée par tous

les peuples; mais tâchons avant tout de savoir exactement quelle

heure il est en chaque lieu, avec les moyens de mesure actuellement

employés et dont nous avons l'habitude. Gela fait, on verra combien

sont illusoires et inutiles les projets de réforme et, comme aisément

se résolvent les problèmes dont les réformateurs cherchent la solu-

tion dans le bouleversement de nos usages séculaires.

C. WoLF.



DEUXIÈME PARTIE.

ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNÉE iS^k ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU ÉDITEURS.

S 1.

PHYSIOLOGIE.

Nouvelles recherciies eipérimentales sur la transmission hébédi-

TAiRE de l immunité, par MM. A. Charrin et E. Gley. (^Arch. de

physiologie, 5"* série, t. VI, n*' i, p. i; janvier 189 4.)

Quand on accouple des lapins, le mâle étant seul vacciné contre

le bacille pyocyanogène , on peut voir, dans des cas en réalité assez

rares, l'immunité transmise aux descendants. Cette transmission

est inconstante sans doute, incomplète et peu profonde, mais elle

a pu être observée avec certitude.

Nerfs et centres inhiriteurs, par M. J.-P. Morat.

[Arch. de phtjsiologie , b" série, t. VI, n" 1; p. 7; janvier 189^.)

On peut vérifier sur les nerfs vagues la loi dite des secousses,

avec cette différence que la contraction est remplacée par un arrêt

ou ce qu'on appelle actuellement une inhibition.

De L action EXERCEE PAR LE SYSTEME NERVEUX SUR L^APPAREIL EXCRE-

TEUR DE LA BILE, par M. M. DoYON. (Avch. de phijsîologie , 5^ sf'rie,

t. VI, n° 1, p. 19; janvier 189^.)

Les nerfs grands splanchniques sont les nerfs moteurs des voies
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biliaires. Leur excitation provoque la contraction de Tensemble des

parties de l'appareil excréteur de la bile. Le sphincter duodénal

peut se resserrer au point de s'opposer complètement au cours de

la bile.

Le relâchement des organes moteurs des voies d'excrétion de la

bile ne peut être , très généralement
,
provoqué autrement que par

voie réflexe. En particulier, l'excitation du bout central des nerfs

grands splanchniques détermine la décontraction de la vésicule.

Certaines excitations réflexes bien déterminées, telles que l'exci-

tation du bout central des nerfs vagues, provoquent la dilatation

du sphincter duodénal parallèlement à la contraction de la vésicule.

Action des substances toxiques sur l excitabilité des nerfs et des

MUSCLES périphériques. Un ANTIDOTE DE LA STRYCHNINE, par

M. G. Grigorescu. [Arch. de physiologie, 5® série, t. YI, n° i,

p. 32; janvier 189/1.)

A l'état normal, les caractères graphiques de l'excitabilité des

nerfs centrifuges, des muscles et des nerfs sensitifs sont concor-

dants : les courbes qu'ils donnent sont identiques.

Sous l'influence des substances toxiques ces caractères sont va-

riables : la morphine, la narcotine, l'atropine, la physostigmine

,

la pilocarpine, l'aconitine, la cocaïne, la vératrine, la digitaline,

le bromure de potassium, la caféine, la théine et le chloral hy-

draté maintiennent cette concordance , tandis que l'opium , la nar-

céine, la codéine, la papavérine, la thébaïne, le curare, la stry-

chnine, etc., provoquent une discordance remarquable d'amplitude

de l'excitabilité de ces trois systèmes.

On constate les cinq types suivants :

1° Excitabilité des muscles diminuée, celle des nerfs moteurs et

sensitifs conservée (papavérine, buthyle-chloral et colchicine);

2° Excitabilité des nerfs moteurs et sensitifs diminuée, celle des

muscles conservée (curare, strychnine, solanine et thébaïne);

3° Excitabilité des nerfs sensitifs effacée, celle des muscles di-

minuée et celle des nerfs moteurs conservée (opium et narcéine);

4° Excitabilité des muscles diminuée, excitabilité des nerfs sen-

sitifs conservée et celle des nerfs moteurs accrue (codéine);
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5° Excitabilité des muscles diminuée, celle des nerfs moteurs

conservée et celle des nerfs sensitifs accrue (daturine).

Le buthyl-chloral oppose énergiquement son action physiolo-

gique à faction physiologique de la strychnine.

La méthode analytique de fauteur conduit à ce résultat que parmi

les alcaloïdes de fopium un seul présente le caractère des substances

convulsivantes : c'est la thëbaïne.

Étude sur le mécanisme de l accommodation, par M. Tscherning.

[Arch. de physiologie, 5*" série, t. VI, n° i, p. /lo; janvier 189^.)

On sait que la réfraction de fœil augmente pendant faccommo-

dation. Mais cette augmentation n'est pas de grandeur égale dans

toute retendue de fespace pupillaire : la réfraction des parties pé-

riphériques augmente bien moins que celle des parties centrales.

On peut constater ce fait au moyen d'un instrument appelé aherra-

scope.

Les changements accommodatifs que l'on constate peuvent se ré-

sumer ainsi :
1*' le cristallin recule un peu; 2° la cambrure des

parties centrales des surfaces augmente, celle des parties périphé-

riques diminue; 3" la partie centrale du cristallin augmente d'é-

paisseur, cette augmentation se faisant aux dépens des parties pé-

riphériques dont fépaisseur diminue.

Les expériences relatées par l'auteur conduisent à admettre que

l'accommodation se fait par une traction exercée par la zonule sur le

cristallin. L'extrémité antérieure du feuillet profond du muscle ci-

liaire recule et exerce une traction en dehors et en arrière sur la

zonule. Cette traction tend d'un côté à faire reculer ie cristallin,

d'un autre côté à changer la forme de ses surfaces en rendant les

parties centrales plus convexes. L'extrémité postérieure de tout le

muscle ciliaire avance et tend la choroïde, de sorte qu'elle puisse

soutenir le corps vitré et empêcher le cristallin de reculer. En fi-

xant le cristallin, cette dernière action favorise l'effet de la traction

zonulaire sur la forme de ses surfaces. L'auteur examine comment

une telle explication de l'accommodation peut rendre compte des

changements concomitants, changements optiques, changements

du cristallin, changements de l'uvée, changements de la tension
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oculaire, et démontre qu'elle n'est en contradiction avec aucun l'ait

d'observation.

En résumé, l'auteur attribue l'accommodation à un changement

de forme des surfaces cristalliniennes, produit par une traction que

le feuillet profond du muscle ciliaire exerce en se contractant. Le

feuillet superficiel du muscle exerce par sa contraction une traction

sur la cboroïde qui soutient le corps vitré, et empêche ainsi le

cristallin de reculer par suite de la traction exercée sur la zonule.

Contribution 1 l Étude de l action de la propeptone et de la peptone

SUR la circulation, par M. J.-E. Abelous. [Arch. de physiologie

,

5*" série, t. VI, n° i, p. 53; janvier 189 4.)

La propeptone et la peptone ont une action sensiblement ana-

logue et manifeste sur la circulation. Elles déterminent une chute

passagère plus ou moins longue, plus ou moins marquée de la

pression artérielle, chute coïncidant avec une dilatation des vais-

seaux abdominaux. Cette vaso-dilatation abdominale est en partie

réflexe, en partie due à Faction des substances injectées sur les

centres nerveux. On observe aussi fréquemment une diminution

de fréquence du rythme cardiaque , malgré l'abaissement simultané

de la pression sanguine. On peut attribuer à cette modification du

rythme cardiaque une double origine : excitation du centre car-

diaque modérateur bulbaire; action directe de la substance sur

l'appareil modérateur intra-cardiaque.

Recherches sur les variations de la glycogÉnie dans l infection

CHARBONNEUSE, par M. H. Roger. (^Arch. de physiologie, b^ série,

t. VI, n*" 1, p. 6/i; janvier 189/1.)

L'évolution de l'infection charbonneuse chez le lapin peut être

divisée en deux périodes : l'une où les phénomènes morbides sont

nuls ou peu marqués; l'autre où l'état général va s'aggravant jus-

qu'à la mort. Dans la première période, la giycogénie hépatique

n'est guère troublée; dans la deuxième, la réserve hydrocarbonée

diminue rapidement et finit par disparaître.
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Les modifications de la glycogénie hépatique s'accompagnent de

modifications inverses de la glycémie : pendant la première pé-

riode, alors que le glycogène continue à s'accumuler dans le foie,

le sucre diminue dans le sang; à la deuxième période, quand la

réserve glycogénique a disparu , le sang contient plus de sucre que

normalement.

Sur le mécanisme de la production des ecchymoses sous-pleurales

DANS l'asphyxie AIGUË, par M. le D"" Gabriel Gorin. (Arch. de

physiologie, 5*" série, t. YI, n" i, p. 78; janvier 189^.)

Les ecchymoses sous-pleurales dans fasphyxie sont dues à une

augmentation de pression dans fartère pulmonaire coïncidant avec

un arrêt passif ou actif de la respiration , ayant pour résultat essen-

tiel rimmohilisation des poumons. Dans les circonstances ordi-

naires, l'aspiration thoracique n'intervient pas, au moins chez le

chien : les ecchymoses sous-pleurales, en effet, ne se produisent

pas tout au début de fasphyxie, alors que les inspirations sont

le plus actives; elles commencent à paraître au moment du spasme

expiratoire, mais elles sont alors encore très petites et s'agran-

dissent et se multiplient dans la suite.

Remarques sur quelques troubles du rythme cardiaque, par

M. S. Arloing. (Arch. de physiologie, 5^ série, t. VI, n° 1, p. 83;

janvier 1896.)

L'auteur a pu noter quelques troubles peu connus du rythme du

cœur sous finfluence de la section et de fexcitation des nerfs pneumo-

gastriques, grâce à femploi des sondes cardiographiques substituées

aux appareils graphiques ordinairement employés.

La révolution cardiaque normale du cheval peut s'enfermer dans

une mesure à quatre temps dont les deux derniers sont occupés par

la diastole générale. A la suite de la section du vague, la pause

n'est guère plus longue que la systole et la révolution cardiaque

s'enferme dans une mesure à trois temps.

Après la section des deux vagues, le raccourcissement de la ré-
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volution cardiaque porte à la fois sur la durée de la systole ventri-

culaire et sur celle de la diastole générale.

Dans le ralentissement du cœur, les révolutions cardiaques sont

moins nombreuses en un temps déterminé
;
par conséquent chacune

s'accomplit plus lentement. Si l'on produit un ralentissement par

excitation du pneumogastrique , si l'excitation est légère , l'allonge-

ment porte sur la diastole générale; si l'excitation est plus éner-

gique, l'allongement de la pause est encore plus considérable; si

l'excitation est très énergique, l'allongement porte simultanément

sur la durée de la systole ventriculaire et celle de la pause.

L'auteur étudie ensuite quelques cas d'intermittences cardiaques

observées chez le cheval.

Nouvelles recherches svr les chromatophores des céphalopodes. —
Centres inhibitoires du mouvement des taches pigmentaires

,
par

M. G. Phisâlix. [Arch. de physiologie , B*' série, t. VI, n° i, p. 92;

janvier 189/1.)

Les fonctions des ganglions cérébroïdes des céphalopodes ont

été jusqu'à ce jour méconnues. Si l'on ne considère que la partie

superficielle des ganglions, elle ne semble pas jouer un rôle es-

sentiel, puisque l'animal peut vivre plusieurs jours après leur abla-

tion.

L'ablation totale de ces ganglions entraîne au contraire des dés-

ordres graves, et l'animal ne survit pas longtemps à l'opération.

Si l'on se borne à considérer les modifications apportées au fonc-

tionnement des chromatophores, on constate un trouble considé-

rable. Tandis que l'animal sain réagit à volonté aux différentes ex-

citations par de la pâleur ou de la noirceur, l'animal privé de

cerveau n'a plus aucune action sur le mouvement de ses taches pi-

gmentaires. Chaque excitation est suivie d'un réflexe dilatateur qui

se produit avec une facilité et une intensité disproportionnées à la

cause.

Les ganglions cérébroïdes exercent, vis-à-vis des centres chroma-

tophoriques sous-œsophagiens, un rôle modérateur et inhibiteur.

Revue des trw. scient. — T. XV
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Contribution 1 l étude des troubles trophiques chez les Chiens thy-

roïdectomisés. alterations oculaires chez ces animaux, par

MM. E. Gley et A. Rochon-Duvigneaud. [Arch. de physiologie,

5^ série, t. VI, n° i, p. loi; janvier 189/1.

)

Il peut se produire chez les Chiens thyroïdectomisés toute une

série d'altérations oculaires : conjonctivites, blépharites, kératites.

Recherches sur la digestion chez un Chien sans estomac, par

MM. J. Carvallo et V. Pachon. {Arch. de physiologie, b"" série,

t. VI, n° 1, p. 106; janvier 189/1.)

Sur un Chien ayant subi ropération de la gastrectomie totale,

les auteurs ont étudié la digestion de la viande cuite et de la viande

crue, la tolérance de la viande corrompue. Ils présentent quelques

considérations générales sur la valeur de l'extirpation de Testomac

pour la détermination de Fimportance de la fonction chimique

gastrique à l'état normal.

Nouvelles recherches démontrant que la toxicité de iJair expiré

dépend d^un poison provenant des poumons et non de l acide car-

BONIQUE, par MM. Brown-Séquard et d'Arsonval. (Arch. de phy-

siologie, 5^ série, t. VI, 11° 1, p. ii3; janvier 189/1.)

Les différents faits exposés dans ce travail conduisent à conclure

que les poumons sont un foyer de production d'un poison volatil

et que ce poison est bien plus meurtrier chez certains individus

que chez d'autres, les différences à cet égard étant même si grandes

que quelques animaux succombent au bout d'un temps très court

(moins d'un jour), tandis que d'autres ne meurent qu'au bout d'un

ou de deux mois, ou même paraissent ne pas devoir succomber

bien que leur santé en souffre.
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SvR LA DIGESTION GASTRIQUE DE LA GRAISSE, par M. Ch. CoNTEJEÂN.

(Arch. de physiologie ,
5^ série, t. VI, n° i, p. i25; janvier 189/1.)

Le suc gastrique n'a aucune action digestive sur le suif de mou-

ton.

Le suc pancréatique refluant dans l'estomac peut, dans ce vis-

cère, agir sur les graisses malgré l'acidité relativement forte du

milieu. C'est surtout dans l'antre du pylore que son action est le

plus manifeste.

Les microbes ont une part presque nulle dans la digestion sto-

macale du suif de mouton.

Les mouvements de l'estomac , en déterminant la trituration des

graisses infusibles à la température du corps, favorisent l'action

ultérieure du suc pancréatique et contribuent efficacement à la

digestion de ce groupe d'aliments.

Note svr les injections sous-cutànées , copieuses et lentes faites

AU MOYEN D APPAREILS SPÉCIAUJ
,
par MM. BuRLUREAU et GuERDES.

{Arch. de physiologie ,
5° série, t. VI, n° 1, p. i35; janvier 189/1.)

Sur la persistance de l excitabilité et des phénomènes électriques

dans les nerfs et dans les muscles apres la mort, par m. j. tissot.

[Arch, de physiologie ,
5^ série, t. VI, n° 1, p. 1/12

;
janvier 189/1.)

Le nerf provoque encore l'apparition du courant d'action dans

le muscle pendant plusieurs heures après qu'il a perdu la propriété

de faire naître dans ce dernier des secousses apparentes au myo-

grapbe.

Le muscle manifeste sa vitalité par la persistance du courant

d'action plusieurs heures après la mort apparente (disparition des

secousses au myographe par l'excitation directe).

Sur un nerf frais, une excitation faible, insuffisante à déter-

miner dans le muscle une contraction appréciable, provoque néan-

moins l'apparition du courant d'activité.

Dans un muscle soumis à une traction lente et progressive, on

voit d'abord croître simultanément le courant d'action et la hauteur
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des secousses; celles-ci, pour uu certain degré de traction, dispa-

raissent, tandis que le courant d'activité persiste. Si l'on continue

la traction , on voit qu'il se produit dans le muscle , à chaque exci-

tation du nerf, un courant de sens contraire au courant d'action.

Le phénomène électrique initial est donc complètement renversé.

Les nerfs en état de mort apparente peuvent déterminer dans le

muscle la production du courant d'activité normal. Les muscles

ayant déjà perdu toute contractilité répondent à l'excitation de leur

nerf par un phénomène électromoteur. Cette persistance de Texci-

tahilité est moins grande dans le nerf que dans le muscle.

Toxicité comparée dv sang et du venin be la VipÈiœ ( Vipera Aspis L.)
,

par MM. C. Phisalix et G. Bertrand. [Arch. de physiologie,

B*" série, t. VI, n*' i, p. 1/17; janvier 1896.)

Il existe dans le sang de la Vipère des principes toxiques ana-

logues à ceux du venin, ayant les mêmes propriétés chimiques et

physiologiques.

Comme pour le Crapaud , on peut admettre que l'immunité de

la Vipère pour son venin est due à une sécrétion interne
,
par les

glandes spécifiques, de ces principes actifs qui imprègnent l'orga-

nisme et déterminent une accoutumance à des doses excessives de

ce terrible poison.

Un reflet INTRAOCULAIRE, par M. TSGHERNING.

[Arch. de physiologie , b"" série, t. VI, n° 1, p. i58; janvier 189/i.)

Modifications rares ou peu connues de la contraction des cavités

DU coeur sous l influence de la section et des excitations des

NERFS PNEUMOGASTRIQUES
,
par M. S. Arloing. (Avch. de physio-

logie, 5^ série, t. VI, n° 1, p. i63; janvier 189^.)

On admet dans les classiques un synchronisme parfait entre les

systoles des deux oreillettes , d'une part, et des deux ventricules, de

l'autre, de même que dans chaque groupe de cavités (cœur droit
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et cœur gauche), on admet que les systoles des oreillettes pré-

cèdent et entraînent les systoles des ventricules.

L'expérience prouve cependant qu'on peut observer : i'^ une

dissociation fonctionnelle de Toreillette et du ventricule corres-

pondants (assez commune, s'obtient expérimentalement par l'exci-

tation du bout périphérique du pneumo-gastrique); 2° une disso-

ciation fonctionnelle des oreillettes; 3'' une dissociation fonctionnelle

des ventricules.

Une dissociation fonctionnelle des deux ventricules sous l'in-

fluence d'un trouble de l'innervation cardiaque ayant été produite

artificiellement , il est difficile de repousser la possibilité d'un défaut

de synchronisme semblable sous l'influence de l'une des nombreuses

causes perturbatrices naturelles qui agissent sur le cœur ou son

système nerveux.

PbÉpARATION DU LIQUIDE ORCHITIQUE CONCENTRE, par M. A. d'ArSOINVAL.

[Arch. de physiologie ,
5^ série, t. VI, n° 1, p. 1 72 ;

janvier 189a.)

L'auteur décrit les appareils et indique les manipulations né-

cessaires pour obtenir un liquide très actif pouvant se conserver

pendant un temps fort long.

Le jeûne, le pancréas et la rate, par M. A. Herzen.

{Arch. de physiologie , 5^ série, t. VI, n° 1, p. 176; janvier 189/1.)

Une infusion de pancréas provenant d'un animal simplement à

jeun, sans repas préparatoire, digère quelquefois assez bien les

substances albuminoïdes , notamment la fibrine. Dans ces condi-

tions même l'infusion de rate congestionnée a sur la rapidité de la

digestion une influence très prononcée.

Faits relatifs 1 la sécrétion interne des reins, par M. E. Meyer.

{Arch. dephysiologie , 5^ série, t. VI, n° 1, p. 1 79 ;
janvier 189/1.)

Si l'on substitue en grande partie au sang d'un animal bien

portant du sang défibriné provenant d'un animal urémique, le
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Chien transfusé ne présente pas d'accidents de dyspnée urémique.

Si Ton pratique avant la transfusion du sang urémique l'ex-

tirpation des deux reins chez le transfusé, la respiration de ce

dernier devient rapidement dyspnéique.

Ces faits paraissent bien montrer Texistence d'une sécrétion in-

terne dans le rein, et il semble que, dès lors, les accidents d'uré-

mie dans les maladies des reins sont provoqués par la rétention

de principes toxiques, et par la suppression ou l'amoindrissement

de la sécrétion interne des reins.

Remarques sur quelques faits nouveaux relatifs a la physiologie

DE LA glande THYROÏDE, par M. E. Gley. [Avch, de physiologie,

5^ série, t. VI, n° i, p. i85; janvier 189/1.)

Etude analytique et critique des travaux de G. Vassale et C. Rossi,

de P. Marchesi, et de G. Pisenti :

De G. Vassale et C. Rossi, sur l'action des injections intravei-

neuses de macérations de muscles pris sur des chiens venant de

mourir en proie aux accidents aigus de la thyroïdectomie
;

De P. Marchesi, sur les troubles respiratoires qui se produisent

chez les chiens thyroïdectomisés
;

De G. Pisenti, sur une altération très importante de la moelle

chez les animaux thyroïdectomisés.

Remarques sur la durée des propbiétés des muscles et des nerfs

après la mort, par M. Brown-Séquard. (Arch. de physiologie ,
5"* sé-

rie, t. VI, ïf 1, p. 188; janvier 189/1.)

Les nerfs sont capables d'agir encore sur des muscles atteints de

rigidité cadavérique.

Les sécrétions de la cellule eactÉrienne, par M. A. Charrin.

(^Arch. de physiologie, 5^ série, t. Vf, n° 1, p. 189; janvier 189/1.)
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BeMARQUES 1 PROPOS DES RECHERCHES DU D F.- W. MoTT SUR LES EFFETS

DE LA SECTION d'uNE MOITIE LATERALE DE LA MOELLE ÉPINIERE
,
par

M. Brown-Séquard. {Arch. de physiologie, 5^ série, t. YI, n*' i,

p. 196; janvier 189/1.)

Remarques sur la thèse du D Porge ayant pour titre : De l'acti-

vité DE RÉDUCTION DE l'oXYHÉMOGLOBINE DANS LES TISSUS VIVANTS,

par M. A. Hénocque. (irc/i. de physiologie, 5"* série, t. YI, n° 1.

p. 201 ;"janvier 1894.)

Remarques sur les variétés ejtrÉmes de manifestations paraly-

tiques dans les cas de lésion de la base de l encéphale et sur

les conclusions qui en RESSORTENT,])£ir M. BrOWN-SÉQUARD. (Avch.

de physiologie , 5® série, t. VI, 11° 1, p. 20 4; janvier 189Û.)

La QUESTION DES RAPPORTS ENTRE LA RATE ET LA GLANDE THYROÏDE,

d'après LES RECHERCHES rÉcentes
,
par M. E. Glev. [Arch. de phy-

siologie, 5^ série, t. YI, 11° 1, p. 207; janvier 189^.)

L'auteur pense que, jusqu'à plus ample informé, on doit rejeter

toute idée d'un rapport fonctionnel quelconque entre la rate et la

glande thyroïde.

Sur les différents phénomènes auxquels on donne le nom d'inhibi-

tion, par M. J.-P. MoRAT. [Arch. de physiologie , 5® série, t. YI,

n*" 1, p. 208; janvier 189/1.)

Les divergences d'opinion qui se sont produites sur la question

des nerfs inhibiteurs tiennent en grande partie à ce qu'on ras-

semble sous la dénomination générale d'inhibition un assez grand

nombre de phénomènes n'ayant de commun que le résultat final,

l'arrêt, et gardant chacun leur mécanisme propre : c'est ce méca-

nisme qu'il faut chercher à connaître dans chaque exemple pris

en particulier.
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Quelques observations nouvelles concernant la physiologie des

GLANDES, par M. E. Gley. (Arch. de phtjsiologie, 5® série, t. VI,

11° 1, p. 21 1; janvier 1894.)

Etude analytique et critique des travaux : de F. Vivenza, sur les

fonctions glandulaires du rein; de G. Gioffredi, sur le rôle protec-

teur du foie à l'égard des poisons; de L. Vanni et G. Guicciardi,

sur le rôle que peut jouer la salive humaine dans l'absorption des

médicaments par la peau.

Remabques sur une série de faits intéressants, par M. Brown-

Séquard. {Arch. de physiologie , 5" série, t. VI, n° 1, p. 2 13; jan-

vier 189^.)

Les faits analysés dans ce travail sont les suivants :

Similarités des éléments du système nerveux sympathique et de

ceux du système de la vie animale.

Pancréas surnuméraire.

Faits montrant que la zone dite psychomotrice des circonvolu-

tions cérébrales, chez l'homme, peut être détruite sans qu'il y ait

de paralysie.

Indéfatigabilité des nerfs.

Greffe de muscle.

Action thérapeutique de la glande thyroïde prise par la bouche

contre les affections cutanées.

Série d'expériences propres À démontrer la fonction des nerfs

afférents du plexus hypogastrique
,
par M. Lannegrace. (Nouveau

Montpellier méd., i*"" janvier 189/1.)

Sur le procédé des tractions rythmées de la langue, par M. Lan-

cereaux. (Bull, de VAcad. de médecine, 3^ série, t. XXXI, n° 2,

p. 66; 9 janvier 189/1.)

L'auteur signale deux faits de mort apparente traités avec succès

par le procédé dit de la langue.
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Le rire et le pleuree spasmodiques
,
par M. E. Brissaud.

(Revue scientifique, k^ série, t. I, n° 2 , p. 38; i3 janvier 189/1.)

Sur LiNTOïiCÀTioN rapide par l oxyde de carbone des briquettes em-

ployées POUR LE chauffage DES VOITURES, par M. Brouardel.

[Bull, de VAcad. de médecine ,
3® série , t. XXXI , n*' 3 , p. 7 6 ; 16 jan-

vier 189^.)

Traitement physiologique de la mort apparente. — Les tractions

rythmees de la langue dans l^asphyjie et la mort apparente 1 la

SUITE DE L INTRODUCTION d'uN CORPS ETRANGER DANS LES VOIES RESPI-

RATOLRES, par M. J.-V. Laborde. [Bull, de VAcad. de médecine,

3^ série, t. XXXI, n'' 5, p. 106; 3o janvier 189/1.)

Sur LA CASÉINE, LE PHOSPHORE ORGANIQUE DE LA GASÉiNE ET lÉTAT DES

PHOSPHATES INSOLUBLES DANS LE LAIT DE VACHE, par M. A. BÉCHAMP.

(Bidl. de VAcad. de médecine, 3*" série, t. XXXI, n° 5, p. 109;

3o janvier 189/1.)

Etude sur les mouvements de roue de l'oeil pendant l'inclinaison

LATÉRALE DE LA TETE, par M. Delmas. [Thèsc dc doctorat en méde-

cine, de la Faculté de médecine de Paris; janvier 189/1.)

Les graphiques de la fatigue et de l entraînement, par M. La-

GBANGE. [Rev. théorique et pratique des maladies de la nutrition, t. II,

n" 1
;
janvier 189/1.)

De lhyperaciditÉ organique, par M. Peyraud. (Revue théorique

et pratique des maladies de la nutrition, t. II, n° 1
;
janvier 189/1.)
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Du RÔLE DES TUBULI CONTORTI ET DES ANSES DE HeNLE DANS LA FORMA-

TION DU LIQUIDE URiNAiRE, par M. Gautrelet. (Revue théorique et

pratique des maladies de la nutrition, t. II, n° i
;
janvier 1894.)

Rapports pathogènes entre le bacille typhique et le bâgterium coli

COMMUNE, par M. Agro. (Ann. de micrographie, janvier 189/1.)

Dégénérescence mentale et syndromes épisodiques multiples avec

délire polymorphe chez vn même sujet, par M. Magnan. {Mém. de

la Soc. de biologie, p. 1 ; 189/1.)

Etude d'un malade qui est un exemple curieux de synthèse cli-

nique : c'est un héréditaire dégénéré chez lequel se trouvent réunis

plusieurs syndromes épisodiques ; les impulsions à rire ou à pleurer,

à ahoyer, à uriner, à déchirer ou à briser, à projeter des mots

injurieux, à voler, Tobsession du chiffre, le doute, la crainte du

toucher et d'autres phobies. A ces stigmates psychiques s'ajoute de

temps à autre un délire multiple polymorphe.

Angiocholite et cholÉcystite cholériques expérimentales, par

MM. A. Gilbert et S.-A. Dominici. (Mém. de la Soc. de biologie,

p. 11; 189/1.)

En injectant dans le canal cholédoque de Lapins des cultures de

bacille virgule , les auteurs ont constaté la production d'altérations

considérables du foie et des voies biliaires.

L'infection expérimentale de la bile par le bacille virgule chez

le Lapin est suivie d'une irritation très vive de l'épithélium des

voies biliaires à laquelle la nécrose se substitue par places, d'une

diapédèse très active des globules blancs capable d'aboutir à la

cirrhose ou d'entraîner la suppuration de la bile du tissu intersti-

tiel et du parenchyme, enfin de lésions nécrotiques des cellules

hépatiques.

La plupart de ces altérations, notamment l'angiochoiite et la

cholicystite , ont été rencontrées dans le choléra humain.
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Action ves injections de liquide orchitique sur la température chez

les tuberculeux. remarques 1 propos de la communication

FAITE PAR L. DaREMBERG LE 3o DECEMBRE iSgS
,
par M. HÉNOCQUE.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, t. VI, n° i, p. 2; i3 janvier

1894.)

De nombreuses observations établissent de la façon la plus nette

que le liquide orchitique agit chez les tuberculeux, dans la grande

majorité des cas , comme régulateur de la température.

Il y a donc une différence absolue entre Taction du liquide or-

chitique et l'action du liquide de Koch.

Effets de la thyroïdectomie chez les Lézards, par M. le D^'Gris-

TiANi. [Comptes rend. Soc. de biologie, t. VI, n° 1, p. 3; i3 janvier

1894.)

Lorsqu'on pratique chez les Lézards la thyroïdectomie totale , on

observe les accidents suivants : l'animal devient lent
,
puis somno-

lent et meurt après avoir refusé de prendre toute nourriture.

Il faut pour observer ces accidents pratiquer la thyroïdectomie

totale, c'est-à-dire enlever la bandelette thyroïdienne placée en

travers de la trachée, à la base du cou, et aussi une petite glande

latérale asymétrique placée à gauche de la trachée, au-dessus du

cœur.

Le corps thyroïde joue donc un rôle très important chez le

lézard ; son extirpation complète fait mourir les animaux beaucoup

plus vite que des Lézards témoins, même si l'on fait subir à ces

derniers des opérations graves.

Note préliminaire sur les effets de la thyroïdectomie chez la Sala-

mandre, par MM. E. Gley et G. Phisalix. [Comptes rend. Soc. de

biologie, 9^ série, t. VI, n° 1, p. 5; i3 janvier 1896.)

Les auteurs relatent quelques expériences de thyroïdectomie

chez la Salamandre. Les animaux opérés sont morts après avoir

présenté des phénomènes de parésie.
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Note sur les effets de la thyroïdegtomie chez la Salamandre
,
par

M. A. Nicolas. (Comptes rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. Yl, n° 1,

p. 7; i3 janvier 189/1^.)

L'ablation des corps thyroïdes chez la Salamandra maculata

détermine d'abord la contracture des membres antérieurs et par

suite une modification frappante de la démarche, puis un état de

somnolence et enfin la mort de l'animal.

Sur la présence de glandes venimeuses chez les Couleuvres et la

toxicité du sang de ces animaux, par MM. G. Phisalix et G. Ber-

trand. (^Comptes rend. Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° 1, p. 8;

i3 janvier 189/1.)

Les Gouleuvres supportent sans accidents l'injection de 5 milli-

grammes de venin sec de Vipère, dose capable de tuer quinze à

vingt Gobayes. Quelle est la cause de cette immunité?

Le sang extrait aseptiquement du cœur de Gouleuvre à collier

( Tropidonotus natrix) et de Gouleuvre vipérine ( Tropidonotus viperinus)

injecté à des Gobayes, ou le sérum de ces sangs injecté à des Gobayes

a déterminé un abaissement de température , une parésie progres-

sive aboutissant au collapsus, avec conservation de la sensibilité,

un affaiblissement des battements du cœur, une vasodilatation gé-

nérale accompagnée de congestion des viscères et de suffusions san-

guines, bref tous les symptômes de l'empoisonnement par le sang

ou le venin de la Vipère. Il existe donc dans le sang de la Gouleuvre

des principes toxiques analogues à l'écbidnine, et aussi abondants

qu'ils le sont chez la Vipère. Ges principes sont insolubles dans

l'alcool et très adhérents aux précipités.

Ges principes ne proviennent pas du foie, du pancréas, de la

rate , du thymus, du corps thyroïde dont les macérations glycériques

ne sont pas toxiques, les macérations de glandes salivaires (glandes

labiales supérieures) déterminent au contraire une envenimation

caractéristique.

Les principes toxiques du sang de la Gouleuvre proviennent par

conséquent de la sécrétion interne des glandes labiales supérieures
;

la similitude physiologique et chimique de ces principes avec
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l'échidnine explique rimmunité de la Couleuvre pour le venin de

la Vipère.

Sur là toxicité du sang de Cobra capel, par M. le D"" A. Calmette,

(
Comptes rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° 1, p. 1 1 ; 1 3 jan-

vier 1894.)

Le sang du Cobra capel est très toxique: Tinjection dans le péri-

toine, dans les veines ou sous la peau du Lapin, de petites quan-

tités de ce sang détermine la mort : les symptômes d'envenimation

sont exactement les mêmes que ceux produits par Tinoculation du

venin pur : dyspnée
,
paralysie du train postérieur, hypothermie

,

vomissements, affolement du cœur, mort par asphyxie.

Ce sang n'est pas toxique pour les Grenouilles et pour les Pois-

sons : le venin lui-même est très peu actif pour les animaux à sang

froid.

Infections salivaires ascendantes, par M. J. Girode. [Comptes rend.

Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° 1, p. 12 ; i3 janider 189/1.)

L'examen de douze cas d'infection suppurative des glandes sali-

vaires a montré à l'auteur que ces infections reconnaissent pour

cause des microorganismes de la flore buccale alors même qu'elles

se développent dans le cours d'une maladie microbienne à germe

spécifique telle que la pneumonie et la fièvre typhoïde.

Ce sont des infections ascendantes d'origine buccale, qu'il est

possible de prévenir, par une antisepsie locale rigoureuse au cours

des états adynamiques.

Poids du cerveau, du foie et de la rate chez i'iÏQMMi, par M. Charles

RiCHET. [Comptes rend. Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° 1, p. 1 5
;

i3 janvier 189/1.)

Le poids de la rate varie comme le poids total du corps; et pour

1 kilogramme de corps, il y a en moyenne lx^%^ de rate, avec

d'assez faibles oscillations.

Le poids du foie varie avec la surface du corps; mais on ne peut
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comparer le foie à la surface que chez Fadulte. Alors pour i déci-

mètre carré il y en a en moyenne lo^^'^ja de foie quel que soit

le poids absolu du corps. Ce chiffre est plus fort chez Thomme que

chez le chien (6°% 5 par décimètre carré).

Par conséquent, chez Tenfant le foie n'a pas atteint encore son

développement normal. A partir d'un certain âge, vers soixante

ans, le foie tend à s'atrophier, et son poids diminue énormément

par rapport à l'unité de surface.

Pour le cerveau, le poids comprend un élément variable
,
que

nous pouvons supposer varier avec la surface, et un élément inva-

riable k qui est voisin de 6oo grammes d'après la formule

c-k _/
T-k-J'

Il est intéressant de comparer ce chiffre à celui qu'on calcule

de la même manière chez le chien (Zi5 grammes).

Sur le cocco-bacille rovge de la Sardine, par M. A. Aughé. {Comptes

rend. Soc. de biologie, 9° série, t. VI, n*' 1, p. 18; i3 janvier

RÉPONSE } M. FÉRÉ, A PROPOS DE SA NOTE DU 2 DECEMBRE l8g3
,
par

M. Louis Blanc. [Comptes rend. Soc. de biologie, 9" série, t. VI,

n° 1, p. 26; i3 janvier 189/1.)

Effets de la piqûre du plancher du quatrième ventricule chez les

ANIMAUX RENDUS DIABETIQUES PAR l'eXTIRPATION DU PANCREAS, par

M. Hédon. [Comptes rend. Soc. de biologie, 9"* série, t. VI, n° 1,

p. 96; i3 janvier 189/1.)

L'extirpation préalable du pancréas n'empêche pas la piqûre du

bulbe de produire son effet diabétique habituel; cette action se tra-

duit par une forte augmentation de l'hyperglycémie et de la glyco-

surie déjà existantes. Ce phénomène est constant et son intensité

exclut toute cause d'erreur.
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Dans plusieurs cas, rhyperglycémie ne subit qu'une très faible

augmentation, bien que Taccroissement de la glycosurie ait été

considérable.

L'effet de la piqûre du bulbe s'ajoute à celui qui résulte de

l'extirpation du pancréas.

La becherche bes pbobuits de digestion dans les liquides gastriques;

SA VALEUR sÉMÉioLOGiQUE, par M. Georges Linossier. (Comptes rend.

Soc. de biologie, 9® série, t. Vï, n° 1, p. 29; i3 janvier 189 4.)

La recherche des peptones dans le chyme ne peut fournir aucune

indication sur l'activité digestive d'un suc gastrique. La recherche

des termes intermédiaires de la peptonisation dans le chyme n'offre

aucun intérêt au point de vue de la détermination de l'activité

digestive. La recherche des produits de digestion des amylacés

ne peut pas fournir une mesure de l'activité du suc gastrique.

La recherche des produits définitifs de la digestion dans l'esto-

mac (peptones et sucres) a au contraire une très réelle valeur pour

l'appréciation de la faculté éliminatrice de l'estomac, c'est-à-dire

de la facilité plus ou moins grande avec laquelle ce viscère élimine

soit par absorption , soit par évacuation duodénale , les produits de

la digestion. Elle peut permettre de dépister une tendance à la

stase qui ne se trahit par aucun des symptômes habituels.

La recherche des produits intermédiaires de la digestion (syn-

tonines, propeptones et dextrines) ne présente momentanément et

jusqu'à ce que des recherches nouvelles aient permis d'interpréter

avec plus de rigueur leurs variations, qu'un intérêt des plus mé-

diocres.

A propos DU VENIN DE LA CouLEUvRE
,
par M. R. Blanghârd. [Comples

rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° 2, p. 35; 20 janvier

1894.)

Sur le mécanisme de la thermogenÈse et principalement sur le rôle

DE LA veine porte, par M. Raphaël Dubois. {Comptes rend. Soc.

de biologie, 9^ série, t. VI, n° 2, p. 36; 20 janvier 1894.)

L'extirpation des ganglions du plexus solaire empêche le réchauf-

feuK^Dt automatique de la Marmotte.
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La ligature de la veine porte près du foie et celle de la veine

cave au-dessus de cet organe produisent le même effet, tandis que

la ligature de Tartère hépatique et celle de la veine cave, au-des-

sous du foie, n'empêchent nullement Thibernant d'élever sa tem-

pérature de 2 5 degrés et plus en deux ou trois heures.

L'extirpation des ganglions semi-lunaires et la ligature de la

veine porte produisent ainsi le même résultat. L'auteur cherche la

relation existant entre ces deux phénomènes.

Dans la torpeur hibernale d'une Marmotte, la déshydratation du

sang, des tissus et particulièrement du foie joue un grand rôle;

l'apport de l'eau par le sang de la veine porte, au moment du

réchauffement, a une importance capitale au point de vue des phé-

nomènes concourant à la thermogenèse qui s'opèrent dans le foie

et secondairement dans le reste de l'économie.

Transformation bu Chien en animal a sang froid, par M. Raphaël

Dubois. [Comptes rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n** 2,

p. 37; 20 janvier 189/1.)

En mettant en communication les veines porte et cave inférieure,

la veine porte étant liée avant le foie, l'auteur a observé chez le

Chien un abaissement de température de 21 degrés, la tempéra-

ture interne de l'animal étant de 1 7 degrés ne dépassant la tem-

pérature extérieure que de 2 degrés.

De langiocholite et de la gholecystite colibacillaires
,

par

MM. A. Gilbert et S.-A. Dominigi. [Comptes rend. Soc. de biologie,

9^ série, t. Yl, n° 2 , p. 38; 20 janvier 189/i.)

Les auteurs signalent trois cas de suppuration des voies biliaires

imputables à l'action du colibacille.
'

Le colibacille ne se rencontre pas seulement dans les pièces

d'autopsie, chez les individus affectés de suppurations biliaires;

mais encore il peut être constaté sur le vif, en dehors de tout autre

microorganisme , et la fréquence de sa constatation permet de l'en-

visager comme le grand parasite des voies biliaires.
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De langiocholite et de la cholécystite colibacillaires expérimen-

tales, par MM. Gilbert et S.-A. Dominici. (Comptes rend. Soc. de

biologie, 9^ série, t. VI, n'' 2, p. Ao; janvier 189A.)

En injectant dans le canal cholédoque de Lapins des cultures de

colibacilles recueillis dans les selles d'un Homme adulte normal, on

a constaté, à l'autopsie, outre les lésions intestinales habituelles,

une cholécvstite intense, des foyers de nécrobiose disséminés dans

le foie, de la périhépatite , une endocardite tricuspidienne et un

phlegmon sous-cutané du thorax.

Action du bacille de Friedl.ender sur le Lapin, par M. Roger.

[Comptes rend. Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n" 2
, p. ^2 ; 3o jan-

vier 189 A.)

Le bacille de Friedlaender peut susciter chez le Lapin des affec-

tions aiguës ou chroniques et déterminer les lésions les plus varia-

bles. A la suite notamment des inoculations intra-veineuses , on

peut observer un des trois types suivants :

a. Septicémie hémorragique avec gonflement et infarctus des

plaques de Peyer, hémorragies intestinales.

b. Septicémie, sans lésions apparentes, avec microbes nombreux

dans les organes et le sang; ou seulement dans les organes, sans

microbes dans le sang au moins à l'examen microscopique.

c. Maladie chronique caractérisée par une albuminurie liée à

des altérations rénales, parfois par des dilatations cardiaques et

des paralysies.

Note sur une modification de la coagulation dv lait par le coli-

bacille
,
par M. G. Etienne.

(
Comptes rend. Soc. de biologie, 9^ série

,

t. VI, n° 2,p. lili; 2 janvier 189/1.)

Revue des trav. scfent. — T. XV, 11° 1

.
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Influence des bains froids sur la température centrale et sur les

COMBUSTIONS RESPIRATOIRES, par M. C. SiGALAS. [Comptes rend. Soc.

de biologie, ^^ série, t. V[, n° 2 , p. 4/i; 20 janvier 189/1.)

Un chien plongé dans un bain froid de 1 /i à 2 8 degrés se refroidit :

le refroidissement continue pendant toute la durée du bain, et

quelque temps encore après la sortie du bain
;
puis la température

rectale prend une marche ascendante.

Le refroidissement produit est d'autant plus considérable que la

température de Teau est plus basse; la vitesse de réchauffement est

d'autant plus grande que le bain est plus froid.

La quantité d'oxygène absorbé est considérablement accrue pen-

dant l'immersion dans un bain froid.

Cette augmentation de l'oxygène consommé se maintient pendant

les premiers moments qui suivent la sortie de l'eau froide, temps

pendant lequel la température rectale continue à décroître.

Un certain temps après le bain, lorsque la température centrale

a repris sa marche ascendante , l'oxygène absorbé va en décroissant

et se rapproche de la quantité normale.

Étude sur les différentes combinaisons du chlore dans l urine, par

MM. A. Berlioz et E. Lépinois. [Comptes rend. Soc. de biologie,

9® série, t. VI, n° 2 , p. ^5; 20 janvier 189/1.)

L'urine ne contient pas d'acide chlorhydrique libre. Le chlore

de l'urine existe à l'état de combinaisons métalliques et de combi-

naisons organiques comme dans le suc gastrique. Le chlore orga-

nique diminue à jeun; pendant la digestion il augmente au point

de devenir égal et même un peu supérieur à celui des chlorures

fixes.

Effets de la réfrigération de la peau sur la sécrétion urinaire,

par M. le D"" G. Delezenne. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

9^ série, t. VI, n° 2, p. A6; 20 janvier 189/1.)

Chez le Chien, la réfrigération de la peau diminue la diurèse,

comme elle diminue l'activité de la circulation du rein.
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Le phénomène est rendu plus net encore si l'on prend soin d'aug-

menter d'abord la diurèse chez les animaux par des injections intra-

veineuses d'urée ou de sucre.

Infections sàlivaires
,
par MM. Paul Claisse et Ernest Dupré.

{Comptes rend. Soc. de biologie, 9® série, t. YI, n° 3, p. 55;

27 janvier 189/i.)

L'infection salivaire a presque toujours une origine buccale, une

topographie systématiquement canaliculaire. Secondaire dans son

étiologie, elle est subordonnée à des conditions générales et locales

qui se résument ainsi: d'un côté, déchéance anatomique et fonc-

tionnelle du parenchyme glandulaire, et, de l'autre, ascension dans

ce milieu dégénéré de bactéries pathogènes auxquelles l'intégrité

anatomique et fonctionnelle de la glande interdit normalement

l'accès des grandes voies d'excrétion et les migrations ultérieures.

Du RÔLE DE QUELQUES ColÉoPTÈRES DANS LA DISSEMINATION DE CERTAINS

CAS DE CHARBON, par M. F. Heim. (Comptes rend. Soc. de biologie,

9^ série, t. VI, n° 3, p. 58; 27 janvier 189/1.)

Les larves de Dermestes, d'Anthiènes, d'Attagènes et de Ptines,

ingèrent, en détruisant les peaux charbonneuses, des spores de

bacilles, qu'elles rejettent ensuite sans atténuation. Elles peuvent

ainsi devenir des agents actifs de dissémination du charbon, le

moindre souffle d'air emportant leurs excréments, ou les peaux

provenant des mues.

Note sur la nécessité de témoins dans les expériences de térato-

logie EXPÉRIMENTALE {RÉPONSE 1 M. Blanc)
,
par M. Ch. Féré.

{Comptes rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. YI, n° 3, p. 61;

27 janvier 189/1.)

3.



36 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Note sur l influence des enduits partiels sur l'incubation de loeuf

DE Poule, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. Soc. de biologie,

9*^ série, t. YI, n° 3, p. 63; 27 janvier 189^.)

Le vernis ou la peinture à Tencre de Chine, étendus à la tota-

lité de Tœuf, tout en permettant le développement, le troublent

considérablement, lorsque l'enduit est limité à la partie inférieure,

le développement est souvent plus actif dans les premières heures.

A mesure que les besoins de Tembryon augmentent, rinfluence no-

cive du vernissage partiel se manifeste.

La possibilité d'activer artificiellement la nutrition de Fembryon

en limitant les phénomènes de nutrition dans la région oii il se

développe est peut-être de nature à laisser quelque espoir de résister

dans une certaine mesure à la dégénérescence.

Note sur la contraction musculaire physiologique, par M. Paul

RiCHER.
(
Comptes rend. Soc. de biologie, 9*^ série , t. VI, n" 3 , p. 68

;

27 janvier 189 4.)

La contraction musculaire peut se présenter sous trois aspects.

D'une part elle l'emporte sur l'action de la pesanteur, soit qu'elle

la combatte, soit qu'elle l'accélère; d'autre part elle cède plus ou

moins rapidement à la pesanteur et fait office de modérateur. Dans

le premier cas elle est motrice, dans le second elle est frénatrice.

Enfin la contraction musculaire fait exactement équilibre à la pe-

santeur et maintient le membre immobile dans une position don-

née : c'est la contraction statique.

Dans la contraction frénatrice on peut constater à l'aide de la chro-

nophotographie que le muscle est le siège de palpitations. Dans la

contraction dynamique on retrouve ces mêmes palpitations, mais

moins accentuées et plus rares.

Dans la contraction frénatrice, il semble que le muscle se dé-

contracte par saccades et non pas d'une façon uniforme.
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Sur l acuité auditive et la portée de louïe, par M. Gellé. {Comptes

rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° 3, p. 70; 27 janvier

1894.)

La cause des erreurs des observations sur Tacuité auditive et la

portée de Touïe est le mode d'investigation employé. Les otoscopes

employés pour ces observations sont essentiellement constitués par

des tubes sonores, et Ton sait quil existe aux différents points de

ces tubes, soit des nœuds, soit des ventres de vibration, correspon-

dant à une augmentation ou une diminution du son indépendantes

de Toreille examinée.

De la réaction des cultures du pneumocoque
,
par MM. Wurtz et

MosNY. [Comptes rend. Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° 3 , p. 71;

27 janvier 189/1.)

Les cultures de pneumocoques sur bouillon deviennent rapi-

dement acides; le sérum de Lapin dans lequel se développent les

pneumocoques s'acidifié également.

Cette acidité est due, au moins pour une part, à l'acide for-

mique.

C'est à cet acide qu'il faut attribuer la mort rapide du pneumo-

coque dans les milieux de culture ordinaire, bouillon, gélose ou

sérum. L'addition de carbonate de cbaux à ces milieux de culture

rend le pneumocoque aussi commode à cultiver que n'importe quel

autre microorganisme pathogène.

Physiologie d^un record vÉlogipédique , course de vingt-quatre heures

sur piste, par M. le D"" TissiÉ. {Comptes rend. Soc. de biologie,

9^ série, t. VI, n° 3, p. 70; 27 janvier 189/1.)

Le lait, qui est un bon aliment pour un travail musculaire nor-

mal, ne peut suffire à un travail musculaire violent et prolongé.

L'entraînement alimentaire doit être basé sur le coefficient d'as-

similation de chaque sujet.

Tout sujet dont l'alimentation est insuffisante se trouve en état

d'au iopbagisme aigu

.
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Les excito-moteurs ne doivent être employés qu'avec ménagement :

ils jouent le rôle d'emprunteurs.

La fatigue des muscles de la locomotion et celle du muscle car-

diaque ne vont pas forcément de pair.

Tout sujet qui se livre à un acte musculaire prolongé et violent

se met, ipso facto, en état d'auto-intoxication vis-à-vis de lui-

même.

Si un exercice musculaire modéré augmente l'émission des chlo-

rures, un exercice prolongé et violent peut la diminuer du quart,

dans les vingt-quatre heures qui suivent cet exercice.

La capacité respij:atoire d'un coureur doit atteindre le maximum
dans le repos et dans l'effort.

L'entraînement psychique est une suggestion donnée à l'état de

veille. Il y a trois classes d'entraînés : les affectifs, les passifs et les

affirmatifs.

Dosage rapide des composés xantho-uriqves de l'urine ,
par

M. G. Denigès. (^Comptes rend. Soc. de biologie, 9"" série, t. VI,

n° 3, p. 76; 27 janvier 189/1.)

UanÉmo-calorimÈtre, par M. A. d'Arsonval. (Comptes rend. Soc. de

biologie, 9® série, t. VI, n° 3, p. 77; 27 janvier 189/1.)

L'appareil se compose essentiellement d'une chamhre à parois

mauvaises conductrices. L'air peut pénétrer librement par la partie

inférieure de la chambre et s'échapper par une courte cheminée

située à la partie supérieure.

La présence du sujet en expérience dans cette chambre produit

un tirage d'autant plus actif qu'il dégage plus de chaleur. En pla-

çant un anémomètre dans la cheminée d'appel , le nombre de tours

du moulinet, dans l'unité de temps, donne une mesure très exacte

de la vitesse du courant d'air et par suite de la chaleur dégagée.

Un compteur totalise les révolutions du moulinet de l'anémomètre.
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Modifications ubinaires, modifications nutritives^ fièvre d'origine

BACTERIENNE
,
par MM. Chevallier et Charrin. [Comptes rend. Soc.

de biologie, 9^ série, t. YI, n° 3, p. 78; 27 janvier 189 4.)

Sous rinfluence d'injections intra-veineuses du bacille pyocya-

nique ou de ses produits solubles chez le Lapin maintenu au ré-

gime du lait, on voit la quantité d'urée et d'acide phosphorique

augmenter dans les urines tandis que diminue la quantité de

chlore.

Recherches bactériologiques sur les fausses membranes des syphi-

LiDES DiPHTÉROÏDEs
f
par MM. HuDELO et Bourges. [Comptes rend.

Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° 3, p. 81 ; 27 janvier 189^.)

La fausse membrane des syphilides diphtéroïdes ne semble pas

produite par un agent bactérien unique et toujours identique, les

auteurs ont en effet isolé tantôt le bacterium coli commune, tantôt le

staphylococcus aureus, tantôt les streptococcus pyogenes, aureiis et albus

.

Sëdentaritê DES Poissons venimeux, par xMM. A. Dissard et Joseph

NoÉ. [Comptes rend. Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° 3 , p. 86
;

27 janvier 189/i.)

Tous les Poissons venimeux sont sédentaires. Chez les espèces sé-

dentaires il y a diminution du coefficient de respiration. La séden-

tarité réalise toutes les conditions qui ralentissent l'hématose; ce

ralentissement des phénomènes d'oxydation entraîne une activité

plus grande de la vie anaérobie et par suite la formation du venin

par un processus analogue à celui signalé pour la production des

substances toxiques dans les tissus vivants des animaux homéo-

thermes.

De l'influence de l'eau contenue dans l'organisme de l'hibernant

sur les phénomènes de la thermogenèse, par M. Raphaël Dubois.

[Comptes rend. Soc. de biologie, 9'' série, t. VI, n° 3, p. 87;

27 janvier 189/1.)

On peut constater que le foie, les muscles et le cerveau de la
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Marmotte contiennent moins d'eau dans le sommeil qu'après le ré-

veil; tandis qu'au contraire le poumon, la rate et le rein con-

tiennent plus d'eau dans le sommeil qu'après le réveil.

§ 2.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Recherches sur l^âtrÉsie des follicules de Graaf chez les Mammi-

fères ET QUELQUES AUTRES VeRTÉbrÉs
,
par M. L.-F. HeNNKGUY.

[Journal de Tanatomie et de la physiologie normales et pathologiques

de rhomme et des animaux, xxx® année, 189^, p. 1.)

Dans le cours des recherches qu'il a poursuivies sur le corps

vitellin de Balbiani, et dont nous avons précédemment rendu

compte dans la Revue, M. Henneguy avait pu observer plusieurs

cas intéressants de régression des follicules de Graaf. Bien que

Tatrésie des follicules ovariens soit un phénomène nettement établi

aujourd'hui et reconnu normal chez la plupart des animaux, bien

que le mode de disparition de l'œuf et des éléments cellulaires qui

l'entourent ait été étudié avec soin par plusieurs auteurs, M. Hen-

neguy a très justement cm devoir attirer l'attention sur les faits

qu'il avait constatés chez les Mammifères , et qui présentent une réelle

importance au point de vue cytologique.

La dégénérescence chromatolytique de l'ovule des Mammifères

qui se traduit généralement par la formation d'un fuseau directeur

et d'un globule polaire peut, dans certains cas, amener un com-

mencement de segmentation irrégulière, parthénogénésique.

La chromatine de la vésicule germinative se résout en petites

masses irrégulières, qui se dispersent dans le vitellus, de même
que dans la chromatolyse des cellules folliculaires.

Chaque masse chromatique se comporte alors comme un petit

noyau et donne naissance à une figure karyodiérétique rudimen-

taire, composée d'un petit nombre de chromosomes et d'un nombre
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correspondant de filaments achromatiques. Ces figures ne sont pas

accompagnées de centrosomes.

Le vitellus se fragmente en masses le plus souvent inégales,

dont les unes renferment une ou plusieurs figures karyodiérétiques

,

dont les autres en sont dépourvues.

A rinverse de ce qui a lieu dans la segmentation normale, il se

produit, pendant la fragmentation parthénogénésique de Fovule,

nne dissociation entre la division du noyau et celle du vitellus.

Différents processus dégénératifs peuvent se rencontrer associés

dans le même ovule : dégénérescences chromatolytique et grais-

seuse ; dégénérescences chromatolytique et hyaline ; dégénérescences

chromatolytique et fragmentative ; dégénérescences graisseuse et

fragmentative , etc.

Chez les Mammifères, les cellules de la granulosa et les leuco-

cytes ne pénètrent dans l'ovule qu'aux derniers stades de la régres-

sion; très souvent l'ovule s'atrophie sans que des éléments cellu-

laires prennent part au processus de régression.

Dans les œufs riches en vitellus nutritif des autres Vertébrés , la

dégénérescence s'accompagne normalement de la pénétration d'un

grand nombre de cellules migratrices, qui jouent le rôle des pha-

gocytes et activent la destruction du vitellus; celui-ci peut, au

préalable, se fragmenter, comme chez les Mammifères. J. G.

Le placenta des Cabnassiers
,
par M. Mathias-DuvAL. (Journal de

Vanatomie et de la physiologie normales et pathologiques de Vhomme et

des animaux, xxx® année, i894, p. 189 et suiv.)

M. Mathias-Duval étudie spécialement les dispositions que pré-

sentent les bords de la ceinture placentaire (bordure verte, région

transitoire avec la région polaire de l'œuf, poches vertes pouvant

se développer en plein placenta fœtal); il décrit ensuite la fixation

de l'œuf et la disparition de l'épithélium utérin.

Avec Fleischmann, M. Mathias-Duval considère comme indiscu-

table la disparition de l'épithélium placentaire, aussi bien chez

la Chatte que chez la Chienne. J. C.
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Topographie encÉphalo-cbanienne
,
par M. Trolard. [Journal de Vana-

tomie et de la physiologie normales et pathologiques de rhomme et des

animaux , xxx^ année ,189/1, p. 387.)

En publiant cette Note, Tintention de Tauteur est d'appeler l'at-

tention des anatomistes sur la nécessité qu'il y aurait à adopter,

pour la description de l'encéphale , la méthode strictement adoptée

pour les autres organes , c'est-à-dire à ne pas omettre , dans chaque

description d'une région ou d'un point de l'encéphale , les rapports

de cette région ou de ce point. J. G.

Recherches sur l^appabeil auditif chez les Mammifères {oreille

moyenne)
y
par M. H. Beauregard. ^Journal de Vanatomie et de la

'physiologie normales et pathologiques de Vhomme et des animaux,

xxx^ année, 189^, p. 366.)

D'après l'auteur, il semble que c'est plus spécialement à la mem-
brane du tympan qu'est dévolue une action sur la faculté que pré-

sentent divers animaux d'entendre des sons plus ou moins graves

ou aigus, en raison de ses dimensions, d'une part, et du rapport de

sa surface à celle de la membrane de la fenêtre ovale, d'autre part.

Les autres parties de l'oreille moyenne ne paraissent pas en rap-

port direct avec cette propriété. J. G.

Malformations des muscles de l oreille, par M. Ledouble. {Journal

de Vanatomie et de la physiologie normales et pathologiques de Vhomme

et des animaux, \\\^ année, 189/1, p. ho.)

L'auteur décrit diverses malformations des muscles de l'oreille

interne (muscles extrinsèques, muscles intrinsèques) et des muscles

de la chaîne des osselets. Son Mémoire se termine par le résumé de

plusieurs observations de mobilité du pavillon dans l'espèce hu-

maine. J. G.
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Etude sur un Chat monocéphalien teoradelphe
,
par MM. X. Lesbre

et L. GuiNARD. [Journal de Vanatomie et de la physiologie normales

et pathologiques de Vhomme et des animaux, xxx^ année, 189 4,

p. 126.)

Tout en appartenant aux thoradelphes d'Isidore Geoffroy Saint-

Hilaire, ce monstre s'en distingue par la présence d'un membre

dorsal thoracique et par la bifurcation vertébrale, qui se fait au

bas du cou au lieu de se faire vers le milieu du dos ou plus bas

encore. J. G.

Du RÔLE DES ARRÊTS DE DEVELOPPEMENT DE LAMNIOS ET DES BRIDES

AMNIOTIQUES DANS LÀ PRODUCTION DES MONSTRUOSITES, A PROPOS d'uN

MONSTRE cÉLOSOMIEN DU GENRE PLEUROSOME
,
par MM. C. DeBIERRE

et 0. Lambert. (Journal de Vanatomie et de la physiologie normales

et pathologiques de Vhomme et des animaux, xxx^ année, 189/1,

p. 609.)

Ce travail établit qu'il peut survenir très précocement pendant

la vie embryonnaire une sténose ou des synéchies de l'amnios qui

ont une grande importance pour la suite du développement de

l'œuf, puisque la sténose, les synécbies et les brides amniotiques

peuvent être la cause de malformations embryonnaires profondes,

telles que celles qui donnent le jour aux monstres célosomiens.

J. G.

Structure et développement du pancréas diaprés les travaux ré-

cents, par M. E. Laguesse. [Journal de Tanatomie et de la physio-

logie normales et pathologiques de Fhomme et des animaux, xxx^ année

,

1894, p. 591 et 781.)

Très intéressant au point de vue historique et critique, le Mé-

moire de M. Laguesse expose fort exactement l'état actuel de nos

connaissances sur la constitution, la structure intime, l'innervation,

l'embryologie et l'histogénie du pancréas. J. G.
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De la DÉGÉyÉrAT[ON COLLOÏDE DilVS L INFLAMMATIOy DE LA MAMELLE
,
par

M. DucLERT. [Journal de ranatomie et de la physiologie normales et

pathologiques de l'homme et des animaux , xxx*" e^nnée , 189/1, p. 58i.)

Lors de la sécrétion du colostrum , Tépithélium subit une dégé-

nération colloïde, que M. Duclert a précédemment décrite; dans ses

recherches actuelles, il s'est attaché à la reproduire expérimenta-

lement par l'action des toxines microbiennes.

Il ressort de ces expériences que les toxines du Staphylococcus

aureus sont effectivement capables de déterminer une telle dégéné-

ration; mais elles doivent être peu actives et très diluées, car, si

elles sont trop concentrées , elles produisent d'emblée la nécrose des

tissus. J. G.

Étude histologiqve sur les vaisseaux lymphatiques de la glande

MAMMAIRE f
par M. Cl. Regaud. [Journal de Winatomie et de la phy-

siologie normales et pathologiques de ïhomme et des animaux^

xxx^ année, 189/1, p. 716.)

L'anatomie descriptive de la glande mammaire est bien connue;

mais son histologie offre encore plu's d'un point douteux. Appli-

quant une technique nouvelle , M. Regaud s'est attaché à combler

ces lacunes.

Prenant comme type de ses descriptions la glande mammaire

de la Chatte, il nous fait successivement connaître les lymphatiques

glandulaires
,
puis ceux de l'auréole et du mamelon , enfin ceux des

gros conduits galactophores , intermédiaires entre les lymphatiques

des deux premiers groupes. J. G.

Recherches sur les nerfs du coeur chez la Grenouille et les Mammi-

fères, par M. P. Jacques. [Journal de Vanatomie et de la physiologie

normales et pathologiques de Vhomme et des animaux, xxx^ année,

189/1 ' F* 622.)

Si la vieille opinion de Behrends relativement à l'absence de

nerfs dans le cœur n'est plus actuellement considérée que comme
un curieux et instructif exemple des erreurs auxquelles est exposé
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l'anatomiste , il n'en est pas moins vrai que nos connaissances sont

loin d'être également précises sur tout ce qui touche à Tinnervation

cardiaque.

Aussi M. Jacques a-t-il justement pensé que les récentes mé-

thodes d'Ehrlich et de Golgi devaient être appliquées sans retard

afin d'apporter quelque lumière sur un sujet encore si controversé.

De ces recherches se déduisent les conclusions suivantes :

1° Chez les Mammifères, une partie des nerfs destinés au

muscle cardiaque forment, sous le péricarde viscéral, un plexus à

mailles allongées parallèlement au grand axe du cœur.

2" Du plexus sous-péricardique naît, outre les rameaux muscu-

laires, un double réseau nerveux destiné à la séreuse.

3° Au plexus sous-péricardique sont annexés de petits ganglions

,

principalement au niveau des sillons interauriculaire et auriculo-

ventriculaire , ainsi qu'à la surface des oreillettes et des ventricules

,

dans une étendue variable, qui atteint facilement la moitié supé-

rieure de ceux-ci.

Les éléments qui les forment sont pour la plupart multipolaires

,

quelques-uns seulement unipolaires.

lx° Parallèlement au plexus sus-péricardique, il existe sous

l'endocarde ventriculaire un riche plexus à mailles irrégulières

d'où naissent également des rameaux musculaires et un réseau

destiné à la tunique interne du cœur.

5° Les libres de Purkinje sont enveloppées par un lacis nerveux

à mailles étroites, émané du plexus sous-endocardique.

6° Les valvules cardiaqueS^ renferment des nerfs nombreux dans

les valvules auriculo-ventriculaires, plus rares dans les valvules

artérielles.

7° Les nerfs du myocarde ventriculaire issus des plexus coro-

naires se rendent à leurs territoires respectifs par une triple voie :

par l'intermédiaire du plexus sous-péricardique et sous-endocar-

dique pour ceux qui sont destinés aux fibres externes et internes,

directement pour ceux de la couche musculaire moyenne. Au ni-

veau des oreillettes , les nerfs musculaires émanent pour la plupart

du plexus superficiel.

8° Les troncules nerveux s'anastomosent après leur entrée dans

le myocarde en un plexus myocardique fondamental d'oii part le

système des fibres intermusculaires.

C'est de ces dernières que naissent les fibrilles terminales qui
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pénètrent entre les cellules des faisceaux musculaires et entrent en

connexion avec eux par Tintermédiaire de bourgeons latéraux et

terminaux de forme et de volume variés, comparables pour la plu-

part aux terminaisons décrites dans les muscles striés de différents

Invertébrés.

9° Il existe chez les Mammifères et la Grenouille, dans l'épais-

seur du muscle cardiaque, des cellules conjonctives multipolaires,

colorées en noir par le cbromate d'argent, et pouvant facilement

en imposer pour des éléments nerveux.

10° On rencontre ça et là, dans les oreillettes et les ventricules,

des figures analogues à des corps cellulaires en continuité appa-

rente ou réelle avec des fibrilles nerveuses. Peut-être s'agit-il de

véritables cellules nerveuses intra-musculaires.

Il" Nulle part enfin M. P. Jacques na observé dans l'intérieur

du muscle cardiaque de cellules comparables ni comme taille, ni

comme forme, ni comme disposition aux éléments ganglionnaires

de la surface. J. C.

Contribution 1 l'étude du lobe olfactif des Reptiles, par M. N. Loe-

WENTHAL. [Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et

pathologiques de Vhomme et des animaux, xxx*^ année, 189Û,

p. 249.)

Appliquant la métbode préconisée par Golgi, M. Lœwenthal

étudie le lobe olfactif des Reptiles et principalement du Lézard.

J. G.

RéCHEBCEES niSTOLOGIQUES SUR L ESTOMAC DES PoiSSONS OSSEUX (PlEU-

RONEGTEs), par M. A.-H. Pilliet. (Journal de Vanatomie et de la

physiologie normales et pathologiques de Vhomme et des animaux,

1896, p. 61.)

Décrivant très complètement festomac, M. Pilliet s'attacbe sur-

tout à l'étude des glandes gastriques.

Dès leur apparition, elles se montrent sous la forme de glandes

en tubes composées ; aussi peut-on dire que les Oiseaux présentent

comme l'exagération des dispositions offertes par les Poissons.

Ce rapprochement avec les Oiseaux s'impose encore si l'on consi-
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dère la distinction nette qui existe entre la région peptique et la

région pylorique et muqueuse de l'estomac. L'épaississement de la

couche interne de la muqueuse constitue là une sorte de gésier et

Ton sait qu'un vrai gésier peut se rencontrer chez divers Poissons.

J. C.

DÉVELOPPEMENT BU PANCREAS CHEZ LES PoiSSONS OSSEUX [oEGANOGENIE

,

histogÉnie), par M. E. Laguesse. [Journal de tanatomie et de la

physiologie normales et pathologiques de Fhomme et

xxx*" année, 189Û, p. 79.)

animaux

Résumant Fensemble des travaux consacrés au pancréas des

Poissons osseux et dont le point de départ se trouve dans la

belle thèse de Legouis (1878) si justement restée classique, M. La-

guesse montre comment les conclusions de ce travail ont été suc-

cessivement confirmées et étendues, grâce au concours simultané

de l'embryologie et de l'histologie.

La première, révélant chez l'embryon un pancréas d'abord con-

gloméré et ne se dissociant que peu à peu au cours du développe-

ment, a rattaché la forme diffuse au type normal de la glande.

Quant à l'histologie, elle a fait connaître l'intime structure de

l'organe, apportant nombre de faits nouveaux et instructifs.

Pour s'en convaincre, il suffit de suivre M. Laguesse dans les

divers chapitres consacrés à la formation des bourgeons pancréa-

tiques, à l'accroissement et à l'histogénie du pancréas. J. C.

Contribution a l étude du système nerveuj sous-intestinal des In-

sectes, par M. A. BiNET. (Thèse pour le doctorat es sciences

naturelles. — Journal de Vanatomie et de la physiologie normales et

pathologiques de Vhomme et des animaux , xxx"" année, 189^,

p. Ixk^.)

Dans cet important travail, M. Binet s'est proposé de poursuivre

l'étude de la chaîne ganglionnaire des Lisectes au triple point de

vue de l'histologie, de l'anatomie microscopique et de la physio-

logie.

Les faits qui s'y trouvent exposés offrent un vif intérêt pour
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rinterprétation des éléments nerveux considérés dans les plus

intimes particularités de leur structure; aussi regrettons-nous de

ne pouvoir en présenter qu'une analyse succincte.

1° Par une technique spéciale (hématoxyline après mordançage

par le cuivre, et safranine), on peut obtenir une double coloration

pour le protoplasma de la cellule nerveuse et pour le cylindre-axe

qui part de cette cellule (chez TEcrevisse , la Langouste, etc.).

Grâce à cette double coloration , on peut suivre le trajet des

fibres nerveuses du cylindre-axe dans le protoplasma, constater

qu'elles n'entrent pas en relation avec le noyau
;
que dans certaines

cellules les fibres nerveuses restent réunies en faisceau et décrivent

une spire autour du noyau avant de se séparer (cylindre-axe intra-

cellulaire
J;
que dans d'autres cellules nerveuses les fibrilles s'écartent

régulièrement les unes des autres, dès leur pénétration dans la

cellule, et décrivent des lignes spirales dans les couches les plus

superficielles, corticales du protoplasma; que les régions du pro-

toplasma qui sont les plus voisines du noyau sont pourvues de

fibres nerveuses et se colorent autrement que les régions périphé-

riques, etc.

2° La majorité des cellules nerveuses d'Insectes sont piriformes,

unipolaires, et émettent un prolongement d'un calibre régulier,

d'où partent latéralement des branches fines qui se ramifient; par-

fois le prolongement primitif se divise en deux prolongements

secondaires
,
placés symétriquement.

Le prolongement primitif des cellules de grande dimension, qui

peut être suivi dans un certain nombre de cas, se continue dans

les nerfs périphériques ou dans les connectifs.

3° L'organisation interne d'un ganglion abdominal d'Insecte

comprend deux colonnes ventrales et un lobule ventral inférieur,

formés d'une substance fibrillaire très dense et très fine (substance

médullaire des anciens auteurs), et un lobe dorsal, formé d'une

substance fibrillaire plus clairsemée et plus grossière , traversé par

trois groupes de connectifs dorsaux.

Le nerf abdominal a trois racines dont l'une est dorsale; les

deux autres se rendent dans la colonne ventrale et le lobule ventral

inférieur.

Un ganglion thoracique n'est pas autre chose, considéré dans

son ensemble, qu'un ganglion abdominal auquel se surajoutent

deux lobes cruraux.
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Le nerf crural se compose de deux genres de fibres : des fibres

très fines, se noircissant sous l'influence de Tacide osmique, et ne

se colorant pas par le carmin borique, après fixation par le sublimé;

et des fibres plus épaisses, se colorant par le carmin borique. Les

premières de ces fibres se rendent dans la partie ventrale du gan-

glion et les secondes dans la partie dorsale.

Or, les expériences de physiologie montrant que le lobe ventral

est sensitif et le lobe dorsal moteur, on voit que la coloration par

l'acide osmique apparaît ici avec la signification fonctionnelle qui

lui a été assignée chez divers Invertébrés par des recherches anté-

rieures (Joannes Chatin, etc.).

Le nerf alaire a deux racines principales : une dorsale
,
qui se

rend dans la région dorsale, et une ventrale, qui aboutit à la

colonne ventrale.

Chez les espèces aptésiques, il se produit une réduction : la

racine ventrale du nerf alaire du deuxième thoracique persiste

seule, d'où la conclusion que c'est là une racine sensitive.

Pendant l'état larvaire, le nerf alaire est représenté par un nerf

du type abdominal.

Chez les Diptères qui possèdent un balancier, le nerf très volu-

mineux qui part de cet organe traverse la masse des ganglions

thoraciques et se rend dans les ganglions de la tête, d'où la con-

clusion que c'est un nerf de sensibilité spéciale.

Dans le premier ganglion abdominal de la Cigale existe un lobe

vocal qui parait être uniquement moteur. J. C.

Là glande venimeuse de la Scolopendre, par M. 0. Ddboscq.

[Mém. Soc. ïinnéenne de Normandie, 189/i.)

Découverte par Newport , la glande venimeuse de la Scolopendre

n'a rien de commun avec les glandes de la partie antérieure du

corps.

Ces dernières glandes sont au nombre de trois paires que M. Du-

boscq distingue en glandes antérieures, glandes moyennes, glandes

postérieures. Les glandes antérieures seules peuvent être des glandes

salivaires.

La glande venimeuse est contenue tout entière dans la forcipule.

Elle est innervée par trois branches du nerf forcipulaire.

Rkvle des trav. scient. — T. XV, n" \

.

h
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Bien qu'elle soit comprise entre Tinsertion des muscles grand

adducteur et adducteur supérieur, ces muscles ne peuvent agir

sur elle et la comprimer.

La glande se compose d'un canal sécréteur chitine ux, percé de

trous où viennent s'aboucher des tubes rayonnants dont le fond

seulement est glandulaire et contient quelques petites cellules de

prolifération.

Ces tubes sont compris dans un réseau musculaire strié.

Ce réseau forme autour de la glande la tunique de celle-ci; il

envoie entre les tubes des fibrilles musculaires striées qui s'ap-

pliquent sur eux.

Ainsi se trouve formé un riche appareil musculaire analogue à

celui qui a été signalé dans d'autres glandes (glandes odorantes des

Viverridés, etc.); il intervient de même ici pour la compression de

l'organe sécréteur et pour l'expulsion du produit.

Chez les autres Chilopodes (Cryptops, Géophile, Lithobie, etc.),

la structure est sensiblement la même et ne varie que dans les

détails.

La glande venimeuse est une invagination du ligament de la

forcipule, non seulement par son développement, mais par sa

structure. J. C.

Note sun une grande espèce de Bdelle maritime originaire d'Islande,

par M. Trouessart. [Journal de Vanatornie et de la 'physiologie nor-

males et pathologiques de Vhomme et des animaux, xxx*^ année,

p.ii6.)

Cet Acarien a été recueilli à Dyrofjordj, en Islande. Il repré-

sente une espèce nouvelle, la Bdella sanguinea, dont l'aire de dis-

persion est assez étendue (Le Groisic, Wimereux, Amérique du

Nord, etc.). J. C.

Protoplasme et noyau,, par M. J. Pérez. [Mém. Soc. des sciences phy-

siques et naturelles de Bordeaux, k^ série, t. ÏV, 189/1, p. 277.)

L'auteur résume cet article d'exposition et de critique dans les

conclusions suivantes :

L'hypothèse de la génération spontanée est la seule explication
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scientifique de l'apparition des premiers êtres vivants. Elle est le

complément naturel de la théorie de l'évolution.

Les premiers êtres vivants ne purent être que fort simples.

Il est donc naturel de chercher, parmi les organismes les plus

simples de la nature actuelle, le type des premiers êtres vivants.

Ce principe , mal appliqué , a conduit à voir dans le protoplasme

la matière vivante fondamentale , et dans des êtres purement pro-

toplasmiques fimage des premiers êtres vivants.

La notion des Monères, celle du protoplasme indépendant, nées

d'idées théoriques et non fondées sur des faits positifs , sont er-

ronées.

Il n'existe ni cytodes, ni protoplasme libre, sans noyau.

L'expérience a de plus démontré que le protoplasme cellulaire

,

privé de son noyau , ne tarde pas à mourir.

D'où suit l'inutilité des recherches ayant pour but la réalisation

artificielle du protoplasme. Leur objet serait-il atteint que le pro-

toplasme produit serait incapable de vivre.

Le protoplasme , dans la cellule , est subordonné au noyau , sous

l'influence duquel il vit , se nourrit , s'accroît et se multiplie.

Le protoplasme n'est donc point primitif et le noyau secondaire.

Il est infiniment probable que le noyau est primitif et que , se-

condairement , il a produit le protoplasme.

C'est le noyau cellulaire, tel qu'on le voit dans les cellules où il

est le plus simple , et non le protoplasme
,
qu'il faudrait essayer de

reproduire.

L'état actuel de la science ne permet pas d'entrevoir comment

l'expérimentation pourrait aborder utilement ce problème.

J. C.
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S 3.

BOTANIQUE.

BOUBGEONS DES PLANTES DANS LEUBS BAPPOBTS AVEC LA TEBMINAISON DES

AXES, par M. D. Clos. [Mém. Acad. des sciences, etc., de Toulouse,

2' série, t. VI.)

Dans rimportant Mémoire qu'il consacre aux bourgeons dans

leurs rapports avec la terminaison des axes, M. le professeur

D. Clos traite en des chapitres distincts :

Du premier bourgeon terminal;

Des modes de terminaison des axes A^égétaux;

Des bourgeons spinaux collatéraux des bourgeons axillaires;

Des bourgeons adventifs d'origine foliaire;

Des modes de formation des bourgeons axillaires;

Des bourgeons subadventifs nés de feuilles;

La plante annuelle peut-elle, ou non, être uniflore? G.

BovTUBEs DE FEUILLES, par M. D. Clos.

[Ami. Soc. d'horticulture de la Haute-Garonne, 189^.)

Après avoir rappelé que les premières boutures de feuilles furent

faites, dès 1662, par l'italien Mandirola, M. Clos passe en revue

les diverses expériences qui eurent lieu depuis, expériences qui

devinrent comme classiques avec Thouin et Neumann, au Muséum,

un peu plus tard avec Carrière et Naudin. G.

UInstitut BOTANIQUE DE MoNTPELLiEB
,
par M. Charles Flahault.

(Bull. Soc. botanique de France, t. XL, p. ccxxxvii.)

L'Institut botanique de Montpellier est une belle et bonne créa-

tion, appelée à rendre de très réels services à la Botanique.

M. Fiahaut, qui en est le créateur et qui en restera l'âme, s'est

adjoint comme collaborateurs MM. Courchet et Granet, professeurs;
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Barandon, conservateur des collections; Daveau, jardinier en chef;

Jadin et Planchon, chefs des travaux; Hubert, Gallavielle et Vil-

leneuve, préparateurs. C.

Projet de carte botanique forestière et agricole de la France,

par M. Ch. Flahault. (Bull. Soc. de botanique de France , t. XLI,

session de Suisse, 189/1.)

M. Flahault, après avoir traité la question, qui avait préoccupé

Pyrame de Condolla, au point de vue historique, et exposé avec

détails ses propres vues, est vivement encouragé dans la réalisation

de celles-ci par les membres du Congrès.

C'est alors que, sur la proposition de M. Guignard, tous les

membres émettent le vœu suivant ;

ff Les Sociétés botaniques de France et de Suisse , réunies en session

extraordinaire à Genève , expriment le vœu que les pouvoirs publics

(ministères de Tlnstruction publique et de l'Agriculture) accordent

leur appui à M. Flahault, pour lui permettre de continuer les

études qu'il a entreprises en vue de l'exécution d'une carte bota-

nique, agricole et forestière de France.'» G.

Feuilles mobiles des Légumineuses et des Oialidées, par M^^^ A. Ro-

drigue. (Bull, de la Soc. botanique de France ^ t. XLI, session de

Suisse, 189/1.)

M^^® Rodrigue, reprenant les observations anciennes, s'est pro-

posé de rechercher par l'anatomie comparée unie à la physiologie :

1° Quels sont les principes qui président à la structure des or-

ganes moteurs chez les Oxalidées et les Légumineuses
;

2*" Si les mouvements et le sens des courbures de ces organes

peuvent s'expliquer par l'anatomie.

L'auteur a fait de nombreuses observations à ce sujet. C.

Essai de classification des Mucilages, par M. Lucien Mangin.

[Bidl. Soc. botanique de France, t. XLI, session de Suisse, 189/1.)

M. L. Mangin, à qui on doit d'intéressantes observations sur di-
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vers mucilages, la gommose de la vigne, etc., classe les mucilages

en : mucilages simples (cellulosiques, pectosiques, callosiques
)

;

mucilages mixtes (cellulosiques et pectosiques); mucilages indéter-

minés (de l'albumen du Caroubier). Ce dernier manque des réac-

tions caractéristiques des deux autres sortes de mucilages. C.

ÉtHER MÉTEYLSALIQYLiqUE DANS QUELQUES PLANTES INDIGENES, par

M. E. BouRQUELOT. {Bull. Soc. botanique de France, t. XLI, session

de Suisse.)

Gahours avait reconnu la présence de TÉther méthylsalicylique

ou salie ylate de méthylène dans Tessence de Winter Green du Gaul-

theria prociimbens Brough. , dans le Gaultheria punctata, Procter,

dans le Betuïa lenta, d'autres chimistes, dans le Polygala Senega.

Toutes ces plantes sont exotiques. M. Bourquelot signale, au

contraire, TEther méthylsalicylique dans trois Polygala [P. vulgaris

,

P. calcarea et P. depressa) et dans le Monoîropa hijpopitys, espèces

toutes indigènes.

Un autre éther, Téther acétique, a été signalé par M. Chatin

dans plusieurs poires (Diel, etc.). G.

Le pollen dv Dolerophylum, par M. B. Renault.

(^Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXIX.)

L'exine disparaîtrait pour laisser le passage plus facile dans la

chambre pollinique au pollen réduit à Tentine. G.

Anàtomie DE la Vanille, par M. Queva.

[Associationfrançaise , session de Gaen, 189/1.)

M. Queva a fait l'anatomie de la tige et de la feuille de la Va-

nille, mais non celle des curieuses racines aériennes, lesquelles se

modifient, comme l'ont établi d'anciens travaux, quand, par suite

de leur élongation , elles passent de l'air dans la terre. G.
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UËMVLSINE DANS LE MaNIHOT, par M. L. GuiGNARD.

{Assoc. franc., session de Gaen, 1894.)

M. Guignard constate l'existence et la localisation de Témulsine

dans le latex des racines servant à l'extraction de la fécule dans

les Manihot palmata et utilissima.

Par l'action de cette émulsine sur une sorte d'amygdaline se

produit l'acide cyanhydrique du suc de manihot. G.

Anâtomie comparée lu fruit des Conifères, par M. Maxime Rabais.

(Thèse de la Faculté des sciences, 189/1.)

Laissant ce qui a trait à la graine des Gonifères, M. Radais étu-

die, dans un Mémoire de 172 pages avec 9 planches, la structure

des écailles des cônes. La conclusion générale de cet important tra-

vail est la suivante :

tfL'anatomie comparée des strohiles des Gonifères fournit des ca-

ractères importants, soit pour limiter et caractériser les genres,

soit pour exprimer leur parenté nouvelle et les classer en groupes

naturels, w

On le voit, l'étude de M. Radais confirme pleinement, au point

de vue de la Botanique systématique, le rôle de Tanatomie com-

parée. G.

Un nouveau Microtome, par M. Rabais.

[Assoc. franc., Gaen, 189^.)

M. Radais fait connaître un nouveau microtome d'une grande

rapidité et fixité de marche, surtout applicable aux corps durs.

G.

Semis naturels de Conifères, etc., exotiques, par M. de Saporta.

(Bull. Soc. lotanique de France, t. XL.)

M. le marquis de Saporta fait connaître la reproduction, dans

son parc de Fons-Golomhe , des Conifères et Armentacées exotiques,

dont plusieurs séculaires, ci-après énumérés : Cedrus Libani, semis
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de 1778 de son trisaïeul maternel, Hipp. Boyer de Fonscolombe

,

Abies pinsapo, Pinus sahmiana, P. larisio, P. pinaster ei parolliana

,

Juniperus excelsa , Cephalotaxus pedunculata , Fagus ferruginea
,
Quer-

cus ilico-coccifera
, Q, Mirbeckii et Q. infectoria, Platanus occidentalis et

Juglans nigra.

Photographie appliquée a la micrographie
,
par M. Ch. Basset.

{Ann. Soc. des sciences naturelles de la Rochelle, 1893.)

M. Basset met en relief, par Texamen des Foraminifères , des

diatomées et des microbes, les avantages que présente l'application

de la photographie à la micrographie pour les êtres microsco-

piques.

Cinq belles planches complètent le Mémoire. G.

Les tubes criblés dans les angiospermes
,
par M. Ghauveaud.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXX.)

Suivant l'auteur, les premiers tubes criblés de la vigne se forment

directement, sans un dédoublement qui produirait les cellules-

compagnes. La présence des cellules-compagnes n'est donc pas ab-

solument caractéristique des tubes criblés des angiospermes.

L'existence des cellules-compagnes ne marque pas nécessairement

le passage des gymnospermes aux angiospermes. G.

Observation de synanthie dans la pulmonaire, par M. Ernest

Marchand. [Bull, de la Soc. des sciences naturelles de V Ouest, t. IV,

1894.)

M. Marchand signale une synanthie très complète dans le Pul-

monaria angustifolia , où tous les verticilles : calice, corolle, éta-

mines, pistil, présentaient en nombre double leurs congressants.

Une planche accompagne la Note de l'auteur.

Un cas analogue, mais moins complet, de synanthie a été si-

gnalé dans une autre Borraginée, le Symphytum officinale, par

M. Clos, G,
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Les Monocotylédones 1 accroissement secondaire, par M. Hubert-

Jacob DE CoRDEMOY. (Thèse à la Faculté des sciences de Paris,

Les études de M. de Cordemoy ajoutent aux recherches an-

ciennes de Mobl, Unger, de Mirbel, de Karsten et de Schacht, et

précisent la nature des éléments anatomiques conformément aux

idées actuelles. Trois planches d'anatomie complètent le Mémoire.

Formation des huiles grasses et des huiles essentielles
,

par

M. Eug. Mesnard. (Thèse à la Faculté des sciences de Paris,

1894.)

Dans cette étude, accompagnée de trois planches de coupes ana-

tomiques, l'auteur, M. Mesnard, s'est attaché, en particulier, à

montrer et à suivre la localisation des huiles grasses et des huiles

essentielles dans les végétaux. Il s'est aidé, dans ses recherches,

des réactions microchimiques.

Recherches anatomiques sur les Cryptogames vasculaires, par

M. G. PoiRAULT. (Thèse à la Faculté des sciences de Paris,

1894.)

Dans ce travail, avec figures d'anatomie dans le texte, l'auteur

s'occupe surtout des Marattacées, des Ophioglossées et des Fou-

gères proprement dites. G.

Le JuBiEA sPECTABiLis, par M. Ch. Naudin.

[BuU. Soc, nation, d'acclimatation, xli^ année.)

M. Naudin signale la fructification, constatée pour la première

fois en France, du Jubœa spectabilis.

C'est à la villa Thuret, à Antihes, que vient de fructifier le co-

lossal Palmier du Chili et du Pérou, grand producteur de sucre.

L'arbre est âgé de 82 ans; sa hauteur, au-dessous de la couronne

de feuilles, est de 5 mètres, et son énorme tige, lisse et bien dé-
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gagée de la base des feuiiies, mesure plus de k mètres de circon-

férence à hauteur d'homme.

La plante est monoïque : les fleurs mâles, contenant de i5 à

2 étamines, occupent dans les régimes la partie supérieure de la

panicule. G.

Sur la flore algérienne, par M. Battandier.

{Assoc. franc. , session de Gaen, 189 4.)

De ses études sur les plantes de la flore algérienne, réfugiées,

rares ou en voie d'extinction, M. le professeur Battandier conclut à

l'existence actuelle :

1° D'un grand nombre d'espèces méditerranéennes;

2° D'une flore plus boréale, encore très importante, actuelle-

ment réfugiée dans les montagnes , les endroits frais et même pour

quelques espèces dans le Sud;

3° D'une forte proportion d'espèces endémiques (près d'un quart

de la flore algérienne
) ;

Enfin, de vestiges manifestes de la flore alpine, représentants

de l'époque glaciaire réfugiée sur les hautes altitudes. C.

Les Magnoliacées
,
par M. P. Parmentier.

[Ass. franc. ^ session de Gaen, 189/1.)

M. Parmentier, professeur au collège de Baume-les-Dames, a

fait une étude surtout anatomique des Magnoliacées.

Après avoir distingué, par la structure interne, un certain nom-

bre de groupes, il recherche dans chacun de ceux-ci les diagnoses

génériques. G.

Le Kendir et le coton dv Turkestan, par M. Edmond Blanc.

{Assoc. française, session de Gaen, 189/1.)

M. Ed. Blanc fournit d'intéressants détails sur le Kendir (Apo-

cynum sibericum), plante textile de l'Asie centrale dont les fibres li-

bériennes auraient trois fois plus de ténacité que celles du chanvre.

Le même savant fait connaître la culture du Coton dans le Tur-
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kestan, d'où peut-être elle aurait été anciennement introduite en

Egypte. G.

Un Cola nouveau, par M. Cornu.

[Assoc. française, session de Caen, 189^.)

M. le professeur Cornu fait connaître un nouveau Cola, voisin

du Cola acuminaius et qu'il dénomme C. Ballayî.

Les cotylédons de la nouvelle espèce sont multiples, non cohé-

rents et divergent à la germination. G.

Les Doronics
,
par M. le D"" Bonnet.

[Assoc. française, session de Caen, 189/1.)

M. le D' Bonnet s'est li\ré à des études historiques, bibliogra-

phiques et critiques sur quelques espèces de Doronicum.

Le D. scorpioides, plante dont la valeur spécifique est douteuse,

devrait le nom de scorpioides à la ressemblance qu'on crut voir

entre la forme de sa racine et celle du scorpion. C'est aux méde-

decins arabes que remonte l'introduction dans la médecine de la

racine des Doronics. G.

Une NOUVELLE Centradesmide de l'époque houillère,

par M. C. Bertrand. [Assoc. française, session de Caen, 189/1.)

M. Bertrand dénomme , au moins provisoirement , Miadesma mem~

brœnacea une sorte de Selaginella du houiller moyen. G.

Le Tamarix ârtigulata en Algérie et en Tunisie, par M. Deraux.

[Bull. Soc. d'acclimatation, xlii^ année.)

L'avenir du Tamarix articulata dans nos possessions d'Afrique peut

se juger par ce fait que dans des terrains isolés, stériles, l'arbre

atteint en six ans à une hauteur de 5 mètres et à un diamètre de

1 mètre. G.
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Le Pin de Salzmann, par M. Eug. Durand.

[Bull. Soc. botanique de France , t. XL, p. ccxxviii.)

Le Pin de Salzmann de Dunal, simple forme du Laricio, est

une plante d'Espagne retrouvée dans THérault, sur deux points

des Gévennes, puis dans le Gard et l'Ardèche, et tout récemment

dans les Pyrénées, où M. J. Calas, garde général des forêts, le

signale, au nord du Ganigou, sur les collines formant la limite

méridionale du bassin de la Têt. G.

Le Diamhus Nanteuillii de l^Hérâvlt, par M. E. Malinvaud.

{Bull. Soc. botanique de France, t. XL, p. ccxcviii.)

Le Dianthus NanteuilUi, ainsi dénommé par M. Burnot en Thon-

neur de M. de Nanteuil, qui le premier l'avait récolté dans les

Alpes-Maritimes, a été retrouvé par M. Martial Lamotte, près de

Ganet, dans l'Hérault.

Intermédiaire entre les Dianthus prolifer et velutinus, plantes très

affines, le Dianthus Nanteuillii paraît à M. Malinvaud ne devoir

faire avec ces deux Dianthus qu'un même type spécifique. G.

Un buste 1 Bureau.

[Bull. Soc. d'études scientifiques d'Angers, 189^.)

En même temps qu'une statue à Ghevreul, Angers élevait, le

3 décembre 1898, un buste à l'auteur de la Flore du Centre, à

Boreau
,
qui , après l'avoir vraiment créé

,
présida durant trente-

sept ans à la direction du Jardin botanique d'Angers. G.
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§ L

MATHÉMATIQUES.

Sur les transformations birationnelles des courbes algêbbiqves en

ELLES-MÊMES, par M. PiGARD. (^Bull. de la Soc. mathématique,

t. XXI, 1898, p. 1-3.)

L'auteur démontre d'une manière immédiate ce théorème énoncé

comme très probable par M. Klein, qu'il ne peut y avoir, lorsque

le genre est plus grand que 1, une infinité discontinue de transfor-

mations birationnelles d'une courbe en elle-même.

Il s'appuie sur un théorème de M. Schwartz , d'après lequel une

courbe de genre supérieur à l'unité ne peut admettre une infinité

de transformations birationnelles en elle-même dépendant d'un para-

mètre arbitraire, théorème dont M. Picard a donné d'ailleurs une

démonstration très simple, fondée sur la considération des inté-

grales de première espèce.

Sur les suites récurrentes, par M. d'Ocagne.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 3.)

Toute fonction algébrique entière des intégrales de plusieurs

suites récurrentes est elle-même l'intégrale d'une suite récurrente.

Corollaire : les puissances i^i^^es ^jgg nombres entiers, pris dans

leur ordre naturel, forment une suite récurrente dont le polynôme

générateur est [x — i)^-".

Sur une propriété des cônes du second ordre, par M. Humbert.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 3-/i.)

Le long de toute courbe algébrique tracée sur un cône du second

ordre, on peut circonscrire au cône une surface algébrique ne

coupant pas le cône en dehors de la courbe considérée.
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Cette propriété n'appartient ni aux quadriques générales ni aux

cônes d'ordre supérieur.

Théorème sur le centre des moyennes distances, par M. Haton de

LA GoupiLLiÈRE. [Bull. (k la Soc. mathématique, t. XXI, 1898,

p. 5-8.)

Considérant un polygone plan quelconque de n côtés, on réunit

consécutivement ses sommets de k en k par des cordes de jonction.

Sur ces diverses cordes on construit des polygones de p côtés , tous

semblables entre eux, mais d'ailleurs sans aucune relation avec la

forme du proposé. Le centre des moyennes distances des np sommets

de ces n polygones sera toujours le même que celui des n sommets

du proposé.

Sur une classe particulière de courres gauches, par M. Demoulin.

{Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 8-i3.)

M. Demoulin a démontré antérieurement le théorème suivant :

Lors du déplacement du trièdre principal relatif à une courbe à

torsion constante, Taxe hélicoïdal instantané décrit, par rapport à

ce trièdre, un conoïde de Plùcker.

Depuis, M. Mannheim a étendu ce théorème aux courbes de

M. Bertrand.

Actuellement, M. Demoulin se propose de trouver toutes les

courbes jouissant de cette propriété. Elles sont comprises dans la

formule

A
,
B CD

où A, B, C, D désignent des constantes, p et t les rayons de cour-

bure et de torsion.

L'hypothèse B = o donne les courbes de M. Bertrand. L'hypo-

thèse C= constitue la solution générale du problème suivant :

En un point d'une courbe (F), on mène une normale OA
faisant un angle constant avec la normale principale à la courbe (F)

en ce point. On demande de trouver toutes les courbes (F) telles

que les droites OA soient: les bi normales d'une autre courbe (F').
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Chemin faisant, l'auteur rencontre des formules qui permettent

de résoudre un certain nombre de problèmes relatifs aux courbes

gauches, entre autres celui-ci :

En un point d'une courbe gauche (F), on mène une nor-

male OA faisant avec la normale principale un an^le constant.

Trouver toutes les courbes (F) pour lesquelles les droites OA seront

les normales principales d'une autre courbe (F').

Expression de quelques aires sur le paraboloïde elliptique,

par M. HuMBERT. [Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898,

p. i3-i6.)

Soit un cône de révolution circonscrit au paraboloïde elliptique

- + -+2X = o (;;>o, q>o,p>q);

son sommet est dans le plan Y = o ; désignons par x et z ses

deux autres coordonnées , et supposons par exemple z positif.

L'aire a- de la calotte du paraboloïde, qui a pour base le plan

polaire du sommet du cône , est une fonction entière du troisième

degré de z, et elle est donnée par la formule

«2 Ip nj2 L ^ J '^

Cette formule est bien plus simple que celle qui exprime (à

l'aide des fonctions elliptiques) l'aire d'une calotte ellipsoïdale

limitée par une conique le long de laquelle le cône circonscrit à

l'ellipsoïde est de révolution.

Expression de quelques nouvelles aires sur le paraboloïde ellip-

tique, par M. HuMBERT. (Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI,

1893, p. 17-19.)

M. Humbert exprime, à l'aide des fonctions elliptiques. Taire

comprise sur un ellipsoïde entre les deux boucles de la courbe de

contact de la développable circonscrite à l'ellipsoïde et à une sphère,
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le centre de la sphère étant supposé sur un des axes de la qua-

drique.

Si Ton applique cette formule au paraboloïde elliptique, les

fonctions elliptiques disparaissent.

L'aire s comprise sur le paraboloïde elliptique

-+-+ 2.'r=0,
P <1

entre les deux boucles de la courbe de contact de la développable

circonscrite au paraboloïde et à une sphère de rayon R, ayant son

centre sur l'axe du paraboloïde à une distance /q du sommet, est

exprimée, ^n. fonction rationnelle de R et de /q, par la formule

Sun LES COURBES DE LamÉ
,
par M. GODEFROY.

(Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 2 0-25.)

La Note de M. Godefroy est relative aux rayons de courbure des

courbes de Lamé et de leurs développées. Ce sujet, que l'auteur a

déjà traité dans le Journal de TEcole polytechnique (LXIl^ cahier),

peut être abordé d'une manière plus simple, et le résultat lui-

même, dans le cas des développées, peut être présenté sous une

forme nouvelle.

Sur les principes généraux de la thermodynamique et leur appli-

cation AUX CORPS Élastiques
,
par M. G. Cellérier. [Bull, de la Soc.

mathématique, t. XXI, 1898, p. 26-^8.)

Les recherches de M. G. Cellérier ont pour but de déterminer

les équations générales qui permettent d'introduire, dans l'étude

des corps élastiques, les termes d'ordre supérieur au premier par

rapport aux grandeurs des déformations. Les préliminaires sont

consacrés à quelques théorèmes relatifs à l'emploi des principes

thermiques, en vue de préciser le nombre et le choix des variables

indépendantes.



ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES. 65

L'auteur cherche ensuite la valeur du travail infinitésimal déve-

loppé par Téiément de volume d'un corps parfaitement élastique

quand il passe d'un élat déjà déformé à un état infiniment voisin.

Soient x^, î/q, Zq les coordonnées initiales d'un point matériel

du système. Les coordonnées actuelles x^ij^z dépendent de Xq.i/q. 2^

et d'un certain nombre de paramètres a^ j3,. . .

i/= F2(^o,»/o,Zo,a,/3,. . . ),

4. — 1-
3V"^0' yO' "^0' ^ ,^,. . . y.

réger, on pose

*.-i'

*.=g- 1
''P>

à= <?>.^yX^ + <Py4'.)(^+ (prhXv

on aura, pour expression du travail élémentaire dL,

Uq désignant le volume spécifique initial au point ^o'2/o'^O' ^*^

Pxx-,' • • les pressions élastiques.

En appliquant à cette expression les considérations préliminaires

,

on peut déterminer la forme la plus générale de la fonction carac-

téristique , celle des pressions , et
,
par suite , celle des équations de

l'équilibre intérieur d'un corps élastique homogène inégalement

déformé en ses divers, points, sans restriction aucune sur l'ordre

de grandeur des déformations.

DES TlUV. t^GlENT. T XV, !l° 1
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De quelques propriétés des cubiques planes et gauches, par m. Man-

GEOT. [Bulletin de la Société mathématique, t. XXI, 1898, p. kli-

IxS.)

Si Ton prend comme triangle de référence le triangle formé par

trois droites parallèles aux trois asymptotes, Téquation de la courbe

peut s'écrire

XljZ -|- (p =- o

,

(p étant une fonction du second degré où figurent les trois para-

mètres qui fixent la position du triangle de référence par rapport

à celui des asymptotes.

On peut disposer de ces trois paramètres de manière à faire

disparaître trois termes de la fonction (p. Parmi les formes aux-

quelles cette opération ramène , les trois plus intéressantes sont

lijz -[- mzx -j- nxxj, Ix'^ -\- mif- + nz^, Ix- -f- my- -f- n ,

qui peuvent être obtenues respectivement de 3 , 1 2 et A manières.

Les diverses formes que l'on peut ainsi donner à l'équation d'une

cubique plane mettent en évidence diverses propriétés de ces

courbes, propriétés qui peuvent être étendues aux cubiques gauches.

Sur le théorème de M. Haton de la Goupiliere relatif au centbe

des moyennes distances, par M. Sghlegel. {Bull, de la Soc. mathé-

matique, t. XXI, 1898, p. li^-hi.)

Sur les normalies des courbes
,
par M. Bioche.

(Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 5 1-62.

)

Si deux normalies (surfaces engendrées par des normales à une

courbe) ont même courbure tout le long de leur directrice, elles

se coupent sous un angle constant (c'est la propriété bien connue

des normalies développables), ou bien elles admettent pour bissec-

trices des normalies développables.

Si deux normalies se coupent sous un angle constant, elles ont

même courbure tout le long de leur directrice.
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En particulier, si Tune est développable , Tautre, comme on le

sait, l'est aussi.

Sur les lyroLunoss LiyÉiiRES
,
par M. Max Gemy.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 52-55.)

L'auteur établit un théorème qui résout dans toute sa généralité

le problème des points multiples d'une involution linéaire.

Théorie du pied équilibriste du gyroscope Gervat, par M. Garvallo.

[Bulletin de la Société mathématique, t. XXI, 1898, p. 55-6i.)

Le pied équilibriste est formé d'un fil métallique de 1 mill. 5 de

diamètre environ. Il se compose d'un demi-cercle vertical muni,

au bas, d'un appendice qui a pour but de le faire reposer, sur le

plan horizontal, par une partie rectiligne et perpendiculaire au

plan du demi-cercle. Aux deux extrémités de la demi-circonférence,

le fil est doublement recourbé de façon à former deux coussinets

qui reçoivent les extrémités de Taxe de la toupie gyroscopique. Dans

cette position, le plan moyen du tore de la toupie passe par la

partie rectiligne du pied.

Si la toupie tourne sur elle-même avec une grande vitesse

(environ 5o tours par seconde), le système semble être en équi-

libre stable; de là le nom de pied équilibriste. En réalité le pied

exécute autour de la position apparente d'équilibre des oscillations

manifestées par un son.

Tels sont les faits que M. Garvallo explique par la théorie, en

négligeant les frottements.

De son analyse il résulte que le mouvement apparent est une

rotation autour de la verticale. Cette rotation, insensible quand le

pied est presque vertical , est accompagnée de deux vibrations Tune

autour de la Aerticale, l'autre autour de la partie rectiligne du

pied. Ce sont ces vibrations qui, par le jeu des forces centrifuges

composées, maintiennent l'équilibre apparent.
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Sur les groupes de Galois, par M. Perott.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 61 -6 5.)

M. Perott montre comment il est possible d'engendrer chacun

des trois groupes de Galois au moyen de trois opérations appar-

tenant à Texposant deux, ou opérations réciproques, comme les

appelle Listing. L'auteur s'appuie sur les deux lemmes suivants :

1° Deux opérations réciproques commutatives non identiques,

faisant partie d'un groupe associatif quelconque, engendrent un

sous-groupe d'ordre U
;

a"* Deux opérations réciproques non commutatives a et è, faisant

partie d'un groupe associatif quelconque, engendrent un sous-

groupe dont l'ordre est le double de l'exposant toujours supérieur

à 2 auquel ah appartient.

Sur la nature des grandeurs magnétiques et électriques
,

par M. F. Lucas. {Bull, de la Soc. mathémat., t. XXI, 1898 , p. 67-69.

Sur une nouvelle classe de surfaces isothermiques et sur les sur-

faces dÉformables sans altération des courbures principales,

par M. Raffy. (Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898,

p. 70-71.)

Parmi les surfaces déformables sans altération des courbures

principales, surfaces dont 0. Bonnet a donné l'énumération com-

plète, figure une classe étendue dont l'élément linéaire dépend de

deux fonctions arbitraires, l'une X de ^, l'autre Y de y,

X' Y'
ds'^= ~.{x-]-yfjYi;-jydxdy.

M. Raffy montre que ces surfaces ont leurs lignes de courbure

isothermes et conservent cette propriété dans toutes les déformations

qui n'altèrent pas leurs courbures principales.

Il étend cette propriété à toutes les surfaces qui admettent une

série de déformations n'altérant pas ces courbures.
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Transformation des équations générales du mouvement des fluides
,

par M. Touche. [Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898,

p. 72-75.)

Aux trois équations classiques de riiydrodynamique , l'auteur

substitue les suivantes :

dp jj dv^ dv^

ds dt 1 ds
'

1 dp -fj, ,
da,

,
, f/a

p ds" ' ^ dt'

où p est la densité en un point du fluide, j? la pression, t le temps,

ds un élément de trajectoire, ds' un élément pris sur la normale

et ds" un élément pris sur la binormale à la trajectoire; U, U', U"

les projections des forces extérieures sur ces trois directions; v^ la

vitesse. Quant aux infiniment petits ^a, da^ , da,.-,, voici leur signifi-

cation. On considère Félément de trajectoire da qui au bout du

temps dt passe par le point considéré A; si Ton projette da- sur le

plan osculateur de la trajectoire au commencement du temps dt.

dct^ sera Tangie de cette projection avec Félément ds et dct.^ Tangie

de l'élément da avec sa projection sur le plan osculateur. Si à

partir du point A on porte sur la trajectoire la longueur ds, la tan-

gente à la trajectoire qui part de l'extrémité de cet axe fait, avec

la tangente à la trajectoire en A, l'angle infiniment petit da.

Sur un point de la théorie des fonctions algébriques de deux

VARIABLES, par M. KoBB. (Bull, de la Soc. mathématique , i. XXT,

1898, p. 76-80.)

Sur LE mouvement d'un système 1 liaisons complètes
,
par M. Ghailan.

(Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 81-82.)

Lorsqu'un système à liaisons complètes admet une position

d'équilibre instable, s'il y a une fonction des forces, le système ne

peut se fixer dans cette position au bout d'un temps fini.
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Ce théorème suppose toutefois que la fonction des forces soit

développable en série entière suivant les puissances de la variable

unique dont elle dépend.

Sur la relation qui existe entre les courbures totales de deux

surfaces polaires reciproques par rapport 1 un paraboloïde de

révolution, par M. Demoulin. [Bull, de la Soc, mathématique,

t. XXI, 1893, p. 83-8/1.)

Soient S et S' deux surfaces polaires réciproques par rapport

au paraboloïde de révolution

A un point quelconque M de S correspond sur S' un point M'

pôle du plan tangent en M par rapport au paraboloïde. Par les

points M et M' menons, parallèlement à l'axe du paraboloïde, deux

droites rencontrant cette surface aux points A et A'. Cela posé, on a

entre les courbures totales 5-5-, .-rr^, des surfaces S, S' aux points

M , M' la relation très siijiple

-R,B,.IVR'=i6FÂ'fÂ^%1^12
F étant le foyer commun à toutes les sections méridiennes.

Remarque sur la déformation des surfaces de révolution , par

M. d'Ocagne. [Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1893, p. 85-

86.)

Parmi les cas d'applicabilité énumérés par M. d'Ocagne, nous

citons le suivant :

Si une courbe plane, en tournant autour d'une droite D, située

dans son plan, engendre une surface applicable sur la sphère, cette

courbe, en tournant autour de toute droite parallèle à D et aussi

située dans son plan, engendrera une surface applicable sur un tore.
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Technologie graphique; appareil pour la décomposition d^un poly-

nôme EN FACTEURS, par M. Arnoux. [Bull, de la Soc. mathématique,

t. XXI, 1898, p. 87-92.)

Sur la congruence des aies centraux des complexes linéaires

PASSANT PAR TROIS DROITES DONNEES, par M. DeMOULIN. {Bull. de la

Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 92-96.)

Cette congruence jouit d'un grand nombre de propriétés intéres-

santes qui ont été mises en évidence par MM. Bail, Stahl, Waelscli.

M. Demoulin en indique une nouvelle :

Jointe à une congruence du premier ordre et de la première

classe, la congruence en question constitue l'intersection complète

des complexes de Painvin relatifs à deux quadriques dégénérées.

Quelques REMARQUES suB LES Équations du 5' degré, par M. Sélivanoff.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXÏ, 1898, p. 97-109.)

Parmi les résultats particuliers obtenus par Tauteur, signalons

les suivants :

Les équations du S*" degré de la forme

x^ dïz X -{-V= o

,

où V est un entier positif, ne sont pas résolubles par radicaux,

quand elles sont irréductibles.

Les équations de la forme

x^-{-x— v^o (o<cv<:777o)

ne sont résolubles par radicaux que pour

î;= 1, 2, 6, 36, 2/16, 1028, 3i3o.

L'équation

n'est pas résoluble par radicaux si v n'est pas multiple de 1 5.



72 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Si est un entier compris entre o et 7770, elles ne sont réso-

lubles que pour

y= i5, 3o, 2/10, 1020, 3-120.

Propriétés dun système de points dans un plan, par M. F. Lucas.

{Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 109-112.)

L'auteur considère dans le plan un système quelconque de p
points M ayant pour affixes les racines de l'équation

F{z)= {z-z^){z^z.^...{z--z,,) 0.

Les points centraux G sont définis par la propriété qu'aurait chacun

d'eux de rester en équilibre en présence d'attractions inversement

proportionnelles aux distances exercées par les points M doués de

l'unité de masse.

M. F. Lucas montre que le produit des carrés des distances mu-

tuelles d'un système de p points M est égal h pP fois le produit des

distances de ces points M à leurs points centraux G.

En plaçant les points M aux sommets d'un polygone régulier de

rayon R, on voit aisément que le produit des carrés des distances

mutuelles des p sommets est égal à jt?i'Ri'(i^-0.

Sur les racines primitives, par M. Frolov.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 11 3- 128.)

Euler croyait qu'on ne pouvait découvrir que par tâtonnements

,

c'est-à-dire en essayant différents nombres, les racines primitives de

module premier. Gauss a donné une méthode très ingénieuse pour

les trouver sans tâtonnement, mais cette méthode est tellement

compliquée qu'on ne l'emploie guère. Poinsot proposa de déterminer

les racines primitives d'un module premier m par l'exclusion des

résidus des puissances dont les exposants sont les facteurs premiers

du nombre m— 1 . Mais cette méthode est impraticable dès que le

module est un peu considérable.

M. Frolov expose un procédé qui permet de découvrir rapide-
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ment, sans aucun essai, les racines primitives de ia plupart des

nombres.

Transformation de l'équation de continuité en hydraulique
,
par

M. Touche. [Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. 129-

i3i.)

Sur les systèmes collinéaires
,
par M. Max Ge\ty.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXT, 1893, p. i3i-i3/4.)

Sur des couples de surfaces applicables
,
par M. Gâronnet.

{Bulletin de la Société mathématique, t. XXI, 1898, p. i35-iZio.)

Eta^t données deux surfaces applicables Tune sur l'autre, la dis-

tance Mj^ M2 des points correspondants varie en général avec la

position de ces points sur les surfaces auxquelles ils appartiennent.

M. Caronnet s'est demandé s'il existait des couples de surfaces

applicables pour lesquelles cette distance fût constante. Il existe

effectivement de telles surfaces; elles peuvent se diviser en deux

groupes :

Le premier groupe est tel, que les coordonnées rectangulaires

d'un point -quelconque d'une surface de ce groupe dépendent de

deux fonctions arbitraires d'arguments différents.

Les surfaces du second groupe sont réglées et se correspondent

par génératrices parallèles et de même sens; elles dépendent de

deux fonctions arbitraires d'un même argument. Ces surfaces avaient

d'ailleurs été signalées déjà par M. Beltrami.

Sur les équations du clapotis, par M. Guyou.

(Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, t. iko-iklx.)

Dans le clapotis comme dans la boule, les molécules apparte-

nant à une même couche horizontale d'équilibre sont réparties à

chaque instant sur le contour d'une trochoïde d'autant plus aplatie

que la couche est plus profonde et celles qui appartiennent à une
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même ligne verticale sont situées à Textrémité de rayons parallèles

des cercles générateurs.

Dans la houle, chaque molécule décrit son cercle d'un mouve-

ment uniforme, de sorte que les ondes trochoïdales conservent la

même forme et se propagent avec une vitesse constante.

Dans le clapotis, le rayon sur lequel se trouve chaque molécule

reste parallèle à lui-même et la molécule est animée sur la direction

de ce rayon d'un mouvement pendulaire. Il en résulte que, dans

une demi-période, les couches primitivement horizontales prennent

la forme de trochoïdes de plus en plus aplaties; dans la demi-

période suivante, les trochoïdes se renversent, présentent leurs

crêtes aux points où se trouvaient précédemment les creux et réci-

proquement.

Les rayons sur lesquels oscillent les molécules ne restent pas

immobiles. Il faut, en effet, que chaque trochoïde limite au-dessous

d'elle un volume constant et, par suite, que le centre du cercle

générateur reste situé au-dessus de la couche de repos à une hau-

teur égale au quotient de la surface du cercle par la longueur de

l'onde, c'est-à-dire à une hauteur proportionnelle au carré du

rayon. De là résulte que, par rapport à des axes ayant pour origine

la positi()n de repos et dirigés l'un verticalement et l'autre paral-

lèlement au rayon de la molécule considérée, l'abscisse, c'est-à-dire

le rayon, est proportionnelle à la racine carrée de l'ordonnée : la

trajectoire est donc une parabole dont l'axe est vertical.

M. Boussinesq avait étudié ce phénomène dans lé cas oi!i la

hauteur des ondes est petite relativement à leur longueur et avait

donné des équations qui satisfont avec une grande approximation à

la condition de continuité et à celle de la surface libre.

M. Guyou montre qu'en substituant une fonction elliptique à la

fonction circulaire qui exprime, suivant M. Boussinesq, le mouve-

ment oscillatoire des molécules sur leur rayon respectif, on satisfait

rigoureusement aux conditions du problème. Traduit géométrique-

ment , le mouvement rectiligne , au lieu d'être celui d'un point qui

décrit un cercle uniformément, est celui d'un point qui circule le

long d'une ellipse avec une vitesse linéaire constante.

On appréciera l'importance de la solution de M. Guyou, si l'on

se rappelle combien est petit le nombre des problèmes d'hydrody-

namique que Ion sait traiter en toute rigueur, en dehors de ceux

qui concernent les petits mouvements. Le seul mouvement oscilla-
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toire des liquides dont on connaissait exactement les lois était celui

de la houle dans des eaux de profondeur infinie.

Sur vn théorème de Lâguerre
,
par M. Max Genty.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1698, p. i/i5-i46.)

Solution élémentaire de ce problème autrefois proposé par

Lâguerre :

On donne sur une droite deux systèmes de trois points a^a\a"

et byb\b" qui font partie d'une division homographique. Sur ab

comme diamètre on décrit un cycle C, dont le sens est déterminé

par la condition qu'au-dessus de la droite le point décrivant aille

de a en è; les segments ab' et a"b" déterminent de même deux

autres cycles G' et G". Si l'on trace un cycle tangent à G, G' et G", dé-

montrer que les points où il coupe la droite sont les deux points

doubles de la division homographique.

Sur une propriété des surfaces de symétrie d'une quadrique, par

M. Mangeot. [Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. ikQ-

1/47.)

Les seules surfaces qui soient symétriques par rapport à chacune

des surfaces de Tune des classes

sont respectivement les quadriques

tt 6 ' c a ' 6 '

'

a,b,c désignant trois nombres donnés, X un paramètre et (p une

fonction arbitraire.
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Des s VITES cyclo-projegtives de deitjiÈme espèce, par M. Max Genty.

[Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. i/i8-i5o.)

Un théorème génétial de mécanique, par M. Laisant.

(Bull, de la Soc. mathématique, t. XXI, 1898, p. i5i-i5/i.)

Soit un système matériel en mouvement depuis le temps t^

jusqu'au temps t. Si m représente la masse d'un quelconque des

points qui composent ce système; v^ et v les vitesses de ce point au

commencement et à la fin de la période considérée ; F la force qui

agit sur le point M ; F^^ une force de même direction appliquée au

même point, mais dont la grandeur a pour expression F^—^,

f{v) étant une fonction arbitraire de la vitesse; si enfin T^ repré-

sente le travail total des forces Fj pendant la période considérée,

l'accroissement de la fonction ^mf{v) sera égal au travail ï^, c'est-

à-dire qu'on aura

'2tnf{v) — ^m/{vQ) = T^.

L. R.
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PREMIÈRE PARTIE.

RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITE SUR LES TRAVAUX SOUMIS

A LEUR EXAMEN.

Rapport sur plusieurs communications de M. Cabanes, corres-

pondant A NÎMES DU Ministère de l'Instruction publique, par

M. Châtin.

M. Cabanes, Tun de nos correspondants les plus laborieux,

adresse trois notes insérées dans les n°M2, i3 et lZ^ du Bulletin de

la Société d'horticulture du Gard.

Deux de ces notes, fort sommaires, se rapportent : l'une à la

floraison, fort inattendue, à Nîmes, d'une plante subtropicale, le

Dasyliiim longifolium, dont la fleur ne s'était encore montrée en France

que sous le climat de Nice; l'autre à une panacbure des feuilles du

Micocoulier (Celtis australis), panachure due à la disparition de la

chlorophylle sur le bord des nervures des feuilles; c'est là un com-

mencement de cette chlorose recherchée dans beaucoup de plantes

ornementales.

La troisième communication consiste en un catalogue assez étendu

des espèces végétales, phanérogamiques surtout, observées par

M. Cabanes aux environs immédiats de Yals-les-Bains, durant un

séjour de quelques semaines.

M. Cabanes se propose d'explorer, l'année prochaine, la partie

montagnarde de la région, laissée cette année en dehors de ses

explorations.

Il compléterait ainsi la florule d'une région non moins intéres-

sante pour le botaniste que pour le géologue.

Revue des inu. scient. — T. XV, n° 2. 6
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M. Cabanes forme en outre le projet d'étudier la géographie bo-

tanique du Vivarais, aussi bien que celle du Gard. Le Comité ne

peut que l'encourager dans l'exécution de ses projets de recherches,

en même temps qu'il le remercie de ses dernières communications.

Rapport svr le Bulletin annuel le la Commission météorologique

DES Bouches-du-Rhône, par M. E. Renou.

Ce Bulletin, arrivé à sa douzième année en 1898, contient des

chiffres et des documents importants; on y trouve les observations

textuelles de l'observatoire de Marseille
,
par M. Stéphan , consistant

en sept observations trihoraires de 7 heures du matin à 1 heures du

soir en 1898, avec toutes les autres indications ordinaires; de plus

les observjations de 7 heures du matin sont accompagnées des mi-

nima et maxima diurnes de la température pour Arles et Gréasque
;

ce dernier lieu est situé à 19 kilomètres en ligne droite au nord-

est de Marseille, dans les montagnes, à une altitude de 822 mètres.

Les hauteurs de pluie journalières sont indiquées pour 5o sta-

tions réparties sur toute l'étendue du département. Les hauteurs

de pluie les plus grandes ne sont pas celles des stations du bord

de la mer, mais celles voisines des bords de la Durance. Des rela-

tions analogues se remarquent dans le département de la Gironde;

elles sont dues, dans mon opinion, à la plus grande intensité du

vent qui a lieu sur le rivage même de la mer; les pluviomètres,

dans cette situation, reçoivent difficilement toute l'eau qui atteint

la terre , mais la terre elle-même y reçoit certainement moins d'eau

que les localités un peu plus éloignées de la mer.

M. Stéphan a résumé en divers tableaux les résultats les plus

importants du climat de Marseille. Un de ces tableaux contient la

liste des averses qui, depuis 1 88/i , ont donné plus de ko millimètres

d'eau en 2/1 heures; dans cet intervalle de 60 ans on en compte

92 , environ 8 tous les 2 ans; 6 averses ont donné plus de 100 milli-

mètres d'eau; une enfin en a donné 221°", 5. Cette averse si remar-

quable, qui a eu lieu le i^'" octobre 1892, a fourni presque toute

cette hauteur d'eau de 9 heures du matin à 1 heure du soir, ainsi

en k heures.

Le même fascicule contient le résumé des observations des hau-

teurs des marées en 1898.
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Il est terminé par d'intéressants tableaux relatifs à la mortalité

générale pour une population qui était, en 1898, de /i2o,ooo ha-

bitants, et sur les décès dus aux principales épidémies.

Rapport de M. Le Roy de Méricourt sur les Bulletins et Mémoires

DE LA Société médicale des hôpitaux (n°' 11 à 26, 12),

Des badigeonnages de gaïacol dans le traitement de Torchite
,
par

les D""' Balzer et R. Lacour. — (N° 16) La glycérine et la lithiase

biliaire, par le D'" Ferrand. — (N° 21) Ulcère rond de Testomac

dans les hôpitaux de Paris
,
pathogénie et statistique

,
par le D^ Gilles

de la Tourette. — (N° 28) Traitement de la morphinomanie par

la suppression brusque du médicament, par le D"" Jules Voisin. —
(N° 25) Traitement de l'angine diphtérique par le sublimé en so-

lution au 20® ou au 3o® dans la glycérine, par le D"" Moizard.

Rapport de M. Le Roy de Méricourt sur le Bulletin de la Société

DE médecine de Toulouse (189/1), fascicule 1.

Indications précises de l'énucléation de Tœil et des moyens desti-

nés à la remplacer, par le D"" Terson.

Rapport de M. Le Roy de Méricourt sur les Mémoires et Bulletins

DE LA Société de médecine et de chirurgie de Bordeaux (1898),
8^ et k" fascicules.

Observations sur le régime lacté absolu dans les albuminuries,

par le D'' Vergely. — Des diarrhées infantiles et de l'emploi du

lait stérilisé, par le D"^ Saint-Philippe. — Accidents dus à la dent

de sagesse, par le D"" Dunogier. — Etiologie et prophylaxie de la

myopie scolaire, par M. Georges Martin.

6.



80 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Rapport de M. Le Roy de Mérigourt sur les Annales de la Société

DE médecine de Saint-Etienne et de la Loire, t. XI, i""^ partie,

1893.

Traitement de la fièvre typhoïde par Tantipyrine, par le

D'^ Roussel.

Sur les exostoses de croissance et en particulier sur les exostoses

diaphysaires
,
par M. Brunon, interne de THôtel-Dieu de Saint-

Etienne.
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AINÂLYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNEE iSgi ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU ÉDITEURS.

PHYSIOLOGIE.

Dosages comparatifs de lubÉe dans le sang artériel et dans le

SANG VEINEUX DE LA CIRCULATION GENERALE, par M. KaUFMANN.

{^Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9" série, t. VI, n° k, p. 98,

3 février 189/1.)

En présence des résultats contradictoires obtenus par différents

auteurs , Tauteur a fait des dosages comparatifs d'urée dans le sang

artériel et les sangs veineux maxillo-musculaire, jugulaire ou fé-

moral par le procédé Gréhant. Les différences trouvées dans la te-

neur en urée des deux sangs ont toujours été fort légères ou même
nulles, tantôt positives, tantôt négatives, confinées dans les limites

des erreurs expérimentales.

La conclusion qui s'impose est que la méthode du dosage compa-

ratif de l'urée dans le sang artériel et le sang veineux de la circu-

lation générale , ne peut donner aucune indication sur la formation

ou la non-formation de l'urée dans les muscles et les autres tissus.

Expériences démontrant que la matière brute peut, comme la

MATIERE vivante, ACQUÉrIR UN ÉtAT DYNAMIQUE RÉSULTANT DES ETATS

ANTÉRIEURS PAR LESQUELLES ELLE A PASSÉ, par M. d'ArSONVAL.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° li, p. 96,

3 février 189/1.)
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LactophÉnine. — Action analgésique et hypnotisante, par M. Lan-

DOWSKi. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9^ série, t. VI,

n° /i, p. 97, 3 février 189^.)

La lactophénine a une action thérapeutique aussi rapide et aussi

énergique que Tantipyrine : elle est plus facilement tolérée que

cette dernière.

Pigmentation et hémorragies expérimentales des capsules surrénales
,

par M. A.-H. ViLhiET. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9® série,

t. VI, n° 4, p. 97, 3 février 189/1.)

Les expériences sur des chiens, des lapins et des cobayes mon-

trent que les tubes de la substance médullaire de la capsule surré-

nale subissent une surcharge pigmentaire considérable quand le

sang c[ui leur arrive est altéré, surcharge tirée de ce sang même.

Note sur la présence de microbes dans les conduits ejcrÉteurs des

GLANDES SALIVAIRES NORMALES, par M. le D'' Galippe. [Comptes rend.

Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° /t, p. 100, 3 février 189/1.)

On constate souvent la présence de microbes dans les conduits

excréteurs des glandes salivaires. Des glandes situées au voisinage

de cavités habitées par des microbes peuvent être envahies par

ceux-ci, en dépit du prétendu pouvoir bactéricide du mucus dont

on a peut-être exagéré Tefficacité.

DÉTERMINISME DE L^HOMOCHROMIE CHEZ LES POISSONS
,
par MM. JoSCph

NoÉ et A. DissARD. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9^ série,

t. VI, n** Zi, p. 100, 3 février 189^.)

Il y a une relation évidente entre Thabitat et la fonction chro-

matique. Les pigments cutanés transforment les radiations lumi-

neuses en énergie calorifique dont la production, en favorisant

l'activité des combustions organiques, supplée à l'insuffisance de

l'hématose qu'on constate chez les poissons sédentaires.
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De l influence exercée sur le bacillus anthrâcis par certaines

variations simples dans le mode de culture, en particulier par

LA CULTURE EN MILIEU PAUVRE
,
par MM. A. RoDET et Paris. (Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° Zi
, p. 101, 3 fé-

vrier 189/1.)

Comme les milieux pauvres n'exercent sur la fonction sporogène

du bacillus anthrâcis qu'une stimulation purement momentanée et

ne lui procurent pas un bénéfice acquis et héréditaire , cette condi-

tion de culture ne rehausse pas l'énergie vitale du bacille, ni pour

l'aptitude à faire des spores, ni pour la propriété pathogène.

Note sur le régime alimentaire des Malais ,
par M. Louis Lapicque.

( Comptes rend, de la Soc. de biologie
,
9® série , t. VI , n'' Ix, p. 1 o3

,

3 février 189/1.)

L'auteur relate la nature et la quantité approximative de la ra-

tion alimentaire des Malais.

Qualitativement, cette ration est composée de riz, de poisson,

d'huile et de légumes.

Quantitativement, elle est composée de 900 grammes de riz, de

60 grammes de poissons, œufs et poulets, de i5 grammes d'huile,

soit 60 grammes d'albumine, 376 grammes d'amidon, 3o grammes

de graisse, ce qui représente 2,200 calories.

Influence de l'extirpation du corps thyroïde sur la toxicité

URINAIRE, par M. Paul Masoin. [Comptes rend, de la Soc. de biologie

,

9^ série, t. VI, n° li, p. io5, 3 février 189/1.)

L'injection est pratiquée à l'aide de la masse des urines des vingt-

quatre heures ; les urines sont soigneusement neutralisées avant

l'injection; l'injection est pratiquée à l'une des veines crurales; la

température du liquide injecté est comprise entre 37 et 39 degrés;

la vitesse constante de l'injection est de 7 centimètres cubes en

cinq minutes.

Les conclusions de ce travail sont les suivantes :

La toxicité urinaire s'élève après la thyroïdectomie ; la courbe
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de toxicité suit sensiblement celle des accidents consécutifs à la

thyroïdectomie ; la toxicité s'élève considérablement au moment des

accès épileptiformes et des accès de polypnée; l'inanition constitue

une cause d'erreur qui tend à diminuer le coefficient urotoxique.

Note sur l\4bsorption du gaïacol par la peav, par MM. G. Linossier

et Lannois. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9^ série, t. VI,

n° -^, p. 108, 3 février 189/1.)

L'absorption du gaïacol par la peau est un fait d'expérience , non

un sujet à controverse. Ce fait présente un double intérêt :

Les propriétés absorbantes de la peau étant encore discutées, il

est intéressant de trouver une substance vis-à-vis de laquelle la

peau manifeste un pouvoir absorbant comparable à celui de l'in-

testin.

L'absorption du gaïacol employé en badigeonnages est telle,

qu'elle permet d'entrevoir la possibilité de saturer l'organisme de

ce produit sans recourir aux voies digestives ou sous-cutanées.

Sur la propriété antitoiique du sang des animauj vaccinés contre

LE VENIN DE VIPERE, par MM. C. Phisalix et G. Bertrand. [Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° 5, p. 111,10 fé-

vrier 189/1.)

Le venin de vipère, convenablement chauffé, est doué de pro-

priétés vaccinantes, lesquelles ne se manifestent qu'au bout d'un

certain temps : l'immunisation n'est donc pas produite directement

par la matière vaccinante; elle résulte d'une réaction de l'orga-

nisme.

Sur le venin de la vipère, ses principes actifs. — La vaccination

CONTRE LENVENiMATioN, par M. Kaufmann. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n° 5, p. 11 3, 10 février 189/1.)

On peut dissocier les effets locaux et les effets généraux dus à

l'action du venin de la vipère : en additionnant celui-ci d'une
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quantité convenable de permanganate de potasse ou d'acide chro-

mique, on lui fait perdre la propriété de développer des effets lo-

caux, tandis qu'on laisse plus ou moins intacte sa toxicité générale.

L'inoculation à des cobayes, à des rats, à des lapins et à des

cliiens, de plusieurs petites doses de venin actif, détermine une vac-

cination partielle contre des doses moyennes de venin actif.

Sur le frisson musculaire chez l hibernant qui se réchauffe auto-

matiquement, par M. Raphaël Dubois. [Comptes rend, delà Soc. de

biologie, 9^ série , t. VI, n*' 5 , p. 1 1 5 , 1 février 189/1.)

Chez la marmotte qui se réchauffe on n'observe jamais de véri-

table grelottement comme chez l'homme et le chien, mais dans le

cours du réchauffement automatique on constate, surtout dans la

région massétérienne et aussi dans les muscles du cou et des

membres supérieurs, des trémulations musculaires causées par des

contractions incomplètes, intermittentes et désordonnées des mus-

cles de ces régions.

C'est l'arrivée d'une plus grande quantité de sang, et de sang

plus hydraté, au moment où le réchauffement commence
,
qui pro-

voque le frisson musculaire; ce ne sont pas les oxydations orga-

niques qui le font naître.

Le frisson musculaire dont il s'agit ne peut être considéré que

comme un effet des conditions qui accompagnent le réchauffement,

mais non comme une cause importante de ce réchauffement.

Recherches sur le nombre des microbes du tube digestif, par

MM. A. Gilbert et S.-A. Dojîinigi. [Comptes rend, de la Soc. de

biologie, 9^ série, t. VI, n° 5, p. 1 17, 10 février 189/1.)

Les numérations des auteurs ont montré une moyenne de 67,000

à 80,000 germes par milligramme dans les matières fécales de

l'homme; une moyenne de 21,000 à 26,000 germes dans les ma-

tières fécales du chien, une moyenne de 35 à /i8 germes dans les

matières fécales du lapin.

Chez le chien le contenu gastrique est riche en micro-organismes :
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le chyme en contient plus que les matières fécales. Le duodénum

est de tous les segments du tube digestif le plus pauvre en microbes
;

cela tient sans doute à la dilution du contenu duodénal par les

sucs abondants du foie, du pancréas et du duodénum lui-même.

Du pylore à la valvule de Bauhin le nombre des micro-organismes

va en croissant; au niveau des dernières parties de Tintestin grêle

le nombre des microbes est quadruple du nombre des microbes des

matières fécales. A partir du cœcum on constate une raréfaction de

plus en plus accentuée des microbes , due sans doute à l'appauvris-

sement du milieu en éléments nutritifs.

UIMMUNISATION ARTIFICIELLE DES ANIMAUX CONTRE LE VENIN DES

SERPENTS, ET LA THERAPEUTIQUE EXPERIMENTALE DES MORSURES VENI-

MEUSES, par M. le D"" A. Calmette. [Comptes rend, de la Soc. de

biologie, 9® série, t. VI, n° 5, p. 120, 10 février 1896.)

L'auteur a étudié l'action du venin du cobra capel {Naja tripu-

dians), de la vipère de France [Pelias herus), du serpent noir (Pseu-

dechis porphyriacus) et du serpent tigre [Hoplocephalus curtis). 11 a

déterminé la dose mortelle de ces différents venins pour le lapin.

Il a montré leur résistance aux acides , au sublimé , au nitrate d'ar-

gent, à l'eau iodée et à la solution de Gram, au trichlorure d'iode,

à l'eau oxygénée et au chlorure de platine; leur destruction par le

permanganate de potasse, l'acide chromique, le sulfate d'ammo-

niaque, les alcalis caustiques forts, l'hypobromite de soude, le

chlorure d'or, le chlorure de chaux et les hypochlorites alcalins.

Leur toxicité n'est détruite par la chaleur qu'à une température

voisine de 100 degrés.

On peut donner aux lapins une immunité solide contre une dose

au moins huit fois mortelle de venin de cobra et de venin de vipère , à

l'aide de trois procédés différents :

1" L'accoutumance à des doses progressives de venin dilué;

2** L'injection d'une dose plusieurs fois mortelle de venin pur,

suivie de guérison;

3° L'injection plusieurs fois répétée de mélanges de venin à dose

mortelle avec des quantités décroissantes de chlorure d'or ou d'hy-

pochlorite de chaux.
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RÉPONSE 1 M. Calmette, par MM. C. Phisalix et G. Bertrand.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9^ série, t. VI, n" 5 , p. 12/1,

10 février 189/1.)

Les auteurs indiquent les conditions expérimentales précises de

Tétude du A^enin de la vipère : le mode de préparation du venin,

les conditions du chauffage, la nature du réactif physiologique

employé.

De l'emmagasinement de certaines activités cérébrales dans une

COURONNE AIMANTÉE, par M. LuYS. [Comptes rend, de la Soc. de bio-

logie, 9® série, t. VI, n° 5, p. 128 , 10 février 189/1.)

Certains états vibratoires du cerveau, et probablement du sys-

tème nerveux, sont susceptibles de s'emmagasiner dans une lame

courbe aimantée, comme le fluide magnétique dans un barreau de

fer doux, et d'y laisser des traces persistantes. Pour détruire cette

propriété remarquable de la lame courbe aimantée , il faut la tuer

par le feu, il faut porter au rouge la couronne aimantée.

Sur le pouvoin saccharifiant du sang et des tissus chez les chiens

DIABÉTIQUES, par M. Kaufmânn. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

9^ série, t. VI, n° 5 , p. i3o, 10 février 189/1.)

Le pouvoir saccharifiant du sang et du tissu hépatique des chiens

rendus diabétiques par l'extirpation du pancréas est diminué.

L'hyperglycémie pancréatique n'est pas due par conséquent à la

présence d'un excès de ferment saccharifiant dans le sang et les

tissus de l'animal diabétique.

Note sur le défaut d^indépendance des mouvements de la langue et

sur la fréquence des stigmates physiques de dégénérescence

CHEZ les sourds-muets, par M. Gh. Féré. [Comptes rend, de la Soc.

de biologie, 9' série, t. VI, n° 5 , p. 1 82 , 10 février 189/1.)

La plupart des sourds-muets sont dans un état de dégénérescence
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profonde, caractérisé par un grand nombre de stigmates tératolo-

giques qu'on peut apercevoir à Fexamen le plus superficiel, tels que :

asymétrie et de'formations cranio-faciales , asymétrie chromatique

de riris, corectopie, malformations de Foreille, du voile du palais

et de la voûte palatine, vices d'implantation des dents, apophyses

lemuriennes, malformations des mains.

Les sourds-muets ne sont pas défectueux seulement au point de

vue des oi'ganes de la fonction auditive et de la fonction verbale;

ils sont défectueux par toute leur organisation somatique et aussi

psychique.

UOLIGODACTYLIE CUBITALE DANS LHÉmIPLÉGIE INFANTILE ET DANS LA

DÉGÉNÉRESCENCE
y
par M. Ch. Féré. (Comptes rend, de la Soc. de hio-

9*" série, t. VI, n° 5, p. i3/i, jo février 189/1.)

Septicémie 1 colibacille chez la poule, par M. J. Ligxières.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9'' série, t. VI, n° 5, p. i3o,

10 février 189/1.)

Recherches calorimétriques sur l homme, par M. d'Arso^val. [Comptes

rend. Soc. de biologie, 9® série, t. VI, n° 5, p. i38, 10 février

iSgi.)

Au moyen de Tanémocalorimètre l'auteur a monlré qu'un homme

,

pesant 7/1 kilogrammes et âgé de /i2 ans, dégage le matin à jeun,

debout et nu, 12/1 calories en un c[uart d'heure; debout et habillé,

79 calories; l'après-midi, le même sujet debout, 91 calories, et

assis 69 calories.

Après un bain à 3/i degrés ayant duré un quart d'heure, le dé-

gagement de chaleur est de 1x8 calories.

Résistance DES poissons aux substances toxiques, par MM. A. Dissard

et Joseph NoÉ. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 9^ série, t. VI,

n'' 5, p. i/io, 10 février 189/1.)

Les poissons sédentaires se montrent remarquablement résistants
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à l'égard des poisons végétaux, des poisons microbiens et des bac-

téries.

On peut dire que la sédentarité crée chez les poissons fimmunité

contre les diverses intoxications de quelque origine qu'elles soient.

Note sur plusieurs cas d'empoisonnement produits par des sardines

ROUGES, par M. le D"" A. Loir. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

9^ série, t. VI, n° 5, p. i/ii , lo février 189/1.)

Sur la valeur relative des diverses formes de la contraction mus-

culaire PHYSIOLOGIQUE : CONTRACTION STATIQUE, CONTRACTION DYNA-

MIQUE ET CONTRACTION frÉnatrice, par M. Paul Rtcher. [Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 10° série, t. I, n° 6 , p. 1/17, 17 fé-

vrier 189/1.)

Note sur la tension musculaire dans les conditions physiologiques
,

par M. Paul Richer. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 1 o'' série,

t. I, n° 6, p. i/io, 17 février 189/1.)

Le frisson musculaire comme procédé thermogène, par M. Charles

RiCHET. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo"" série, t. I, 11° 6,

p. i5i, 17 février 189/1.)

Le frisson vrai est caractérisé par des secousses rythmées fortes,

générales, suscitées par une excitation spécifique du système ner-

veux central , se produisant avec plus de force au moment de l'inspi-

ration.

Le frisson est toujours le vrai procédé thermogène pour les

animaux qui se refroidissent, tandis que les petites secousses

fibrillaires partielles auxquelles il faut appliquer le nom de trému-

iation sont impuissantes à réchauffer.
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Quelques nouveaux exemples de vaccination tuberculeuse chez le

cniEN, par MM. J. Hérigourt et Ch. Righet. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n° 6, p. 162 , 17 février 189/1.)

La vaccination peut être obtenue, au moins chez le chien, contre

la tuberculose humaine, soit par la tuberculose aviaire, soit par de

faibles doses de tuberculose humaine.

Le point défectueux des expériences des auteurs, c'est la gravité

extrême de ces procédés de vaccination qui entraînent une morta-

lité d'environ 5o pour 100.

On peut, malgré Timpossibilité d'une application immédiate,

fonder de grandes espérances sur la constatation de ce fait que la

tuberculose est une maladie comportant la vaccination. Les auteurs

ont trouvé un procédé efficace de vaccination , mais non pas encore

un procédé inoffensif.

Sur l'enrichissement du lait en phosphates
,
par M. André Sanson.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie , 10^ série, t. I, n° 6, p. i5/i,

17 février 189/1.)

Lorsqu'on ajoute du phosphate de soude à l'alimentation d'une

vache, on voit la quantité de phosphates du lait augmenter : la

quantité de phosphates du lait augmente avec la quantité de phos-

phate de soude ingérée, jusqu'à ce que cette dernière quantité

atteigne 2 2 grammes par vingt-quatre heures. La quantité de phos-

phates du lait augmente ainsi dans la proportion de 3 à /i ou de 2

à 3.

Le phosphate minéral, ajouté à la ration alimentaire de la vache,

est ainsi simplement éliminé par les mamelles, sans modifier la

quantité ni la qualité de la caséine.

Perfectionnements nouveaux APPORTÉS 1 la câlorimÉtrie animale. —
Thermomètre différentiel enregistreur, par M. A. d'Arsonval.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 6, p. i55,

17 février 189/1.)
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Variations de la thermogenèse animale dans les maladies micro-

biennes, par MM. d'Arsonval et Charrin. {Comptes rend, de la

Soc. de biologie, lo® série, t. I, n° 6, p. 167, 17 février 189/1.)

Les microbes, pour agir sur la température centrale, sur le

rayonnement et la thermogenèse, comme pour produire la plupart

des phénomènes qu'ils déterminent, se servent de leurs sécrétions

(toxines, produits solubles, etc.), au moins pour le bacille de la

tuberculose et pour le bacille pyocyanique.

La fièvre apparaît et avec des substances vaso-constrictives (toxines

pyocyaniques), et avec des produits vaso-dilatateurs (tuberculine);

d'où il résulte que les théories vaso-motrices nerveuses sont insuf-

fisantes pour expliquer la fièvre.

Sur les hyphomycÈtes observes dans les solutions de sulfate de

quinine, par M. F. Heim. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 6, p. 169, 17 février 189/1.)

Note sur l action du colibacille dans l'ictère grave hypothermique,

par M. V. Hanot. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série,

t. I, n° 6, p. i63, 17 février 189/1.)

L'ictère grave hypothermique, dont l'existence n'est plus mise

en doute, peut être expliqué de la façon suivante :

Le foie est préalablement altéré, et consécutivement le colibacille

devient plus virulent, plus infectieux. Il produit alors une infection

accompagnée d'hypothermie, et, achevant la destruction de la cel-

lule hépatique, provoque l'ictère grave avec hypothermie.

Action du nerf pneumogastrique sur la fonction glycogénique du

FOIE, par M. le D'' L. Butte. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 6, p. 166, 17 février 189/1.)

L'excitation du bout périphérique du nerf vague produit un cer-
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tain degré d'hyperglycémie. Cette hyperglycémie est-elle due à une

production plus active de la glycose par le foie?

En opérant sur le chien, et en comparant la teneur en sucre du

sang qui pe'nètre dans le foie et du sang qui en sort, on constate

que, sous Tinfluence delà faradisation du bout périphérique du

nerf pneumogastrique droit au cou , la différence entre la quantité

de sucre entrant dans le foie et celle qui en sort est au moins qua-

drupiée.

Le nerf vague exerce donc une action directe sur la fonction gly-

cogénique du foie; l'excitation faradique de ses fibres centrifuges

amène une superproduction de glucose par la glande hépatique.

Sun L^INFLUENCE DU SYSTEME NERVEUX ABDOMINAL ET DES MUSCLES

THORACIQUES SUR LE RECHAUFFEMENT DE LA MARMOTTE
,
par M. Raphaël

Dubois. (Comptes rend, de h Soc. de biologie, 10° série, t. I, n° 7,

p. 172, 2/1 février 189/1.)

La section des nerfs du foie chez la marmotte n'entrave pas les

phénomènes intra-hépatiques qui concourent au réchauffement et

à l'entretien de la température pendant la veille; elle favorise la

rapidité du réchauffement dans une certaine mesure.

La section des nerfs splanchniques dans la cavité abdominale

entrave seulement le réchauffement; la section simultanée des nerfs

splanchniques et des nerfs de la chaîne sympathique abdominale à

la hauteur des ganglions semi-lunaires arrête le réchauffement.

La section des nerfs vagues à leur entrée dans l'abdomen n'in-

fluence pas ce phénomène de réchauffement.

Tous ces phénomènes s'expliquent facilement par les modifications

que subissent, à la suite de ces sections, la circulation porte ainsi

que les réserves accumulées dans le foie pendant le sommeil.

Du CUBAGE RAPIDE COMPARATIF DE LA TETE HUMAINE, par M. J. LuYS.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. 1, n° 7, p. 17/1,

2/1 février 1896.)
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Sur l infection expérimentale des voies biliaires par le strepto-

coque, LE STAPHYLOCOQUE DORE ET LE PNEUMOCOQUE y^SiV MM. A.

Gilbert et S. -A. Dominici. (Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10® série, t. I, 11° 7, p. 175, 2/1 février 189/1.)

On peut, par l'inoculation ôa canal chole'doque au moyen du

streptocoque, du staphylocoque doré et du pneumocoque, réaliser

des le'sions des voies biliaires extra et intra-hépatiques et du paren-

chyme hépatique lui-même.

On a noté à la suite de Tinjection du pneumocoque l'existence

d'une cholédocite intense, avec formation d'un bouchon muqueux

au voisinage de l'ampoule de Vater, l'imperméabilité du canal ex-

créteur de la bile, la dilatation des voies biliaires et l'ictère.

Le labferment est un Élément constant de la sécrétion gastrique

DES MAMMIFÈRES ADULTES, par M. Maurico Arthus. [Comptes rend,

de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 7, p. 178, 2/1 février

1894.)

Trois procédés permettent de reconnaître la présence du labfer-

ment dans le suc gastrique. On peut caséifier le lait au moyen de

macérations convenablement pre'parées de muqueuses gastriques de

mammifères adultes; on peut caséifier le lait en l'introduisant dans

l'estomac de l'animal vivant; on peut caséifier le lait in vitro au

moyen de contenus gastriques recueillis chez le mammifère adulte.

Le suc gastrique du mammifère adulte contient toujours du lab-

ferment : il peut toutefois en contenir peu ou beaucoup, comme
d'ailleurs il peut contenir peu ou beaucoup de pepsine.

On ne doit donc pas dire que le suc gastrique normal du mam-
mifère adulte est caractérisé par ses combinaisons acides et par sa

pepsine; on doit dire que le suc gastrique est caractérisé par ses

combinaisons acides et par ses deux ferments, pepsine et labferment,

ou, en d'autres termes, que le suc gastrique du mammifère adulte

est caractérisé par sa réaction acide et par ses deux propriétés dias-

tasiques, protéolytique et caséifiante.

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 2.
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A PROPOS DE L^ABSORPTION ET DES EFFETS DU GAÏAGOL APPLIQUE EN

BADIGEONNAGES EPIDERMIQUES
,
par MM. L. GuiNARD et 0, StOURBE.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. I, n° 7, p. 180,

2/1 février 189/1.)

Dans les effets du gaïacol en application épidermique , il y a

lieu surtout de faire jouer un rôle important aux vapeurs que dé-

gage ce produit, car Tenveloppement de la région, en maintenant

ces vapeurs au contact de la peau, augmente la proportion de médi-

cament dans Turine, et exagère la sensation de chaleur qu'il produit

sur les doigts et sur la main.

C'est dans la même explication qu'il faut rechercher la cause des

différences qu'on observe dans les effets antipyrétiques des hadi-

geonnages gaïacolés, effets qui sont très marqués quand la région

est protégée contre l'ëvaporation , mais qui, au contraire, sont

presque nuls quand celle-ci peut se produire.

De LA TOXICITÉ DU SANG ET DE LUBINE CHEZ UNE FEMME ATTEINTE DE

TROUBLES GRAviDO-cARDiAQUES
,
par MM. Bar et Rénon. (Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 7, p. i83 , 2 4 fé-

vrier 189/1.)

L^HOMME, par MM. E. Gley et E. Lambling. {Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 7, p. i85, 2/1 février 189/1.)

De six observations faites sur des décapités, les auteurs concluent

que douze heures et même plus après le repas , chez l'homme , l'aci-

dité gastrique se manifeste encore dans tout l'intestin grêle , ou au

moins dans les deux tiers de cet intestin.

Sur la toxicité urinaire après la thyroïdectomie double chez le

CHIEN, par M. Laulanié. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 7, p. 187, 2/1 février 189/1.)

Les urines des animaux éthyroïdés ont une toxicité augmente'e
;
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mais il ne semble pas que cette toxicité doive être rapportée à

quelque substance spécifique. La présence de sels biliaires dans les

urines, l'abondance de sels potassiques dans les urines suffisent

pour l'expliquer.

Une REGLE DU VOL DES OISEAUX, par M. Cb. Labrousse. {Comptes rend,

de la Soc. de biologie, lo*" série, t. I, n"* 7, p. 189, 2/1 février

iSgi.)

SÉDENTARiTÉ DES POISSONS ELECTRIQUES, par MM. Josepb NoÉ et

A. DissARD. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo*" série, t. I,

n° 7, p. 190, 24 février 189/1.)

Tous les poissons électriques sont se'dentaires : tels sont la tor-

pille, la raie, le malaptérure, le gymnote.

Action pathogène des infusions de fourrages et d''avoines de bonne

QUALITÉ, par M. J. LiGNiÈREs. (Comptcs rend, de la Soc. de biologie,

10* série, t. I, n° 7, p. 190, 2/1 février 1896.)

Les liquides de macération de foins et d'avoines de bonne qua-

lité déterminent la mort des lapins et des cobayes quand on les ii>-

jecte à la dose de 2 à /i centimètres cubes, soit dans les veines

pour le lapin, soit sous la peau ou dans le péritoine pour le cobaye.

Les micro-organismes qui se retrouvent dans le sang ou les vis-

cères des animaux d'expérience sont multiples; inoculés isolément,

ils se montrent ordinairement très peu pathogènes; mais ils peuvent,

soit qu'ils combinent leurs effets , soit qu'ils agissent sur des orga-

nismes affaiblis, ou pour toute autre cause, déterminer la mort

naturelle des animaux, notamment des cobayes et de la poule.

De tous ces microbes, le colibacille est le plus constant.

Remarques au sujet de la communication de M. Laulanié sur la

TOXICITÉ des urines DES CHIENS THYROÏDECTOMISÉS
,
par M. E. GlEY.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 8, p. 198,

3 mars 189/1.)
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Sur un point de technique de la méthode d^excitâtion fâradique

UNIPOLAIRE
y
par M. Aug. Charpentier. (Comptes rend, de la Soc.

de biologie, lo^ série, t. I, n° 8, p. 196, 3 mars 189/1.)

Lorsqu'on soumet un nerf à une excitation fâradique unipolaire,

il est de première importance d'employer une seule et même borne

dans des expériences comparatives de faradisation unipolaire; on

peut disposer d'une excitation plus ou moins forte en s'adressant à

la borne externe ou à la borne interne; on a un moyen puissant

de modérer ou d'affaiblir l'excitation en approchant plus ou moins

la main de la bobine induite; dans les expériences comparatives il

est nécessaire de tenir compte de la position de la main et de ne

pas la modifier.

Toxicité du sang et des muscles des animaux fatigués, par M. J.-E.

Abelous. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 8,

p. 198, 3 mars 189/1.)

Le sang d'un animal tétanisé pendant un certain temps est toxique
;

le sérum correspondant est également toxique. L'extrait alcoolique

de sang d'animaux tétanisés fournit à l'eau dissolvante des produits

toxiques; il en est de même si l'on emploie l'extrait alcoolique des

muscles des mêmes animaux. La toxicité de ces extraits doit être

attribuée à des matières réductrices solubles dans l'alcool et dont

l'existence peut être démontrée par la réduction du ferrocyanure

de potassium. Ces extraits perdent leur toxicité quand on oxyde ces

matières réductrices par le permanganate de potasse.

Nouveau moyen d'isolement du colibacille, par M. J. Lignières.

{Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n'' 8, p. 200,

3 mars 189/1.)

Tous les types de colibacille ont donné de belles cultures dans

le tbé de foin en provoquant la réaction acide. Ce sont là deux ca-

ractères biologiques du colibacille qui méritent d'être pris en con-

sidération pour le diagnostic de ce microbe au même titre que ceux

déjà connus : coagulation du lait, réaction de l'indol, etc.



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 97

Sur un cas de tubes psobospermiques observes chez l homme, par

M. le professeur Baraban et M. G. Saint-Remy. (Comptes rend, de

la Soc. de biologie, lo'' série, t. I, n'' 8, p. 201, 3 mars 189/1.)

U sujet de L ATTENUATION DES VENINS PAR LE CHAUFFAGE ET DE L IM-

MUNISATION DES ANIMAUX CONTRE l'envenimation
,
par M. le D'" A.

Calmette. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I,

n° 8, p. 20/1, 3 mars 189/1.)

Sur la détermination expérimentale de la ligne de gravité du corps

DANS LA STATION DROITE, par M. Paul RiGHER. (Comptcs rcud. de

la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 8, p. 206, 3 mars 189/1.)

Dans la station droite, la ligne de gravité passe bien en avant

de l'articulation tibio-tarsienne , dans un plan transversal situé en

avant de Fapophyse du cinquième métatarsien. Prolongée par en

baut, cette ligne passe en avant du moignon de Tépaule et traverse

le pavillon de l'oreille vers son milieu.

Influence de l'extirpation de la rate sur les aptitudes gÉnÉsiques,

par M. A.-N. Vitzou. ( Comptes rend, de la Soc. de biologie, 1 o" série,

t. I, n° 8, 3 mars 189/1.)

De ses expériences sur les chiens et sur les lapins, l'auteur tire

les conclusions suivantes :

L'ablation de la rate chez le cbien et le lapin à des époques où

les organes de reproduction sont en état de fonctionner, n'a aucune

influence sur les aptitudes génésiques. C'est donc ailleurs que dans

un trouble des fonctions de la rate qu'il faut chercher les causes

de l'infantilisme paludique et syphilitique.

Réaction fébrile des sujets tuberculeux sous l influence des liquides

ORGANIQUES, par M. G. Daremberg. [Comptes rend, de la Soc. de

biologie, 10® série, t. I, n° 8, p. 209, 3 mars 189/1.)
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Note sur l'âbsobption des vapeubs de gaïacol par la peau, par

MM. G. LiNOSSiER et M. Lannois. (Comptes rend, de la Soc. de bio-

, lo*' série, t. I, n° 8, p. 2i/i, 3 mars 189/1.)

On peut démontrer expérimentalement Tabsorption de gaïacol

par la peau : la proportion des vapeurs de ce corps qui peut être

absorbée par la peau est assez considérable pour permettre Tby-

pothèse que le gaïacol est absorbé à Tétat de vapeurs par la peau.

Cependant on ne saurait dire qu'il ne peut pas exister d'autres

mécanismes d'absorption.

Influence des sécrétions cellulaires sur la thermogenèse, par

MM. d'Arsonval et Charrin. (Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10® série, t. I, n° 9, p. 217, 10 mars 189/1.)

L'inoculation du bacille pyocyanogène détermine une augmen-

tation de la température périphérique en même temps qu'une di-

minution dans le nombre des calories produites. Il en est de même,

si, au lieu d'introduire le bacille, on injecte ses toxines à doses

moyennes; à fortes doses, elles provoquent au contraire l'hypo-

thermie.

Le noir animal retient les substances qui inhibent l'activité de

la thermogenèse : avant l'action du noir animal une culture atténue

la thermogenèse et exalte la température périphérique; après déco-

loration elle augmente la thermogenèse et la température.

La partie des toxines la plus active sur la thermogenèse est re-

tenue par la bougie de porcelaine : cette partie est enfermée dans

le protoplasma microbien ou soudée à ce protoplasma.

Variations du glygogene bu foie et du sucre du sang et du foie

DANS l'État de veille et dans l'état de torpeur chez la marmotte

et de l'influence des nebfs pneumogastriques et sympathiques

sur le sucre du sang et du foie pendant le passage de la torpeur

a l'État de veille, par M. Raphaël Durois. (Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10'' série, t. I, n° 9, p. 219, 10 mars 189/1.)

Le glycogène s'accumule dans le foie pendant la torpeur de la

marmotte et disparaît rapidement au réveil.
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La section des pneumogastriques dans Tabdomen chez la mar-

motte détermine une hyperglycémie manifeste.

La section des sympathiques abdominaux et des splanchniques

produit une hypoglycémie très marquée dans le foie surtout, par

rapport à Tétat de veille normal.

La section simultanée de ces nerfs et des pneumogastriques ab-

dominaux détermine un effet encore plus accentué.

Note sur inaction tératogeise de l^alcool méthylique
,
par M. Ch.

Féré. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. I, n** 9,

p. 221, 10 mars 189/i.)

En injectant des alcools dans l'albumen d'œufs de poules, on

constate que l'alcool méthylique a une action tératogène supérieure

à l'alcool éthylique et inférieure à celle de l'alcool propylique.

Sur le pouvoir antifermentescible des ptomaïnes, par M. le pro-

fesseur OEcHSNER DE GoNiNCK. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10® série, t. I, n° 9, p. 228, 10 mars 189^.)

Une ptomaïne appartenant à la série pyridique , ayant pour for-

mule G^^ H^^ Az , arrête très rapidement les fermentations alcoo-

lique, acétique et lactique.

De la PRETENDUE TOXICITE DU SANG. AcTION COAGULATRICE DES

INJECTIONS DU SERUM; EFFETS DE CHAUFFAGE A 56-5g DEGRES SUR

CETTE PROPRIÉTÉ, par M. Georges Hayem. [Comptes rend, de la Soc.

de biologie, lo® série, t. I, n° 9, p. 227, lo mars 1894.)

Lorsqu'on fait pénétrer dans le sang d'un animal sain une cer-

taine proportion de sérum, on peut, suivant les conditions dans

lesquelles on se place relativement au choix du sérum et de l'ani-

mal, provoquer trois sortes de coagulation intra-vasculaire : 1° pro-

duction de caillots par stase; 2° production d'une précipitation

grumeleuse ;
3° production d'une précipitation massive.

Le chauffage du sérum du sang à 56-69 degrés lui fait perdre.
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sans déterminer de modification apparente, les propriétés quil ma-
nifeste lorsqu'on l'introduit dans le sang d'un animal vivant. Cela

ne doit pas être rapporté à une destruction du fibrinferment , mais

à une modification de substances probablement albuminoïdes va-

riables suivant l'espèce animale considérée.

Ces substances albuminoïdes, modifiables par le chauffage à

température relativement basse, paraissent conférer au sang ses

propriétés bactéricides.

Sur les modifications adaptatives des yeux et des antennules chez

LES galathéidés abyssaui
,
par MM. A. Milne Edwards et E.-L.

Bouvier. (Comptes rend, delà Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n"" 9,

p'. 981, 10 mars 189/1.)

§ 2.

GÉOLOGIE.

Études dans les Alpes françaises [structure en éventail, massifs

AMYGDALOÏDES EN METAMORPHISME) , l^aV M. Marcel BeRTRAND. [Bldl.

de la Soc. géologique de France, 3® série, t. XXII, p. 69, 189/1.)

Quatre années d'exploration suivies en Maurienne et en Taren-

taise, quoique laissant encore quelques problèmes en suspens, per-

mettent à M. Marcel Bertrand de présenter sur ces régions un tra-

vail d'ensemble, dont les conclusions générales résident d'abord

dans ce fait que le trait essentiel, caractéristique, de la structure des

Alpes françaises, c'est qu'elles sont construites en éventail. Sauf de

rares exceptions, de part et d'autre d'une zone houillère occupant,

de Bourg-Saint-Maurice à Briançon, une position centrale, tous les

plis de l'ouest sont couchés vers la France , tandis que ceux de l'est

se déversent vers l'Italie. Du Briançonnais à la Tarentaise, ce carac-

tère s'accuse partout avec une égale évidence et les exceptions à

cette règle, peu nombreuses, uniquement locales, ne se produisent
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que sur les bords des massifs amygdaloïdes de Belledone, du mont

Blanc et du Saint-Gothard.

Vers le nord-est, en arrivant à la frontière, la zone médiane ou

zone du centre de Téventail s'élargit considérablement au point

d'embrasser tout le massif du mont Rose, tandis quau sud de

Briançon la zone médiane subit une modification complète , au lieu

d'être comme précédemment occupée par les terrains les plus ré-

cents, par les couches du nummulitique et du Flysch; de plus,

cette zone centrale devient marquée non plus par une saillie mais

par un creux, sans que pour cela le renversement de part et d'autre

des plis en sens inverse soit moins marqué; c'est seulement plus

loin, quand le massif du Mercantour surgit au travers de cette

bande éocène, qu'elle reprend momentanément une forme nette-

ment anticlinp^^.

Structure gdaloïde. —- Tandis que la bande houillère forme

une cour jeu près régulière et parallèle à la direction de la

chaîne, les plis intérieurs , remarquables par leurs sinuosités, pren-

nent une allure en chapelet. De place en place, par exemple, on

voit un pli synclinal s'ouvrir d'abord puis se refermer autour d'un

grand noyau anticlinal, sans en laisser plus loin aucune trace. Les

exemples les plus nets de cette structure, qualifiée par l'auteur

d'amygdaloïde, sont offerts par la Vanoise, le mont Pourri, avec

l'aiguille du Midi, et surtout le mont Blanc, qui n'est tout entier

qu'un immense anticlinal surgissant au milieu d'un synclinal lia-

sique qui se referme autour de lui. La masse du Grand-Paradis,

elle-même, n'est vraisemblablement aussi qu'un immense noyau

amygdaloïde plus vaste que tous les autres.

Parfois aussi une condition inverse se trouve réalisée par l'ou-

verture d'un synclinal dont les deux branches entourent un noyau

anticlinal de couches plus récentes. C'est le cas dumont Jovet, qui

est en lias, et de la Grande-Sassière, en schistes lustrés.

Métamorphisme. — La dernière conclusion est en pleine confirma-

tion avec un fait précédemment déduit de l'étude de la Vanoise par

M. Termier, c'est qu'à l'est de la bande houillère le métamorphisme

va en croissant de l'ouest vers l'est. Les massifs qu'on a appelés

gneissiques sont du Permo-Houiller transformé; la démonstration

est complète pour le mont Pourri et le val Grisanche, où il reste,

comme l'a également montré M. Termier pour la Vanoise , des par-

ties qui ont conservé le faciès houiller et contiennent même de
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Tanthracite. L'analogie avec le petit mont Genis \a jusqu'à l'iden-

tité et entraîne la même conclusion, mais il semble probable qu'elle

s'applique aussi aux gneiss œillés du Grand-Paradis, c'est-à-dire au

Gneiss central de M. Zaccagna. Cette conclusion serait à rapprocher

de celle de Lossen dans la chaîne hercynienne et de celle de

M. Suess dans les Alpes carniques. G. V.

Etudes dans les Alpes françaises (^schistes lustres de la zone

centrale), par M. Marcel Bertrand. [Bull, de la Soc. géologique

de France, 3® série, t. XXII, p. 119, 189/1.)

Dans ce travail, M. Marcel Bertrand reprend la question d'âge si

souvent controversée de la puissante série des schistes lustrés de la

Maurienne et de la Tarentaise; de ces nouvelles recherches et de

la discussion des coupes nombreuses relevées par divers observa-

teurs dans cette région, il résulte que la meilleure interprétation

pour ces schistes , c'est de les rapporter au Trias et de les considérer

comme un flysch de cet âge , accompagné de roches vertes comme
dans tous les autres faciès flysch des Alpes. Voici les données qui

l'ont amené à formuler cette dernière conclusion : dans cette partie

des Alpes la succession des assises triasiques établie dans les tra-

vaux de MM. Zaccagna, Kilian et Termier est la suivante :

Grès bigarré. — Quartzites, souvent très puissants, horizon très

constant et absolument cantonné à la base du système.

^ -
, ( passant latéralement à des schi-

Gaic. marbres \
^

. x , ,

^ , , „. { stes ou a des cargneuies avec
Gale, pnviliteux j

MusGHELKALK < Galc. compacts, très puissants, montrant des trans-

formations latérales en gypse, qui peuvent s'é-

tendre à toute la hauteur de la masse.

Keuper. — Gargneules et gypses.

L'ensemble forme , des sources de l'Isère à la Vanoise et au Brian-

çonnais, une bande qui suit le bord oriental de la zone centrale

de l'éventail. Plus à Test, s'étendent les schistes lustrés, avec pen-

dage uniforme vers l'ouest, et avec intercalations locales, toujours

relativement peu puissantes, de divers termes de la série précé-
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dente. Ces intercalations peuvent être et semblent être, en effet, le

résultat de plis, et le problème, d'où dépend l'âge des schistes

lustrés, serait de reconnaître si ces plis sont anticlinaux ou syncli-

naux. Malheureusement, dans ces intercalations, les quartzites font

défaut, et le niveau 9, s'il reparaît, est presque uniquement à

l'état de cargneules. On ne peut donc reconnaître si c'est avec la

base ou avec le sommet du Trias que les schistes lustrés sont ordi-

nairement en contact. La discordance signalée par M. Zaccagna

n'a pu nulle part être retrouvée, et les superpositions ne peuvent

rien prouver, puisque la structure est monoclinale.

Heureusement, il est resté un grand paquet de schistes lustrés sur

le sommet de l'éventail alpin : c'est le massif de la Grande-Sassière.

C'est un noyau synclinal, ouvert dans le centre d'un anticlinal qui

se bifurque en arrivant au massif, et qui l'entoure en s'étirant; sur

tout le pourtour jusqu'au val Grisanche et au pic de Traversière

(sauf un point facile à expliquer), les schistes reposent presque

horizontalement sur le Trias; de plus au sud, en face du massif,

la montagne de Pichery montre, sur une hauteur de 3oo mètres,

le passage latéral des schistes aux calcaires triasiques. Le sommet

de la Grande-Sassière peut déjà être du Lias, quoique cela semble

peu probable ; mais en tout cas , les schistes lustrés sont la plus récents

que le Trias inférieur.

L'examen détaillé des autres massifs ne contredit nulle part

cette conclusion; pour chacun d'eux, considéré isolément, la solution

triasique permet d'expliquer simplement tous les détails de la struc-

ture ; la solution paléozoïque mène à des explications compliquées

,

et même en un point (près d'Entre-deux-Eaux) paraît absolument

contradictoire. Ainsi, le massif de la Sana est presque partout su-

perposé au Trias; le massif de l'Iseran est l'épanouissement d'un

synclinal bien visible dans les gorges de l'Isère ; la correspondance

évidente des massifs du mont Froid et de Bardonnèche forcerait , si

ces massifs étaient anciens , à supposer entre les deux une double

plongée , très brusque et tout à fait invraisemblable , de l'arête an-

ticlinale. Enfin, en deux points, col Pers et vallon Brun, on a pu

reconnaître la structure anticlinale des bandes triasiques qui s'in-

tercalent dans les schistes lustrés.

La seule difficulté sérieuse est la coupe de Savoulx : à l'ouest et

au sud du massif cristallin (Permo-Houiller) du petit mont Genis,

le Trias s'appuie régulièrement, en concordance et avec passages
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insensibles, sur les schistes cristallins, et il supporte en apparence

les schistes lustrés; mais entre les deux, dans tous les points où la

coupe a pu être relevée, s'intercale un mince banc de quartzites,

et même, par places, un peu de Permien. M. Bertrand croit que

c'est un anticlinal étiré, suite de l'anticlinal bien visible à Belle-

combe
,
qui entoure en forme de demi-ellipse cette partie du massif.

Cette sinuosité semble se retrouver concentriquement dans les plis

qui entourent le Grand-Paradis , et elle ferait face exactement à la

sinuosité inverse que dessinent les plis français dans l'axe de la

vallée de la Durance.

La coupe de l'Ubaye a confirmé les conclusions relatives à l'âge

des schistes lustrés; là, les quartzites n'ont pas disparu complète-

ment dans la région des schistes lustrés et on les avait crus en con-

tact direct avec eux. Mais partout, entre les quartzites et les

schistes lustrés, MM. Bertrand et Kilian ont retrouvé une bande de

calcaires phylliteux, qui passent insensiblement aux schistes lustrés.

En revenant ainsi à l'ancienne opinion de Lory, et en y joignant

l'attribution de certains schistes cristallins au Permo-Houiller,

toutes les anomalies de la sédimentation alpine disparaissent; il

n'y a plus de ces énormes lacunes succédant à l'énorme dévelop-

pement local de quelques étages. Toute la région centrale des Alpes

a été, comme l'a dit M. Heim, depuis le Houiller jusqu'au Juras-

sique, le siège d'une sédimentation active et continue. Il ny a plus

qu'une singularité apparente, c'est le passage si brusque de cal-

caires à de grandes masses schisteuses uniformes, avec énorme

développement de roches vertes. Mais d'abord ce passage se voit à

Pichery; et, de plus, le même fait se retrouve dans presque toutes

les grandes chaînes : dans les monts Taconiques, les schistes

d'Hudson (Utica et Lorraine) prennent une épaisseur de près de

2,000 mètres, avec schistes verts hydromicacés. En Scandinavie, les

schistes de Sul, Meraker et Selbu, avec les schistes verts de Dron-

theim, remplacent la série silurienne peu épaisse de la Suède. Dans

l'ouest des Pyrénées, les schistes crétacés à Fucoïdes se développent

entre les calcaires à Rudistes de Roquefort et du pic d'Anie. Enfin,

partout, sur le bord des chaînes alpines, le Flysch renferme des

roches vertes semblables. Les schistes lustrés sont un Flysch tria-

sique, mais un Flysch moins grossier, parce qu'il est antérieur aux

premières émersions de la chaîne.

Enfin, sur l'autre bord de cette zone d'activé sédimentation, les
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calcaires du Tyrol, analogues, quoique moins métamorphisés,

passent de la même manière aux schistes de Wengen, avec culots

éruptifs (Predazzo) comparables à celui du mont Genëvre et coulées

ou lits de tufs intercalés , comparables aux roches vertes des schistes

lustrés.

L'âge triasique des schistes lustrés , imposé par la discussion des

coupes locaîes, n'a donc rien que de très conforme aux données

acquises de géologie générale. G. V.

Sur les zones tectoniques des Alpes de Suisse et de Savoie, par

M. Haug. {Bull de la Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXII,

p. /i5, 189/1.)

Les chaînes désignées par Lory sous Je nom de Chaînes subal-

pines ne forment pas une zone tectonique homogène et appartien-

nent en réalité à plusieurs faisceaux de plis distincts. Les massifs

du Vercors et de la Grande -Chartreuse sont essentiellement con-

stitués par des plis du faisceau jurassien, dont le plus interne est

celui du Semnoz et du Revard, chaînon occidental du massif des

Beauges. Le massif du Genevois comprend, par contre, exclusive-

ment des plis alpins, qui se continuent dans les Beauges et sont

coupés chacun obliquement par la A^allée de l'Isère, entre Albert-

ville et Montmélian , de telle sorte que leur prolongement vers le

sud ne peut être cherché dans le massif de la Grande-Chartreuse

et ne peut exister que sur la rive gauche de l'Isère, dans la bor-

dure liasique du massif de Belledonne. Les plis du Genevois et du

Faucigny se poursuivent vers le nord dans les massifs de la Dent

du Midi et de la Dent de Mordes, mais ils s'arrêtent complètement

au col de Cheville en s'atténuant graduellement. Les plis de la

chaîne des Diablerets et du Wildstrubel, c'est-à-dire de la partie

occidentale des hautes Alpes calcaires suisses, ne sont pas la conti-

nuation de ceux du faisceau faucignyen; ils appartiennent à un

faisceau de plis plus interne, correspondant peut-être à la zone du

mont Blanc proprement dite, qui s'est avancé vers l'extérieur des

Alpes, de manière à se placer dans le prolongement orographique

de la chaîne Arpenaz — Dent du Midi — Dent de Mordes. De

même que le massif central des Aiguilles-Rouges et son manteau
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sédimentaire plissé sont relayés par la zone plus interne du mont

Blanc, le massif des Aiguilles-Rouges lui-même relaie le massif

plus extérieur de Belledonne; car, en effet, le Prarion, extrémité

méridionale des Aiguilles-Rouges, nest autre chose que la conti-

nuation étranglée et déjetée vers l'ouest du faisceau de plis de Beau-

fort , ainsi que l'a montré M. Michel Lévy.

Le massif cristallin de l'Aar, qui, de même que celui du Gothard,

fait partie de la zone du Briançonnais (2^ et 3^ zones alpines de

Lory) et non de la zone du mont Blanc, se termine à l'est de la

même manière que celui de Belledonne à son extrémité septentrio-

nale, c'est-à-dire qu'il plonge sous un manteau de terrains sédi-

mentaires. Les plis de terrains crétacés et tertiaires qui affectent

ce manteau s'arrêtent nettement à la vallée du Rhin , où
,
par suite

d'un décrochement transversal, les schistes des Grisons du Prâtti-

gau
,
qui appartiennent à une zone plus interne des Alpes , viennent

se placer dans l'axe orographique du massif de l'Aar. La dépres-

sion considérable que subit ce massif à l'est du Kisten-Pass a pro-

duit en outre une poussée au vide, qui a eu pour résultat le che-

vauchement de la dépression par le pli sud et par le pli nord de

Glaris, comme M. Heim l'a si bien mis en évidence.

Le pli sud correspond à l'étirement en pli-faille de l'anticlinal

de Truns, qui n'est autre chose qu'une digitation du massif du

Gothard. Le pli nord est l'exagération d'un déversement vers le sud

que présentent partout les plis méridionaux de la zone des hautes

Alpes calcaires suisses, déversement qui se fait sur le synclinal

nummulitique qui, de Ragatz à Sion, en passant par Altdorf, Mei-

ringen, Grindelwald, Mûrren et la Gemmi, forme la limite entre

le massif de l'Aar et les hautes Alpes calcaires. Cette dernière

zone, qui s'étend jusqu'à la plaine mollassique, comprend, entre

la vallée de la Kander et la vallée du Rhin , deux sous-zones dis-

tinctes, séparées par la dépression du lac de Brienz, par un syn-

clinal, que l'on peut suivre de Grafenort, par Tlsenthal, Riemen-

stalden, le col du Pragel et le Klônthal jusqu'à la vallée de la Linth,

puis par la dépression du lac de Wallenstàdt. Chacune de ces deux

sous-zones a ses plis déversés vers le nord sur sa bordure septen-

trionale , vers le sud sur sa bordure méridionale.

M. Marcel Bertrand a émis l'hypothèse, dès i884, que la sous-

zone méridionale, et en particulier la chaîne du Glârnisch et la

région du pli nord de Glaris, ne serait autre chose qu'une masse
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charriée du sud, primitivement en continuité avec le pli sud de

Glaris.

Les coupes que M. Heim a publiées en 1891 peuvent être aussi

bien interprétées dans le sens d'un pli unique que dans celui d'un

double pli. Toutefois les faciès que présentent les terrains crétacés

dans la région du pli nord se rapprochent beaucoup de ceux des

chaînes externes, tandis que plus au sud ces mêmes terrains sont

très réduits ou font entièrement défaut; ce fait est difi&cilement con-

ciliable avec l'hypothèse d'un pli unique.

En tout état de cause, la sous-zone septentrionale des hautes

Alpes calcaires, formée par deux chaînons crétacés séparés par un

synclinal nummulitique , celui de Habkeren, constitue bien la con-

tinuation directe de la chaîne des Diablerets et non celle de la zone

du Ghablais, comme l'a admis M. Diener. En effet, le Brienzer

Grat correspond exactement au Morgenberghorn , tandis que le Si-

griswyler Grat paraît bien être la réapparition , au nord du lac de

Thoune, d'un anticlinal néocomien plus extérieur, celui du Geri-

horn et de la Stanfluh. La chaîne des Diablerets a donc de nouveau

subi une déviation vers l'extérieur des Alpes et, de même qu'elle

était venue se placer dans le prolongement orographique de la chaîne

de la dent du Midi, elle vient continuer en apparence la zone du

Ghablais ou des Préalpes. D'autre part, cette zone des Préalpes est

relayée , dans son rôle de zone extérieure , à son extrémité sud-ouest

,

par les chaînes du faisceau faucignyen, qui s'épanouissent brus-

quement sur la rive gauche de l'Arve. Les synclinaux de flysch du

Reposoir, des Préalpes et de Habkeren occupent tous trois le centre

d'un éventail composé et constituent en apparence , bien qu'appar-

tenant à trois zones tectoniques distinctes, une zone homogène,

dans laquelle sont localisées les Mippen. G. V.

Note sur le mode de formation des plis de l'écorce terrestre, par

M* Ph. ZiJRCHER. (Bull, de la Soc. géologique de France, 3^ série,

t. XII, p. 64, 189/i; Comptes rend, de VAcadémie des sciences,

22 janvier 189 4.)

Dans un certain nombre de plis anticlinaux et synclinaux, que

l'on peut suivre dans la région comprise entre Digne et Toulon, il

est possible de constater un décroissement graduel amenant le pli
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à passer insensiblement d'une amplitude considérable à une ampli-

tude nulle ou inappréciable (plis anticlinaux des Dourbes, de Sé-

ranon, de la Maline, de Peyroules, de Fox-Amphoux, d'Aups-

Moissac-Régusse , de la Serrière de Lagne, du Signal d'Aiguines;

pli synclinal d'Enbouge-Marignol-Pavillon).

En se basant alors sur ce que la formation des plis a été une

opération d'une certaine durée, deux hypothèses sont seulement

admissibles pour expliquer ces phénomènes :

Ou ils résistent de l'accentuation inégale d'un pli rudimentaire

dessiné dès l'origine du plissement;

Ou ils proviennent de la propagation de l'effort de plissement à

partir d'un pli originel.

La première hypothèse n'est pas admissible, car le fait qu'un

pli rudimentaire se soit dessiné dès l'origine présumerait une ho-

mogénéité de tendance au plissement incompatible avec une accen-

tuation notablement variable des diverses parties du pli.

C'est donc la deuxième supposition qui est vraie, et on peut

conclure ainsi que certains plis ne sont pas formés simultanément sur

toute leur étendue actuelle, et, au contraire, quils ont pris origine dans

un plissement initial de longueur inférieure à leur longueur définitive,

pour se propager ensuite, à partir de ce premier pli, suivant un sens qui

est celui de leur décroissement actuel. C. V.

Phénomènes de becouvrement dans le bassin de Chableboi, par

M. Marcel Bertrand. (Bull, de la Soc. géologique de France,

3'' série, t. XXII, p. 160, 189/1.)

M. Marcel Bertrand appelle l'attention sur un récent travail de

M. Briart, donnant une coupe intéressante relevée dans les envi-

rons de Landelies et de Fontaine-l'Evêque (bassin de Gharleroi).

En ce point, comme près du Boussu, on observe une masse de ter-

rains dévoniens et carbonifères renversés, superposée au Houiller;

mais, de plus, on voit vers le nord, c'est-à-dire vers l'extrémité

de la surface de charriage, la série de ces terrains se compléter et

indiquer l'amorce d'une charnière anticlinale; c'est non plus le

Dévonien inférieur, comme auprès de l'arête de Condros, mais le

Houiller inférieur, qui est superposé au Houiller productif, et la
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faiile qui les sépare devient difficile à suivre , si même elle ne dis-

paraît pas complètement. M. Bertrand pense qu'il y a là un fait

d'une- importance capitale pour la théorie et pour l'interprétation

des phénomènes de recouvrement. C. V.

Contributions 1 la géologie du Massif central, par M. Boule.

[Bull, de la Soc, géologique de France, 3^ série, t. XXII, p. 6o,

.89/1.)

M. Boule signale aux environs de Mauriac, vers la périphérie du

grand volcan cantalien, la présence de dépôts oligocènes, qu'il vient

d'étudier avec M. Bames. Ces dépôts, dont l'épaisseur est considé-

rable, renferment, vers leur base, un banc de gypse et offrent à

leur partie supérieure des calcaires à Limnea pachygaster, Planorhis

cornu, Hélix, etc.

Il donne quelques détails sur les premières éruptions volcaniques

du Cantal en insistant sur l'abondance des coulées basaltiques mio-

cènes et sur la haute antiquité (Miocène supérieur) des premières

éruptions acides.

Enfin, une heureuse découverte d'ossements fossiles dans des

sables quartzeux des environs de Paulhaguet, découverte signalée

à l'auteur par M. Vernière, de Brioude, a permis de fixer l'âge de

ces sables considérés jusqu'à ce jour comme quaternaires. Parmi

ces ossements se trouve une belle molaire de Mastodon Arvernensis.

Les sables de Paulhaguet forment le pendant, dans la vallée de

l'Allier, des sables à Mastodontes du Puy, de la vallée de la Loire.

C. V.

Le thalweg géologique de la moyenne vallée de la Cère, par

M. Marty. [Bull, de la Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXÏT,

p. 34,1894.)

De cette vallée , la plus importante de celles qui s'ouvrent au tra-

vers du massif cantalien , le parcours étudié s'étend, étroit et ra-

pide, du Pas-de-la-Cère
,
près du vieux donjon de Conros et Vie.

Dans ce parcours, elle entame surtout de puissantes formations

erratiques dues aux grands glaciers de l'époque pleistocène qui ont

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 2. 8
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envahi la plupart des vallées de ce massif. M. Marty, après avoir

cherché à se rendre compte du mode de creusement de cette vallée

,

analyse avec soin les divers dépôts superficiels et glaciaires qui en-

combrent cette vallée et en trace, ainsi quil suit, la succession à

partir de la plus ancienne :

1° AUuvions interglaciaires postérieures aux formations erra-

tiques des plateaux et antérieures à celles des vallées;

2° Moraines déposées par le glacier quaternaire au nombre de

trois, marquant les diverses phases du retrait du glacier;

3° AUuvions disposées en terrains situés en contre-bas des allu-

vions interglaciaires et sensiblement contemporaines des moraines.

(Ces alluvions ne se trouvent qu'en aval de la moraine frontale la

plus éloignée du point d'origine du glacier);

k° Sables et limons postglaciaires.

M. Marty donne de ces diverses formations une description dé-

taillée, en figure sur une carte au gQOQQ la distribution et assigne

à chacune d'elles un âge précis.

Ce travail très complet, appuyé sur un grand nombre de photo-

graphies, est accompagné d'un grand nombre de coupes et de

profils. G. V.

Contribution A la connaissance de la Franche-Comté septentrionale
,

LES collines préjurassiennes et le Jura du Doubs, par M. Kilian.

{Ann. de géographie, 3^ année, n° ii, i5 avril 189/1.)

La région étudiée par M. Kilian correspond aux feuilles de Mont-

béliard et d'Ornans de la carte de l'État-Major et comprend les ré-

gions naturelles suivantes : l'Ajoie, les collines sous-vosgiennes,

les plateaux et collines de la Haute-Saône, les collines préjuras-

siennes et la région jurassienne.

Les dislocations du Nord de la Franche-Comté sont analysées

dans les plus grands détails et leurs relations ressortent avec la

plus grande netteté sur une carte oro-tectonique au
j^^ôITô.

Ces études tectoniques complètent d'une manière très heureuse

celles que M. Mûhlberg et M. RoUier ont publiées pour le Jura

Argovien et pour le Jura Bernois. Les dislocations des parties orien-

tales et septentrionales du Jura sont donc aujourd'hui fort bien

synthétisées, et il serait à désirer que des travaux analogues à
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celui de M. Kilian, basés sur une analyse aussi approfondie, fussent

publiés pour les parties centrales et méridionales de la chaîne.

Sur la constitution géologique du massif de Soumata et d^Ham-

MAM RiRHA (Algérie), par M. Repelin. (BiiU. de la Soc. géologique

de France, 3^ série, t. XXIf, p. ^, 189 4.)

Après avoir donné une description rapide des différents terrains

crétacés et miocènes qui composent ce massif, situé à l'extrémité

ouest de la plaine de la Mitidja, dans le prolongement oriental de

l'Atlas de Blidah, M. Repelin en décrit avec soin la tectonique en

insistant sur la forme des plis qui ont affecté le crétacé supérieur

de la région, ainsi que sur les discordances présentées par les étages

du Miocène dans le sud du massif.

Sur un nouveau gisement alsacien d^argiles ojfordiennes, par

M. Mathieu Mieg. (Bull, de la Soc. géologique de France, 3® série,

t. XXn,p. 96, 189Z1.)

Le gisement en question, situé auprès du ravin de Buchgraben,

à moitié chemin de la route de Kleinkembs à Istein, vient se placer

sous les calcaires coralligènes de cette région. Il est constitué par

des argiles et des marno-calcaires à chailles très fossilifères, où

l'on recueille spécialement :

Am. (Cardioceras) cordatum Sow. , Am. (Perisphinctes) plicatilis Sow.

,

Millericriniis horridiis d'Orb. , Rhynchonella Thurmanni Voltz, Terebra-

tula Galliennei d'Orb., Gryphea dilatata Sow., Pholadomya paiicicostata

Rom., Pholadomya exaltata Ag. , Cidaris Blumenbachi Gf. , Collyrites

bicordata Desh. , et de nombreuses tiges et racines d'Apiocrinus et de

Millericnnus. A mentionner l'extrême rareté des Polypiers et des

Spongiaires (Scyphies).

Les riches dépôts oxfordiens du terrain à chailles marno-cal-

caire du Brisgau et de la région supérieure du grand -duché de

Bade étaient depuis longtemps connus par les travaux d'Oppel,de

Sandberger, de Steinmann et de (iraeff, mais ce gisement de Buch-

graben n'avait jamais été signalé sous les calcaires coralligènes d'Is-
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tein, et le classement de ces derniers est loin d'être sans offrir

quelque difficulté. L'étude de leur faune restant encore à faire,

M. Mathieu Mieg les considère comme devant être rapportés au

Rauracien des géologues suisses et faisant partie du grand récif

madréporique dont M. Koby a récemment signalé la grande exten-

sion, en montrant qu'il s'étendait dans le S. 0. du massif Yosgien

et de la Forêt-Noire, depuis Bâle, au travers du Jura Bernois,

jusque dans les départements du Haut-Rhin , du Doubs , de la Haute-

Saône et du Jura. C. V.

Sur le Flvsch de Biarritz et de Saint-Sébastien
,
par M. Stuart-

Menteath. [Bull, ch la Soc. géologique de France, 3® série,

t. XXII, p. 91, 1894.)

Dans la région en question, le Cénomanien repose directement

sur un horizon à Ammoiiites iîijlatus et se trouve recouvert par une

formation complexe, comparée par Fauteur au Flysch ou Wiener

Sandstein de l'Autriche.

Ij'abondance des Fucoïdes , la présence de Scolithia prisca Quatref.

à tous les niveaux, et l'extrême variabilité de la composition et de

l'allure stratigraphique sont des traits saillants de ce faciès remar-

quable des terrains crétacés supérieurs et éocènes. Le calcaire rosé

de Caseville indique le sommet du Sénonien de la région et fournit

une excellente ligne de repère. Ce calcaire doit se continuer, sous

mer, très près de la côte, car il compose l'extrémité de la pointe

Sainte-Anne et passe à i,5oo mètres au nord de l'église de Fonta-

rabie. A partir de ce dernier point, il suit la direction de la crête

Jaizquibel jusqu'à Pasages, d'où il suit la voie ferrée jusqu'à Saint-

Sébastien. Là, il forme le soubassement de la nouvelle ville et va

jusqu'à Orio, toujours en dedans de la crête élevée qui forme la

côte.

Sur toutes les cartes géologiques, la crête en question, depuis

le cap Figuier jusqu'à Orio, est figurée comme crétacée. Elle est en

réalité éocène, correspondant au grès à Nummulites de l'Eocène

moyen du Port-Vieux de Biarritz. Ce changement important, facile

à introduire sur les cartes, fait ressortir le fait, vérifiable partout

sur le terrain
,
que les plis sont dirigés entre Bidart et Orio 0. 3 5° S.

,

avec des décrochements dirigés à peu près E. 0.; mais à Orio, par



ANALYSES ET ANNONCES. — GEOLOGIE. 113

un changement brusque, la direction dominante devient 0. 35°N.,

jusqu'au delà de Bilbao.

Le calcaire rosé repose sur i 5o mètres de marnes conchoïdes rou-

geâtres contenant une faune à Baculites anceps et Ammonites Golle-

villensis d'Orb., signalée par M. E. Frossard en 1877 [BuL Soc. Ra-

moncl) à Orthez, Sauveterre, Orignac, etc., et qui paraît représenter

la craie de Gosau ou de Glaneck.

On trouve au nord de Fontarabie 200 mètres de marnes de Fu-

coïdes avec bandes calcaires qui contiennent parfois des lentilles de

silex, reposant très régulièrement sur le calcaire rosé. Ces marnes

représentent la base de TEocène, et peut-être le Garumnien; elles

passent insensiblement au grès de TEocène moyen qui forme toute

la crête de Jaizquibel plongeant de i5 à 20 degrés vers le N. 0.

Ammonites hecticiis Rein.

Ammonites canaliculatus Munster.

Ammonites Calisto d'Orb.

Posidonomya.

Un synclinal de Flysch, un grand anticlinal de Lias et de Juras-

sique , et un deuxième synclinal de Cénomanieu se succèdent avant

la faille qui limite le Trias et le Paléozoïque. C. V.

SuB LA CRAIE GBISE PHOSPHATEE DU BASSIN DE PaBIS
,
par M. A. DE

Grossouvre. (Bull, de la Soc. géologique de France, 3^ série,

t. XXn,p. 52, 189/1.)

La craie grise du bassin de Paris a été Tobjet de nombreux tra-

vaux : Fauteur se propose seulement de revenir sur la place qu'elle

doit occuper dans la classification. On Fa souvent citée comme un

type de la craie à Actinocamçix quadratus : en réalité on peut y dis-

tinguer plusieurs niveaux. M. Lasne a indiqué qu'il avait trouvé à

sa base la petite Bélemnitelle si caractéristique de la craie à Masur-

pites dans le bassin de Paris. Depuis, dans une excursion faite avec

lui à Beauval et à Orville, plusieurs exemplaires de ce fossile ont

été recueillis dans une craie où l'on ne rencontrait pas Act. qua-

dratus. Postérieurement le même fait a été observé à Hardivillers et

dans les parties basses de ce gisement , Act. verus avec un Micraster

que M. Lambert rapporte aux formes de M. cor anguinum du Séno-

nien de l'Yonne ont été recueillis.
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Au-dessus , vient une craie grise avec Act. quadratus seul. M. Lasne,

qui avait signalé B. mucronata à Beauval et à Orviiie, a fait connaître

en dernier lieu que cette citation était le résultat d'une erreur :

effectivement cette Béiemnitelle n'a jamais été rencontre'e dans la

craie grise de ces localités.

On trouve bien B. mucronata dans la craie grise d'Hardivillers

mais seulement au sommet; on constate ensuite un passage graduel

à une craie blanche renfermant encore les deux Bélemnitelles.

M. H. Thomas y a découvert un exemplaire de M, ghjphus, bien

conforme aux types du bassin de Paris.

La craie grise constitue des amas lenticulaires logés dans des

cuvettes creusées dans la craie blanche à M. cor anguimim et Act.

vents. La discordance est donc manifeste à la base, comme Ta in-

diqué M. Lasne. A Hardivillers elle est frappante; dans la tranchée

du chemin de la carrière Budin on voit la surface de séparation

couper sous un angle de 3o degrés les lits de craie blanche. On a

bien affaire au fond de la cuvette et non à une faille, car la craie

sous-jacente est durcie et perforée au contact et sa surface supérieure

est à'Ostrea semiplana.

Près du chemin d'Hardivillers , l'exploitation a mis à découvert

la base de la craie grise sur une grande étendue et montré qu'elle

possède dans cette région une pente de i de hauteur pour 3 de base.

On constate donc la succession suivante de haut en bas :

Craie blanche à Act. quadratrus, Bel. mucronata et M. glyphus.

Craie grise à Act. quadratus et Bel. mucronata.

Craie grise à Acl. quadratus et Offaster pilula.

Craie blanche à Act. quadratus, Bel. mucronata et M. glyphus.

Craie grise à Act. quadratus et Bel. mucronata.

Craie grise à Act. quadratus et Offaster pilufa.

Craie grise à Act. verus et M. cor anguinum.

Discordance :

Craie blanche à Act. verus et M. cor anguinum.

C'est la succession normale telle qu'on l'observe dans le Hainaut,

le Limbourg et la Suède.

Cependant, en de nombreux points du bassin de Paris, on a

indiqué l'apparition simultanée de deux Bélemnitelles. Faut-il en

déduire une lacune?

Cette dernière hypothèse serait assez en rapport avec les faits

rolatés ci-dessus. Au voisinage des gisements de craie grise il doit
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y avoir une lacune entre la craie blanche, dans laquelle a été

creusée la cuvette occupée par la craie grise , et la craie blanche

qui surmonte cette dernière. C. V.

Sur lage des couches be Gosâu, par M. A. de Grossouvre. (Comptes

rend, des séances de la Soc. géologique de France, 3® série, t. XXII,

p. 20, 189/1.)

Les couches de Gosau , essentiellement constituées par des con-

glomérats, des grès, des calcaires à Rudistes, et des marnes ammo-
nitifères , alternant avec une extrême irrégularité , sont considérées

généralement comme turoniennes ; seul M. F. A^on Hauer persiste

à les considérer comme sénoniennes. C'est à cette opinion que se

range M. de Grossouvre en se basant sur un ensemble de considé-

rations dont les principales sont d'ordre paléontologique. C'est

ainsi qu'il pose les bases de la classification de cette formation

littorale analogue à celle qu'on peut observer sur les mêmes niveaux

dans le crétacé des Corbières, sur la distribution verticale des

diverses espèces d'Ammonites qu'on y rencontre
;
presque toutes se

retrouvent en France , en particulier dans les Alpes , et leur répar-

tition est la suivante :

CoNiAGiEN.— Ammonites Robini , Thiol. , Sankt-Wolfgang; A. £'îx;a/(i^,

de Buch, Sankt-Wolfgang ; A . Haberfelneri , Hauer, Sankt-Wolfgang;

A. bajuvaricus, Redt. , Sankt-Wolfgaug; A. Marghœ, Schlût. , Gla-

neck; A. Czônigi, Redt., Sankt-Wolfgang; i4. serrato-marginatus

.

Redt., Glaneck: Scaphiîes Potieri, de Gross. , Glaneck; Se. Lamberti,

de Gross., Sankt-Wolfgang.

Santonien. — A. Texanus, Rômer, Sankt-Wolfgang, Gosau et

Glaneck; A. Isculensis, Redt., Gosau; A. mitis, Hauer, environs de

Gosau.

Campanien. — A. colligatus, Binkh., Neuberg, Neue Welt; A.

neubergicus, Hauer, Neuberg, Neue-Welt; A. Brajiti, Redt., Neue-

Welt; A. Sturi, Redt., Neue-Welt; A. planorbiformis, Bôhm, Siegs-

dorf; Scaphites constrictus, Sow., Neuberg, Siegsdorf; Hamites cyliti-

draceus , Defr. , Neue-Welt; Belemnitella miicronata , Schlot. , Neue-

Welt, Reichenhall et Siegsdorf.
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Signalons tout d'abord l'absence d'une espèce, A. syrtalis, carac-

téristique de l'étage santonien et assez abondamment répartie dans

tout le reste de l'Europe : Allemagne du Nord, Touraine, Aquitaine,

Corbières et Provence. En outre , tous les Céphalopodes du Cam-

panien appartiennent à la partie supérieure de cet étage; et les

assises inférieures et moyennes ne sont pas représentées.

Ceux-ci ne se trouvent pas d'ailleurs dans les mêmes localités

que celles du Coniacien et du Santonien : leurs gisements sont

d'abord ceux du Neue-Welt et de Neuberg, situés assez avant dans

le massif montagneux, puis celui de Reichenhall au pied de l'Un-

tersberg et enfin celui de Siegsdorf dans la région du Flysch.

Ainsi le Santonien supérieur, le Campanien inférieur et le moyen

n'ont pas de représentants marins dans les Alpes orientales. Dès

lors on est conduit tout naturellement à chercher les dépôts de cet

âge dans les couches saumâtres et d'eau douce que l'on rencontre

dans la formation de Gosau, notamment au Neue-Welt. Ce qui

confirme cette manière de voir, c'est que dans cette dernière localité

les marnes, supérieures aux calcaires à Orbitolites surmontant les

couches de charbon, renferment dès leur base la faune d'Ammonites

campaniennes.

Le niveau le plus inférieur (Coniacien inférieur) est seulement

représenté aux environs de Sankt-Wolfgang.

A Gosau, la formation débute par des couches à H. Gosaviensis

,

espèce qui, dans les Corbières, appartient au Turonien supérieur,

mais qui peut se rencontrer dans le Coniacien inférieur.

A rUntersberg, près de Salzbourg, la formation crétacée repose

sur les calcaires jurassiques : à sa base, au-dessus d'une brèche

siliteuse à Orbitolites, on trouve un calcaire à Hippurites (marbre

de rUntersberg) exploité dans plusieurs carrières (Hochbriich,

Neubruch, Weitlbruch); la faune hippuritique de ce niveau n'a

pas encore été étudiée suivant les principes établis par M. Douvillé

et doit par conséquent être considérée comme indéterminée.

Au-dessus viennent les couches de Glaneck,qui appartiennent au

Coniacien supérieur et au Santonien inférieur. Les Rudistes devraient

donc appartenir au Coniacien inférieur.

Au sud-ouest on trouve un autre gisement de Rudistes (Nagel-

wand) qui est recouvert immédiatement par des couches à Bel.

mucronata (Nierenthaler-Schichten) et dont les espèces paraissent

différentes de celles du précédent : fait qui pourrait être en relation
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avec leur recouvrement direct par les couches à B. mucronata et

semblerait indiquer un niveau supérieur à celui du Weitlbruch.

11 esterai que Ton pourrait ainsi avoir une superposition anormale,

résultant des dérangements subis par les couches de la région.

En tout cas, un niveau supérieur d'Hippurites, d'âge certaine-

ment santonien, existe dans les Alpes orientales; c'est celui d'un

ravin (Nefgraben) des environs de Gosau,oiiron trouve au-dessus

de marnes à A. texanm un banc de calcaires et marnes à Hippu-

rites.

Le tableau suivant résume les considérations qui précèdent.

ETAGES. COUCHES. FOSSILES.

Marnes à Inocëramesdu Neue-Welt. ^_ Neuberp-icus.

Calcaires siliceux de Neiiberg et du i ^_ coUigatus.

,

Krampen
\ A. Brandti.

'

Campanien SUPERIEUR.
y Nicreuthaler-Schicliten des environs )

^ ^^^^,.

de Reiclienhall i

„ 1 , r. in- \ Se. constrictus.
Couches a n. mucronata de oiegs-

|

^Qpf ! B. mucronata.

1
1

Campanien moyen.. .( Couches saumâtres et lacustres. . . . \ ^
n ' 1 r. , T 1 1 ,T ..r n (

Jt* aune saumatre
Campanien INFERIEUR.

< Dépôts charbonneux du Neue-Welt, } ^^ lacustre
Santonien supérieur.' du Neu-Alp (?) et d'Aigen (?). . . . )

1 !

' Couches supérieures à Hippurites
j j^ fexanus.

\ de Gosau (Nefgraben)
f

.

Santonien INFERIEUR.-; ,, , • i /-, -, }
A. mitis.

Marnes supérieures de Gosau et de l , ^ ,

Glaneck. )
^- ^«^«^^^«'«-

-I 1

r. , ( Marnes inférieures de Gosau et de ) ^. sen-ato-margi-
CONIACIEN SUPERIEUR, l ri t ^

I

Glaneck )
natus.

1 ^1

(
^^^]^"^'

1 Calcaires à Hippurites [
^- ^"^^^^1.

CoNiAciEN INFÉRIEUR./ n ix / de l'Untersberff < ^. jRoômî.
) bankt- 1 ,„T .^1, , ^

°
]

( Wolfgang. )
^ ^^ eitlbruch ) \^A. Haherfellneri.

1'

1

TuRONiEN ( Conglomérats et bancs inférieurs à 1 rr ^
SUPERIEUR (.<'). ( Hippurites des environs de Gosau.

)

! I
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Terrains MIOCENES DE la région de Camot (Algérie), par M. A.Brive.

[Bull, de la Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXII, p. l'y,

1894.)

La région étudiée, comprenant toute la partie de la plaine du

Chétifquise trouve resserrée entre les massifs du Doué et du Te-

moulga au Sud, les contreforts du massif de Milianah au Nord,

est obliquement traversée par trois bandes parallèles d'aspect et de

composition très différentes :

1° Des terrains cretoces s'étendant du Gault au Damier dans la

région montagneuse et forestière;

2° Des terrains miocènes formant des collines dénudées;

^° Une deuxième zone de collines plus étroite et faite d'une

puissante série de sables et de graviers à galets piocènes d'origine

continentale et fluviatile.

Largement développés, ces terrains miocènes sont représentés

par les trois étages de M. Pernel : le Cartenmen , constitué par des

pondingues à gros éléments directement appliqués sur les assises

crétacées
,
plus fins et devenant des grès fossilifères ( Ostrea crassicosta,

Pecten solanius , B. Justinius , P. Burdigalensis , Pectunculus Fichtelif

Xenophora cumulans, Clijpeaster petalodes, puis au sommet par des

marnes dures bleuâtres à cassure contboïde sans fossiles. VHelvétien

très puissant, marneux à la base avec rares moules des bivalves;

gréseux au sommet et renfermant de nombreux bancs d' Ostrea cras-

sissima. Le Sohelien sous la forme d'une mince bande de marnes avec

lits gréseux intercalés , très riches en fossiles bien conservés et dont

les plus caractéristiques sont :

Ancillaria glandiformis , Lmk.

Turitella bicassitiata , Ecbw.

Tunitella Valviacensis , Font.

Pleurotoma ramosa, Bast.

Pleurotoma Jouanneti, Desm.

Conu Mercati, Broc.

Concis ventricosus , Brong.

Cerithium vulgatum, Brong.

Cardita Jouannetli , Bast., var. Lœvi.

Cardita plûna , Deperet.

Cardita scalasis, S w

.

Cardita rudista , Lmk.
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Cardiiim Michelotti, Mayer.

Arca diluvii, Lmk.

Venus umbonaria, Lmk.

Venus plicata, Gml.

Pecten Vindascinus, Font.

Pecten Pusio, Lmk.

Ostrea lamellosa, Broch.

Ostrea Perpiniana, Font.

Tous ces étages, franchement discordants, sont séparés par les

lignes bien marquées d'érosion. On les remarque ensuite surmontés

par une dernière série non moins discordante de grès et graviers

à mollusques terrestres [Hélix fassulata , H. suhemperiana , Balimus,

Cyclostensa, etc.) que Tauteur attribue au Pliocène. G. V.

Sur l'existence de graviers piocènes aux environs de Melun, par

M. DoLFus. [Bull, de la Soc. géologique de Finance, Comptes rend,

sommaires des séances, 3^ série, t. XXII, p. 67, 189/1.)

M. Dolfus signale la présence, sur les plateaux qui bordent la

Seine entre Moret et Paris , d'une vaste formation de graviers occu-

pant une situation culminante et qui jusqu'alors avait échappé à

l'attention. Ces graviers , très distincts par leurs gisements et leur

aspect des dépôts caillouteux de la Seine actuelle, doivent certai-

nement être attribués au Pliocène.

Ils surmontent le calcaire de Arie à la cote 1 1 5, à la Celle-sous-

Moret, au-dessus du confluent de Loing (Seine à /ig mètres). On
en trouve des traces à Samoreau avec des débris de Beauce déman-

telés à 1/17 mètres (Seine à 46 mètres); ils forment une vaste

nappe à Bois-le-Boi vers 86 mètres et jusqu'à la Table-du-Boi à

108 mètres (Seine à ko mètres); ils régnent de Melun à Seine-

Port à l'altitude de 80 et 85 mètres (Seine à 35 mètres); il les a

encore observés à Saint-Fargeau , Morsang, ÉtioUes; ils forment

le sous-sol de la forêt de Sénart; à Brunoy, ils occupent les pla-

teaux des deux côtés de l'Yerre, passent à Gros-Bois, au-dessus de

Villecrènes et de Boissy-Saint-Léger, à l'altitude de 85 mètres

(Marne à 3o mètres), couronnant fréquemment les hautes buttes

de sables de Fontainebleau restées en témoin sur la Brie. Ces dé-
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pots, toujours profondément altérés et rubéfiés, ne lui ont jamais

fourni aucun fossile ; leur épaisseur n'a jamais paru de'passer i™5o

et peut se réduire à o'"io. Les éléments sont de taille pugilaire

au maximum; ils appartiennent principalement à des silex de la

craie, puis à des chailles jurassiques, des quartz blancs, des débris

de feldspath , des morceaux de grès et de meulières, le tout émoussé

nettement comme sont les dépôts fiuviatiles. On distingue par ex-

ception quelques galets marins noirs bien roulés provenant du

déblai des poudingues littoraux du sable de Fontainebleau.

M. Dolfus dit que la direction du fleuve qui a laissé ces dépôts

était à peu près celle de la rive droite de la Seine actuelle, cepen-

dant il pense qu elle gagnait la vallée de la Marne à Bonneuil; les

berges du fleuve restent inconnues et des dénudations très puis-

santes qui paraissent antérieures au creusement de la vallée actuelle

ont labouré cette partie de la Brie. Il lui a donc paru indispensable

de distinguer ces graviers culminants des dépôts des terrasses les

plus élevées du Quaternaire inférieur qui sont bien plus récents

,

et de les rapporter au Pliocène, puisqu'ils ravinent sans aucun

doute les sables granitiques miocènes delà Sologne et qu'on peut les

considérer comme séparés de la faune quaternaire ancienne par

un laps de temps énorme correspondant à celui qu'a exigé le creuse-

ment de la vallée de la Seine. C. V.

Sur un gisement de silex tailles des envibons du Havre, par

M. Boule. [Comptes rend, sommaires des séances de la Soc. géologique

de France, S*' série, t. XXII, p. 63, 189^.)

Le gisement en question est situé près du Havre, au niveau des

plus basses mers. M. Boule en donne la description ainsi que celle

des limons qui couronnent les plateaux avoisinants.

Dans les limons ont pu être reconnues en superposition directe

trois assises signalées dans le Nord par M. Ladrière et séparées

chacune l'une de l'autre par un cailloutis; dont l'un à la base ren-

ferme, comme partout ailleurs dans le bassin de Paris et le Nord

de la France, une association de pierres taillées du type acheuléen

et de Ghelles avec des ossements à'Elephas primigeniiis et de Rhino-

céros tichorhinus. C. V.
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Transformation artificielle en gypse bu calcaire friable des

FOSSILES des sables DE Braciieuj
,
par M. Ch. Janet. {Bull, de la

Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXII, p. 98, 189/1.)

Les fossiles des sables de Bracheux sont, le plus souYent, extrê-

mement fragiles. A Bracheux même , il y a , dans la sablière de la

Justice , des couches absolument remplies de Turritelles trans-

formées
,
par suite de la dissolution d'une partie de leurs éléments

minéraux, en un calcaire farineux si dépourvu de toute cohésion

que l'extraction de ces fossiles est absolument impossible.

J'ai obtenu, sur place, une consolidation suffisante en faisant

couler très lentement dans l'intérieur du sable fossilifère une assez

grande quantité d'eau bouillie, additionnée d'une quantité extrê-

mement faible d'acide sulfurique et saturée de sulfate de chaux.

L'acide sulfurique transforme le carbonate de chaux en sulfate.

Il n'y a pas de dégagement d'acide carbonique gazeux parce que

l'eau, dépourvue de gaz par l'ébullition, suffit largement à la dis-

soudre. Il n'y 'a pas dissolution du sulfate de chaux produit puisque

le liquide employé a été préalablement saturé de ce sel. Grâce à

ces conditions spéciales et à la lenteur suffisante de l'opération , le

sulfate de chaux cristallise et les fossiles sont transformés, au moins

superficiellement, en gypse assez cohérent pour qu'un simple la-

vage du sable fossilifère devienne suffisant pour les dégager.

On sait que, dans les lignites de l'argile plastique, par suite de

la décomposition de la pyrite qui s'y trouve souvent en forte pro-

portion, les fossiles peuvent être transformés en gypse. M. Munier-

Chalmas a appelé l'attention sur ce point , lors de l'excursion de la

Société au mont Bernon en 1889.

La transformation artificielle que j'ai obtenue avec les fossiles

friables de la sablière de Bracheux est tout à fait analogue à cette

transformation naturelle des fossiles du mont Bernon. Toutes deux

sont simplement le résultat de l'action, dans des conditions spé-

ciales, d'une eau chargée d'une très faible quantité d'acide sulfu-

rique. G. V.
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§ 3.

BOTANIQUE.

Colonies végétales, par M. Gillot. (Bull, de la Société botanique

de France, t. XLI, session extraordinaire en Suisse, 1896.)

M. le D'' Gillot a étudié de ces cas de végétation dite hétéro ty-

pique, où, par exemple, des espèces regardées comme exclusive-

ment soit calcicoles, soit calcifuges, sont rencontrées, les premières

sur un sol siliceux, les secondes sur une terre calcaire.

Or, l'analyse de la terre de quelques-unes de ces stations montre

que l'hétérotypie disparaît devant la composition, mieux établie

qu'on ne l'avait fait, du sol des prétendues hétérotypies.

Sun LE GENRE PaLISOTA, i PROPOS DE TROIS ESPECES DU CoNGO
,
par

M. Henri Hua. [Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLI,

session de Suisse, 189/1.)

Le genre Palisota paraît être caractéristique de la llore africaine

tropico-occidentale.

Leur fruit plus ou moins succulent et non déhiscent les fait dis-

tinguer, avec les Pottia et Athyrocarpus , comme tribu distincte parmi

les Commélinées.

Après la description de trois espèces nouvelles trouvées dans

l'herbier du Muséum, M. Hua donne le tableau synoptique de

toutes les espèces de Palisota aujourd'hui connues. C.

Variété de z'Eghium vulgare, par M. Jonard.

[Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLI, session de Suisse, 189/1.)

M. Jonard montre que le prétendu Echium italicum du Valais n'est

qu'une variété de VEchium vulgaire, qu'il dénomme Echium vulgare

var. Valesiacum. C.
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Le jardin alpin de Chamrousse. [Ann. de la Soc. cFhorticulture

et d'histoire naturelle de FHérault, 189/1.)

Sur la montagne de Chamrousse (1,876 mètres), appartenant

au haut massif de Belledonne, et à proximité de Grenoble, la So-

ciété des touristes du Dauphiné et la Société horticole dauphinoise

ont créé un jardin botanique d'acclimatation sous la direction de

M. Lachmann, professeur de botanique à la Faculté des sciences

de Grenoble.

Ce jardin, qui n'aura bientôt plus rien à envier aux créations

similaires de la Suisse, de l'Italie et de l'Autriche, occupe déjà une

surface de plus d'un demi-hectare. G.

Un nouvel tEthionema, par M. Girâudias.

[Bull, de la Soc. d'études scientifiques d Angers, t. XXII.)

M. Girâudias regarde comme espèce nouvelle un JEthionema,

trouvé sur les rochers au-dessus de Foix, et qu'il dénomme Mthio-

nema dimorphocarpum
,
pour rappeler le dimorphisme des fruits.

G.

Les plantes du Plateau Central, par M. 0. Meyran. (Lyon, 189/1.)

Suivant M. Meyran, les espèces spéciales au Plateau Central n'y

sont pas venues de points divers (Alpes, Pyrénées, Vosges) comme
dans un carrefour, ainsi que l'admettait Lecoq; elles y représente-

raient des plantes autochtones. Ces plantes sont d'ailleurs essen-

tiellement silicicoles. G.

ROSA ErHiERACIUM DES ENVIRONS DE MONTPELLIER , l^RT M. G. GaUTIER.

[Bull, de la Soc. botanique de France, t. XL, p. cxxxv.)

Les Rosa récoltés pendant la session de Montpellier sont les sui-

vants, cités par M. Gaston Gautier : à Saint-Guilhem-le-Désert, et

au pic de Saint-Loup : Rosa rubiginosa, R. micrantha, R. sepiiim,

R. Pouzini, R. dumeiorum; à Gramont et lieux voisins: R. tomentella
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et R. sempervirejis ; R. obtiisifolia à Saint-Martin de Londres : R. hrac-

teata, naturalisé dans les haies des environs de Montpellier.

Les Hieracium sont au nombre de dix , tant bonnes espèces qu'hy-

brides. G.

OEnanthe silaifolia, par M. Fougaud.

(Ann. de la Soc. des sciences naturelles de la Rochelle, 1898.)

Suivant M. Foucaud, V^nanthe silaifolia, plus répandu en France

qu'on ne le croyait, a été souvent pris pour VM.peucedanifolia.

G.

Le Fl!3iâria MEDIA, par M. DwEAU. [Rull. de la Soc. botanique

de France, t. XL, session de Montpellier.)

M. Daveau arrive à cette conclusion : que le Fumaria média Lois,

est une forme vigoureuse et à pétioles parfois cirrhoïdes du F. ofji-

cinalis, laquelle ne croît pas seulement aux environs de Paris, mais

dans toute la France et jusqu'à Lisbonne. G.

Le Bennetites Morierei, par M. Ligmer.

[Mém. de la Soc. linnéeune de Normandie, iS" volume).

M. Lignier donne, avec six planches in-/i°, Fétude complète à

laquelle il s'est livré sur le Rennetites Morierei,. étude dont deux

extraits ont été successivement présentés à l'Académie des sciences.

G.

Rrvum leptocercas
,
par M. Philibert.

[Rev. bryologique, 2i®anne'e,n° 6.)

Le Rryum leptocercis est une nouvelle espèce, établie par M. Phi-

libert sur une Mousse récoltée dans l'île finlandaise d'Aland, par

M. Bomansson, qui la lui adressa sous le nom de Rryum pubescens.

M. Philibert décrit le R. leptocercis, espèce naine qui ne dépasse

pas o m. 010 à m. 012 de long. G.
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Mousses de Java, par M. Geheele.

[Revue hrijologique , 21® année, n° 6.)

M. Geheele donne la liste des Mousses à frondes, au nombre

de soixante-quatorze , récoltées à Java sur le mont Pangerango par

Beccard, de 1872 à 187^. G.

DiDYMODON Therioti, par M. Corbière.

[Rev. bnjologique, 21" année, n" 6.)

Le Didymodon Therioti est une nouvelle espèce de Mousse dédiée

par M. Corbière à son ami M. Thériot, qui l'a récoltée en 1892,

vers i,/ioo mètres d'altitude, dans le lit de la Lauze (Ariège).

G.

Notes BRYOLOGiQUES SUR le canton d'Ax-les-Thermes
,
par M. Réghin.

[Revue bryologique, 21'' année, n" 6.)

M. Réchin donne une assez longue liste des Mousses qu'il a ré-

coltées dans l'Ariège, le plus souvent à des altitudes comprises

entre 2,/ioo mètres et 2,600 mètres. Les Hijpnum seuls sont au

nombre de plus de quarante espèces. G.

Mousses nouvelles pour le Nord-Ouest, par M. Thériot.

(Revue bryologique ,
21'' année, n° 6.)

Les Mousses nouvelles pour le Nord-Ouest que signale M. Thériot

sont: Fisudens Osmundoïdes; Mnium marginatum; Lophocotea spicata.

G.

Flore mycologique de Montpellier. [RuU. de la Soc. botanique

de France, t. XL, p. 260.)

MM. G. Boyer et A. de Jaczewski donnent, comme matériaux pour

la flore mycologique de Montpellier, flore en réalité beaucoup plus

riche que ne l'avait conjecturé P. de Candolle, d'après la séche-

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° 2. 9
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resse du climat, une très longue liste des Champignons de la ré-

gion , disposée suivant la classification de Brefeld.

Des figures, en texte, illustrent quelques espèces nouvelles, ou

rares, ou critiques. G.

Quelques Champignons du Congo
,
par MM. M. Patouillard

et L. MoROT. [Journal de botanique, 8^ année, n°' 21 et 22.)

Parmi les Champignons récoltés au Congo par M. Henri Lecomte

se trouvent deux espèces nouvelles : Ganoderma albocinctum et Cla-

varia Lecomtei, espèces dont MM. Patouillard et Morat donnent la

description. C.

Champignons de Normandie, par MM. A. Le Breton et A. Niel.

(Bull, de la Soc. des amis des sciences de Rouen, 2 9® année.)

M. Niel donne une assez longue liste des espèces nouvelles ou

peu connues des Champignons croissant dans les départements de

la Seine-Inférieure, de TEure et de fOrne.

Une planche, oii sont figurés les sporanges et les spores d'un

certain nombre de genres ( Teichospora , Entypella , Phyllochora , etc.
)

,

accompagne le mémoire. G.

Le Polyporus maritimus, par M. Niel.

[Bull, de la Soc. des amis des sciences de Rouen, 29® année.)

Un Champignon, récolté aux Anthieux sur des perches de Pin,

a été reconnu par M. Boudier pour le Polyporus maritimus Quélet,

jolie petite espèce des pinières maritimes de l'Ouest. C.

Sur la flore algologique de l'Islande, par M. Em. Belloc.

{Assoc. française , session de Caen , 189^.)

Leurs récoltes en Islande ayant été soumises par MM. Ch. Babot

et G. Buchet à M. Em. Belloc, ce botaniste les a trouvées formées :

de 38 Dermidiées appartenant à 9 genres (Cosmarium, Closterium,
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Penium, etc.); de 76 Diatomées des genres Navicula, Cimbella, Sy-

nedra , Surirella , etc. ; et d'un assez grand nombre de Gyanophycées

et de Chlorophyllées [Nostoc, Anabœma, Conferva, Ulothrix, Vauche-

ria^ Draparnaldia , etc.). G.

Bactéries coprophiles de l époque permienne, par MM. B. Renault

etc. Bertrand. [Assoc. française, session de Caen, 189^.)

MM. Renault et Bertrand ont trouvé, associées à des débris de

Palœonisciis dans les scbistes bitumineux de Gordesse , Lally et Igor-

nay, aux environs d'Autun, des Bactéries d'espèce nouvelle qu'ils

dénomment Bacillus permiensis. G.

ÀGARiGiNÉEs DE LA Charente-Inférieure, par M. Paul Brunâud.

{Ann. de la Soc. des sciences naturelles de la Charente-Inférieure, 1898.)

M. Brunaud donne une longue liste (environ hoo espèces) des

Agaricinées récoltées par lui aux environs de Fouras, principale-

ment dans les bois de Pins et le parc du Gasino, de 1888 à 1892.

G.

Un Champignon nouveau pour la France, par M. Ernest Olivier.

{Bull, delà Soc. d'hist. naturelle d'Autun, 1898, 6° bulletin.)

Le 22 septembre 1892 , M. E. Olivier, herborisant avec M. l'abbé

Bourdot aux Ramillons, près de Moulins, trouva un Ghampignon

qu'il crut reconnaître pour le Battarea phalloïdes Fers. , détermina-

tion confirmée par M. Em. Boudier.

Remarquable par sa haute taille et son pédicelle fortement his-

pide, le B. phalloides a des spores arrondies relevées de courtes

papilles. Une planche complète la note de M. Olivier. G.

Bactéries dans le Dinancien [culm.), par M. Renault.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXX.)

M. Renault a vu que dans le terrain anthracifère appartenant

9-
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au Giiliii, des restes de végétaux ayant vécu à cette époque lointaine,

tant à Autun quà Régny (Loire), étaient détruits jusqu'à la cuti-

cule par des Bactéries (Bacillus megatherium). Ce bacille est le plus

ancien qui ait été observé. C.

Lichens de la Franche-Comté, par M. C. Flagey.

[Mém. de la Soc. d'émulation du Doubs, 1898.)

M. Flagey, ingénieur, publie la quatrième partie de sa Flore des

Lichens de Franche-Comté et de quelques localités environnantes.

Les espèces ont leur description accompagnée sommairement de

leur synonymie et de l'indication des localités. G.

La Fumagine, par M. de Vulf.

(Bidl. de la Soc. d'agriculture des Alpes-Maritimes , 189/1.)

M. de Vulf signale, comme bien supérieur aux composés cupri-

ques , etc. , le carbonate de soude pour combattre la Fumagine , cause

de grands dommages dans les Alpes-Maritimes, où elle s'attaque à

l'Olivier et aux divers Orangers. C.

Sur les Microgoccus, par M. B. Renault.

[Comptes rend, de VAcadémie des sciences, t. CXK.)

M. B. Renault signale la présence de Micrococcus dans le terrain

houiller supérieur, dit Stéphanien.

C'est dans le silex des environs de Grand'Croix, à la base du

Stéphanien, qu'a été rencontrée la nouvelle Bactérie, que M. Re-

nault dénomme Microcojcus Guignardi. Associé à un autre Micrococcus

(M. hymenophagus) , le M. Guignardi aurait produit tous les phéno-

mènes de destruction des tissus observés. Ailleurs (Cidm d'Esnot),

c'est au Bacillus vorax qu'il s'associe. C.
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La maladie do Mûrier, par M. A. Brunet.

[Comptes rend, de FAcadémie des sciences, t. CXX.)

M. Prunel a étudié une maladie qui attaque les jeunes rameaux

et les feuilles du mûrier. C'est encore un petit Champignon, le

Cladochytriiim Mort, voisin du Cladochytrium viticola, qui est la cause

de la maladie, dont le remède serait des badigeonnages au sulfate

de fer et d'abondants engrais. C.

Le LYSOTAGE CONTEE LE MlLDEW
,
par M. SlPlÈRE.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXX.)

Guidé sans doute par le succès avec lequel M. Costantin a traité

la maladie du Champignon de couche par le lysol, M. Sipière a

traité par ce composé le Mildew. Le résultat obtenu est au moins

l'équivalent de celui donné par la bouillie bordelaise, qui est d'un

emploi moins commode, en raison de son dépôt dans les appareils,

et coûte deux fois plus cher. G.

L'ApH^NOCHiETE REPEXS ET SA REPRODUCTION SEXUEE, par M. JacqUCS

HuBER. [Bull. Soc. de botanique de France, t. XLI, session en Suisse,

,89i.)

M. Huber dit avoir observé dans une petite Algue épiphyte du

groupe des Chétaphoracées la fécondation par l'union de deux hé-

térogamites mobiles, comme on la connaît dans les Protoccoïdes.

C.

Sur LE MoNOSTROMA BULLosuM Thur.
,
par M. R. Chodât.

[Bull, de la Soc. botanique de France, \. XLI.)

Sans revenir sur les points déjà élucidés par lui sur le Mono-

stroma, savoir : le contenu cellulaire, la division préalable du py~
rinoïde, les gamètes et l'émission des zoospores, M. Cliodat s'oc-

cupe des modifications nombreuses que cette Ulvacée, comme
beaucoup d'autres Algues vertes, éprouve sous l'influence des con-

ditions extérieures, de l'âge et des saisons. C.
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Sur i'Hariotina, par MM. R. Ghodart et J. Huber. [Buîl. de la

Société hotanique de France, t. XLI, session en Suisse, 189/1.)

Ayant retrouvé, dans le petit étang de l'École de médecine de

Genève, la petite Algue dénommée Harioiina par M. Dangeard et

rapportée par ce dernier aux Pleurococcacées, MM. Chodart et Hu-

ber en ont fait une étude qui les conduit à des conclusions tout

autres que celles formulées par M. Dangeard. G.

S à,

PHYSIQUE.

Pierre Durand, prêtre de Lisieux, électricien normand de la fin

DU XVIIf SIÈCLE, par M. V.-E. Veuclin. (Compte rendu d'un ma-

nuscrit du Congrès des Sociétés savantes en 189/1.)

M. E. Veuclin a découvert dans les archives du département de

rOrne l'existence d'un électricien, Pierre Durand, né probablement

à Hermival-les-Vaux , acolyte en 1767, puis prêtre à Lisieux en

1788. Si l'on en croit une lettre écrite par ce dernier à l'intendant

d'Alençon, datée du 6 juin 1788, il possédait bien des secrets non

encore élucidés de nos jours :
1" d'abord un lumignon phosphoro-

économique fournissant de la lumière pendant environ huit mois;

2° un secret pour électriser en tout temps et avec force en faveur

des malades qui ont besoin de ce remède; 3° un microscope gros-

sissant; /i° les plans d'un bateau marchant sans rames avec roues.

Malheureusement les documents ne contiennent pas trace des pro-

cédés utilisés; le prêtre exigeait, en effet, en échange du fruit de

ses réflexions rrune pension honneste et décente 7n En 1789, l'abbé

Durand proposait de faire paraître au moyen de souscriptions, les

i*'" et les i5 de chaque mois, un journal où il exposerait ses nou-

velles découvertes avec des observations sur les cr phosphores, les

briquets phosphoriques, eic.-n. Le premier numéro, qui devait voir

le jour en novembre 1789, n'a pas paru.
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On ne saurait, dans ces conditions, émettre un avis bien docu-

menté sur les inventions dont le mémoire de M. Veuclin ne donne

que renoncé. Le lumignon était-il obtenu par des phénomènes de

phosphorescence? On serait tenté de le croire, puisque Grainville,

dans sa lettre au Ministre, M. de Breteuil, datée du 6 juin 1788,

prétend que le lumignon n'est pas susceptible de produire d'autre

lumière que celle du ver luisant. Nous ne saurions davantage pé-

nétrer le secret qui permet d'électriser de tout temps avec force.

On savait à cette époque conserver l'électricité sur les corps conduc-

teurs (Grav, Philosophicaï transactions, 1720), on savait la produire

par le frottement, par induction électrostatique, et l'on connaissait

l'usage de la bouteille de Leyde (voir Kleist et Cunéus, 17/16).

A cette époque. Coulomb établissait les lois sur les attractions et

les répulsions électriques (178/1-1789); mais les premières expé-

riences qui ont conduit aux piles et aux courants électriques n'avaient

pas encore été faites (Galvani, Volta, 1789).

Sur LA VALEUR ABSOLUE DES ELEMENTS MAGNETIQUES AU l'^ JANVIER l8gà,

par Th. Mourfaux. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 70.)

Les observations ont été faites au Parc Saint -Maur, avec les

appareils et par les méthodes qui ont servi dans les années précé-

dentes.

Les valeurs absolues des éléments magnétiques au i®"" janvier

189/1 résultent de la moyenne des observations horaires obtenues

dans les journées des 3i décembre 1898 et i*"" janvier 189/1. ^*

rapportées à des mesures absolues faites du 97 décembre au

2 janvier.

Éléments.

Déclinaison.

Inclinaison

Composante horizontale

,

Composante verticale. . .

Force totale

(Parc Saint-Maur, 0° 9' 28" long. E., /t8° 48' U" lat. N.)

Valeurs absolues Variation séculaire

au 1^'^ janvier iSgA. en 1893.

i5°i8'o -6'

3

65° 6'i -2'

4

0,19634 -f- o,oooâ8

0,^2280 — 6,00017

0,46612 — 0,00004
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A Perpignan , les observations faites sous la direction du D"" Fines

ont donné :

Valeurs absolues

Élcments. au i" janvier 189^. Variation séculaire.

Déclinaison ik° S' U — /;' 5

Inclinaison 60° 10'
7

— 2 6

Composante horizontale 0,29820 -f 0,000/ia

Composante verticale 0,889/^0 -\- 0,0007

Force totale o,4A883 -{- 0,00027

(Perpignan, o° 82' kb" long. E. et ki" k^' 8" iat. N.)

RÉGULATION DES COMPAS PAR DES OBSERVATIONS DE FORGE HORIZONTALE.

par M. Gaspari. (Comptes rendus, t. CXYIII, p. 27.)

Loi de L^AIMANTATION DU FER DOUX, par M. JoUBIN.

(Comptes rendus, t. GXVIII, p. 67 et i38.)

Les courbes de Rowland qui représentent l'intensité d'aiman-

tation I dans un cbamp H en fonction de la susceptibilité 1^ = 77'

rappellent par leur forme générale les courbes de MM. Cailletet et

Matbias, donnant la densité des fluides saturés en fonction de la

température. En outre, l'intensité maxima I^ est égale à trois fois

l'intensité critique le. Une propriété analogue des fluides se déduit

de l'équation de Van der Waals. Il est possible de représenter les phé-

nomènes magnétiques par une équation de même forme que cette

dernière, en exprimant que l'intensité d'aimantation et la suscep-

tibilité sont liées par la même relation que la densité d'un fluide

et la température : en supposant de plus que ces phénomènes suivent

une loi analogue à celle de Mariotte, on retrouve ainsi la formule

de Frôhlich. Les nombres calculés d'après l'équation de Van der

Waals concordent avec les nombres trouvés par la mesure directe

sur les courbes expérimentales. Mais à partir du point où ces

courbes coupent l'axe des abscisses, l'équation ne représente plus

le phénomène : il se produit là un changement analogue au pas-

sage de l'état liquide à l'état solide. On peut aussi trouver une
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équation réduite à coefficients indépendants de la nature du corps :

par conséquent, le théorème des états correspondants s'applique

au magnétisme. En appelant K^ la susceptibilité pour un champ

nul, Iq la valeur de l'intensité correspondant à Kq, et posant :

_I_ K-K,

cette équation caractéristique est :

x^\-\- 0,33 {i~y)zt 1,3 \Ji — y.

Les nombres calculés par cette formule s'accordent avec les

nombres observés à quelques centièmes près.

Propriétés magnétiques du fer à diverses températures, par M. P.

Curie. (Comptes rendus, i. CXVllI, p. 896.)— Propriétés magné-

tiques des corps 1 divers températures, par M. P. Curie.

(^Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1 136.)

Le fer doux a été étudié à des températures variant entre 20

et 1378° dans des champs maguétisants variant de ab à i3oo unités

CGS et mesurant la force qui agit sur un morceau de fer placé

dans un champ non uniforme. Le champ magnétisant variait pério-

diquement de — i3oo à -j- i3oo unités : dans des champs aussi

intenses, l'hystérésis est négligeable. On peut distinguer dans les

courbes trois parties : la première est relative aux champs faibles,

le fer présente un coefficient initial extrêmement grand et du même
ordre de grandeur pour les différentes températures : mais la lon-

gueur de cette portion diminue quand la température s'élève et elle

disparaît vers 760°. La partie extrême, dans laquelle l'intensité

d'aimantation est constante, disparaît aussi quand on élève la tem-

pérature, de sorte qu'aux températures élevées la courbe se réduit

à la portion intermédiaire, qui ne présente bientôt plus de cour-

bure sensible dans les limites des champs employés. Vers 760°, il

se produit une transformation analogue à celle que subissent tous

les corps ferromagnétiques (le nickel vers 3/io°, la magnétite vers

535°). De part et d'autre de 860°, la courbe du fer présente des

points d'inflexion et, à 1 280°, K éprouve une augmentation brusque.

Il semble que le fer analogue aux autres corps ferromagnétiques
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jusque vers 860°, commence alors à se transformer en une variété

allotropique; cette transformation complète vers 920°, donne une

variété faiblement magnétique qui subsiste jusque vers 1280°; à

cette température de 1280° le fer reviendrait brusquement à son

état primitif et la courbe serait le prolongement de la première.

Les coefficients d'aimantation spécifiques (c'est-à-dire rapportés

à l'unité de masse) de l'oxygène, du sulfate de fer, du chlorure de

manganèse , du palladium purs , varient approximativement en raison

A
inverse de la température absolue K= ^. Ceux du nickel et de la

magnétite, au-dessus de la température de transformation, sont

indépendants du champ et décroissent régulièrement quand la tem-

pérature s'élève. Il paraît vraisemblable que les corps ferromagné-

tiques, à une température suffisamment éloignée de la transfor-

A
mation , tendent à suivre la loi K^ - , comme les corps faiblement

magnétiques.

Sur la symétrie dans les phénomènes physiques. — Symétrie d'un

CHAMP Électrique et magnétique, par M. P. Curie. [Journal de

physique, [3], t. III, p. SgS.)

Sur la possibilité de l'existence de la conductibilité magnétique

ET DU magnétisme LIBRE, par M. p. Curie. [Journal de physique,

[3], t. III,p. Zi55.)

Les considérations de symétrie peuvent être d'une grande utilité

dans l'étude des phénomènes physiques; on s'en sert fréquemment

mais seulement dans des cas simples où les conditions de symétrie

sont pour ainsi dire évidentes a priori. Il y aurait avantage à géné-

raliser ces considérations. En effet, les éléments de symétrie des

causes doivent se retrouver dans les effets.

Un système dans un milieu limité, possède une certaine symétrie

quand il peut être défini par les mêmes données analytiques rela-

tivement à plusieurs groupes d'axes coordonnés; les éléments dé-

finis par les mêmes données sont dits homologues. L'opération qui

consiste à passer d'un groupe d'axes à un autre est dite opération

de recouvrement. On sait qu'il existe deux trièdres de coordonnées
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symétriques Fun de Fautre et non superposables. L'opération de

recouvrement est du premier genre quand on passe d'un groupe

d'axes à un autre identique, du second genre quand on passe au

groupe symétrique.

Pendant toutes les opérations de recouvrement d'un système

limité, un point au moins reste fixe dans l'espace. Etablir tous les

types de symétrie d'un système revient donc à établir tous les types

de symétrie autour d'un point.

Les opérations de recouvrement du premier genre peuvent tou-

jours être obtenues par une simple rotation autour d'un axe de ré-

pétition ou axe de symétrie passant par le point; l'axe est dit d'ordre q

si le recouvrement a lieu pour des rotations de i,2...(^ — i)

fois — . On doit dans chaque axe considérer deux sens qui peuvent

n'être pas identiques (comme l'axe d'une pyramide régulière).

Les opérations de recouvrement du deuxième genre peuvent

toujours être obtenues par un mirage (le mirage consiste à prendre

l'image du système dans un miroir plan), suivi d'une rotation

autour d'un axe normal ou plan de mirage. Si la rotation est nulle,

on a un simple mirage et le système possède un plan de symétrie.

Si la rotation est de 180 degrés, le système possède un centre de

symétrie.

Si l'axe normal au plan est d'ordre q et s'il y a^ transformations

consistant en des rotations de 1,2... (q — 1) fois —, suivies d'un

mirage, le plan de symétrie est direct d'ordre q\ si les rotations

sont de -, - ... — fois —, le plan de symétrie est alterne
2 3 2 ?

d'ordre q.

On obtient ainsi sept groupes de transformations : chaque groupe

comprenant une réunion d'opérations telles que deux quelconques

d'entre elles effectuées successivement donneraient le même résultat

qu'une opération unique faisant partie du même groupe. On dit

qu'un groupe d'éléments de symétrie est intergroupe d'un groupe

de symétrie plus élevée lorsque toutes les opérations de recouvre-

ment du premier groupe font partie des opérations de recouvrement

du second. (L'auteur donne le tableau des sept groupes). Au point

de vue physique on peut énoncer les propositions suivantes : La

symétrie caractéristique d'un phénomène est la symétrie maxima

compatible avec l'existence du phénomène; un phénomène peut
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exister dans un milieu qui possède la symétrie caractéristique ou

celle d'un des intergroupes de sa symétrie caractéristique.

En particulier, on trouve que le cliamp magnétique peut avoir

un plan de symétrie normal à sa direction, mais ne peut avoir d'axe

de symétrie binaire normal à sa direction, il y a aussi un axe d'iso-

tropie (axe de révolution). Sa symétrie est donc celle d'un cylindre

tournant. Un champ électrique doit posséder la symétrie d'un tronc

de cône (axe d'isotropie non doublé, c'est-à-dire ne possédant pas

les mêmes propriétés dans les deux sens et un plan de symétrie

directe). Or, quand on superpose deux phénomènes, leurs dissy-

métries s'ajoutent. Si donc on superpose un champ électrique et

un champ magnétique de même direction, l'axe d'isotropie subsis-

tera seul et on obtiendra la symétrie de torsion. De fait, quand on

fait passer un courant dans un fil de fer aimanté longitudinalement,

le fil se tord (expérience Wiedemann). Les autres expériences in-

verses de Wiedemann sont également d'accord avec la loi de dissy-

métrie, de même le phénomène de Hall et les phénomènes pyro-

électriques et piézoélectriques.

Il est important de remarquer que nous ne pouvons avoir la

notion de la symétrie absolue; il est nécessaire de choisir arbitrai-

rement la symétrie d'un certain milieu pour en déduire celle des

autres. Par exemple , si nous considérons seulement les phénomènes

généraux de l'électricité et du magnétisme, nous avons le choix

entre deux systèmes de symétrie : en attribuant l'un d'eux aux phé-

nomènes électriques, nous sommes forcés par là même d'attribuer

l'autre aux phénomènes magnétiques et réciproquement. Pour lever

cette indétermination, il faut recourir à d'autres phénomènes, la

piézoélectricité par exemple.

Enfin l'existence de la conductibilité magnétique et du magné-

tisme libre ne sont pas contradictoires avec les considérations de sy-

métrie, pas plus qu'avec le principe de la conservation de l'énergie.

SuB iHySTÉnÉsiS et les TnA^^SFOUMATIONS PERMANENTES,

parM. Dlhem. [Comptes rendus , i. GXVHI, p. 97^».)

Un système est défini par la température absolue T et par une

variable normale ^. Soit F le potentiel thermodynamique, X l'action
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qui le maintient en équilibre dans Tétat (^, T). 11 est assujetti à la

condition

\^x\ désignant la valeur absolue de Sx.

Si T = const. par tout point du plan (X, ^) passe une ligne as-

cendante (le long de laquelle X croît en même temps que x) et une

ligne descendante (X croît quand x décroît). De plus on fait les

trois hypothèses suivantes :

1° Le long de toute ligne ascendante ou descendante, la loi du

déplacement de l'équilibre à température constante annulant à la

fois SX. et Sx^ on R

^+/(^,X)>o, __/(^,\)^o,

et, par conséquent,

cVF

L'équation /(^, X)-= définit une ligne dont chaque point

(^, X) représentera un état naturel du système. Une transformation

infiniment petite du système accomplie autour d'un état naturel

entraîne une modification permanente, infiniment petite, du second

ordre.

2° Pour passer d'un état naturel (a?, X) à un état naturel voisin

(^x-^dx^ X -4- cVi.) , il faut un travail perturbateur virtuel d\dx fois

plus grand que si l'hystérésis n'existait pas, c'est-à-dire que

la ligne des états naturels monte de gauche à droite.

3° Envisageons un cycle formé par une suite continue et fermée

d'états d'équilibre, ce cycle est nécessairement irréversible. Si dq

est la quantité de chaleur dégagée le long de ce cycle, nous ad-

mettrons qu'on a encore
j 7^> o , ce qui revient à dire : à droite

de la ligne des états naturels /(j?, K) > o et à gauche, /( 07, X) < 0.

Il en résulte que les états naturels sont stables , si X oscille con-
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stamment de quantités infiniment petites autour d'une valeur inva-

viable X^, x tend vers une valeur x^^ telle que/(^^,XJ, soit un

état naturel du système. Si on fait varier X, de manière à empê-

cher X de s'écarter sensiblement d'une valeur moyenne invariable x^
,

X tend vers une valeur X^, telle que/(a;j X^), soit un état naturel

du système.

FoiîCE AGISSANT 1 LA SURFACE DE SEPARATION DE DEUI DIELECTRIQUES,

par M. H. Pellat. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 676.)

L'énergie électrique W d'un condensateur de capacité G, pos-

sédant une charge M et présentant entre ses armatures une différence

de potentiel V, est égale à

1 1 M2

2 2 G

Si les armatures, isolées, se déforment infiniment peu,

2 C^ 9

Le travail des forces électriques pendant cette déformation sera :

d^^-dW= -r'dG.
2

Si la déformation consiste seulement dans le déplacement li-

néaire da d'une portion A du condensateur, en désignant par F la

projection des forces électriques sur la direction du déplacement

d^= Fda

et, par suite,

fi da'

Appliquons cette formule à un condensateur construit comme il

suit : les armatures sont rectangulaires de dimensions b et b\ planes,

parallèles et distantes de e; e est infiniment petit vis-à-vis de b et

de b'; entre ces armatures se trouve une lame diélectrique parallèle

aux armatures, qu'elle déborde fortement et dont l'épaisseur est c;

cette lame est formée de deux diélectriques de pouvoirs inducteurs
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spécifiques Ki,K2, séparés par une droite horizontale S; les arma-

tures et la lame plongent dans un diélectrique de pouvoir induc-

teur K'. Si on soulève de da la lame, on fait varier la capacité.

Entre les armatures loin de S, les lignes de force sont normales

aux armatures; suivant Tune d'elles, on a :

(p'K' = (pK, (p'(e-c) + (pc= V,

K' (e-c)K+cK"

(p' et (p étant les intensités du champ dans le diélectrique K' et dans

le diélectrique K, |5z' la densité sur les armatures ([x' = (x[ ou fx[,

suivant que K= K^ ou K^). En soulevant la lame on fait varier la

charge de :

\dC=
( 1^2— K) ^^^'

D'où

2 V 877 L(e-c)K,+ cK' (e-c)K^ + cK'
J*

de
Pour un déplacement horizontal de la lame j-= o , la force qui

agit sur elle n'a donc pas de composante horizontale.

Quand c= e les lignes de force sont partout des droites et le

V
champ a une intensité uniforme <!>= -; on peut écrire alors

Cette force, ne dépendant que des propriétés du champ et des

diélectriques à la surface de séparation S, ne peut avoir son siège

que sur cette surface à laquelle elle est proportionnelle ; dans ce cas

elle est normale aux lignes de force. L'existence de cette force et

l'exactitude de la relation (i) ont été vérifiées expérimentalement.

Sur le pouvoir inducteur spécifique du verre, par M. Beaulard.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 268.)

Ce pouvoir inducteur spécifique a été déterminé en mesurant par

la méthode balistique la charge d'un condensateur avec et sans
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lame de verre. La correction relative à l'influence des bords a été

efî'ectuée par la méthode de M. Blondlot.

Soit A la capacité en unités électrostatiques du condensateur à

lame d'air, B cette capacité quand le condensateur a une lame de

verre, E l'épaisseur des cales isolantes, e l'épaisseur de la lame de

verre (E — e= £), S la surface des plateaux; on a

= B,

a ou , en posant C =— -

,

o €

i+(B-A)Ce
i-(R-A)Ce*

Les temps de charge ont varié de o'*oo5 à o'o8, obtenus en

établissant les communications au moyen d'une machine d'Atwood

(Pérot, voir ce Recueil, xii, p. 11/19). ^^ construisant des courbes

dont les abscisses représentent les temps de charge et pour or-

données les déviations du galvanomètre balistique, proportionnelles

aux charges , on trouve que la courbe relative au verre s'élève rapi-

dement, puis devient concave vers 0^ et se termine par une partie

rectiligne. Cette dernière est inclinée sur 0^ à cause de la conduc-

tibilité des cales d'ébonite. Le prolongement de cette droite coupe

l'axe des ordonnées en un point qui représente la déviation limite

pour un temps de charge nul. La moyenne des expériences a donné

A;=3.9.

D'autre part, E étant la force électro-motrice de la pile de charge,

V le potentiel du collecteur, et Q sa charge à l'instant f, G la résis-

tance du circuit,

dt ^ dt dr

dQ
5î=rR(Q-cE).

Q — CE se détermine sur la courbe, -r- est le coefficient angulaire
dt



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. Ul

de la tangente à cette courbe. Les mesures vérifient exactement

que —^-r— est constant.

'dt

Potentiels électriques dans un liquide conducteur en mouvement

UNIFORME, par M. Gouré de Villemontée. (Comptes rendus , t. GXIX,

p. 1 201.)

Des expériences faites en vue de déterminer si fécoulement d'un

liquide conducteur à travers des tubes de verre larges, de section

uniforme dans toute leur étendue, peut produire une différence de

potentiel entre deux points du liquide , n'ont donné que des résul-

tats négatifs. Les vitesses d'écoulement ont varié de 33 mill. 5 à

32 3 millimètres par seconde.

Contribution à l'étude des Égaliseurs de potentiel, par M. Gouré

DE Villemontée. (Journal de physique, [3], t. III, p. 119.)

L'auteur a cherché à vérifier expérimentalement la légitimité des

méthodes employées dans la construction des égaliseurs de potentiel.

L'égaliseur formé d'une balle isolée qui touche alternativement les

deux conducteurs qu'on veut ramener au même potentiel, ne donne

pas de résultats satisfaisants, ce qui tient surtout à l'influence du

support isolant de la balle. Les égaliseurs de potentiel à écoulement

sont bien préférables. Mais ils exigent encore certaines précautions.

On réalise exactement l'égalisation de potentiel entre deux conduc-

teurs formés du même métal, dont l'un a la forme d'un entonnoir,

en faisant couler dans cet entonnoir de la grenaille du métal. Pour

obtenir l'identité des métaux, toutes les pièces de l'appareil et la

grenaille sont recouvertes de cuivre électrolytique, les diverses

pièces ne présentent alors aucune différence de potentiel au contact.

11 faut de plus que la grenaille prenne contact avec l'entonnoir à

la sortie, sans choc, et que le vase d'écoulement soit parfaitement

stable. En faisant écouler de la grenaille d'un métal entre un vase

du même et un vase d'un autre, on peut établir entre les deux la

même différence de potentiel que si les deux métaux étaient direc-

tement en contact.

Revue des trav. scient. — T. XV, n° 2. 10
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SVR LA THEORIE DE LA MACHINE WlMSHOBSTf par le P. ScHAFFERS.

(Comptes rendus, t. CXIK, p. 535.)

Contrairement à Topinion courante, les plateaux de la machine

Wimshurst ne sont neutres en aucun de leurs points et le fonc-

tionnement de la machine n'exige que la moitié des organes ordi-

naires, c'est-à-dire un conducteur et deux demi-peignes. Le jeu de

la machine peut être assimilé à celui d'une machine de Holtz du

second genre. On peut doubler son débit en coupant le conducteur

diamétral et mettant ses deux moitiés en communication avec les

électrodes. Le modèle Bonetti prête aux mêmes remarques et au

même perfectionnement.

6V/Î LE MODE DE TBAySFORMÀTION DU TRAVAIL EN ENERGIE ELECTRIQUE
,

par M. Vaschy. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. t2^.)

D'après Maxwell, l'énergie électrique, localisée dans l'unité de

volume d'un champ électrique, a pour valeur w= —— , h étant l'in-

tensité du champ et K le pouvoir inducteur spécifique du milieu

diélectrique. Dans un champ électrique stable, comme ceux de

l'électrostatique, la surface d'un conducteur électrisé est soumise

de la part du milieu environnant à des forces ou tensions nor-

h-
malps avant pour valeur p==—— par unité de surface. Si un con-

ducteur se déplace dans un champ diélectrique, un élément JS de

sa surface antérieure fait perdre au diélectrique un volume dSdn,

an étant la composante normale du déplacement, la tension pd^,

exercée par le diélectrique produit donc un travail ^;^S^w et l'énergie

ivdSdn disparaît. Dans cette région le diélectrique fournit donc un

travail consistant dans la cession au conducteur de l'énergie con-

tenue dans le volume qu'abandonne le diélectrique. Dans la région

postérieure du conducteur, le traA^iil pdSdn effectué par le diélec-

trique est négatif et est transformé en une quantité d'énergie wdSdn

sur place, dans le volume cédé par le conducteur au diélectrique.

Ces transformations locales n'intéressent pas l'énergie du champ

dans l'espace extérieur au conducteur; seulement le déplacement

du conducteur modifie la distribution des surfaces équipotentielles,

sans modifier la somme de l'énergie dans le reste du champ. Dans
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le cas particulier où le conducteur se dilaterait de manière à

épouser successivement la forme des surfaces équipotentielles, le

déplacement n'influerait pas sur la distribution.

Si on déplace dans le champ un corps diélectrique, le travail

mécanique dépensé se transforme encore sur place en énergie élec-

trique , mais une partie de cette énergie seulement reste en place :

l'autre se transmettant de proche en proche au reste du champ. Il

en est de même de l'énergie magnétique quand un aimant se dé-

place dans un champ créé uniquement par des aimants permanents.

Nouvelle méthode pour Étudier la convection électrique dans les

GAZ, par M. PiLTCHiKOFF. (Coniftes rendus, t. CXVIII, p. 63 i.)

Une pointe en communication avec un conducteur e'iectrisé est

placée au-dessus d'une couche d'huile de ricin contenue dans un

vase métallique électrisé en sens contraire de la pointe : une large

dépression se produit sur le liquide et, en son centre, il se forme

des dépressions secondaires quand on rapproche la pointe. Si entre

la pointe et l'huile on interpose des écrans, chaque écran produit

un soulèvement de même forme que l'ombre géométrique de la

pointe supposée lumineuse; dans ces ombres on n'observe jamais

de dépression secondaire , tous les points de l'ombre électrique sont

au même niveau que le liquide extérieur à la dépression primaire.

La convection suit, en général, les lignes de force. Un jet d'air

puissant très voisin de la pointe ne fait pas dévier l'ombre élec-

trique, il semble alors naturel d'admettre que la convection n'est

qu'une projection, par la pointe, de molécules en nombre relative-

ment petit, mais douées de vitesses très grandes.

Sous les pressions de l'ordre d'une atmosphère, les ombres élec-

triques sont semblables pour les divers diélectriques; mais les dé-

pressions secondaires sont diff'érentes. Sous de faibles pressions, on

n'a plus que des phénomènes optiques. Les ombres électriques pro-

duites dans l'air libre sur l'huile de ricin ont pu être photographiées

avec une pose de 20 secondes; le phénomène est donc assez stable.

La photographie de l'ombre d'un fd de platine rendu incandescent

par un courant, confirme l'explication donnée par M. Blondlot de

la convection par les gaz chauds.
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Sur l'électrolyse du sulfate de cuivre, par M. Chassy.

{Comptes rendus, t. GXIX, p. 271.)

En électrolysant une solution presque neutre de sulfate de cuivre

,

à 100° avec une densité de courant de j^ ampère par cmq^ on

obtient des cristaux rouge violacé présentant des formes dérivées

du cube et de Toctaèdre; ce sont des cristaux de cuprite. Si la tem-

pérature est plus basse, qu'on augmente la densité du courant ou

qu'on diminue la concentration, ces cristaux sont mélangés de

cuivre métallique; cette circonstance peut causer des erreurs dans

les dosages électrolytiques.

Sur la force électromotrice minima nécessaire 1 l'électrolyse des

SELS alcalins DISSOUS, par M. E. Nourrisson. {Comptes rendus,

t. CXVIII, p. 189.)

Sur la force Électromotrice minima nécessaire a l^Électrolyse des

ÉLECTROLYTES
,

par M. Le Blanc. {Comptcs rendus, t. CXVIII,

p. 702.)

Remarques sur les limites de lélectrolyse, par M. Berthelot.

( Comptes rendus , t. CXVIK
, p. ki^\Ann. de chimie et physique

, [ 7 ]

,

t. m, p. i38.)

M. Nourrisson mesure la différence de potentiel entre les bornes

d'un accumulateur à faible tension et à grand débit (5o ampères

sous 5 à 6 volts), avant et après l'introduction dans le circuit de

la solution étendue ; d'autre part il calcule l'intensité très faible du

courant qui passe, en négligeant la résistance de l'électrolyte , à

cause de la grande section de la cuve. Conformément aux calculs

tbermocbimiques , la force électromotrice minima nécessaire à l'élec-

trolyse d'un sel alcalin dissous est constante , d'une part
,
pour tous

les oxysels, d'autre part, pour les sels haloïdes dérivant d'un même
acide.

M. Le Blanc rappelle qu'il a obtenu par la théorie de la disso-

ciation d'Arrhénius et vérifié par l'expérience les résultats signalés

par M. Nourrisson ; il déterminait la plus petite force ëlectromotrice
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nécessaire pour produire une décomposition visible de Télectrolyte.

Ce point de décomposition est le même pour différents sels et diffé-

rents acides; il semble qu'on doive en conclure que la décomposi-

tion de Teau est un phénomène primaire et non secondaire.

M. Berthelot réclame la priorité. Dès 1882, il a établi que dans

Télectrolyse d'un sel alcalin, dont l'acide et la base ne sont ni ré-

duits ni oxydés pendant l'opération, la force motrice minima né-

cessaire à l'électrolyse est sensiblement équivalente à la somme de

deux quantités de chaleur, correspondant , l'une à la séparation de

l'acide et de la base , l'autre à la décomposition de l'eau en oxygène

et hydrogène; puisque toutes les chaleurs de neutralisation des

acides forts par les bases fortes sont sensiblement les mêmes, il en

résulte que la force motrice minima sera la même pour les divers

oxysels. Au contraire, l'expérience donne des nombres inégaux pour

les haloïdes, ce qui s'explique parce que les acides chlorhydrique

,

bromhydrique et iodhydrique sont susceptibles d'électrolyse directe.

ÉlECTBOLYSE et polarisation des MELANGES DE SELS, par M. L. HoUL-

LEViGUE. (Ann. de chimie et de physique
, [7], t. Il, p. 35i.)

D'après Buff, quand on électrolyse un mélange de deux sels , les

poids des deux sels décomposés sont entre eux dans un rapport fixe

,

indépendant de l'intensité du courant.

En réalité, cette loi est exacte seulement à la limite pour des

intensités suffisamment grandes. Pour les intensités moyennes, le

rapport des poids de métal mis en liberté croît suivant une fonction

hyperbolique de l'intensité. Si l'on fait varier les proportions du mé-

lange, le poids du sel le plus facilement électrolysable qui est dé-

composé varie proportionnellement au poids du sel introduit dans

le mélange , sauf pour les poids très faibles.

Quant à la polarisation , elle croît avec la densité du courant et

varie surtout rapidement quand le second métal commence à se

déposer
; en dehors de cette variation brusque , elle peut être repré -

sentée en fonction de la densité du courant par l'une des formules :

ou
p= A+ Bd— Cd^ (Becquerel)

p= A+ N(i-e--'^) (Crova),
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Elle dépend d'ailleurs de tous les éléments du mélange, quand

même ils ne subiraient pas tous Télectrolyse ; elle diminue propor-

tionnellement au poids du sel le plus facilement électrolysable

,

sauf pour des poids très faibles de ce sel. La loi de M. Lippmann,

relative à la dépolarisation d'une électrode dans un mélange qui

reiiferme un de ses sels, n'est exacte que pour des intensités très

faibles, d'autant plus faibles que la proportion du sel est moindre.

En appliquant le principe de la conservation de l'énergie, on

trouve une relation théorique entre la polarisation et la nature des

dépôts électrolytiques , relation qui a été vérifiée expérimentalement.

Sur LELECTROMÈrRE CAPILLAIRE, par M. GouY.

{Journal de physique
, [3], t. II f, p. sô^.)

Dans l'électromètre employé par M. Gouy, les variations de

pression sont obtenues en déplaçant verticalement un réservoir

latéral communiquant avec le tube à pointe capillaire. Les expé-

riences sont rendues comparables en amenant toujours le ménisque

au même point de la pointe capillaire repéré dans le microscope.

Pour rendre les résultats indépendants de la différence de potentiel

entre le large mercure et l'électrolyte , on détermine la hauteur

maxima que peut prendre le mercure quand on fait varier la pola-

risation; puis on cherche la différence de potentiel V^ — V2 qu'il

faut établir entre le mercure et l'électrolyte pour que la hauteur

du mercure soit une fraction déterminée K du maximum. V^ — V^

ne dépend que de K , au moins si les idées reçues actuellement sont

exactes.
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$ 5.

MATHÉMATIQUES.

Sur les mouvements des noeuds et du périgée de la lune et sur

LES variations SECULAIRES DES EXCENTRICITÉS ET DES INCLINAISONS,

par M. Perghot. (Ann. de l'Ecole normale, 3^ série, t. X, 1898,

supplément, p. 8-9^.)

La théorie de la Lune est d'une importance capitale en méca-

nique céleste, mais elle laisse encore beaucoup à désirer.

Les recherches de M. Poincaré sur le problème des trois corps

ont, en effet, montré le peu de rigueur des anciennes méthodes et

nous ont appris qu'aucun des développements auxquels elles con-

duisent n'est convergent. Mais, en même temps, M. Poincaré a

donné une théorie générale des solutions périodiques et des solu-

tions asymptotiques qui permet de calculer plus rapidement et

plus exactement que par le passé les coefficients de certaines iné-

galités.

C'est en appliquant la première de ces théories que M. Perchot

a calculé, dans une première approximation, les coefficients des

principales inégalités périodiques des longitudes du nœud ascendant

et du périgée de la Lune. Pour point de départ il a pris les équa-

tions canoniques qui ont servi à Delaunay.

Dans la dernière partie de son travail , il indique d'autres équa-

tions canoniques qui définissent le mouvement relatif de la Lune

par rapport à un système d'axes animé de deux rotations corres-

pondant aux mouvements séculaires des nœuds et du périgée.

Sur une question d'hydrodynamique, par M. Sautreaux.

(Ann. de lEcole normale , 8^ série , t. X , 1 8 9 8 , supplément
, p. 9 5- 1 8 2 .

)

Le problème du mouvement d'un jet fluide, posé par Helmholtz,

puis traité par Kirchhoff, n'a été jusqu'ici résolu que dans un assez

petit nombre de cas.
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Dans la plupart des problèmes de physique mathématique, les

conditions aux limites s'expriment par des équations linéaires qui

permettent de décomposer la difficulté. Mais ici la condition aux

limites renferme les carrés des dérivées partielles, ce qui rend la

question plus difficilement abordable.

Kirchhoff n'étudie que le mouvement dans le plan d'un liquide

soustrait à toute action extérieure; il se sert des propriétés de la

représentation conforme d'un plan sur un plan. M. Sautreaux

consacre la première partie de son travail à l'exposition de la mé-

thode de Kirchhoff et des résultats auxquels elle l'a conduit. Dans la

seconde partie, il rend compte de ses recherches personnelles. C'est

cette seconde partie que nous analysons ici.

Les équations du mouvement permanent dans le plan sont

^ ^_

^+u(sy+(i)']-^+^.-

où (p désigne le potentiel des vitesses , F celui des forces qui agis-

sent en un point de fluide, p la pression, p la densité et G^ une

constante.

L'intégrale générale de la première équation est

ou

z^x-{-iy^ z^^x— iy.

On voit alors facilement que le carré de la vitesse a pour

expression

(î-r)'+(l)'-vMAc.)-

Or, la surface libre du jet qui sort du réservoir est à la fois

trajectoire, car la vitesse normale y est nulle, et surface de niveau,

puisque la pression extérieure est constante. Si donc po représente

la pression extérieure , on doit avoir pour tous les points de la sur-

face de la veine fluide, en désignant par G une valeur constante
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bien déterminée du potentiel des vitesses, les quatre e'quations si-

multane'es

/(^)=/iK)+ C,

x-\- iy =z^ X— iy= z^^

Ç+ C, = F-2/(^)/,>,).

D'une manière géne'rale, on pourra se donnerf^{z^) ipar exemple,

puis éliminer z^ entre la première et la dernière de ces quatre

équations ; on parviendra à une équation différentielle dont la réso-

lution permettra de déterminer /( 2;). Sif^{z) n'est pas bien choisi,

le procédé ne fournira que des surfaces libres imaginaires. Aussi

l'auteur en indique-t-il un autre.

Il fait d'abord une restriction (qu'il lève plus tard), en suppo-

sant que/ et /j représentent la même fonction; puis il substitue

aux deux variables z et z^ les deux variables w , w-^^ définies par les

équations

f(z)= w, f(z^) = w,,

ou inversement

Si les forces extérieures se réduisent à la pesanteur, F a la

valeur gx; et, si l'on pose

P,+ C,= -k,

les quatre équations qui définissent la surface libre deviennent

w= Wj-|-G,

z= x+ iy= x{w),

» [
z^ = x — iy=^x{^)->

.

=gx-\-l= \{x(p)Arx{w^)'\-^]i.

Par l'élimination de w^, la dernière se transforme en

Le problème est ramené à la détermination d'une fonction
y^

satisfaisant à cette dernière relation.
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Posant

on peut former une e'quation du second degré, ayant pour racines

X {'^) ^t X [w — C), équation qui, à cause de la relation (2), doit

avoir la forme

U2 _ F'(w) U H = 0.

Si les deux racines U', U" jouent le même rôle, il est facile de

voir que F(w) doit être une fonction périodique de période 2C.

Si Ton fait

F{w) + -^= e-^{rv),

quon suppose que 6{iv) admette — C pour demi-période et qu'on

résolve l'équation du second degré, on trouve

x{iv)-=e(w)e'{iv)^

^J^'-[w)e'^-

\xv)

x{iv-~c.)=e{w)e'[w)-'^
6[w)

L'intégration de ces deux dérivées introduira deux constantes,

qui ont évidemment même valeur, et Ton détermine cette valeur

commune en substituant dans Téquation (2) les expressions de

Finalement, si Ton tire les valeurs de x, y des deux relations

on a pour les coordonnées d'un point de la surface libre

y== ^ -dw.
!(«.)
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Du cas qui vient d'être traite, M. Sautreaux déduit l'acilement

celui oii il n'y a pas de forces extérieures agissant sur le fluide.

En se donnant d{w), on détermine tout le mouvement du fluide.

On peut appliquer à la relation qui lie z et m; la mélhode géomé-

trique de Kirchliofl" et déduire le domaine de z de celui de w.

M. Sautreaux reprend à ce point de vue les exemples donnés par

Kirchliofl*.

11 termine en montrant que sa propre méthode analytique peut

encore être appliquée à d'autres cas où le liquide obéit à Faction

de forces autres que la pesanteur, par exemple au cas où les molé-

cules fluides subissent une attraction ou une répulsion émanant de

Taxe des y et fonction de x seulement, et au cas où elles sont

soumises à une force centrale.

L. Pi.
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S 1.

PHYSIOLOGIE.

Nouvelles eechebches sur l'activité de la destruction glycosique

DANS LE DIABETE PANCREATIQUE
,
par M. Kaufmann. [Comptes rend,

de la Soc. de biologie , i o® série , 1. 1 , n° 9 , p. 2 3 3 ; 10 mars 189/1.)

Chez les animaux en état de jeûne
,
qu'il y ait glycémie normale

ou hyperglycémie et glycosurie, l'isolement du foie est constam-

ment suivi d'une diminution rapide de la proportion du sucre du

sang. Il en résulte que, dans tous les états glycémiques, le sucre

hématique est engendré dans le foie et est au contraire consommé

ou détruit dans les divers tissus de l'organisme.

Dans les cas d'hyperglycémie et de glycosurie pancréatiques, la

consommation de la glycose du sang se fait sensiblement avec la

même activité que dans les conditions normales.

L'hyperglycémie pancréatique consécutive à l'ablation du pan-

créas reconnaît donc toujours pour cause, une hypersécrétion gly-

cosique du foie et non un arrêt ou un ralentissement de la destruc-

tion du sucre des tissus.

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 3. 11



154 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

L'accroissement rapide de la proportion du sucre dans le sang,

quelques minutes après Fenièvement des ligatures qui isolent le

foie, contribue à démontrer l'importance de la glycogénie hépa-

tique dans la fonction glycémique en général.

Sur les différents procédés permettant d^obtenir du charbon

asporogÈne, par MM. Surmokt et E. Arnould. (Comptes rend, de

la Soc. de biologie, lo® série, t. I, n° lo, p. 238; 17 mars 189/1.)

Aucun des procédés proposés pour obtenir du charbon asporo-

gène, c'est-à-dire des races de BaciUus anthracis ayant perdu d'une

façon définitive la propriété de sporuler, n'est rigoureuse.

La meilleure méthode est la méthode de Roux à l'acide phénique

,

puis viennent le procédé de Phisalix par la chaleur, et le procédé

de Roux au bichromate de potasse.

Recherches sur l^étiologie de la dysenterie aiguë des pays chauds,

par M. le D' Arnaud. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10'' série, t. I, n° 10, p. 289; 17 mars 189/1.)

De l'examen de 60 cas de dysenterie aiguë, l'auteur, qui a

procédé à trois ordres de recherches : examen des selles dysenté-

riques, cultures au moyen de matières diarrhéiques , expériences

sur les animaux, tire les conclusions suivantes : le microorganisme

rencontré dans les produits dysentériques est le BaciUus coli doué

d'une virulence exagérée , d'une spécifité accidentelle.

Ce microbe paraît donc capable de produire la dysenterie,

comme il peut engendrer le choléra nostras , des angiocholites , des

abcès du foie, etc., sous l'influence de modifications delà muqueuse

intestinale, d'arrêts des sécrétions, de changement dans la compo-

sition du mucus, phénomènes qui se produiraient plus souvent et

avec plus d'intensité dans les pays chauds que dans les pays tem-

pérés.
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Note préliminaire sur la présence du glycose dans les milieux de

loeil chez les animaux sains et les animaux diabetiques, par

MM. Hédon et H. Truc. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° lo, p. 2/11; 17 mars 189^.)

L'humeur aqueuse et l'humeur vitrée de l'œil normal réduisent

la liqueur de Fehling , et donnent la réaction du sucre avec la phé-

nylhydrazine ; cette réduction de la liqueur de Fehling est plus

grande avec les humeurs aqueuse et vitrée de l'œil des animaux

diabétiques.

Le RALENTISSEMENT DU COEUR DANS l'ASPHYXIE ENVISAGE COMME PROCEDE

DE DÉFENSE, par M. Ch. RiGHET. (Comptes rend, de la Soc. de bio-

logie, 10^ série, t. I, p. 2^18; 17 mars 189^.)

Dans l'asphyxie, lorsque les respirations spontanées ont cessé,

le cœur ralentit considérablement ses battements par un mécanisme

réflexe : le nerf pneumogastrique est la voie centrifuge de cette

action. Si l'on sectionne ces nerfs pneumogastriques, l'asphyxie se

produit beaucoup plus rapidement.

Par suite l'appareil modérateur du cœur est un appareil de dé-

fense contre l'asphyxie. Quand il y a menace d'asphyxie, le cœur

se ralentit pour épargner la consommation d'oxygène ; mais si cette

modération ne peut plus se faire , le cœur ne peut plus se ralentir,

et l'épuisement rapide du myocarde amène une mort rapide.

La RÉSISTANCE DES Canards A l'ASPHYXIE, par M. Gh. RiCHET. [Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 10'' série, t. I, n° 10, p. 2/1/1;

17 mars 189/1.)

Recherches systématiques sur le pouvoir bactéricide et la toxicité

DES phénolates mercuriques et de certains de leurs dérivés,

par MM. Ghârrin et Desesquelle. [Comptes rend, de la Soc. de

biologie, 10® série, t. I, n° 10, p. 2/17; 17 mars 189/1.)

Les recherches ont porté sur les composés suivants ; bichlorure

de mercure, sublimophénol, hydroxyphénolate de mercure, acétate
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et phénolate mixte de mercure, subiimonaphtol /3, /3 naphtolate

de mercure, acétate et (3 naphtolate mixte de mercure. Le réactif

physiologique employé a été le bacille pyocyanique.

La puissance antiseptique de certains de ces composés égale

approximativement celle du bichlorure de mercure; celle de certains

autres est plus faible.

Le pouvoir toxique de tous ces composés est inférieur à celui du

sublimé. En sorte que, tout calculé, le rapport du pouvoir antisep-

tique à la toxicité, en d'autres termes la valeur thérapeutique ex-

périmentale est tout à l'avantage de ces composés.

On n'aperçoit d'ailleurs aucune progression régulière entre les

divers degrés des échelles de la toxicité et du pouvoir antiseptique.

Sur le pouvoir antifermemescible des ptomaïnes (2' note)^ par

M. le professeur OEghsaer de Goningk. [Comptes rend, de la Soc.

de biologie, lo*' série, t. I, n° 10, p. 260; 17 mars 189^.)

La ptomaïne C^^ H^^Az empêche la fermentation butyrique et la

fermentation ammoniacale de se produire.

Sun L ABSORPTION DE LOJYDE DE CARBONE PAR LE SANG. InFLUENCE

DU TEMPS
,
par M. N. Gréhant. (^Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10'' série, t. I, n° 10, p. 261; 17 mars 1894.)

Si l'on fait respirer à un animal des mélanges de plus en plus

rares d'oxyde de carbone et d'air, la première période ou phase

d'accroissement de l'oxyde de carbone dans le sang va toujours en

augmentant de durée; elle est égale à moins d'une heure pour un

millième, à une heure et demie pour un cinq-millième, à deux

heures pour un dix-millième; après cette période, la proportion

d'oxyde de carbone fixée par le sang devient absolument constante.

Pour appliquer à la recherche de l'oxyde de carbone dans l'air

confiné le procédé physiologique, il faut fi\ire d'abard une extrac-

tion des gaz du sang normal, et une seconde extraction des gaz du

sang deux ou trois heures seulement après que l'animal a respiré

l'air confiné.
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Du MODE d'action DU PANCREAS DANS LA REGULATION DE LA FONCTION

GLYCOSO- FORMATRICE DU FOIE. NoUVEAUJ FAITS RELATIFS AU

MÉCANISME DU DIABETE PANCREATIQUE
,
par M. KaUFMANN. (^CompteS

rendus de la Société de biologie, lo^ série, t. 1, n° io,p. 254;

17 mars 1894.)

Chez les Chiens qui conservent le pancréas, on voit apparaître

l'hypoglycémie si l'on coupe les deux troncs vago-sympathiques au

cou; la glycémie reste au contraire sensiblement normale quand la

section porte sur les pneumogastriques dans le thorax en avant du

diaphragme.

Chez les Chiens dont les pneumogastriques sont coupés, soit au

cou , soit dans la poitrine , l'extirpation du pancréas est rapidement

suivie d'hyperglycémie et de glycosurie.

La glycémie n'est pas notablement modifiée sur les Chiens nor-

maux par le fait de la section des deux nerfs diaphragmatiques.

Si chez les Chiens privés des nerfs phrémiques , on extirpe le

pancréas, l'hyperglycémie et la glycosurie se montrent avec l'in-

tensité ordinaire.

Chez les Chiens qui conservent le pancréas , la section des nerfs

splanchniques dans l'abdomen ne diminue que peu la glycémie

normale.

L'ablation du pancréas pratiquée sur des Chiens qui ont les

splanchniques coupés, produit l'hyperglycémie et la glycosurie.

Chez les Chiens qui conservent le pancréas , la destruction presque

complète du ganglion semi-lunaire et la section de la plupart des

filets nerveux qui accompagnent l'artère hépatique, produit une

légère hypoglycémie.

Chez les Chiens privés d'une grande partie du ganglion solaire

et de la plupart des filets nerveux qui accompagnent l'artère hépa-

tique, l'ablation du pancréas est suivie d'hyperglycémie et de gly-

cosurie.

Chez les Chiens munis du pancréas, la section complète de tous

les filets nerveux qui accompagnent l'artère hépatique, la veine

porte, le canal cholédoque et du filet direct fourni par les pneumo-

gastriques produit une hypoglycémie très nette.

Chez les Chiens dont le foie est énervé par la section de tous les

filets nerveux qui accompagnent l'artère hépatique , la veine porte,

le canal cholédoque et du filet direct fourni par les pneumogas-
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triques, rabiation du pancréas produit constamment Thypergly-

cémie.

Ces faits mettent en parfaite évidence Taction frénatrice exercée

directement sur le foie par le produit de la sécrétion interne du

pancréas.

Note svr un cas de stalobrhée épileptique
,
par M. Ch. Féré.

( Comptes rend, de la Soc, de biologie , i o® série , 1. 1 , n° i o
, p. 2 58;

17 mars 189/1.)

L'auteur relate Tobservation d'un malade présentant l'association

de mouvements convulsifs localisés et d'une sialorrhée abondante,

venant à l'appui des faits expérimentaux qui indiquent une influence

de l'écorce cérébrale sur la salivation.

Note sur l influence tératogène des isoalcools, par M. Ch. Féré.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 10, p. 269;

17 mars 189/1.)

Les isoalcools injectés dans l'albumine de l'œuf produisent un

plus grand nombre de monstruosités que les alcools correspondants.

Leur valeur tératogène varie-t-elle à mesure qu'on s'élève dans

l'échelle ? L'expérience répond affirmativement : leur influence té-

ratogène augmente avec la proportion de GH^.

Des associations toxiques, par M. Modinos. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 10, p. 262; 17 mars 189/1.)

L'association de l'unité toxique de l'urine à celle de l'antipyrine

atténue les toxicités respectives de ces principes. Le contraire a lieu

quand on a recours au chloral ou au bromure de potassium.
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Note sur un Bacille fluorescent et liquéfiant des eaux d'alimen-

tation DE Montpellier, par MM. Dugamp et Planchon. (Comptes

rendus de la Société de biologie, i o^ série, t. I, n° lo, p. 266;

17 mars 189^.)

Dans les eaux d'alimentation de Montpellier, on a découvert un

bacille liquéfiant la gélatine , doué de la fonction fluorescigène et

d'un pouvoir pathogène.

Les auteurs décrivent les caractères et les propriétés de ce Ba-

cille, sa culture sur la gélatine, sur le bouillon, sur la gélose; ses

modifications dans les cultures à fabri de l'air.

Ce microbe ne peut être identifié avec aucun des bacilles liqué-

fiants et fluorescents décrits jusqu'à ce jour.

De la peptonurie chez les aliénés, par M. Lailler.

{Ann. médico-psychologiques ; janvier-février 1894.)

De l influence des poisons minéraux sur la fermentation lactique
,

par MM. A. Chassevant et Gh. Righet. [Journal de pharmacie et

de chimie, ik^ année, 5® série, t. XKIX, n° 3, p. jio; i^"" fé-

vrier 189/1..)

La dose antigénétique peut être trois fois plus faible que la dose

antibiotique (magnésium, platine).

C'est là une confirmation nouvelle de cette loi générale : la dose

qui arrête les fonctions de reproduction est plus faible que celle

qui arrête les fonctions végétatives.

Les adultes peuvent donc continuer à vivre tant bien que mal , et

à exercer leurs fonctions chimiques dans des milieux assez toxiques

pour empêcher absolument leur pullulation.

Les procédés de défense de l'organisme. — Le milieu thermiqve,

par M. Ch. Righet. (Revue scientifique, k^ série, t. I, n° 5 , p. 1 34;

3 février 189/1.)

On peut se faire une idée d'ensemble de la défense de l'orga-
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nisme contre le froid et la chaleur, défense qui n'existe que pour

les animaux à sang chaud, et qui consiste à maintenir invariable la

température intérieure.

C'est d'abord par les défenses passives, telles que la peau, mau-

vaise conductrice , surtout quand elle est recouverte de poils épais

ou soutenue par une épaisse couche de graisse.

C'est ensuite et surtout par des actions réflexes ou centrales ; ré-

flexes quand les nerfs de la périphérie sont excités par les varia-

tions thermiques de l'atmosphère , milieu extérieur; centrales, quand

ce sont les centres nerveux eux-mêmes qui sont stimulés par les

variations thermiques du sang, milieu intérieur.

Pour réagir contre le froid, il y a d'abord la circulation capil-

laire de la peau, d'autant plus intense que la chaleur est plus éle-

vée; il y a ensuite le frisson, c'est-à-dire un travail musculaire in-

volontaire.

Contre ie chaud, l'animal réagit par l'évaporation d'eau, qui,

selon la constitution anatomique , se fait à la surface de la peau ou

à la surface du poumon; sueur centrale ou réflexe, polypnée cen-

trale ou réflexe.

Contribution 1 l^étude du bromure d'éthyle comme anesthÉsique

GÉNÉRAL, par M. Fraenkel. (Thèse de doctorat en médecine de la

Faculté de médecine de Paris; février 189/1.)

Etude expérimentale de l action de lÉlectrisation statique sur les

combustions intraorganiques
,
par M. Trughot. (^Arch. d'électricité

médicale, ïi'' i/i; fe'vrier 189/1.)

Influence des différentes formes de l Électricité d'usage courant

EN ÉLECTROTHÉrAPIE SUR LA NUTRITION DU MUSCLE, par M. DeREDAT.

(^Arch. d'électricité médicale, n° i/i; février 189/1.)
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Sur la pbésence de glandes venimeuses chez les Couleuvres et la

TOXICITÉ DU SANG DE CES ANIMAUX, par MM. C. PniSALIX et G. BER-

TRAND. ( Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXVIII, n° 3
, p. 76 ;

8 janvier 189/1.)

Il existe dans le sang de la Couleuvre, en quantité' au moins aussi

grande que dans la Vipère , des principes toxiques analogues à

Téchidnine.

Ces principes proviennent de la sécrétion interne des glandes

labiales supérieures.

La similitude physiologique et chimique de ces principes toxiques

avec l'échidnine explique Timmunité de la Couleuvre pour le venin

de vipère.

Sur la méthode chronostylographique et ses applications 1 l^Étude

DE LA transmission DES ONDES DANS LES TUYAUX, par M. A. ChAU-

VEAU. [Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXVIII, n° 3,

p. ii5; i5 janvier 189/1.)

Influence DES AGENTS atmosphériques, en particulier de la lumière,

DU froid, sur le racille pyocyanique, par MM. d'Arsonvâl et

Charrin. [Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXVIII, n° 3,

p. i5i; 1 5 janvier 189/1.)

Expériences sur le mécanisme histologique de la sécrétion des

glandes granuleuses
,
par M. L. Ranvier. [Comptes rend, de VAcad.

des sciences, t. CXVIII, n° /» , p. 168; 22 janvier 189/1.)

Un signe de mort certaine emprunté à l ophtalmomÉtrie. — Lois

DE LA TENSION OCULAIRE, par M. W^. NicATi. [Comptes rend, de VAcad.

des sciences, t. CXVIII, n° 5 , p. 206; 22 janvier 189/1.)

Un signe de mort certaine réside dans un premier affaissement

de l'œil au moment de l'arrêt du pouls, et dans un affaissement

définitif et au plus haut degré démonstratif peu d'heures après.
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La tension oculaire est fonction de la tension sanguine. Elle

obéit à une régulation réflexe opposant à la pression sanguine des

pressions égales. Une régulation rapide, provisoire, a lieu par la

rétraction rapide ou contraction de la coque oculaire musculeuse.

Une régulation plus lente et plus durable a lieu par la sécrétion

d'humeur aqueuse et son élimination.

Quelques observations 1 propos du venin des Serpents, par M. S.

Jourdain. (^Comptes rend, de FAcad. des sciences, t. CXVIIÏ, n° k,

p. 207; 22 janvier 189Û.)

La Couleuvre vipérine, la Couleuvre d'Esculape, la Couleuvre lisse

et la Couleuvre à échelons sont rëfractaires , comme la Couleuvre à

collier, au venin de la Vipère : elles possèdent, par conséquent,

lin appareil vénénifique dont les produits se retrouvent dans leur

sang.

Atténuation du venin de Vipère par la chaleur et vaccination du

Cobaye contre ce venin, par MM. C. Phisalix et G. Bertrand.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX, n° 6, p. 288;

5 février 189 4.)

Dans les substances toxiques du venin, il y a lieu de distinguer :

1° une substance à action phlogogène, comparable à certaines dia-

stases, à laquelle on peut appliquer le nom d'échidnose; 2'' une

substance à action générale impressionnant vivement le système

nerveux, troublant le fonctionnement de l'appareil vasomoteur,

pouvant déterminer la mort : Téchiduotoxine.

Ces deux substances sont considérablement modifiées à 76 de-

grés.

Le venin ainsi chauffé acquiert des propriétés vaccinantes, soit

que la chaleur respecte des substances douées de ces propriétés,

soit qu'elle en fasse naître aux dépens des matières toxiques.
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Observations physiologiques sur le rein de l^Esgargot, par M. Paul

GiROD. (Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII, ii° 6,

p. 99/1; 5 février 189/1.)

L'Escargot possède dans sa vésicule urinaire une glande spéciale

chargée de transformer par sécrétion en urate de soude l'acide

urique excrété par le rein.

Sur l'assimilation de l'azote gazeux de l atmosphère par les

Microbes, par M. J. Winogradsky. (Comptes rend, de VAcad. des

sciences, t. GXVIII, n° 7, p. 353; 12 février 189/i.)

Sur la propriété antitoxique du sang des animaux vaccinés contre

LE venin de Vipère, par MM. G. Phisalix et G. Bertrand.

(Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° 7, p. 356;

12 février 189/1.)

L'immunisation contre le venin de la Vipère par l'échidnovaccin

n'est pas produite directement par la matière vaccinante; cette ma-

tière vaccinante produit la formation dans le sang d'une substance

antitoxique.

De la présence d'un Microbe polymorphe dans la syphilis, par

M. le D^'GoLASz. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII,,

n° il, p. 573; 12 mars 189/1.)

Influence du temps sur l'absorption de l'oxyde de carbone par le

sang, par M. N. Gréhant. (Comptes rend, de VAcad. des sciences,

t. GXVIII, n° 11, p. 59/1; 12 mars 189/1.)

Nouvelles recherches sur la pathogénie du diabète pancréatique
,
par

M. M. Kaufmann. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII,

n" 12, p. 656; 19 mars 189/1.)

Ghez les Ghiens diabétiques,-comme chez les Ghiens normaux.
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la suppression de la fonction du foie est constamment suivie d'une

diminution de la proportion du sucre du sang.

Dans les cas d'hyperglycémie et de glycosurie pancréatiques, la

consommation de la glycose dans les tissus se fait sensiblement

avec la même activité que dans les cas de glycémie normale.

L'hyperglycémie pancréatique reconnaît toujours pour cause une

hypersécrétion glycosique du foie et non un arrêt ou un ralentis-

sement de la destruction du sucre dans les tissus.

L'accroissement rapide de la proportion de sucre dans le sang

de la circulation générale
,
peu de temps après le rétablissement de

la circulation dans le foie, est une preuve de l'importance de cet

organe dans la glycogénie et dans la fonction glycémique.

Les NERFS glyco-sÉcrÉteurs, par MM. Morat et Dufourt. [Comptes

rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° 12, p. 669; 19 mars

iSgi.)

Il est possible, en dehors de toute circulation, de tout déplace-

ment du sang à travers le foie, par la seule excitation de ses nerfs,

de provoquer la destruction de son giycogëne. Le système nerveux

a donc une action directe sur la glycogénie hépatique.

Inscription électrique des mouvements des valvules sigmoïdes

determinant l^ouverture et l occlusion de l orifice aortique

,

par M. A. Ghauveau. [Comptes rend, de VAcad. des sciences,

t. GXVIII, nM3, p. Çi^^; 27 mars 189/1.)

Les valvules sigmoïdes se relèvent et l'orifice aortique s'ouvre,

non pas au moment où débute la contraction ventriculaire , mais

quand cette contraction a atteint la force nécessaire pour commu-

niquer au sang intracardiaque une pression supérieure à celle du

sang intraaortique.

Les valvules sigmoïdes s'abaissent et l'orifice aortique se ferme

au moment même où s'opère le relâchement ventriculaire.
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Du MODE d'action DU PANCREAS DANS LA REGULATION DE LA FONCTION

GLYCOSO-FORMATRICE DU FOIE. NoUVEAUX FAITS RELATIFS AU

MECANISME DU DIABETE PANCREATIQUE, par M. M. KaUFMANN. [CompteS

rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII, ii° i3, p. 716; 27 mars

iSgi.)

Le pancréas règle la glycosoformation hépatique en versant dans

le sang un produit qui exerce une action frénatrice directe sur le

tissu du foie. En traversant le pancréas, le sang se charge du pro-

duit de la sécrétion interne de cette glande, puis transporte ce

produit au contact des cellules hépatiques dont l'activité glycoso-

formatrice se trouve ainsi modérée.

A Texagération de la fonction pancréatique correspond Thypo-

glycémie; à sa diminution ou à sa suppression correspondent l'hy-

perglycémie et la glycosurie.

UAntiseptie PHYSIOLOGIQUE
,
par M. A. Tripier. (Comptes rend,

de VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° i3, p. 718; 27 mars 1894.)

Propriétés du sérum des animaux immunisés contre le venin des

Serpents; thÉbapeutique de lenvenimation
,
par M. A. Calmette.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° i3, p. 720;

27 mars 189/1.)

On peut immuniser les animaux contre le venin des Serpents,

soit au moyen d'injections répétées de doses d'abord faibles, puis

progressives de venin, soit au moyen d'injections successives de

venin mélangé à des substances chimiques, telles que le chlorure

d'or ou les hypochlorites de soude ou de chaux.

Le sérum des animaux ainsi traités est à la fois préventif, anti-

toxique et thérapeutique.

Il possède ces propriétés non seulement à l'égard du venin qui

a servi à immuniser l'animal dont on l'a retiré, mais même à l'égard

de venins d'autres origines.
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La DÉFENSE J)E L ORGANISME. LeS TBÀVMATISMES ^^SxM.. Cil. RlCHET.

[Revue scientifique , k" série, t. I,n° 9, p. 267; 3 mars 1896.)

L'organisme est admirablement défendu contre les blessures et

les corps étrangers. C'est d'abord une défense préventive, un in-

stinct qui nous porte à éviter le danger dû aux animaux féroces ou

venimeux, aux objets inconnus, aux précipices et aux abîmes. La

peur, le dégoût, le vertige sont ces sentiments de défense naturels,

assez forts pour que notre intelligence raisonnée et notre volonté

soient impuissantes à les combattre.

Si cette défense préventive a été impuissante, alors, au moment

du traumatisme même, ce sont d'autres protections immédiates qui

interviennent. Une protection psychique, la douleur, qui nous im-

pose l'horreur de la blessure, et nous force ensuite au repos, à la

prudence, à l'abstention. Puis une protection physiologique, des

réflexes médullaires généralisés qui renforcent l'état de l'orga-

nisme, donnant une plus grande énergie à toutes les fonctions et

permettant de mieux soutenir la lutte.

Comme les voies aériennes et les voies digestives sont à chaque

instant exposées à être offensées par des corps étrangers, un appa-

reil spécial de défense réflexe est préposé aux premières voies, et

un réflexe expulsif impérieux, irrésistible, se produit dès qu'un

objet quelconque arrive dans le larynx ou dans le pharynx, de sorte

que, sauf des cas exceptionnels, extrêmement rares, nulle substance

hétérogène ne peut entrer dans le poumon ou dans l'estomac.

Sur les empoisonnements far l^oxybe de carbone, par M. Henri

MoissAN. (Bull de rAcad, de médecine, 3^ série, t. XXXI, n° 1 1

,

p. 2/19; i3 mars 189 4.)

Etude sur les différentes combinaisons du chlore dans l urine, par

MM. A. Berlioz et E. Lépinois. [Journal de pharmacie et de chimie,

ik"" année, 5^ série, t. XXIX, p. 288; i5 mars 189/1.)

Les chlorures de l'urine sont constitués par des chlorures fixes

ou minéraux et par des composés chloroorganiques dont l'existence

n'avait pas été démontrée jusqu'à ce jour.
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Cette constatation présente une double importance, tant au

point de vue du dosage des chlorures dans l'urine que des déduc-

tions cliniques à en tirer. Nous ignorons, en effet, quel est le taux

du chlore organique dans les maladies où Ton admet une diminu-

tion constante du chiffre des chlorures.

Fermentation anaÉrobie produite par le Bacillus orthobutyligus;

ses variations sous certaines influences biologiques
,
par m. l.

Grimbert. [Journal de pharmacie et de chimie, ik" année, 5^ série,

t. XXIX, n°6, p. 981; i5 mars 189/1.)

La réaction et la nature du milieu, la durée de la fermentation,

rage de la semence, son éducation, sont autant de facteurs qui in-

terviennent pour modifier les actions chimiques du Bacillus ortho-

butylicus.

Ces modifications ne se font pas au hasard et, si Ton prend soin

de se placer dans des conditions bien déterminées, le phénomène

se reproduit toujours dans le même sens.

Le mal de MONTAGNE, par M. Ghauveau.

(Revue scientifique, k^ série, t. I, n° 12, p. 353; 2 4" mars 189/1.)

Modification du pouvoir émissif de la peau sous l'influence du

SOUFFLE Électrique
,
par M. Lecergle. (Archives d'électricité médi-

cale, n° i5; mars 189/1.)

Étude sur les propriétés chromogenes permanentes ou facultatives

de certains microbes pathogenes ou saprophytes , cultivés sur

l'albumine de loeuf COAGULÉ, par M. Teissier. [Archives de médecine

expérimentale, t. YI, n"" 2; mars 189/1.)
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Etude sur les différentes combinaisons du chlore dans l^urine,

par MM. Berlioz et Lépinois. [Arch. de médecine expérimentale

,

t. VI, n° 2, mars 189/1.)

Du passage des substances Étrangères a l organisation a travers le

PLACENTA, par M. PoRAK. [Arch. de médecine expérimentale, t. VI,

11° 2; mars 189/1.)

Note sur un nouveau procède d\nesthÉsie locale; applications

THÉRAPEUTIQUES DE LA mÉtHODE ET DETERMINATION DE L^ÉQUIVALENT

MÉCANIQUE DE LA SENSIBILITÉ, par M. Létang. (Thèsc de doctorat

en médecine de la Faculté de médecine de Paris; mars 189/1.)

De la duboisine; sa physiologie; son emploi en neuropathologie et

EN PSYCHIATRIE, par M. Grandferry. (Thèse de doctorat en mé-

decine de la Faculté de médecine de Paris; mars 189/1.)

Etude sur les différentes combinaisons du chlore dans l'urine,

par MM. A. Berlioz et E. Lépinois. [Arch. de médecine expérimen-

tale et d'anatomie pathologique ; mars 189/1.)

Du passage des substances Étrangères 1 l organisme à travers le

placenta, par M. Porak. [Arch. de médecine expérimentale et d'ana-

tomie pathologique , mars 189/1.)

Travail musculaire du cheval actionnant un manège a plan incliné,

par M. Sanson. [Journal de Tanatomie et de la physiologie ; mars-

avril 189/1.)
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Bechebches sur le nanisme ejpérimental, par M. H. de Va-rigny.

(^Journal de Vanatomie et de la 'physiologie ; mars-avrii 189^.)

Contribution 1 l'étude du mérycisme chez l'Homme, et en particulier

DE SON MÉCANISME, par MM. Lemoine et LiNOssiER. [Rev. de médecine,

n°' 3 et ^, mars et avril 189Û.)

Essai sur l'action physiologique et thérapeutique du chloralose,

par M. Chambard. (Revue de médecine, n°' 3 et 4; mars et avril

iSgi.)

De lemmagasinement de certaines activités cérébrales dans une

couronne aimantée
, par M. Luys. [Ann. de psychiatrie, n°* 3 et ^,

mars et avril 189/1.)

Recherches sur la physiologie et la pathologie du cervelet, par

MM. Leven et Ollivier. (Annales de psychiatrie, 11°' 3 et 4; mars

et avril 189/i.)

§2.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Note sur cinq espèces ou races de Mammifères en voie d'extinction

DANS quelques DÉPARTEMENTS DU MIDI DE LA FrANCE
,
par M. Galieil

MiNGAUD, secrétaire général de la Société d'étude des sciences

naturelles de Nîmes, correspondant du Ministère de Tinstruction

publique. Note manuscrite présentée au Congrès des Sociétés

savantes réuni à la Sorbonne en 189 4 et publiée dans la Feuille

des jeunes Naturalistes, 1896., n° 281, p. 76, et dans le Bull, de la

Soc. d'études des sciences naturelles de Nunes, 189/1.

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° 3. la
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M. Galien Mingaud traite dans cette Note de cinq espèces et

races de Mammifères qui habitent quelques départements du midi

de la France et qui tendent à disparaître. Ces espèces sont le Loup,

dont M. Mingaud a déjà parlé dans un autre travail (voir Revue des

Tr. scient., t. XIV, p. 829), la Genette, sur laquelle il a fait paraître

une Note rédigée en collaboration avec M. J. Beaucaire (voir Revue

des Tr.. scient., t. XIV, p. 829 ), le Castor, le Cheval domestique et le

Taureau de la Camargue. Il signale les analogies que le Cheval de

la Camargue présente dans sa structure ostëologique , avec le Cheval

de Solutré. En terminant, il fait ressortir l'intérêt qu'il y aurait

pour les zoologistes à rassembler, dans les diverses parties de la

France, des documents analogues à ceux qu'il a réunis, et pour les

Musées à faire entrer, le plus promptement possible, dans leurs

collections des exemplaires des espèces en voie d'extinction. Il vou-

drait voir figurer dans le programme de la section des sciences

naturelles du prochain Congrès des Sociétés savantes la question

suivante : ff Etablir en France, par régions, la statistique des espèces

ou races de Mammifères en voie d'extinction à la fin du xix^ siècle, -n

E. 0.

DlÂGNOSE d'une nouvelle ESPECE DE MuBIDÉ AFBICAINE APPARTENANT

AU GENRE Steato3iys Peters, par M. E. DE PousARGUEs. (BuU. de la

Soc. zoologique de France, 189^1, t. XÏX, n° 8, p. i3i.)

Sous le nom de Steatomys opimus M. de Poussargues désigne une

nouvelle espèce de Muridé dont M. J. Dybowski a pris deux spé-

cimens aux environs de Balao, dans le pays des Dakoas (Congo) et

qui diffère par ses dimensions, les proportions de son corps et de

sa queue et le nombre de ses mamelles du Steatomys pratensis de

Mozambique et du Si. Bocagei d'Angola. La découverte de cette es-

pèce porte à quatre le nombre des espèces actuellement connues

du genre Steatomys. E. 0.

Sur une ESPECE marocaine du genre Lepus (Lepus Schlumbergeri

Nov. spec), par M. Remy Saint-Loup. [BuU. de la Soc. zoologique

de France, 189/1, t. XIX, n'' 9, p. 168.)

L'auteur commence par faire ses réserves au sujet de la portée
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du terme espèce qu'il emploie dans cette Note; le terme espèce ne

désigne ici, dit-il, qu'un aspect particulier; il n'a pas d'autre va-

leur pour marquer l'isolement de l'échantillon dans la série des

Lepores et, par conséquent, ce titre ne pourra suffire pour la né-

gation de la communauté d'origine de l'échantillon en question avec

d'autres spécimens. Pour M. Saint-Loup une espèce nouvelle n'est

d'ailleurs cr qu'un cas tératologique qui se reproduit pendant un

temps plus ou moins long et dont l'existence n'est pas toujours ap-

parente pour la seule étude morphologique, -n

Le Lepus Schlumbergeri , dont le type a été envoyé du iMaroc à

M. Schlumherger par son fils, le commandant Schlumberger, pré-

sente, d'après M. Saint-Loup, des affinités avec des Lièvres du

Brésil et du Labrador qui établissent la transition du Lièvre d'Eu-

rope au Lapin de garenne de l'Europe occidentale. E. 0.

Sur un développement exagéré des incisives d'un Lapin de garenne

(Lepus cuniculus), par M. Xavier Raspail. [Bull, de la Société

zoologique de France, 189/1, t. XIX, n° 7, p. 117 [avec fig.].)

On avait déjà constaté à plusieurs reprises, chez divers Rongeurs,

que lorsque une ou deux incisives venaient à manquer à l'une ou

l'autre mâchoire, la dent ou les dents antagonistes prenaient un

développement exagéré et pouvaient faire saillie hors de la bouche

,

comme des défenses. Chez un Lapin qui fut tué à la chasse, en

novembre 1898 et dont M. Raspail donne une description accom-

pagnée d'une figure du crâne, ce n'était plus seulement une ou deux

incisives, c'était les quatre incisives qui s'étaient considérablement

développées. Elles avaient crû d'une façon uniforme et régulière,

continuant la courbe que décrivait leur partie enfoncée dans l'os

incisif jusqu'au maxillaire. Leur croissance inusitée avait pour

cause , on le reconnut à l'autopsie , une carie de l'une des molaires

et une destruction de la partie correspondante du feuillet pariétal

du maxillaire. L'animal n'ayant pu, par suite de cette carie den-

taire, faire fonctionner régulièrement ses mâchoires, l'accroissement

des incisives n'avait plus été limité et ces dents avaient grandi avec

une rapidité extraordinaire, mettant bientôt ce Lapin de garenne

dans l'impossibilité de prendre sa nourriture. E. 0.
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ASOMALIE SUR UN CeAT SANS QUEUE, par M. DaRESTE. [Btlll. ck kl SoC.

d'anthropologie de Paris, 189/1, k" série, t. IV, n° 12, p. 679.)

En disséquant le cadavre d'un petit Gliat sans queue , de la race

de Man, qui lui a été remis par M. de Mortillet, M. Dareste a

constaté que la moelle épinière s'étendait sur toute la longueur du

canal vertébral, et que, par conséquent, l'ascension de la moelle

dans ce canal n'était pas une condition nécessaire de l'atrophie de

la queue. L'animal présentait en outre une extrophie de la vessie,

une forme insolite du rectum, une atrésie de l'anus, etc.

E. 0.

Notice sur le Tatou encoubert (Dasypus sexcinctus), par M. Louis

Petit. [Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX, n" 5,

p. 75.)

Le Jardin d'acclimatation a reçu, le 2/1 février 1 89/1 , un envoi de

six Tatous encouberts qui, pendant la traversée, avaient été réunis

dans la même cage, et le 17 avril et le 3 mai, deux femelles ont

donné naissance à trois petits, dont un seul a survécu. E. 0.

Sur les capsules surrénales de l'Ornithorhynchus PARÂDOXUS 5z,f/M.,

par M. A. Pettit. (Bidl. de la Soc. zoologique de France, 189/1,

t. XIX,n'' 9, p. i58.)

M. Pettit ayant pu examiner les capsules surrénales de deux

Ornithorhynques adultes, a constaté certaines particularités qui

n'avaient pas été signalées par R. Owen dans son article Monotre-

mata de VEncijclopédie de ïodd [Todd's Cyclopœdia of Anatomy and

Physiology, 18/17). En outre, les capsules surrénales, qui ont été

représentées par Owen comme de petites masses arrondies, offraient,

dans les spécimens examinés par M. Pettit, un volume assez con-

sidérable et n'avaient pas la même forme à gauche et à droite.

E. 0.
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MammifÈbes et Oiseaux présentant des variétés de coloration, des

CAS d'hybridité ou des anomalies {3' série)
^
par M. Ch. Van

Kempen. {Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX,

n«5,p. 76.)

Depuis la publication de ses deux premières listes (voir Revue

des Tr. scient., t. XIÏ, p. 768), M. van Kempen a réuni un certain

nombre de spécimens de Mammifères et d'Oiseaux remarquables

les uns par des particularités de coloration, d'autres par des ca-

ractères d'hybridité, d'autres par des anomalies. Il publie le cata-

logue de ces spécimens, avec l'indication de leurs provenances et

de courtes descriptions. E. 0.

Capture d^une Buse bondrée dans le nord de la France, par M. Ch.

Van Kempen. [Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX,

n° 5, p. 75.)

En mai 1898, on a tué sur son nid une Buse bondrée femelle,

à Bouvelinghem , canton de Lumbres, à 10 kilomètres de Saint-

Omer. Ce fait présente un certain intérêt : M. van Kempen ne croit

pas, en effet, que l'on ait signalé jusqu'ici la Buse bondrée parmi

les Oiseaux nicbant dans le nord de la France. E. 0.

La Hochequeue d'Yarrell comme espèce et sa reproduction dans

lOise, par M. Xavier Raspail. [Bull, de la Soc. zoologique de

France, 189/1, t. XIX, n° 6, p. 102.)

Après avoir rappelé que la valeur de la Motacilla Yarrelli en tant

qu'espèce a été tour à tour admise ou niée par les ornithologistes

,

qui ont surtout fondé leurs opinions sur l'examen du plumage,

M. X. Raspail fait intervenir dans le débat un caractère qui a été

négligé jusqu'ici, celui de la coloration des œufs. Ayant eu l'occa-

sion d'examiner un nid de la Hochequeue d'Yarrell, qui était établi

presque à fleur d'eau dans un trou de mur de soutènement des

berges du canal de Chantilly (Oise), M. Raspail a reconnu que ces

œufs différaient nettement de ceux de la Bergeronnette grise et

ressemblaient au contraire absolument à des œufs de provenance
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anglaise étiquetés Motacilla Yarrelli. Il n'hésite donc plus à consi-

dérer la Hochequeue d'Yarrell comme une espèce distincte. Cette

espèce est rare dans TOise, et M. Raspail croit même que c'est la

première fois que Ton trouve son nid sur le territoire français.

E. 0.

Notice sur un cas d'albinisme lu Corbeau choucas (Gorvus monadula

Linné)
^
par M. Louis Petit. [Bull, de la Soc. zoologique de France,

189/1, t. XIX, n° 2, p. 3i.)

M. L. Petit a présenté à la Société zoologique, une femelle de

Corheau choucas atteinte d'alhinisme complet, tuée le 1"" février

189/1 aux environs de Chaumont (Haute-Marne). E. 0.

Sur deux nouvelles formes de Perdrix d'Espagne, par M. Victor

LoPEz Seoane, membre de l'Académie des sciences de Madrid.

[Mémoires de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 92.)

M. V. Lopez Seoane croit devoir distinguer à titre de variétés,

sous les noms de Caccabis rufa hispanica et de Perdix cinerea charrela

,

la Perdrix rouge et la Perdrix grise d'Espagne. La Perdix cinerea

charrela correspond à Ia Perdix hispaniensis Reichenow. E. 0.

Perdix saxatilis var. melanogepuala. — Curieux déplacements de

couleurs, par M. V. Fatio. [Mém. de la Soc. zoologique de France,

189/1, t. VII, p. 393, et pi. Vm et IX.)

M. Fatio décrit et figure une variété de Bartavelle dont deux in-

dividus semblables ont été tués en Suisse, l'un le 17 novembre

1878, à dix minutes de Sion, l'autre le 1 1 décembre 1879, au

val d'Hirens, à i,3oo mètres d'altitude, au sud de la même ville.

Le premier, jeune de l'année et encore en mue, quoique ayant

déjà atteint toute sa taille, appartenait à une famille de huit Bar-

tavelles dont cinq furent tuées et, seul de ces dernières, il différait

du type de l'espèce. Le second, femelle d'aspect adulte, ayant subi

deux mues au moins, faisait partie d'une petite compagnie de cinq

individus dont trois furent tués, et seul aussi il portait une robe
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bizarre dont M. Fatio donne la description et qui se faisait remar-

quer non par l'apparition de teintes nouvelles , mais par un déve-

loppement anormal et une transposition en diverses places des

couleurs propres ou inhérentes à l'espèce, sous l'action d'une in-

fluence interne ou externe difiicile à déterminer. 11 y avait eu, pour

ainsi dire , une erreur de direction dans la répartition des matières

colorantes, et comme le fait observer M. Fatio, ce qui paraît étrange

dans ce cas particulier, c'est que le même trouble se soit manifesté

chez deux individus d'âges différents et tués isolément dans deux

localités et à des dates différentes. E. 0.

Passer RUFiPECTus 5p. et Perdix saxatilis Fis. melanocephala Fatio,

par M. V. Fatio. [Bull, de la Soc. zoologique de France, i8q4,

t. XIX, n°Zi,p. 72.)

M. Fatio a acquis la preuve que les Moineaux présentent,

de temps en temps, en Suisse, les particularités de coloration

que le prince Ch.-L. Bonaparte avait signalées chez son Passer

nijîpectus. Il est d'accord avec M. Sharpe pour admettre que ces

particularités sont des anomalies individuelles et ne caractérisent

pas une espèce distincte; mais, contrairement à l'opinion exprimée

par le savant assistant du British Muséum, il ne les attribue pas à

l'influence d'un âge avancé. Bevenant à ce propos sur la curieuse

variété de Bartavelle qu'il a décrite sous le nom de Perdix saxatilis

var. melanocephala (voir ci-dessus), M. Fatio rappelle qu'il a eu alors

entre les mains deux individus d'âges très difî'érents et qui présen-

taient les mêmes déviations dans la distribution des couleurs.

E. 0.

La protection des Oiseaux utiles, par M. Xavier Baspail.

[Bîdl. de la Soc. zoologique de France, 189 4, t. XIX, n° 9, p. i/i2.)

Après avoir critiqué le projet de loi qui a été présenté récem-

ment au Sénat pour la protection des Oiseaux et qui ne lui paraît

répondre en aucune façon au but proposé, M. Raspail constate,

comme M. Oustalet l'avait fait précédemment, que la loi de 18 4

4

pourrait à la rigueur être conservée, à la condition de supprimer
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le paragraphe qui accorde aux préfets le droit de déterminer par

des arrêtés les modes et procédés de chasse. Il rappelle les efforts

qu'il a tentés pour appeler sur la diminution rapide des Oiseaux

l'attention des pouvoirs publics, et il rend compte des tentatives

qu il a faites pour protéger un certain nombre d'espèces utiles et

pour favoriser leur multiplication. E. 0.

Catalogue des Oiseaux exotiques de volière^ avec indication de

LEUBS dénominations VULGAIRES ET DE LEURS NOMS SCIENTIFIQUES,

par M. Albert Oranger. [Bull, de la Soc. d^étude des sciences natu-

relles de Béziers ,
16'' volume, année 1898, [publiée en 189/1],

P- 7-)

L'auteur s'est proposé de fournir aux amateurs et aux éleveurs

des renseignements leur permettant de rechercher dans les ouvrages

spéciaux tous les détails qui pourraient leur être utiles, relativement

à la nourriture et aux mœurs des oiseaux de volière. E. 0.

Les HYBRIDES DES OlSEAUX ET DES MaMMIFÈbES BENCONTBÉs A L^ETAT

SAUVAGE, par M. André Suchetet. [Compte rendu du 3' Congrès

scientifique international des catholiques tenu à Bruxelles du 3 au

8 septembre 18g à.)

L'auteur a donné un résumé des recherches qu'il poursuit depuis

de longues années sur la question de l'hybridité chez les Oiseaux

et les Mammifères; il passe en revue et discute un à un tous les

cas, qu'il a pu observer ou qui ont été cités par des auteurs dignes

de foi, de croisement, à l'état naturel, de deux espèces distinctes.

Pour les Oiseaux seulement, M. Suchetet a rencontré, dit-il, environ

quatre-vingts cas d'hybridation naturelle. (Voir Rev. destrav. scient.,

t. XI à XIV.) E. 0.

Esquisse de la faune égyptienne.— i''" partie : Oiseaux et Reptiles,

par M. L. d'Aubusson, docteur en droit, archiviste de la Société

nationale d'acclimatation de France. (Communication faite à

l'Institut égyptien dans la séance du 5 mai 1898; in-8°, le

Caire, 189/1.)

L'auteur montre les rapports intimes qui existent entre la nature
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du sol et le climat de TEgypte et la population ornithologique de

ce pays, population qui se divise naturellement en deux grandes

catégories comprenant, Tune les espèces sédentaires, Fautre les es-

pèces migratrices. Cette dernière catégorie est extrêmement nom-

breuse et se compose d'un grand nombre d'Echassiers et de Palmi-

pèdes qui quittent cbaque année nos pays, à l'approche de Tliiver,

et qui trouvent dans le Delta du Nil un asile sûr et une vie parti-

culièrement facile. M. L. d'Aubusson n'a pas observé en Egypte

moins de 68 espèces d'Echassiers qui se rencontrent toutes en Eu-

rope, sauf de rares exceptions. 11 n'a compté en revanche que

i5 espèces de Canards, mais ceux-ci forment des bandes innom-

brables. A côté de ces Canards, on trouve des Oies, des Pélicans,

des Cormorans, des Goélands, des Hirondelles de mer, des Pufïins,

des Grèbes, des Becs-en-ciseaux, etc.

Les Gallinacés, qui redoutent les terrains marécageux et sujets à

de fréquentes inondations, sont très peu nombreux dans la vallée

du Nil et c'est seulement dans les terrains incultes, dans les déserts

sablonneux que l'on rencontre des Gangas de trois espèces diffé-

rentes. Les Colombes sont représentées par quatre espèces et les

Passereaux par i5o espèces environ, dont quelques-unes, il est

vrai, ne font que traverser l'Egypte pour aller prendre leurs quar-

tiers d'hiver dans le Soudan oriental. Tous ces Oiseaux, Echassiers,

Palmipèdes, Gallinacés, Pigeons et Passereaux sont en butte aux

attaques des Rapaces qui sont très répandus en Egypte où ils

trouvent une abondante pâture.

L'Egypte, par son climat, la nature de son sol et la disposition

de ses deux zones, fertile et désertique, offre des conditions d'exis-

tence particulièrement favorables aux Reptiles : aussi cette classe

d'animaux y est-elle représentée par des formes extrêmement va-

riées : Tortues, Crocodiles, Geckos, Agames, Stellions, Fouette-

queue, Varans, Scinques, Najas, Cérastes ou Vipères à cornes. Vi-

pères des Pyramides , Tarbophis, Couleuvres de diverses espèces, etc.

E. 0.

Morphologie DE la vessie chez les Batraciens, par M. le D"" Herbert

Haviland Field. [Bull, de la Soc. zoologique de France, 189^,

t. XIX, n° 1, p. 20.)

M. Field croit trouver dans l'extrême variabilité de la vessie et
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dans le manque de toute influence atavique l'indication de l'acqui-

sition nouvelle d'un organe qui se développe toujours aux dépens

du conduit excréteur, pris dans le sens le plus large, w Or, chez la

plupart des Vertébrés, dit M. Field, le cloaque sert en partie à

conduire Turine à l'extérieur, et chez les Amniotes et les Batraciens

c'est justement cette partie qui donne naissance, par expansion (Oi-

seaux, Serpents) ou par évagination (chez tous les autres), à la

vessie, i^ Considérant la vessie des Batraciens comme le point de

départ de celle des Amniotes , M. Field s'est proposé de déterminer

la forme de cet organe primitif. Il a reconnu que chez les Batra-

ciens primitifs la vessie se présente comme une simple évagination

impaire de forme tubulaire
,
qu'elle dépend d'une façon nette de la

forme et de la capacité de la cavité pleuro-péritoniale et qu'avec la

réduction de longueur du corps (processus qui caractérise en réa-

lité la phylogénie de ce groupe) la vessie se différencie, de sorte

qu'on peut distinguer quatre types différents successifs. Dans le

premier type, la vessie affecte la forme d'un long tube. C'est ce

qu'on observe dans les genres Proteus, Siren, Amphiuma, chez la

plupart de Cœcilies, et c'est ce qui existait probablement chez les

ancêtres de toutes les Cœcilies. Dans le second type, la vessie se

gonfle en forme d'utérus humain (Necturus, Menopoma, Amhlijstoma).

Dans le troisième type, la vessie offre à sa partie supérieure une

petite dépression, qui la rend cordiforme {Salamandra, Salaman-

china, Triton, Hyla, Pipa, Rana). Enfin, dans le quatrième type , la

vessie consiste en deux évaginations séparées presque sur tout le

parcours (utérus double); c'est ce qui existe dans les genres Alytes

et Bombinator.

En résumé , dit IVf . Field , l'embryogénie concorde avec l'anatomie

comparée pour démontrer que la vessie primitive était médiane et

impaire. . E. 0.

La pêche de la Grenouille verte (Rana viridis) dans les environs

d'Argenton-sur-Creuse [Indre), par M. Raymond Rollinat. [Bull,

delà Soc. centrale d'aquiculture de France, 189/1, 2^ série, t. VI,

n° i,p. 37.)

M. Rollinat décrit les procédés en usage aux environs d'Argen-

ton-sur-Creuse pour la capture des Grenouilles, très abondantes
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dans les marais de la Brenne. Un seul pêcheur arrive à prendre,

en sept mois, /io,ooo Grenouilles dont les cuisses sont vendues de

G fr. 20 à fr. 3o la douzaine. E. 0.

Esquisse de la faune Égyptienne. — 3^ partie : Batraciens et

Poissons du Nil, par M. L. d'Aubusson, docteur en droit, archi-

viste de la Société nationale d'acclimatation de France. (Com-

munication faite à l'Institut égyptien dans la séance du 2 juin

1898; in-8°, le Caire, 189/1.)

Après avoir résumé en peu de mots les caractères zoologiques et

anatomiques des Batraciens et des Poissons, l'auteur passe en revue

les espèces de ces deux classes qui se rencontrent en Egypte. Les

Batraciens sont représentés dans le pays par des Tritons {Triton

marmoratus) , des Grenouilles (Bana esculenta et B. mascareniensis)

,

des Rainettes et des Crapauds, dont une espèce [Bufo regularis) est

particulière à la faune égyptienne. Parmi les Poissons, M. L. d'Au-

busson laisse de côté les espèces marines pour s'attacher exclusive-

ment aux espèces d'eau douce qui donnent à la faune du Nil un

cachet particulier. Il signale comme particulièrement remarquables

le Bichir, le Fahaka {Tetrodon physa), la Serrasalme citharine, le

Néfasch [Characinus Nefasch)^ l'Oxyrhynque, le Latous (Perça latus),

le Lébis et le Binny, sortes de Cyprins, le Sabonga (Çlupea nilotica),

le Silure oudney [Silurus auritus) et le Silure Schilbé (S. mystus)^

le Malaptërure électrique, le Gemel (Pimelodus membranaceus) ^ le

Harmout [Silurus anguillaris d'Hasselquist), etc. En terminant, il

constate que la plupart de ces Poissons, très intéressants pour le

naturaliste , n'offrent pas les qualités que l'on recherche ordinaire-

ment pour une bonne alimentation, qu'il y aurait lieu, par consé-

quent, de leur adjoindre ou même de leur substituer d'autres

espèces plus utiles, en usant des méthodes d'aquiculture qui ont

donné de si merveilleux résultats en Norvège , en Russie , en Alle-

magne, en Angleterre et surtout aux Etats-Unis. E. 0.



180 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Faune du Doues ou Catalogue raisonné des animaux sauvages (Mam-

mifères, Reptiles, Batraciens et Poissons) observes jusqu'à ce

JOUR dans ce département, par M. Ernest Olivier, analyse par

M. R. P. (Bull, de la Société centrale (Faquiculture de France, 189/1,

9" série, t. VI, 11° 1, p. 7*.)

M. R. P. (René Parâtre) analyse dans cette Note le Catalogue que

M. Ernest Olivier a publié, en i883, dans les Mémoires de la Société

d'émidation du Doubs et qui constitue, avec le Catalogue ornitholo-

gique de Lacordaire, revu par le D'' L. Marchand et inséré en 1877
dans le même recueil, une Faune complète des Vertébrés du dé-

partement du Doubs. Du travail de M. Olivier, rempli de rensei-

gnements précis et d'observations personnelles très intéressantes,

M. René Parâtre a extrait un tableau donnant en regard des noms

vulgaires et des noms scientifiques des 36 espèces de Poissons et

des 16 espèces de Ratraciens observées jusqu'ici dans le départe-

ment du Doubs, la distribution de ces espèces dans la région.

E. 0.

Anomalie des nageoires chez les Protoptères
,
par M. le D' Raphaël

RLANcriÂRD. [Bull.de la Soc. zoologique de France, 189/1, I. XIX,

n° 3, p. 5/i [avec %.]•)

Le Protopterus annectens présente fréquemment des anomalies dans

la conformation de Tune ou de l'autre de ses nageoires. Des phé-

nomènes de ce genre avaient déjà été observés par M. Albrecht

sur un spécimen de la collection anatomique de l'Université de

Kœnigsberg et par Catherine C. Hopley sur de jeunes Protoptères

vivant depuis l'été de 1889 au Jardin zoologique de Londres. A son

tour, M. le D'" Rlanchard a pu étudier au Laboratoire d'anatomie

comparée du Muséum, un Protoptère dont le membre antérieur

gauche était partagé tout près de l'extrémité libre en deux branches

à peu près égales et dont la nageoire postérieure droite était presque

entièrement bifurquée. Comme dans les cas décrits par Catherine

H. Hopley les anomalies s'étaient produites constamment chez des

individus dont les nageoires avaient repoussé après avoir été acci-

dentellement brisées ou déchiquetées, M. Rlanchard est conduit à

supposer que, chez les Protoptères qu'il a observés, les monstruo-
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sites n'étaient aussi que le résultat dune réintégration imparfaite

des membres mutilés. Dès lors, dit M. Blanchard, on ne saurait

les considérer avec Albrecht comme réalisant l'état primitif et en

quelque sorte schématique du membre des Vertébrés, divisé en deux

rayons, l'un radial, l'autre cubital. E. 0.

Du DÉPEUPLEMENT DES COURS d'eau DE l'Indre, par M. René Pabâtre.

(Mémoire lu à l'hôtel de ville de Châteauroux à la réunion géné-

rale et publique de la Société du Musée en 1898 et publié dans

le Bull, de la Soc. centrale d^aquiculture de France, 189/i, 2® série,

t. VI, Yi° 1, p. i.)

M. R. Parâtre passe en revue les nombreux cours d'eau qui

arrosent le département de l'Indre en décrivant les conditions dans

lesquelles ils se trouvent, «n indiquant les espèces de Poissons

qu'ils renferment et les causes qui ont provoqué la diminution ou

la disparition complète de quelques-unes de ces espèces. Il monlre

qu'avant d'essayer de repeupler nos rivières en appliquant les mé-

thodes modernes de pisciculture et d'empoissonnement, il faut

réglementer la pêche et poursuivre sérieusement les braconniers.

E. 0.

Les grandes pêches maritimes modernes de France, par M. Georges

RocHÉ, inspecteur principal des Pêches maritimes. (Encyclopédie

scientifique des aide-mémoire
,
publiée sous la direction de M. Léauté,

membre de l'Institut, 1 vol. petit in-8° [avecfig.], Paris, 189 4,

G. Masson, édit. , et Gauthier-Villars , édit.)

Le premier chapitre renferme des considérations générales sur

les grandes pêches maritimes françaises, sur leur rendement, sur

les conditions naturelles dans lesquelles s'effectuent les pêches, sur

les institutions fondées pour leur étude en France et à l'étranger.

Dans un autre chapitre, l'auteur passe en revue les armements

pour les différentes pêches; ensuite il indique les méthodes et pro-

cédés employés pour la capture des Poissons, pour leur prépara-

tion et leur conservation ; enfin, dans un dernier chapitre, M. Ro-

che examine quelques points critiques des grandes pêches françaises.
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la crise des pêcheries terre-neuviennes, la crise sardinière; il re-

cherche les causes de la décroissance de production relative et rend

compte des essais de pêche qui ont été faits dans ces derniers

temps sur les côtes d'Algérie et sur la côte occidentale du Sahara.

E. 0.

Notes d^Helminthologie brésilienne {3' Note)^ par M. le D"" P. S.

DE Magalhaès, professeur à la Faculté de médecine de Rio-de-

Janeiro. (Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX,

n° 9, p. i52.)

Dans cette Note, qui fait suite à celles qu'il a publiées en 1892
dans le même recueil (voir Rev. des trav. scient., t. XIII, p. 364),

M. de Magalhaès constate la présence fréquente de ÏHymenolepis di-

minuta Rudolphi chez les Rats [Mus rattus) qui infestent les habita-

tions à Rio-de-Janeiro. Les mêmes Rongeurs hébergent souvent de

petits Nématodes blancs, qui siègent dans le cœcum et dans le

colon et qui se rapportent à VHeterakis spumosa Schneider; enfin ils

ont souvent les tissus du foie altérés par des Cysticerques (Cysti-

cercus fasciolaris Rudolphi) ou par des Coccidies [Coccidium oviforme

Leuckart). Des parasites analogues ont été rencontrés chez des Sur-

mulots vivant dans la même maison que les Rats noirs, quoique

dans des appartements distincts. E. 0.

Notes sur les parasites, par M. Gh. Wardell Stiles, Ph. D. (Bull,

de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX, n°* 5, 6 et 9, p. 89

et 160 [avec fîg.].)

M. Stiles donne d'abord le résumé de deux Mémoires qui seront

publiés dans les journaux vétérinaires américains. Le premier de

ces Mémoires, rédigé en collaboration avec M. Albert Hassall, est

consacré à la description d'une nouvelle espèce de Douve qui a été

trouvée sur les Chats des Etats-Unis et qui est appelée Distomum

[Dicrocœlium) complexum. Le second Mémoire renferme une étude

anatomique, par M. Stiles, de la grande Douve américaine (Fas-

ciola magna). L'auteur conclut de ses recherches que la Fasciola

magna , le F. gigantea , la F. Jacksoni constituent avec la F. hepatica



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 183

un groupe naturei, et que la F. magna est largement répandue aux

États-Unis, où elle se trouve à la fois chez les animaux domestiques

et chez les animaux sauvages, tantôt seule, tantôt associée à la

F. hepatica qui lui ressemble beaucoup.

D'autres Notes, dont M. Stiles publie également le résumé et

dont quelques-unes ont été rédigées en collaboration avec M. Has-

sall, ont pour objet de nouvelles espèces américaines de Sarcospo-

ridies, une espèce nouvelle de Douve intestinale {Distomum tricolor)^

trouvée chez le Lapin à queue cotonneuse {Lepus sijhaticus Bachm.)

et chez le Lièvre du Nord {L. americatius Erxl.) ; le Distomum (Poly-

orchis) molle Leidy et une phase précoce des Ténias de Lapins.

E. 0.

Description d'une Planaire terrestre du Tonkin
,
par M. L. vo?j

Graff, professeur à FUniversité de Graz (Autriche). (Bull, de la

Soc. zoologique de France, iSgZi, t. XIX, n° 6, p. loo.)

Cette Planaire, trouvée en 189a à Lao-Kay (Tonkin) par M. le

D' Rigaud, est décrite sous le nom de Bipalium Rigaudi. C'est la

première Planaire terrestre connue du Tonkin, où ces animaux

doivent cependant être très communs, à ce que suppose M. L. von

Graff. E. 0.

Courtes notices sur les HirudinÉes [Suite). — XIX. Sur les Bran-

cHELLioNs DES MERS d'Europe, par M. le D"" Raphaël Blanchard.

{Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1 , t. XIX, n° 5
, p. 85.)

Dans cette partie de ses Notices sur les Hirudinées (voir, pour

les parties précédentes. Revue des trav. scient., t. XIV, p. 3 60),

M. le D'" Blanchard expose les motifs qui lui font considérer comme
seule valable Tune des trois espèces de Branchellions signalées dans

les mers d'Europe. De l'examen de 36 individus de provenances

diverses , il croit pouvoir conclure que les Branchellions de la Mé-

diterranée et ceux de l'Atlantique ne diffèrent point, comme on le

supposait, par le nombre de leurs paires de branchies et que le

Brancheillon orbiîiiensis de Quatrefages doit être réuni au B. torpe-

dinis Savigny. D'autre part, le Brancheillon rhombi Van Ben. et
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Hesse serait, d'après M. Blanchard, identique au B. torpedinis dont

il donne la synonymie, la diagnose et la distribution géographique.

E. 0.

Troisième campagne du Ficnr l'Hirondelle, iSSj. — Néolithodes,

GENBE NOUVEAU DE LA SOUS-FAMILLE DES LlTHOLINES
,
par MM. A.

MiLNE Edwards et E.-L. Bouvier. [Bull, de la Soc. zoologique de

France, 189^, t. XIX, n° 7, p. 120 [avec fig.].)

MM. Milne Edwards et Bouvier donnent une diagnose, accompa-

gnée de figures , du genre Néolithodes
,
qui présente des affinités , d'une

part avec les Dernaturus , de l'autre avec les Lithodes et qui ne ren-

ferme actuellement que deux espèces : N. Grimaldii A. M. Edw. et

E.-L. Bouv., draguées par YHirondelle dans les eaux de Terre-Neuve,

et N. Agassizi, recueillie par le Blake dans la mer des Antilles. Ces

deux espèces sont des formes représentatives très voisines fune de

l'autre. E. 0.

GaMMÂRUS SiMONI, NOV. SP., AmPHIPODE DES EAUX DOUCES d'AlgÉrIE

ET DE Tunisie, par M. Ed. Chevreux. [Bull, de la Soc. zoologique

de France, 189/1, t. XIX, 11° 9, p. 171 [avec fig.].)

M. Ed. Chevreux possédait depuis plusieurs années dans sa col-

lection des exemplaires de ce Gammarus recueillis soit par lui-

même, soit par MM. Simon et Dollfus, dans diverses localités de

FAigérie; mais il les avait primitivement attribués au Gammarus

Veneris Heller, espèce qui n'a jamais été figurée et dont on ne pos-

sède qu'une description sommaire. Ayant eu dernièrement, grâce

à MM. Kœlbel et von Marenzeller, communication des types de

G. Veneris conservés au Musée de Vienne, M. Chevreux reconnut

que ces exemplaires ne se rapportaient pas à cette espèce, mais

bien à une espèce nouvelle, qu'il décrit sous le nom de Gammarus

Simoni.

En 1892, au cours de ses recherches sur les côtes d'Algérie et

de Tunisie, M. Cbevreux a trouvé aux environs de Gabès, près du

barrage de fOued-el-Bey, un Gammarus qu'il considère comme une

variété locale de G. Simoni. E. 0.
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DiAPTOMUS Ghevreuxi, CopÉpode youvEAU d'Algérie, par MM. Jules

DE GuERNE et Jules Richard. {Bull, de la Soc. zoologique de France,

189/1, t. XIX, n° 9, p. 176 [avec fig- ].)

MM. de Guerne et Richard donnent une description latine, accom-

pagnée de figures, de cette espèce qui a été trouvée par M. Ed. Ghe-

vreux dans un abreuvoir de Rou-Rézoul (département d'Alger) et

qui se place à côté du D. Alluaudi. E. 0.

Note sur deux Myriapodes nol veaux du midi de la France, par

M. Henry W. Rrolemann. [Bull, de la Soc, zoologique de France,

1894, t. XIX, n«6,p. 95.)

M. Brolemann décrit sous le nom de Blaniulus concolor et de

B. Dollfusi deux espèces de Blaniulus qui ont été découvertes dans

les Pyrénées, la première aux environs de Lourdes, dans la grotte

du Loup , la seconde à Hendaye par M. Adrien Dollfus et qui por-

tent à six le nombre des espèces de ce groupe appartenant à la

faune française. Les deux espèces nouvelles sont de grande taille, de

même que le Blaniulus hirsutus BroL, tandis que les B. quttulatus, ve-

nustus eifuscus
,
plus anciennement connus, ne dépassent pas o'" 018.

E. 0.

Contributions 1 la faune mvRiapodologique méditerranéenne

(3' Note), par M. Henry W. Brolemann. (Mémoires de la Soc.

zoologique de France, 189/1, t. VII, p. /iBy et pi. XI et XII.)

Gette note fait suite à celles que M. Brolemann a publiées en

1889 et 1892 dans les Annales de la Société linnéenne de Lyon. L'auteur

décrit les espèces et variétés suivantes de Myriapodes, dont la

plupart sont nouvelles : Lithobins fasciatus var. ap'penninigenus , Glo-

meris bitœniata, G. bitœniata var. unifonnis, Brachydesmus exiguus,

B. margaritatus , B. silvanus, B. reversas, Pohjdesmus dispar (Silvestri),

Strongylosomum gallicum (Latzel), Str. erosum, Str. Guerini (Gervais),

Craspedosomum dentatum eilulus punicus. Ces Myriapodes proviennent

des Apennins, des Alpes, de la Lombardie, de la Romagne, du

mont Ivan, sur les frontières de la Bosnie et de l'Herzégovine, de

Dalmatie, de Tunisie, d'AlgeVie, d'Espagne, etc. E. 0.

Revue des trav. sciext. — T. XV, n" 3. i3
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Sur l organe appelé crête (crista) chez les Trombidid^e (Acariens),

par M. le D'' E. Trouessart. [Bull, des séances de la Soc. entomo-

logiqiie de France, 189/1, n" 3, p. xliv ; séance du i/i février

1894.)

Chez les Trombidions et dans quelques genres voisins on voit , su r le

céphalothorax, un sillon longitudinal médian, appelé crista par les

acarologistes, qui s'étaient contentés jusqu'ici de noter les varia-

tions de forme de cet organe au point de vue de la distinction des

espèces. M. Trouessart ayant eu l'occasion de l'étudier sur de grands

Trombidions des pays intertropicaux [Trombidium tinctorium, etc.)

a été frappé de la structure qu'il présente quand on l'examine sous

un grossissement suffisant pour en voir tous les détails. La crête

est constituée principalement par une sorte d'Y renversé, dont les

branches correspondent à la partie tournée vers la bouche de l'ani-

mal et constituent l'organe appelé aréole par Berlese. Ces branches

affectent chacune la forme d'un dé à coudre dont l'ouverture serait

dirigée en avant et en bas et dans l'intérieur duquel s'insérerait un

long poil en forme de massue très grêle et semblable aux poils

pseudo-stigmatiques des Oribatidœ. Michael ayant reconnu que

ceux-ci constituent très probablement des organes de l'ouïe, M. Troues-

sart est porté à admettre qu'il en est de même des longs poils,

insérés au fond d'une cupule, de l'aréole des Trombidions.

La forme de la crête varie considérablement dans la sous-famille

des Trombidiidœ; dans le genre RhyncholojjJms elle présente deux

aréoles, et dans certaines espèces il y a un grand nombre de poils.

L'examen attentif de l'aréole a conduit M. Trouessart à supposer

que l'organe était plus compliqué en réalité qu'il ne le paraissait

au premier abord, et que si la cupule externe de l'aréole repré-

sentait un organe auditif, la partie interne serait le reste des yeux

médians , très probablement atrophiés , des Trombidions. Cet exemple

d'organes de sens différents réunis, connés, pour ainsi dire, ne

serait d'ailleurs pas absolument unique chez les Arthropodes, dit

M. Trouessart, puisque l'on voit, chez certains Insectes, les antennes

s'insérer presque au centre des yeux, qui forment quelquefois un

bourrelet à leur base. E. 0.
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Sur les moeurs carnassières des Trombidions, par M. le D^'E. Troues-

SART. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, n® 3,

p. xLvi; séance à\i ik février 189/1.)

M. Trouessart, s'appuyant sur les observations de M. Walker et

de M. Stewart, classe parmi les plus utiles auxiliaires de Tagricul-

ture les Trombidions adultes qui se nourrissent de Pucerons et de

jeunes chenilles et qui ne sont nullement phytophages , comme on

le suppose encore généralement. E. 0.

Note sur les Acariens marins (HALACAïuDiE) dragués par M. P. Hallez

DANS le Pas-de-Calais
,
par M. le D'' E. Trouessart. (Revue bio-

logique du Nord de la France, 1893-189/i, t. VI, n° /i, p. i54

[avec fig. ].)

M. P. Hallez
,
professeur à la Faculté des sciences de Lille et di-

recteur du Laboratoire de zoologie maritime du Portel (Pas-de-

Calais) a mis à la disposition de M. le D'' Trouessart un certain

nombre de résidus provenant de dragages effectués dans le détroit,

sur les fonds riches en Bryozoaires. Dans ces résidus, M. Troues-

sart a trouvé ik espèces d'Acariens marins [Halacaridœ) qui appar-

tiennent aux genres Rhombognathus Trt. , Halacarus Gosse, Agaue

Lohm , Leptognathus Hodge , Scaptognathus Trt. Plusieurs de ces es-

pèces sont nouvelles. L'une de celles-ci est décrite et figurée sous

le nom de Scaptognathus Hallezi, à côté d'une autre espèce précé-

demment signalée par M. Trouessart dans sa Revue synoptique de la

famille des Halacaridœ (Rull. scient, de la France et de la Belgique,

t. XX, p. 2/18). Les caractères d'une nouvelle subdivision du genre

Halacarus, le sous-genre Leptospathis , sont également indiqués par

M. Trouessart qui, dans les autres parties de son Mémoire, donne

des renseignements intéressants sur la distribution bathymétrique

,

la distribution géographique, l'habitat, les mœurs, le régime et le

développement des Halacaridœ. E, 0.

i3.
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Description d'un genre nouveau et de quatre espèces nouvelles de

Coléoptères français, par M. E. Abeille de Perrin. [Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 1 89/1 , n° 2
, p. xxv; séance

du 2/1 janvier 189/1.)

Les espèces nouvelles décrites par M. Abeille de Perrin sont :

Ptinus [Bruchus) spissicornis et P. (B.) indutus de Menton (Alpes-

Maritimes), Corœbus santolinœ de Carcassonne (Aude) et Troglophyes

Gavoyi découvert par M. Gavoy dans la grotte de Laguzon (Aude).

Cette dernière espèce constitue le type d'un genre nouveau.

E. 0.

Contribution 1 la faune entomologique du sud de la Kabvlie, par

M. X. Thiriat. [Bull, de la Soc. d'études scientifiques d'Angers,

23^ année, [publiée en 189/1], p. 187.)

M. Thiriat donne la liste de 272 espèces d'Insectes coléoptères

qui ont été capturés de 1887 à 1898 sur le territoire de la com-

mune mixte de Beni-Mansour, au sud de Djurdjura. Sur ces 272 es-

pèces, i46 sont inédites ou, du moins, ne figurent point dans le

Catalogue des Coléoptères de la Kabylie de M. Letourneux.

E. 0.

Descriptions de Coléoptères, par M. Maurice Pic.

[Mémoires de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 20 3.)

Les espèces et variétés nouvelles dont M. Pic donne la descrip-

tion sont : Gibbium œgyptiacum, découvert à Ramlé (Egypte) par

M. Letourneux ; Ptinus [ Pseudobruchus) pustuUferus , du Maroc ; Notoxus

lunulifu de la baie Delagoa; Formicomus semirufus, de Sumatra;

Anthicus argenté ofasciatus, recueilli par M. P. Schmidt dans les

monts Tian-slian (Asie centrale); A. Pétri trouvé par le même voya-

geur sur les bords de Flli (Asie centrale), Aîithicus rubripes, de

l'Afghanistan; Lepturafulva var. corsica, de Corse; Rhopalopus Nadari

de la Boukharie orientale. E. 0.
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Description de deux Coléoptères nouveaux de la Chine orie.\tale,

par IVI. M. Pic. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

1896, 11° 1, p. x; séance du 10 janvier 189/».)

Ces Coléoptères sont décrits sous les noms de Notoxus iridentatus

et à'Anthicus Rajfrayi; ils ont été pris à Tien-Tsin par M. A. RafFray,

consul de France. Une variété de la seconde espèce est appelée par

M. Pic AntMcus Raffrayi var. obscurior. E. 0.

Note sur les Coléoptères cicindÉlides du genre Phoeoxantha Chau-

DoiR, par M. Ed. Fleutiaux, [Bull, delà Soc. zoologique de France,

1894, t. XIX, n°^ 1 et 2, p. 2^.)

Après avoir indiqué les caractères du genre Phœoxantha, établi

par Chaudoir aux dépens du genre Tetracha, M. Fleutiaux donne

un tableau dichotomique permettant d'arriver à la détermination

rapide des espèces de ce genre qui sont propres à l'Amérique

équatoriale. Il passe ensuite en revue les sept espèces de Phœoxantha

actuellement connues. E. 0.

Note sur le Bythinus diffigilis, par M. J. Croissandeau. (Bidl. des

séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 6, p. lxxiv;

séance du 28 mars 189/1.)

M. A. Degors, qui Tannée précédente avait déjà trouvé dans la

Brenne le Bagous argillaceus, espèce que Ton croyait cantonnée dans

la zone maritime, a découvert en 189/1, dans cette même région,

le Bythinus dijfflcilis Reitt., de Sardaigne. E. 0.

Observations sur divers Buprestides et description de deux espèces

nouvelles d'Algérie, par M. E. Abeille de Perrin. [Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 5, p. lxiii;

séance du i/i mars 189/1.)

M. Abeille de Perrin signale, parmi les caractères de YAnthaxia

pleuralis Fairm. , une épine aiguë sur les trocbanters antérieurs et

postérieurs du mâle : il propose de désigner sous le nom à'Anthaxia
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smaragdinifrons Mars, l'espèce qui est communément désignée sous

le nom d'Anthaxia millefolii et qui ne paraît pas être 1'^. millefoïii

de Fabricius. Cette dernière faune est assimilée par M. Abeille de

Perrin à la variété signaticollis de VAnthaxia nitidula. VAnthaxia

smaragdinifrons serait propre à TEspagne méridionale et à l'Algérie

et serait représentée dans nos pays par une variété que M. Abeille

de Perrin propose d'approcher polychïoros et qui correspond à

VAnthaxia millefolii des auteurs modernes.

Dans la même note, M. Abeille de Perrin décrit deux espèces

nouvelles de Buprestides : Anthaxia Chobauti trouvée à Teniet-el-

Had et à Margueritte (Algérie) et Acmœodera nivifera d'Aïn-Sefra

(Algérie). La première espèce est très voisine de YAnthaxia sepul-

chralis, la seconde se rapproche de VAcmœodera Vaulogeri. E. 0.

Description de trois Coléoptères nouveàv.i bu groupe des Dermes-

TiDES
,
par M. M. Pic. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de

France, 189/1, n° 3, p. xliii; séance du i4 février 189/i.)

Sous les noms de Trinodes curtus, à'Attagenus fallax var. octoma-

culatus et de Telopes Aristidis M. Pic fait connaître deux espèces et

une variété nouvelles de Dermestides, provenant les deux premières

de l'Algérie (Ourlana et Safsaf), la troisième d'Egypte (Sidi-Gaber

et Ouady-Halfa). E. 0.

Descriptions des Coléoptères hétéromères africains, par M. Mau-

rice Pic. {Bidl. de la Soc. zoologique de France, 189/4, t. XIX,

n° 1, p. i5.)

Ces espèces sont décrites sous les noms de Xylophilus macularis

(Abeille ms.), Xylophilus sulcatulus (Abeille ms.), Tomoderus nitidus

,

Anthicus suhustidatus (Abeille ms.). E. 0.

Description DE trois Anthicus nouveaux et observations sur quelques

Anthicides, par M. M. Pic. [Bull, des séances de la Soc. entomolo-

gique de France, 189^, n*" 6, p. lxxvii; séance du 28 mars 189 4.)

Les trois Anthicus nouveaux décrits par M. Pic sont : Anthicus
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dromioides de la région saharienne; A. infitialis des environs de Tien-

Tsin (Chine orientale) et ^4. (Aidacoderus) sefrensis d'Aïn-Sefra (sud

de l'Algérie ). La première se range près de VAiithicus rufithorax Lafr.
;

la seconde rappelle r.4. gracilis Panz. d'Europe; la troisième se

rapproche de VA. flavopictiis Laf. du Gap. M. Pic propose d'appeler

Xylophilus Championi l'espèce que M. Champion (Biol. Centr. Amer.,

Col. 1892, t. IV, part. 2, p. 182) a décrite sous le nom de Xijlo-

philus bicolor qui appartient déjà à une espèce des Baléares. Pour

un motif analogue il &.])i^e\le Anthicus pallescens VA. pallens SchilskY;

A. scydmœnideus YA. scydmœnoides King; enfin il ne considère pas,

avec M. Reitter, VAnthicus Jacqueti Pic comme une simple variété de

r^. hispidus Rossi. E. 0.

Description d^une espèce nouvelle de Mordellides du genre Pen-

TARIA ET synopsis DES QUATRE ESPECES CONNUES, par M. le D'' A.

Chobaut. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

1894, n° 6, p. Lxxv; séance du 28 mars 1894.)

L'espèce nouvelle, décrite d'après lA sujets provenant tous de la

vallée de l'Arax (Caucase méridional) est appelée Pentaria Reitteri.

E. 0.

Présentation de coques d'H^monià equiseti, par M. Bellevoye (de

Reims). [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189 4,

n° 5
, p. Lxvii; séance du ik mars 189/1.)

Ces coques ont été pêchées vers la fin du mois d'août dans le

canal qui passe à Reims. Les Insectes qui en étaient sortis au mois

de février étaient encore en vie au mois de mars. M. Bellevoye a

montré en même temps à ses collègues des nymphes et des larves.

Il croit qu'on peut trouver dans nos rivières des Hœmonia en vie à

toutes les époques , mais que les éclosions sont plus nombreuses en

été et il engage les entomologistes habitant les côtes de l'Océan et

de la Méditerranée à rechercher s'il n y aurait pas quelque autre

espèce ai!Hœmonia vivant sur le Potamageton marinus. E. 0.
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Remarques sur les moeurs des Altises du gesre Ch^tognema Steph,

(Plectroscelis Redt.), par M. L. Bedel. (^BuU. des séances de la

Soc. entomologique de France, 189/1, n° 3, p. xlvii; séance du

ik février 189/1.)

M. P. Lesne a réussi à suivre le développement de la Chœtocnema

aridella Gyll. dans l'Avoine cultivée. Cette espèce, dit M. Bedel, s'at-

taque probablement à d'autres plantes, mais sans doute exclusive-

ment à des Graminées; la plupart des Chœtocnema vivent en effet

sur des Graminées ou sur des Gypéracées. Toutefois le C. tibialis

Illig. s'attaque aux Salsolacées et le C. concinna Mars, (dentipes Koch)

s'adresse aux Polygonées. M. Bedel l'a souvent observé sur le Poly-

gonium Hydropiper et sur le P. aviculare et M. Giard l'a rencontré

sur des Pohjgoniuni d'origine exotique.

A la suite de la communication de M. Bedel, M. Giard a dit qu'en

effet il avait constaté qu'une grande Renouée du Japon [Polygonium

cuspidaium ou Sieboldi) qui s'est largement répandue dans le nord

de la France, était couverte, depuis quelques années, de Chœtocnema

concinna. Sur la même plante M. Giard a trouvé en abondance I'^Ijjîow

dichroum Bedel et le Scymnus punctillum Weise. Ce dernier vit aux

dépens d'Acariens parasites du Polygonium,. E. 0.

Présentation de deux Insectes, par M. L. Fairmaire. [Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 2, p. xxiv;

séance du 2/1 janvier 189/1.)

M. Fairmaire a mis sous les yeux de ses collègues une variété de

Chlœnius fulgidicollis qui a été trouvé dans la vallée du Tet (Pyré-

nées-Orientales) par AL P. Nadar et qu'il propose de désigner sous

le nom de lugiibris quoiqu'il admette qu'on trouvera tous les degrés

de transition entre cette forme et la forme typique. Il a présenté

également des spécimens de Pachyta qiiadrimacuJata, espèce subal-

pine, capturés aux environs de Paris, à Trilport (Seine-et-AIarne),

sur des fleurs de Sureau par M. L. Planet. E. 0.
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Descriptions abbÉgÉes de quatre espèces nouvelles d' Orthoptères

HABITANT lAlgÉrie, par M. A. FiNOT. [Bull, des séances de la Soc.

entomologique de France, 189/1, n° 1, p. xii; séance du 10 janvier

1894.)

Les espèces décrites dans cette Note sont au nombre de quatre :

Sphingonotus Sefrœ (de Saussure ms.), Pyrgomorpha debilis, Sjjhoro-

dromus decoloratus et Drymadusafallaciosa. Les trois premières appar-

tiennent au groupe des Acridiens, la dernière au groupe desLocus-

taires. Celle-ci a été trouvée par le D'' Bonnet en Tunisie, les

autres ont été recueillies en Algérie (Aïn-Sefra et Biskra) par

MM. de Saussure et Brunner de Wattenwyll. E. 0.

Rectifications
,
par M. F. de Saulcy. [Bull, des séances de la Soc.

entomologiqiie de France, 189/1, n° 2, p. xxiii; séance du 2/1 jan-

AÙer 189/1.)

A propos d'une communication de M. le D"" R. Blanchard sur des

Orthoptères trouvés aux environs de Briançon, M. Giard avait fait

observer que le Gomphocerus sibiricus n'était pas spécial aux hautes

montagnes puisqu'on l'avait trouvé dans les Vosges. Cette assertion

repose probablement sur une indication erronée du Catalogue de

Pierrat, dit M. de Saulcy, et en réalité le Gomphocerus sibiricus

n'a jamais été pris dans les Vosges; c'est une espèce. des hautes ré-

gions des Alpes et des Pyrénées. C'est par erreur également que

YEphippigera vitica L. a été indiquée comme trouvée par M. Pierrat

en Alsace au Hommer. Hommer est le nom de l'entomologiste qui

a pris l'insecte. Jamais non plus, dit encore M. de Saulcy, le Tijlopsis

libiifolia E. n'a été capturé dans le fruit de la Harth ni ailleurs en

Alsace. E. 0.

Odonates de Chypre, par M. René Martin.

[Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, ^- ^I^^ n° 8, p. i35.)

M. B. Martin a reçu de M. Deschamps une collection d'Odonates

recueillis par ce voyageur dans l'île de Chypre. Ces Névroptères se

rapportaient à i/i espèces, savoir : Sympetrum Fonscolombii Selys,
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S. triolatum Charp. , ^S. méridionale Selys, Orthetrum cœrulescens Fabr.

,

0. hnmneum FonscoL, 0. Ramburi Selys, Trithemis cyprica? Hagen

ms. , Crocothemijs erijthrœa BruUé, Trithemis rubrinervis Selys, Calo-

pteryx splendens Harris, Listes macrostigma Everni., Ischnura pumilio

Charp., /. elegans Vanderl., /. Genei Rambur.? La plupart de ces

espèces appartiennent à la faune méridionale ou à celle de TAsie

Mineure; seule la Trithemis cyprica ou du moins la Libellule qui

paraît se rapporter à l'espèce ainsi dénommée par Hagen, doit être

considérée jusqu'ici comme spéciale à Tîle de Chypre. Ë. 0.

Sur la conservation des ISévroptères dans l'alcool, par M. G.-A.

PoujADE. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189^, n° 6, p. Lxxv; séance du 28 mars 189^.)

M. Poujade préconise pour la conservation des Mschna, des

Agrion, etc., l'alcool à 3o ou 35 degrés qui conserve aux Névrop-

tères leurs couleurs naturelles. E. 0.

Note sur les prétendus oeufs des Fourmilions, par M. C. Janet.

(Bidl. des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n*" 1,

p. vu; séance du 1 o janvier 189/1.)

M. Janet cite divers passages extraits de Mémoires de Dutrochet

et de Meinert dans lesquels il est question des corps allongés que

les Fourmilions laissent dans leur coque au moment de l'éclosion

de l'imago et que d'autres naturalistes ont pris pour des œufs,

ainsi que M. Giard l'a rappelé dans la séance du 8 novembre 1898

(voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 869). M. Janet a vu égale-

ment les Fourmis rejeter le contenu de l'intestin moyen entouré

d'enveloppes fournies par ce dernier; ici toutefois l'expulsion se

produit non pas à la fin de la période nymphale, ni après l'éclo-

sion , mais bien à la fin de la période larvaire et avant la transfor-

mation en nymphe. E. 0.
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Note sur le même sujet, par M. A. Giârd. [Bull, des séances de la

Soc. entomologique de France, 189/1, n° 1, p. viii; séance du

10 janvier 189^.)

iM. Giard, en présentant sa première Note sur les prétendus

œufs du Fourmilion, avait bien soupçonné que Terreur relative au

corps oviforme des Myrmeleo avait dû être signalée. Et, en effet,

dit-il, après Dutrochet, Guilding avait exactement interprété la

production de ce corps et Terreur de Réaumur,de Rœsel et d'autres

avait été relevée par Siebold, mais Meinert lui-même s'était trompé

d'abord sur le mode d'expulsion des excréta de la larve du Four-

milion et même, dans son deuxième travail, il avait admis que

ceux-ci provenaient exclusivement de Testomac de la larve, ce qui

est une erreur, suivant M. Giard. Celui-ci admet, en effet, que les

corps allongés sont fournis, du moins en partie, par les tubes de

Malpigbi. E. 0.

Observations sur un Mémoire de M. le D' F. Heim, par M. A. Giard.

[Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 2,

p. xxx; séance du 2/1 janvier 189/1.)

M. Giard critique plusieurs points du travail de M. le D'' Heim,

publié en 1898 dans les Annales de la Société entomologique de France

sous le titre de : Observations sur les galles produites sur Salix hahij-

lonica par Nematus salicis (voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 26/1).

Il croit qu'il y a eu erreur dans la détermination de TInsecte qui

serait non le Nematus salicis, mais le N.gallicola, étudié précédem-

ment par Beyerinck. En revanche, M. le D'^ Heim aurait pris de

jeunes larves de N. salicis pour un état plus avancé des larves de

N. gallicola. M. Giard rappelle que la parthénogenèse de cette der-

nière espèce a déjà été signalée par M. Flechter et couime d'après

cet auteur les œufs parthénogénétiques de N. miliaris Panzer et de

N. palliatus Dahlb. donnent naissance presque exclusivement à des

mâles, il a quelque peine à croire que les mâles soient très peu

nombreux parmi les Insectes de la seconde génération de N. galli-

cola. Il admet volontiers que la production des galles est due en

partie au liquide sécrété par la femelle , mais il pense que Tœuf et

la jeune larve ont aussi leur part dans la cécidiogénèse. Enfin il

trouve dans Tanatomie et le développement des Tenthredinidœ une
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foule de caractères qui Tempêchent de considérer, avec M. J. Heim,

ces Insectes comme la souche d'où seraient sortis les Aculeata.

E. 0.

Note sur la classification des Hyménoptères et des Diptères, par

M. Fernand Meunier. [Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/i,

t. XIX, n° 2, p. 3i.)

L'auteur signale quelques-unes des nombreuses lacunes qui

existent dans Fétat de nos connaissances relativement à l'embryo-

logie et à la phylogénie des Hyménoptères et à l'histoire de ces

Insectes à travers les périodes géologiques; il rappelle que l'on ne

possède point de species des Diptères, que les espèces fossiles de ce

groupe ne sont qu'imparfaitement connues et qu'enfin la distribution

géographique des Diptères et des Hyménoptères n'a pas encore fait

l'objet d'études spéciales. E. 0.

Description de trois genres nouveaux du groupe Diplosis (Cecido-

myid^) chez lesquels la seconde nervure aroutit a la pointe de

LAiLE, par M. l'abbe' J.-J. Kieffer. [Bull, des séances de la Soc. en-

tomologique de France, 1 89^ , n° 2
, p. xxviii ; séance du 2/1 janvier

189/..)

Ces genres sont désignés sous les noms de Leptodiplosis , Stictodi-

plosis, Eudiplosis : ils renferment un certain nombre d'espèces nou-

velles [Leptodiplosis alternans, septemguttata , cruenta, pallidicornis et

fratricida; Stictodiplosis rubsaameni et picridis; Eudiplosis sorbi et hizœ)

dont la description sera donnée dans un Essai sur les Diplosis, publié

dans les Annales de la Société entomologique de France. E. 0.

Catalogue des Lépidoptères des Basses-PyrÉnÉes (suite), par

M. Martin Larralde. [Btdl. de la Soc. des sciences et arts de Bayonne,

189/1, U^ trimestre, p. 545.)

Cette partie du Catalogue de M. Larralde comprend la série des

Papillons diurnes, les Papillons crépusculaires et une partie des

nocturnes. E. 0.
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Sun LA CAPTURE b'uN LÉPIDOPTÈRE NOUVEAU POUR LA FaUNE FRANÇAISE,

par M. J. DE Gaulle. [Bull, des séances de la Soc. entomologiqtie de

France, 189/1, n° 6, p. lxxiv; séance du 28 mars 189/1.)

La Cidaria tœniata Steph. , espèce du nord de FEurope et des

montagnes de TAsie centrale, a été prise par M. J. de Gaulle à

Bussang (Vosges) au mois de juillet 1898. E. 0.

Sur l'Hybocampa (Harpyia) Milhauseri
,
par M. Tabbé J. de Joan.ms.

[Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 5,

p. Lxvii; séance du i/i mars 189/1.)

IM. de Joannis a reconnu que c'était lorsque la pluie avait mouillé

Técorce des Cbênes que Ton découvrait le plus facilement les cocons

de VHybocampa Milhauseri. E. 0.

Sur la Rhyparia mklanaria, par M. J. Fallou. (Btdl. des séances de

la Soc. entomologique de France, 189/1, ^° 5 , p. lxvii; séance

du i/i mars 189/1.)

M. J. Fallou, en compagnie de MM. J. Bourgeois et A. DoUfus,

a capturé cette espèce de Géomètre, nouvelle pour la faune fran-

çaise, en 1889, dans les marais tourbeux à l'extrémité du lac de

Gérardmer. E. 0.

Remarque au sujet de la Rhyparia melanaria, par M. Brown (de

Caudéran). [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, n° 6, p. lxxiv; se'ance du 28 mars 189/1.)

D'après M. Brown, la Rhyparia melanaria, que l'on a signalée

comme nouvelle pour la faune française dans la séance du

i/i mars 189/1 (voir ci-dessus), a déjà été indiquée comme appar-

tenant à la France méridionale par Guénée, par Berce et par Stau-

dinger. E. 0.
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Note suii les Céphalopodes recueillis dans l'estomac d'un Dauphin

DE LA Méditerranée
,
par M. le D"" L. Joubin, professeur adjoint

à la Faculté des sciences de Rennes. (BulL de la Soc, zoologique

de France, 189/1, t. XIX, n° 4, p. 61 [avec fig.]).

Un Dauphin ayant été capturé dans les eaux de la Corse par le

yacht de S. A. le prince de Monaco, MM. de Guerne et Richard

recueillirent avec soin et plongèrent dans Talcool le contenu de

Testomac de ce Cétacé. Le tout remplissait quatre grands hocaux

dont Texamen fut confié à M. le D"" Joubin. De cet examen, M. Jou-

bin conclut que le Cétacé venait de faire un copieux repas de Cé-

phalopodes, ce qui ne l'empêchait pas de continuer sa chasse,

comme le prouvait Tétat de digestion très différent o\x se trouvaient

les Mollusques dans Testomac. Heureusement quelques-uns des Cé-

phalopodes n'étaient pas trop altérés et pouvaient encore être déter-

minés. Parmi eux se trouvaient trois échantillons se rapportant au

genre Chtenopterijx , mais différant assez nettement de Tunique

représentant de ce genre, le Chtenopterijx fimbriatus, pour que

M. Joubin ait jugé nécessaire de créer pour eux une espèce nou-

velle Ch. cijprinoides dont il donne une description détaillée, accom-

pagnée d'une figure. L'estomac du Dauphin renfermait encore les

restes de VEnoploteuthis margaritifera Rûppell, du Chiroteuthis Veranyi

d'Orb., du Loligo vulgaris Lam., du Todarodes sagittatus Steenst.

,

de YOnychoteuthis Lichtensteini Férussac, de VHeteroteuthis dispar

Gray(?), etc. Plusieurs de ces espèces sont très rares, et, comme le

fait remarquer M. Joubin , il est probable que si l'on pouvait exa-

miner de temps en temps le contenu de l'estomac de Cétacés cap-

turés dans nos mers, on augmenterait dans de fortes proportions

les listes de Céphalopodes de la faune européenne. E. 0.

Note préliminaire sur les Céphalopodes provenant des campagnes du

YACHT l'Hirondelle, par M. le D"" Louis Joubin. [Mémoires de la

Soc. zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 211.)

M. Joubin donne la liste des Céphalopodes dont l'étude lui a été

confiée par S. A. le prince de Monaco et qui ont été péchés dans le

cours des campagnes du yacht l'Mrowf^e/le entre le 5® et le /i5*' degré

de longitude ouest et entre le 87^ et le k(^^ degré de latitude nord.
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Ce sont tous des animaux appartenant à la faune de l'Atlantique

nord. Quelques-uns d'entre eux ont été recueillis dans Testomac de

Poissons et n'ont pu être déterminés avec certitude, étant en partie

digérés. M. Joubin cite, comme particulièrement intéressant, un

petit Céphalopode pélagique appartenant au genre Tremoctopus et

différant de toutes les espèces actuellement connues
,
puis un Chi-

roteuthis qui se rapproche du Chiroteiithis Bomplandi de Vérany, mais

qui , dans l'état de nos connaissances , ne peut lui être complète-

ment assimilé. E. 0.

Histoire màlacologique des Pyrénées françaises et espagnoles

(suite), par M. P. Fagot. {Exploitations pyrénéennes, Bull, de la

Soc, Ramond, 1898, 18^ année, k^ trimestre [reçu en 1896].)

Cette partie du travail de M. Fagot comprend les espèces pyré-

néennes des familles suivantes : Awiculidœ, Ancylidœ, Limnœidœ

,

Planorbidœ, Cyclostomidœ , Acmeidœ, Assimidœ , Paludinidœ , Moitessie-

ridœ, Valvaiidœ, Neritidœ, Sphœridœ, Unionidœ.

Afin d'assigner leur véritable place dans la méthode aux Mol-

lusques pyrénéens, l'auteur donne ensuite, d'après les documents

les plus récents, la classification des Mollusques terrestres et des

eaux douces de la région paléarctique. E. 0.

Description d^un HÉlicien nouveau provenant de la ^ôte occidentale

DU Maroc, par M. Ph. Dautzenbeeg. (BulL de la Soc. zoologique

de France, 189/1, t. XIX, n*' 1, p. 17 [avec fîg.].)

Le type de cette espèce nouvelle, décrite et figurée par M. Daut-

zenberg sous le nom à'Hélix [Jacosta) Renati, a été recueilli à Oua-

lidiya par M. le commandant René Schlumberger, chef de la mis-

sion militaire française au Maroc. E. 0.

Sur quelques espèces de Mollusques et sur un genre nouveau du

LAC Tanganyika, par M. C.-F. Ancey. [Bull, de la Soc. zoologique

de France, 189/1, t. XIX, n" 2, p. 28.)

En 1889, M. Edg. A. Smith a fait connaître {Annals and Mag,
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ofNat. Hist., 1889, p. 17^), quatre espèces nouvelles recueillies

sur les bords du lac Tanganyika par M. E. Coode Hore , missionnaire

anglais. Ces espèces ont été désignées sous les noms de Sijrlonopsis

ccmnifera, Rei/mondia minor^ R. tanganyicensis et Rissoa [Horea)

Ponsonbyi. M. Ancey attribua les deux Reymondia au genre Giraudia

de Bourguignat, très voisin du genre Reymondia et, pour diverses

raisons qu'il expose en détail, il considère le sous-genre Horea,

ayant pour type la Rissoa Ponsonbyi comme un genre particulier,

auquel il donne le nom de Lechaptoisia. E. 0.

Mollusques becueillis 1 Ceylan, par M. E. Simon et bevisiojs géné-

rale DES ESPECES TERRESTRES ET FLUVIO-LACUSTRES DE CETTE ILE, par

M. le D'' F. JoussEAUHE. [Mémoires de la Soc, zoologique de France,

189/1, t. VII, p. 26/1 et pi. IV.)

En étudiant les Mollusques que M. et M"^ Simon ont recueillis

en 1892 dans File de Ceylan, M. le D'" Jousseaume a été conduit

à rassembler tous les documents publiés sur la faune malacologique

de cette île, et, par suite, à faire une revision complète des espèces

terrestres et fluvio-lacustres qui y avaient été signalées jusqu'à ce

jour. Grâce aux matériaux qu'il a eus entre les mains, il a pu ajouter

à la liste des formes précédemment connues, un certain nombre

d'espèces nouvelles qu'il décrit et figure sous les noms de Vilrea

tratanensis , Trichia Halyi , Microcystis suavis , Euplectella Trimeni , Plec-

topylis Engenii. P. lamcabensis, Hygromia Radleyi, Opexa Mariœ , Gles-

sula Simoni, Phengus Simoni et Cyathophora Mariœ. E. 0.

Les Moules perlieres de Rillieus
,
par M. le baron d'Hamonville.

(Rull. de la Soc. zoologique de France, 189^, t. XIX, n° 9, p. i/io

[avec une carte].)

Billiers est un petit port de la côte du Morbihan, contigu à

l'embouchure de la Vilaine. Sa population vit presque exclusivement

de la pêche et de la récolte des Moules, qui forment dans cette

région d'immenses colonies. Les Moules de la colonie de Billiers

renferment très fréquemment des perles, tandis que celles des
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colonies voisines n'en contiennent pas , et M. le baron d'Hamonviile

,

dans les recherches auxquelles il s'est livré en compagnie de

M. Petit, syndic des gens de mer de Billiers , n'a pu découvrir

aucune raison à ces différences , ni dans la nature du fond , ni dans

les productions végétales ou minérales environnantes. Il a reconnu

seulement que les Moules les plus chargées de perles sont toujours

celles qu'on pêche dans la plus grande profondeur et sur les parties

des quais qui ne découvrent jamais, quelle que soit l'ampleur de

la marée. E. 0.

SVR UNE ANOMALIE DANS LE DEVELOPPEMENT DES HuiTRES
,
par iM. LeN-

NiER. (Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX, n° 4,

p. 59.)

M. Lennier a observé fre'quemment à Dives (Calvados) des

Huîtres qui , s'étant développées dans des Cardium , n'avaient pu s'ac-

croître normalement et arrivaient à ne pouvoir entrouvrir leur

coquille que de quelques millimètres. E. 0.

Description du Galaxea anthophyllites, ivoî/FEZ,L£ espèce de Polypier

DE LA mer Rouge, par M. le D*^ L. Fatjrot. (Bull, de la Soc. zoolo-

gique de France, 189^, t. XIX, n° 7, p. lili [avec fig.].)

L'espèce dont M. Faurot donne la description dans cette Note

avait été précédemment signalée par lui dans le Rapport qu'il a

publié, en 1888, sur sa mission dans la mer Rouge (voir Revue

des Trav. scient., t. IX
, p. 229). Elle se distingue des treize espèces

du même genre
,
précédemment décrites

,
par plusieurs caractères

et par le mode d'accroissement moins régulier du périthèque.

En outre chez le Galaxea anthophyllites la production des bourgeons

ne s'effectue pas uniquement sur le périthèque; elle se manifeste

plus particulièrement sur la paroi extérieure ou muraille des po-

lypiérites et, par suite de la grande activité de ce bourgeonnement

mural, un polypiérite isolé peut devenir la souche d'une nouvelle

colonie. Les polypiers de Galaxea anthophyllites sont rejetés par les

vagues sur le littoral de l'île de Karamane; ils se trouvent fossi-

lisés dans les sédiments quaternaires de cette même île. E. 0.

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 3. ik
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Note sur les ForaminifÈres des mers arctiques russes, par M. C.

ScHLUMBERGER. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1896.,

t. YII, p. 2 53 et pi. m.)

M. S. Herzenstein , Tun des conservateurs du Muséum de Saint-

Pétersbourg , a envoyé à M. Schlumberger une certaine quantité de

sables qu'il avait dragués près de Tile Kildin, dans le cours de

l'expédition à laquelle il était attaché et qui avait pour objet le

relevé des côtes de la presqu'île Mourmane; il y a joint quelques

tubes de sables et de Foraminifères rapportés de la mer d'Okhotsk

par l'amiral Macarov. Les sables de la baie de Kola renfermaient

trente-neuf espèces qui pour la plupart se trouvaient déjà décrites

dans l'important travail de MM. Parker et Jones sur les Forami-

nifères arctiques; les récoltes provenant de la mer d'Okhotsk étaient

encore plus pauvres en espèces, d'autant plus qu'elles étaient sans

doute le produit de quelques sondages heureux et non le résultat

d'une exploration méthodique et complète de ces parages. Néanmoins

M. Schlumberger a pu constater que la faune de la baie de Kola

possédait quatorze espèces en commun avec la faune de la mer

d'Okhotsk, dont elle est cependant séparée par l'immense étendue

de l'empire russe. Dans les sables de la mer d'Okhotsk il a trouvé

deux espèces nouvelles de Sigmoïîina , Sigmoïlina Herzenstein et S. Ma-

carovi et dans les sables de la baie de Kola il a rencontré également

quelques formes nouvelles ; Triloculina pyriformis, Quinqueloculina

parvala, Reophax Jlexibilis et Lagena serraia, dont il donne la des-

cription. E. 0.

Les lacs du Jura et notes additionnelles sur la limnologie juras-

sienne, par M. Antoine Magnin. [Bull, de la Soc. d'émulation du

Doubs, 1893-189Z1., 6® série, 18^ volume, p. 267.)

L'auteur rappelle qu'il y a cinq ans à peine qu'on s'occupe de

l'étude des lacs français qui, auparavant, étaient certainement

moins connus que certains lacs de la Sibérie. L'étude des lacs ju-

rassiens est donc une question d'actualité. Ces lacs sont au nombre

de 62, dans les limites ordinairement assignées au Jura; aussi

n'a-t-il pas fallu moins de quatre ans à M. Magnin pour en faire

une exploration générale préliminaire. Dans le Mémoire qu'il a lu
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à la séance publique de la Société d'émulation du Doubs , le i Zi dé-

cembre 1893, M. Magnin a indiqué, avec cartes à Tappui, la dis-

tribution géographique de ces lacs dans le massif jurassien et, ne

pouvant les passer tous en revue , il a décrit les plus intéressants

d'entre eux en commençant par le lac de Saint-Point. Il a étudié

les causes de la coloration particulière et la température de leurs

eaux, donné une idée de leur flore pélagique, de leur flore pro-

fonde et de la végétation riveraine, énuméré quelques-uns des Oi-

seaux qui les fréquentent, les Poissons qu'on y pêche et rappelé

que certains Crustacés inférieurs
,
provenant des lacs jurassiens, ont

fait l'objet d'une Note présentée à l'Académie des sciences par

MM. de Guerne et Richard (voir Revue des trav. scient., t. XIV,

p. 72/1). Des notes annexées au Mémoire de M. Magnin donnent

une bibliographie de la limnologie, des renseignements sur la ré-

partition des lacs par régions naturelles, sur leurs dimensions,

leurs profondeurs, leurs altitudes, la description des appareils de

sondage , des indications sur la répartition de la température , sur

la composition chimique des eaux, sur la distribution des végétaux,

sur la situation et l'origine des lacs, etc. E. 0.

Recherches sur la faune souterraine 1 effectuer dans le Ttndoul

DE LA VayssiÈre {Aveyron), par M. E.-A. Martel. (Bull, de la

Soc. zoologique de France, 189/t, t. XIX, n° 6, p. ji.)

Le Tindoul ou abîme de la Vayssière, ouvert sur la Causse de

Concoures, à 10 kilomètres au nord de Rodez et à 5 kilomètres à

l'est de Sables-la-Source , est un large gouflre d'effondrement de

60 mètres de profondeur. Le fond est obstrué par un talus de blocs

éboulés et de matériaux détritiques. Sous ce talus vient se perdre

en été une rivière dont les eaux s'épanchent en hiver dans toute la

longueur de la galerie. M. Martel estime qu'il y aurait pour les

naturalistes d'intéressantes recherches à faire dans ce Tindoul dont

il est devenu locataire avec M. Goupillât pour une période de quinze

années. E. 0.
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§ 3.

PHYSIQUE.

Capacité de l électromètre capillaire
^
par M. Bouty. [Journal de

physique
, [ 3 ]

, 111 , p. 3 7 i . ( Comptes rendus , t. GXVIIl
, p. 1196.)

En partant des relations démontrées par M. Lippmann et assi-

milant la pointe capillaire de Télectromètre à un tronc de cône , la

capacité théorique de l'instrument peut être représentée par l'ex-

pression :

^-^{iJ-'§'

K est une constante instrumentale, A la constante capillaire et

S la surface du petit mercure mouillée par Teau acidulée. Pour

déterminer expérimentalement finfluence de chacun des termes,

M. Bouty emploie un tube thermométrique dans le réservoir duquel

est soudé un fil de platine et qu'il substitue au tube de l'électro-

mètre. Le petit mercure est alors immobile dans la tige et, par

suite, le second terme de la capacité subsiste seul. Or, la capacité

de cet instrument est toujours très faible en comparaison de celle

de l'électromètre. Pour les valeurs de e voisines de 0, la capacité

de l'électromètre se réduit donc presque au premier terme et elle

décroît rapidement quand e augmente : c'est, en effet, ce que vé-

rifient les expériences.

Pour déterminer G , on communique à l'électromètre une charge

constante au moyen du quartz piézoélectrique de M. Curie, pour

des différences de potentiel croissantes, entre les deux mercures;

chaque fois on ramène l'instrument au zéro par la pression. Autre-

ment on peut charger l'électromètre au potentiel e en déchargeant

sur lui un condensateur au potentiel e -}- Ae. Si G est la capacité

de l'électromètre, G^ celle du condensateur de l'accroissement de

potentiel mesuré,

^ ^ àe — Se
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Enfin on peut employer simultanément les deux méthodes en

déchargeant le quartz piézoélectrique sur l'électromètre et le conden-

sateur placés en dérivation; cette dernière méthode est surtout

précise au voisinage de e==o. Il résulte de ces expériences que la

capacité initiale du mercure en contact depuis longtemps avec Teau

acidulée au yô ^^^ voisine de i/io micro f. par centimètre carré et

que la capacité vraie décroît ensuite jusqu'à 28 microf.; cette capa-

cité correspond dans tous les cas à des phénomènes réversibles.

Sur les capacités de polarisation, par M. E. Bouty. [Ann. de

Chimie et Physique
, [7], t. III, p. i/i5.) — Voir ce Recueil, XIV,

p.6/i5, 1893.)

Sur la capacité électrique du mercure et les capacités de polarisation

EN général, par M. Bouty. (Comptes rendus
, p. 919.)

Les capacités initiales de polarisation mesurées expérimentale-

ment sont du même ordre de grandeur que la capacité théorique

déduite des calculs de M. Lippmann. Par exemple, les mesures

effectuées sur des électrodes de platine plongées dans une disso-

lution d'azotate de sodium à diverses concentrations, montrent que

leur capacité a le même ordre de grandeur, le même signe et la

même loi générale de variation avec la concentration que la capa-

cité théorique du mercure déduite des phénomènes électro-capil-

laires.

Sur la conductibilité des substances conductrices discontinues,

par M. Ed. Branly. (Comptes rendus, t. CXVUI, p. 3/i8.)

L'auteur a répété ses expériences, dont il a été rendu compte

antérieurement (voir ce Recueil, t. XII, p. /187 et t. XIII, p. 220),

et a trouvé quelques phénomènes nouveaux; il a pu rendre conduc-

teur un mélange intime de une partie en poids de plombagine et

de dix parties de poudre de lycopode fortement comprimé ; de même
un mélange de deux parties de cuivre porphyrisés et de dix parties

de lycopode; en augmentant graduellement la proportion de lyco-
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pode, la conductibilité a constamment diminué. La chaleur fait

d'abord disparaître la conductibilité produite par Tinfluence élec-

trique, mais cette conductibilité revient par refroidissement si la

chaleur n'a pas agi plus de trois minutes. Deux hypothèses sont

possibles pour expliquer les faits : i° ou l'isolant interposé entre

les particules conductrices devient conducteur par l'action passagère

d'un courant de haut potentiel; 2° ou bien il n'est pas nécessaire

que les particules d'un conducteur soient en contact pour laisser

passer un courant même faible; la distance pour laquelle la con-

ductibilité persistante a lieu dépend de l'énergie des effets élec-

triques antérieurs.

Sur la nature de la conductibilité électrique, par M. Vaschy.

[Comptes rendus, t. CXVIll, p. iSsZi.)

On peut considérer comme la propriété fondamentale des con-

ducteurs que le champ électrique créé par un corps électrisé placé

dans le milieu isolant qui les enveloppe ne pénètre pas dans ces

conducteurs. Si l'on a réussi par l'approche brusque d'un corps

électrisé à produii^e le champ dans l'intérieur du conducteur, il se

dissipe au bout d'un temps plus ou moins long. La conductibilité

d'un corps paraît donc être une tendance du champ électrique

établi dans ce corps à se dissiper plus ou moins rapidement. En

effet, un champ ne peut être entretenu d'une façon permanente

dans un conducteur que par une dépense incessante d'énergie équi-

valente à la chaleur dégagée d'après la loi de Joule. Cette loi peut

s'exprimer en disant : la chaleur dégagée pendant l'unité de temps

dans l'unité de volume du conducteur, en un point où l'intensité

du champ électrique est h , est égale à —
, p étant la résistance spé-

cifique du conducteur.

Si Ton considère la quantité de chaleur dégagée dans un volume

fini U pendant le temps infiniment petit dt, cette quantité de chaleur

ne peut être qu'une fraction de l'énergie électrique contenue dans

le même volume qui se dissipe sous cette forme. Elle ne peut être,

en effet, empruntée à l'énergie de la région du champ extérieur

à U, car, pendant le temps dt, l'énergie envoyée par cette région

ne peut pénétrer qu'à une profondeur infiniment petite vdt, puisque

sa vitesse de propagation v est finie. C'est, du reste, ce qu'exprime
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la loi de Joule, l'énergie électrique du champ étant, en effet,

__ = w par unité de volume

,

h^ h^ SitK 2

en posant 6= -p^ ; 6 est comparable à un temps et est un coefficient

caractéristique du conducteur. On peut dire aussi que l'énergie w,

incessamment fournie par le milieu extérieur, se dissipe entièrement
Û

en chaleur en un temps égal à -, temps qui peut varier de io~^

secondes pour certains conducteurs à lo^ sec. pour certains diélec-

triques. Si les pertes ne sont pas réparées, comme dans la décharge

d'un condensateur dont le diélectrique est légèrement conducteur,

pendant le temps dt, l'énergie électrique de chaque élément de

volume est réduite de -7-; de même h^ ce qui ne modifie pas l'équi-

libre électrostatique. D'où

t

dh ^t , , —7
T'- 8

*" ^=V «•

Si le diélectrique n'est pas homogène, l'état d'équilibre du champ

change à chaque instant, les parties les moins affaiblies envoient

de l'énergie aux autres; par exemple l'énergie d'une partie parfai-

tement isolante du diélectrique irait se dépenser dans les parties

conductrices. Dans tout courant il se produit donc :
1° une trans-

formation locale de l'énergie électrique en chaleur; 2° une trans-

mission d'énergie entre l'électromoteur et le reste du champ. En

magnétisme, il n'y a pas de conductibilité, le champ magnétique

d'un aimant permanent se maintient indéfiniment sans que l'énergie

magnétique tende à se dissiper sous forme calorifique. C'est là une

différence remarquable entre les deux formes électrique et magné-

tique de l'énergie.

Sur les variations de l^effet Peltier produites par l^aimantation
^

par M. HouLLEViGUE. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 629.)

Soient deux piles thermo-électriques fer-cuivre opposées, dont
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les soudures sont aux températures absolues T et T-|-^/T; dans

Tune, le fer est doux; dans l'autre il est placé dans un champ ma-

gnétique de direction et d'intensité fixes; e, e étant les forces électro-

motrices de ces deux éléments :

e— e de d ^ d „ ,

Si TT et tt' représentent les effets Peltier pour un courant passant

du fer doux au cuivre et du fer aimanté au cuivre :

7r= T df,
"

J d'ï'

7r'= Idfr
j dT'

tt' — TT
Tde

""
J dT

Si le fer est aimanté longitudinalement, j= est positif, d'après

de
W. Thomson. D'après M. Chassagny, jp> o pour les champs infé-

rieurs à 2 00 unités; au-dessus, il paraît changer de signe. Donc le

dégagement de chaleur augmente par l'aimantation, mais dans un

champ très intense le contraire se produit peut-être. Le nickel se

comporte comme le fer. Si le fer est aimanté transversalement,

de . . ,

d'après W. Thomson, ;™ est négatif et, par suite, tt' <C7r..de
M. Grimaldi a trouvé pour le bismuth -r^^o, mais l'effet est

sensible seulement pour les champs dépassant 1,000 unités.

Si Vt désigne la différence de potentiel entre le métal doux et le

métal aimanté, à la température T,

rfT ^ dT'
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ou en posant

^^
= (D(M,T),

Vt = /<D(M,T)^T,

M étant le champ magnétique.

Force électromotrice d'aimantation, par M. Hurmuzesgu.

[Comptes rendus, t. CXIV, p. 1006.)

Les deux électrodes, entre lesquelles se produit la force électro-

motrice , sont des électrodes à la Wollaston dont le bout est poli à

Témeri fin. Ces électrodes plongent dans une dissolution très étendue

d'acide acétique ou oxalique. L'une d'elles se trouve entre les pièces

polaires d'un fort électro-aimant ; l'autre , en dehors du champ magné-

tique. L'intensité du champ est mesurée par la méthode balistique,

KH
l'intensité d'aimantation J est exprimée par -—-—

-7 pour des fils

cylindriques et infiniment longs. Quand la surface de l'électrode est

normale à la direction du champ, la force électromotrice est indé-

pendante du sens de l'aimantation; le fer aimanté est toujours positif

par rapport au fer non aimanté, la différence de potentiel entre les

deux varie avec le champ et peut atteindre o volt 70 4. Les courbes,

dont les points ont pour abscisses les champs et pour ordonnées

ces différences de potentiel, présentent toutes un point d'inflexion.

Pour le nickel, la différence est de même sens que pour le fer,

mais la courbe ne présente pas d'inflexion. Le bismuth aimanté est

positif par rapport au bismuth non aimanté ; mais la différence ne

dépasse pas quelques dix-millièmes de volt. Si l'électrode est paral-

lèle au champ, c'est l'électrode aimantée qui est négative; la diffé-

rence est plus petite que dans le premier cas et augmente avec la

richesse en fer de la dissolution.

Recherches sur la condensation des gaz de lÉlectrolyse par les

corps poreux et en particulier par les metaux de la famille du

PLATINE. — Applications 1 la pile 1 gaz. --— Accumulateurs

ÉLECTRIQUES SOUS PRESSION, par MM. L. GaILLETET et E. COLLAR-

DEAU. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 83o.)

Les électrodes sont formées par de petits sacs renfermant de la
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mousse de platine, plongés dans Teau acidulée. La décharge est

beaucoup plus intense et plus prolongée que la décharge obtenue

avec le même poids de platine compact. Quand on exerce sur l'ap-

pareil une pression considérable, la durée de la décharge augmente

beaucoup avec la pression. Sous la pression atmosphérique la dé-

charge est continue. Sous les pressions plus élevées, elle comprend

trois périodes : la première, de chute très rapide suivie d'une légère

augmentation dans l'intensité du courant; la seconde, d'intensité

constante augmentant avec la pression; enfin une dernière période

de chute. La capacité de l'accumulateur ainsi formé est de 56 am-

pères-heure par kilogramme de platine ; mais on augmente le ren-

dement en plaçant des quantités de mousse inégales aux deux

pôles. L'iridium, le ruthénium, for donnent des résultats ana-

logues. Avec le palladium , on observe les trois périodes de décharge

dès la pression ordinaire. L'argent, fétain, le nickel, le cobalt

s'altèrent chimiquement pendant la charge et la pression n'a pas

d'influence sur leurs propriétés.

Sur un moyen de compenser la force électromotrice d^une pile

HYDROÉLECTRIQUE, par M. ScHURR. (Comptes reudus , t. CXVIII,

p. /i6/i.)

Dans un vase cylindrique en verre plongent deux électrodes,

l'une de charbon, fautre de zinc, reliées métalliquement; ces élec-

trodes sont placées dans un plan diamétral du cylindre, plan inva-

riable dans l'espace. Deux électrodes en cuivre sont fixées à la paroi

intérieure du vase, dans des positions diamétralement opposées et

peuvent tourner avec ce dernier; elles présentent entre elles une

différence de potentiel qui augmente avec la résistance spécifique

du liquide et avec la grandeur de la surface immergée, elle varie

de plus avec la distance des lames aux électrodes principales. Si Eq

est cette différence quand les quatre électrodes sont dans un même
plan, si ù) est fangle que font les plans des deux systèmes après

la rotation du vase , on a sensiblement :

E&,= Eq cos^ co.

Cette méthode peut servir à mesurer par compensation la force

électromotrice des piles usuelles.
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Sur les forces électbomotrices thermoélectriques entre deux

électrolytes et le trânspobt Électrique de là chaleur dans les

électrolytes
,
par M. H. Bagard. {Ann, de Chimie et Physique,

[7],t. m,p. 83.)

Les résultats de ce travail ont été précédemment analysés. (Voir

ce Recueil, t. XIV, p. 6/12; 1898.)

Sur le calcul des coefficients d^induction dans un cas particulier,

par M. A. Potier. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 166.)

Sur la propagation du courant dans un cas particulier,

par M. A. Potier. [Comptes rendus, t. XVIII, p. 227.)

Sur la propagation de l^électricité le long des conducteurs
,

par M. A. Potier. [Journal de physique, [3], t. III, p. 107.)

La force magnétique exercée par une ligne droite indéfinie que

parcourt un courant d'intensité électromagnétique s en un point

situé à une distance a, est — ; c'est la même valeur numérique que

la force électrique qu'exercerait cette droite si elle possédait une

charge e par unité de longueur; mais ces deux forces sont perpen-

diculaires l'une à l'autre et cette relation subsiste pour un nombre

quelconque de droites.

Considérons un condensateur cylindrique formé de deux conduc-

teurs indéfinis, dont l'un entoure complètement l'autre. Si e est la

densité électrique, la charge par unité de longueur d'une partie

de conducteur, ayant pour base un élément ds de la section , sera sds.

La distribution est telle que la force électrique est nulle partout,

sauf entre les deux cylindres. Si A est la différence de potentiel

entre les deux conducteurs, E la charge totale par unité de longueur,

la capacité par unité de longueur sera E = Ay. Supposons que

l'élément du conducteur, au lieu d'avoir une charge ds, soit par-

couru par un courant d'intensité ds, le courant total aura la même
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valeur dans chacun des conducteurs, dont l'un servira de retour.

La force magnétique est nulle partout, sauf dans Tespace compris

entre les conducteurs. Le flux magnétique à travers une surface cy-

lindrique de base dl et de hauteur i , est le produit de dl par la com-

posante normale à dl de la force magnétique , autrement dit
,
par

la composante de la force électrique suivant dl\ ce produit est la

différence de potentiel entre les deux extrémités de l'élément, ce

qui est vrai aussi pour une courbe finie. La valeur du flux total

s'obtiendra en appliquant ce calcul à une courbe joignant un point

de Sj à un point de S^, ce sera A. Le courant total est E; si X est

le coefficient de self-induction par unité de longueur, c'est-à-dire

le quotient du flux par l'intensité, EX = A d'où Xy= i.

La distribution admise pour les courants est celle vers laquelle

tend asymptotiquement la distribution réelle à mesure que les varia-

tions du courant total deviennent plus brusques. La relation Xy=i
reste vraie pour des systèmes de conducteurs quelconques, même
comprenant des conducteurs isolés. Si y est exprimé en unités

électromagnétiques v-Xy:=i^ si l'isolant a une constante diélec-

trique égale à K, v^Xyj = K, et on a

, ^^V
,

c^V cVV

Pour plus de généralité, on peut d'ailleurs se dispenser d'intro-

duire les coefficients X et 7 qui n'ont de sens que si le courant a

même intensité dans toute la longueur du fil et si l'électricité est

en équilibre sur sa surface; on retrouve encore (en supposant p^

négligeable) l'équation

Cette équation avait déjà été trouvée par M. Poincaré, mais dans

des conditions plus particulières. Il supposait, en effet, le fil de

section circulaire et admettait que le potentiel logarithmique est

proportionnel au logarithme du rayon, ce qui est vrai seulement

pour les champs uniformes. Si on considère un système de conduc-

teurs cylindriques parallèles
,
parcourus par des courants alternatifs

de haute fréquence, en supposant que ces courants sont superficiels,

on démontre que le potentiel se propage le long d'un de ces con-
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ducteurs avec une vitesse ?; (le v de Maxwell). Cette propriété reste

vraie pour un conducteur courbe, si la perturbation ne s'étend que

sur une petite portion de la courbe. Si le fil nest pas indéfini, il

y a des réflexions aux extrémités. On trouve encore que la force

électrique et la force magnétique sont perpendiculaires au conduc-

teur et perpendiculaires entre elles , et que leur rapport est constant

et égal à v. Bien qu'on arrive ainsi à des résultats communs aux

théories de Maxwell et de Weber, leur choix n'est pas indiffèrent,

car certaines autres conséquences ne concordent pas entre elles.

Sur la capacité Électrostatique d^une ligne parcourue par un courant,

par M. Vasghy. {Comptes rendus, t. CXIX, p. 1198.)

Dans un câble électrique formé d'une âme et d'une armature

conductrices de rayons Rj^ et R., , séparées par une courbe isolante

,

le potentiel en un point de l'isolant situé à une distance r de l'axe

du câble est

V= ^log-nép.('-A,
log. nép. ^

en supposant le potentiel de l'armature égal à et celui de l'âme

égal à Vj^. La densité électrique, à la surface du fil, a pour ex-

pression :

(i /DV\ V, 1

h')
y-

log. nep. ^

et la capacité du câble par unité de longueur est, par conséquent.

27rR,flr, Ui

c =
3 log. nep. --

^1

Quand le fil est parcouru par un courant permanent, le conduc-

teur étant supposé homogène, le potentiel V dans une section droite,

située à la distance x de la section qui est au potentiel zéro, est
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proportionnel à x^ y= ax. Dans le diélectrique, il satisfait aux

conditions suivantes :

V^=o pour r= R2, y -^ax pour r==Rp

La fonction

V= ^^log.nép.(5-^),

log. nép.
^

satisfait à ces conditions. La capacité se calcule comme dans le cas

précédent :

fx /t^V\ {lax 1

log. nep. -^

ax -
. R,'

2 iog-

^

elle a même valeur que dans le cas de l'équilibre électrostatique.

Mais le champ dans le diélectrique n'est pas le même, ce n'est

qu'à une certaine distance de la section qui se trouve au potentiel

de l'armature que les surfaces équipotentielles se confondent sen-

siblement avec des cylindres concentriques, comme quand il n'y a

pas de courant. Le raisonnement s'appliquerait encore approxima-

tivement à des courants lentement variables , mais non à des courants

variant rapidement; il n'est plus possible de dire alors que le champ

électrique admet un potentiel et la notion de capacité n'a plus de

sens.

Stj-r la moyenne distance géométrique des éléments d'un ensemble

DE surfaces et SON APPLICATION AU CALCUL DES COEFFICIENTS d'IN-

DUCTION
,
par M. Gh. Eug. Guye. (Comptes rendus, t. GXIX,

p. 1829.)
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Coefficient de self-induction de n fils parallèles égaux et équi-

distants dont les sections sont reparties sur une circonference.

( Comptes rendus , t. GXIX
, p. 219.)

L'auteur donne une méthode rapide pour calculer la moyenne

distance géométrique d'un ensemble de surfaces; il transforme, en

leur appliquant le théorème de Cotes, les expressions :

S- log a= fflog ^ ^'S ^^\

S1S2 log «12=JjH ^12 à\ dS^
,

qui définissent la moyenne distance des éléments d'une surface S

et celle des éléments de deux surfaces S^ et S2.

Les expériences vérifient les nombres calculés à j^ près.

Sur LES COURANTS ALTERNATIFS ET LE PONT DE WhEATSTONE ,

par M.Abraham. [Comptes rendus, t CXVin,p. i25i.)

Mesure et comparaison de coefficients d'induction propre par les

COURANTS alternatifs DE GRANDE FREQUENCE, par M. AbRAHAM.

(Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1826, et Journal de physique, [3],

t. III,p. i/i5.)

Dans un pont de Wheatstone à téléphone parcouru par des

courants sinusoïdaux de fréquence n, le courant dans le téléphone

est aussi sinusoïdal et a pour intensité maxima :

le dénominateur A étant une quantité positive qui ne peut jamais

s'annuler. Le courant sera nul et le téléphone silencieux, si les

deux conditions suivantes sont remplies :

(1) LA+LA= LA+L3R2>

(9) J{fi,--R,'R,^k7r^-n^{L,L,-L,L,).

En faisant varier seulement l'un des éléments R^ par exemple,
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on n'obtient qu un minimum. Mais lorsque les conditions sont très

voisines de celles de Téquilibre, le numérateur de I„j est très près

d'être nul et le minimum a lieu presque exactement en même temps

que le minimum de ce numérateur. En annulant la dérivée de ce

numérateur par rapport à R^, on trouve

(3) Ri [RiR, - R,R3 - knV-(L,L, - L.L,)]

+ 47rVLi (L,R,+ L4R1 - L,R3 - L3R,) = o.

Si on fait Lj ^ o ces trois conditions se présentent sous une

forme beaucoup plus simple. L'équation (1) devient indépendante

deR^.

(1) L,R,= L,R3+ L3R2-

Les deux autres (2) et (3) deviennent identiques

(2) W - R^R^= liTT^n^L^L,.

L'équation (1') donne une condition de réglage qui peut être

réalisée une fois pour toutes, indépendamment de la résistance va-

riable R4; en outre, que cette équation (1') soit ou non vérifiée

rigoureusement, l'équation (2') n'est pas modifiée: on peut écrire

cette dernière

(6) r^—-^'n\
"i

r désignant la résistance qu'il faudrait ajouter à R^ pour rétablir

l'équilibre en courants continus; inversement si les éléments du

pont sont connus, la mesure du déréglage r permettra de calculer

la fréquence n. Les valeurs de n ainsi calculées concordent à 1 pour

100 près avec les valeurs réelles.

L'équation (/i) s'écrit également

y/LX,=— \/VR.

.

En mesurant r, on déterminera V^^^- ^i les bobines dont on veut

comparer les coefficients d'induction forment les deux branches

d'un pont dont les autres branches sont dépourvues de self-induc-

tion
, le téléphone reste silencieux, tant pour les courants alternatifs
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que pour les courants continus si on a réalisé la double condition,

Si on \eut seulement un minimum de son, il faut que

Ri(R3R, - R,R3) + WV(LA-L2R3)= o>

condition que donne l'équation (3) quand on y fait L3= L^=o.
Si r est le déréglage , si e est tel que

(R,i:e):R3= L,:L,,

on aura

h 7tVLî
r.

Pour des alternances assez rapides, e est très voisin de o et peut

être négligé.

Sur la valeur de l'ohm théorique, par M. Leduc.

{Comptes rendus, t. CXVIII, p. 12^6.)

Dans sa détermination de Tohm théorique, M. Wuilleumier a

tenu compte seulement, pour la correction relative aux bouts de la

bobine , des forces électromotrices obtenues en déplaçant la bobine

deux fois de sa longueur. En calculant la correction relative au troi-

sième déplacement, d'après les nombres trouvés pour les deux

premiers, on trouve qu'elle atteint près de -^qôô-, ce qui porte la

valeur de l'ohm-mercure à 106 cent. 82.

MÉTHODE POUR LA MESURE DIRECTE DES FORCES ÉLECTROMOTRICES,

par M. LiMB. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1 198.)

La force électromotrice qu'on veut mesurer est comparée direc-

tement à la force électromotrice calculable engendrée par un aimant

permanent tournant à l'intérieur d'une bobine autour d'une ligne

perpendiculaire à la fois à son axe magnétique et à celui de la

Revue des trav. scient. — T. XV, n° 3. ' lû
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bobine. Si la bobine est supposée indéfinie et a n^ spires par cm,

la force électromotrice est sinusoïdale et a pour valeur maxima

M e'tant le moment magnétique de l'aimant et co la vitesse angu-

laire de rotation.

On oppose cette force électromotrice maxima à la force électro-

motrice qu'on veut mesurer, au moyen d'un commutateur à deux

balais, l'égalité est constatée au moyen de l'électromètre capillaire

dans un potentiomètre analogue à celui de Clark. M se mesure par

la méthode de Gauss. Gomme corrections, il faut tenir compte de

l'influence des extrémités de la bobine et de la variation de M avec

la température.

Sur deux méthodes pour l^étube des courants dans les circuits

OUVERTS et des COURANTS DE DEPLACEMENT DANS LES DIELECTRIQUES

ET LES ÉLECTROLYTES
,
par M. DE Nicolaïeff. [Comptes reudus

,

t. GXIX, p. 469.)

Les corps à étudier, sous forme d'anneaux ou de disques, sont

suspendus par un bifilaire entre les deux pôles d'un électro-aimant,

au milieu de l'espace interpolaire et le plan de l'anneau ou du

disque faisant un angle de Zi5 degrés avec l'axe de l'électro-aimant.

L'influence du champ constant se réduit à un couple moteur; le

champ alternatif donne, en outre, naissance à des forces électro-

motrices d'induction produisant des courants de déplacement dans

les diélectriques. Ces courants engendrent un champ magnétique

qui se superpose au premier. En divisant les déviations par les carrés

des intensités efficaces des champs et admettant que la perméabilité

est constante, on obtient des quotients qui doivent être constants

pour toutes les intensités. La diff'érence entre les résultats obtenus

dans le champ constant et dans le champ alternatif représente

l'effet des courants de déplacement. Les phases des deux champs

superposés sont identiques; les couples moteurs sont donc toujours

équatoriaux.

Les corps diamagnétiques seront moins déviés dans le champ
alternatif que dans le champ constant, les corps paramagnétiques

le seront plus. Pour un anneau en paraffine l'augmentation a été
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de 12 p. 100 avec 980 alternances et de 9 p. 100 avec 770 alter-

nances par minute.

Une seconde méthode consiste à produire les courants de dépla-

cement dans les anneaux en déplaçant les noyaux de fer de l'électro-

aimant; l'anneau est alors suspendu perpendiculairement aux

noyaux. L'anneau paramagnétique de cire jaune donnait une aug-

mentation de 8,Zi6 p. 100 et de 18 p. 100 quand les surfaces

polaires étaient plus rapprochées.

Les électrolytes se comportent comme les diélectriques. Le circuit

ouvert , formé d'un anneau de cuivre coupé transversalement , donnait

des déviations très faibles avec le courant constant, très grandes

avec le courant alternatif; il agissait comme un courant fermé.

L'auteur déclare ces conséquences déduites d'un trop petit nombre

de mesures pour être indiscutables.

Sur le partage de la décharge d^un condensateur entre deux

conducteurs derives dont l'un presente une interruption
j
par

M. SwYNGEDAuw. {Comptes rendus, t. GXVIII, p. 920.)

La décharge du condensateur passe en totalité dans une bobine I

et dans une autre bobine D placée en dérivation sur le conducteur

de décharge. En mettant successivement ces bobines sur un galva-

nomètre Wiedemann-d'Arsonval , dont l'aimant directeur et i'amor-

tisseur ont été enlevés , on mesure la décharge totale
,
puis la quantité

d'électricité qui traverse la bobine en dérivation. Le conducteur

qui réunit les armatures du condensateur présente un interrup-

teur Ij , un autre interrupteur I2 se trouve sur la seconde branche

de la dérivation. Quand la distance explosive de I^ reste constante,

la quantité d'électricité qui traverse la bobine dérivée croît avec la

distance explosive de I2 et quand cette dernière dépasse une cer-

taine valeur, la quantité d'électricité passant à travers la bobine D
devient plus grande que la charge totale. Pour une valeur déter-

minée de I2, valeur qui croît aveclj, les deux quantités sont égales.

La bobine D peut être traversée par une quantité d'électricité dix

fois plus grande que la décharge totale. Le phénomène ne dépend

pas du sens des courants.

i5.
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Sur L'ÉQUÂTioy des décharges
,
par M. Swyngedauw.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 221.)

L'équation de Tliomsou relative à la décharge d'un condensateur

ne satisfait pas à la condition que la différence de potentiel entre

deux éléments sépares par un segment conducteur continu soit

nulle. Cette équation ne peut pas non plus représenter le phéno-

mène dans les premiers moments de la décharge, car la résistance

n est pas constante comme on le suppose dans le calcul. L'intensité

et sa dérivée qui sont nulles toutes les deux au début vont d'abord

en croissant avec le temps, de même la différence de potentiel entre

deux sections du circuit de décharge; cette différence atteint son

maximum alors que le circuit a été traversé par une certaine quan-

tité d'électricité qui peut être déterminée par l'expérience et peut

atteindre un tiers de la charge totale.

Sur une application des rayons cathodiques 1 l étude des champs

MAGNÉTIQUES VARIABLES, par M. x41bert Hess. [Comptes rendus,

L CXIX, p. 57.)

Les rayons cathodiques sont déviés par les aimants, cette dévia-

tion variable avec l'intensité du champ est la même dans tous les

gaz, sous toutes les pressions, pour les mêmes rayons; ces rayons

agissent sur les pellicules photographiques. Pour appliquer ces pro-

priétés à l'étude des champs magnétiques variables, les rayons sont

produits dans un tube de Geissler dont l'extrémité opposée à la

cathode est fermée par une feuille métallique percée d'une fente

diamétrale, recouverte d'une seconde feuille très mince. On produit

la déviation dans le sens de la longueur de la fente. Au sortir de

cette fente, les rayons pénètrent dans une caisse noire complètement

close, dont la paroi est formée d'une feuille métallique très mince;

cette caisse renferme une pellicule photographique qui se déplace

perpendiculairement à l'axe du faisceau et à la déviation. L'axe du

faisceau se trouve indiqué à chaque instant et les traces forment la

courbe représentant la variation du champ.
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Sur certaines conditions 1 réaliser pour la mesure des résistances

Électriques au moyen des courants alternatifs et du téléphone
,

par M. A. Colson. (Comptes rendus, t. CXIX, p. 1261.)

Dans la disposition employée pour mesurer les résistances au

moyen des courants alternatifs et du téléphone, la loi d'Ohm n'est

plus applicable que moyennant certaines conditions pour la propa-

gation des ondes à haut potentiel dans des résistances considérables

,

comme des tubes capillaires remplis d'eau. Le potentiel en chacun

des sommets reliés au téléphone provient de deux ondes arrivant

en sens contraire. Si ces ondes passent à l'un des sommets, en

même temps avec le même potentiel en valeur absolue, le potentiel

est nul en ce sommet et un téléphone dont une extrémité est attachée

à ce sommet et l'autre isolée est réduit au silence. Si les ondes y

passent en même temps avec des potentiels différents, le téléphone

rend un son dont la période est la même que celle de la source.

Les mêmes phénomènes se passent à l'autre sommet; il faut donc

que ces deux sommets soient dans des conditions identiques pour

que le téléphone reste muet; le plus simple est d'annuler le po-

tentiel de ces deux points. Les ondes qui partent d'un sommet du

parallélogramme relié à la source et qui passent dans des circuits

fermés par le téléphone , reviennent en partie dans celui-ci par le

courant dérivé voisin; on élimine les perturbations provenant de

cette cause en modifiant les résistances.

Sur une méthode électrochimique d'observation des courants

ALTERNATIFS
,
par M. Ja^et. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 862 , et

Journal de physique, [3], t. III, p. /i55.)

DÉTERMINATION DE LA FORME DES COURANTS PÉRIODIQUES EN FONCTION

DU TEMPS AU MOYEN DE LA mÉtHODE d'INSCRIPTION ÉLECTROCHIMIQUE,

par M. p. Janet. [Comptes rendus, t. CXIX, p. 58.)

Inscription autographique directe de la forme des courants

PERIODIQUES AU MOYEN DE LA mÉtHODE ELECTROCHIMIQUE, par M. P.

Janet. (Comptes rendus, t. CXIX, p. 217.)
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Remarques sur là méthode électrogrimiqve d'inscription des cou-

rants ALTERNATIFS
,
par M. Blondel. {Comptes rendus, t. GXIX,

P-299-)

Entre les deux points A et B du circuit, traversé par le courant

alternatif dont on veut mesurer la différence de potentiel, on établit

une dérivation. Les fils de cette dérivation aboutissent, d'une part,

à un style en fer S^ , appuyant sur un cylindre que recouvre une

feuille de papier imbibée de ferrocyanure de potassium et d'azotate

d'ammonium; d'autre part, au cylindre lui-même. Chaque fois que

l'excès de potentiel de A sur B passe par un maximum positif, une

trace bleue s'imprime sur le papier. A chacune de ces traces cor-

respond une période; cette méthode s'applique à la mesure des

fréquences en faisant inscrire simultanément sur le cylindre les

signaux envoyés par une horloge et aussi à la mesure des différences

de phase par la longueur, dont les traits sont déplacés l'un par

rapport à l'autre.

Si le point A est maintenu à un potentiel constant, et que le

point B soit mis en communication avec le pôle négatif d'une pile,

dont le pôle positif communique avec un second style S^, disposé

à côté de S^, le style S^ présentera sur le cylindre un excès de

potentiel /(i) -f-^, /(O étant la différence due au courant, e la

force électromotrice de la pile. Le style S2 commencera à inscrire

une trace bleue quand cette différence de potentiel dépassera une

certaine valeur, la même que pour S^; par conséquent, les segments

de droite, tracés par 83, seront plus longs que les segments tracés

par Sj. Avec la machine à diviser on mesurera la distance qui

sépare les extrémités de ces segments. Cette distance donnera l'ab-

scisse d'un point de la courbe V=/(i), l'ordonnée de ce point sera

égale à la force électromotrice introduite e. On fera inscrire auto-

graphiquement cette courbe en disposant à côté les uns des autres

un certain nombre de styles (quinze par exemple) ces styles étant

reliés aux pôles successifs d'une batterie d'accumulateurs, de telle

sorte que chacun d'eux présente avec le précédent une différence

de potentiel constante. Les extrémités des segments de droite , tracés

par les différents styles, dessineront la courbe V=/(f).

M. Blondel fait remarquer qu'on peut se dispenser d'employer

une batterie d'accumulateurs proportionnée à la force électromo-

trice qu'on veut mesurer. Il conserve la courbe fixe , mais fait varier
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son échelle à l'aide d'un potentiomètre. Entre les deux conducteurs

AjBj et A2B2, dont on veut étudier la différence de potentiel m,

on dispose une dérivation A^B2 de résistance totale R, comprenant

un rhéostat sans induction r et une série de résistances sans induc-

tion r^ , r2 , r-g . . . , dont les bornes sont reliées aux styles par l'in-

termédiaire d'interrupteurs. D'autre part, l'extrémité de la dernière

résistance est reliée au cylindre par l'intermédiaire d'un conducteur

sur lequel est placée une pile d'une résistance p assez grande pour

que le courant dérivé dans le cylindre soit négligeable vis-à-vis du

courant qui traverse les résistances r ^ , ^2 . . . . Les différences de

potentiel aux extrémités des styles seront

Pour mesurer les deux alternances , il suffit de renverser le sens

de E et celui de u. On règle le rhéostat de façon que le premier

style donne une trace courte, voisine du sommet de la courbe,

E peut être quelconque; mais la précision croît avec cette force

électromotrice.

Mesure de la différence de phase entre deux gourants alternatifs

SINUSOÏDAUX de MEME PERIODE, par M. Albert Hess. [Comptes

rendus, t. CXVIII, p. ^67.)

Avec chacun des courants Isinwf et \ sin [coi -\- O) on crée un

champ tournant, ces deux champs tournant en sens opposé et les

courants ayant même amplitude dans les bobines. En faisant agir

ces deux champs en un même point, ils donnent une résultante

fixe dans l'espace et faisant avec l'origine un angle égal à la demi-

différence de phase

tarin- «_ Hsm(^f + ^ + ^)-Hsm(.;f4-'P) _ .^ ^'"^'^"'
Hcos(wf4-(D + (?)-Hcos(aj«+(p) & s'

L'orientation de la résultante est déterminée à l'aide d'une petite

aiguille de fer doux suspendue au centre d'action du champ. Si on

fait passer le même courant dans les deux paires de circuits mis en

série, O est nul, ce qui détermine l'origine géométrique de l'angle.

En mettant les deux paires de circuits en dérivation, il faut un
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réglage pour arriver au même résultat; mais cette opération déter-

mine le signe de la déviation ; il suffit de mettre à l'entrée de chaque

paire des bobines de même résistance et de self-induction inégale,

ce qui crée une différence de phase de signe connu.

Pour éviter l'emploi du condensateur nécessaire pour obtenir

une différence de phase d'un quart de période, il suffit de com-

poser sous l'angle \(/, les deux champs hsincot et h sin [cot -{-
^l^)

,

dont la résultante est alors constante. En effet,

H= [/i"sin-(i)f-j-A^sin^(ci;t-|-\|/) — ^h'^ sin œt s'm (cot— ^1^)]^ cos v}/,

= /isin\|/.

Nouvelle méthode simplifiée pour le calcul des courants alternatifs

POLYPHASÉS ji^ar M. Blondel. (Comptes rendus, i.CXYUl^ip. kolx.)

Application de la méthode vectorielle aux appareils 1 champ

TOURNANT ASYNCHRONES
,
par M. Blondel. [Comptes rendus, t. CXVIIT,

p. 433.)

Cette méthode repose sur les deux hypothèses suivantes suffi-

samment exactes dans la pratique : i° les courants alternatifs

varient tous suivant une loi harmonique; 2*" le flux tournant produit

par un système de courants polyphasés harmoniques, symétriques

en intensité et en phase , a une intensité et une vitesse de rotation

assez constantes pour que le flux coupé par une spire d'un quel-

conque des enroulements polyphasés varie aussi suivant une loi

harmonique. Il en résulte qu'un flux tournant peut être représenté

par un vecteur donnant à chaque instant la direction suivant laquelle

l'induction est maxima, et la valeur constante de ce maximum. Les

courants polyphasés qui le produisent peuvent être remplacés par

un vecteur unique porté sur la même direction que ce flux et repré-

sentant l'intensité d'un courant tournant équivalent, traversant le

circuit total. L'ensemble des forces électromotrices alternatives sera

remplacé par une seule force électromotrice tournante. Si q est le

nombre des courants polyphasés, Iq leur amplitude maxima, Uq la

différence de potentiel maxima entre chaque conducteur et le con-
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ducteur de retour, Tintensité I et la force électro motrice E^ tour-

nantes seront définies par

Dans un circuit symétrique, dont les diverses tranches n'ont pas

d'induction mutuelle, si R, L, G sont la résistance, la self-induction

et la capacité d'une des (( branches montées en étoile, r, /,c les

quantités analogues pour une des (( branches montées en poly-

gone, il faut, pour satisfaire à la loi d'Ohm, prendre les constantes

vectorielles respectivement égales à

^î'(«+è)' ^'^+^)' ?(<^+?)'
où

6^sin--
?

Si un circuit se compose de (( bobines disposées de manière à

produire un flux tournant, si n est le nombre de fils extérieurs de

l'une d'entre elles supposée montée en étoile, on appellera N = g'n

le nombre de spires réduit du système.

La valeur d'un flux O en fonction de l'intensité vectorielle I du

système qui le produit, s'exprimera

et la force électromotrice induite E, en fonction du flux F, par

R est la résistance magnétique fictive que devrait posséder le sys-

tème s'il était réellement parcouru par le courant I; K et k' sont

deux coefficients de correction qu'on peut calculer une fois pour

toutes. D'après cela, l'induction mutuelle M de deux systèmes poly-

phasés sera

H 2 2

et la self-induction A,

R V7;-
A=^Kk
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Ces définitions permettent d'appliquer aux courants polyphasés

les lois et les constructions graphiques employées dans Tétude des

courants alternatifs simples.

L'auteur donne un exemple d'application aux appareils asyn-

chrones formés par un système primaire à courants polyphasés et

un système secondaire à spires fermées, dans lequel le primaire

produit par induction un autre système de courants polyphasés.

Problème génébal des transformateurs 1 circuit magnétique fermé
^

par M. Désiré Korda. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 864.)

L'auteur indique une méthode de calcul pour déterminer les

courbes périodiques des courants primaire i^ et secondaire i^, pro-

duits par une force électromotrice alternative E =f{t) appliquée

aux bornes du primaire, quand on connaît la courbe d'aimantation

du noyau.

Transformateur DE COURANTS MONOPHASÉS en courants triphasés
y

par M. Désiré Korda. [Comptes rendus, t. CXIX, p. 6i.)

L'appareil se compose en principe d'un transformateur à trois

noyaux et d'une bobine de self-induction à noyau mobile. Le circuit

du courant solénoïdal monophasé I = Iq sin cj est bifurqué de

façon que les deux branches aient la même résistance R et on place

dans la branche II une bobine de self-induction telle qu'on ait

-5-=v/3. Le courant i^, dans la branche II, est alors égal à la

moitié du courant i^ de la branche I. Si cette branche I est enroulée

- fois autour du noyau du transformateur, et la branche II n fois

autour du deuxième noyau, en sens contraire, on aura dans les

deux noyaux deux flux sinusoïdaux d'égale intensité présentant

une différence de phase de 2/io degrés. La somme des spires de

ces deux noyaux enroulés en sens contraire sur le troisième noyau

fournira un troisième flux, égal aux deux autres, mais présentant

avec le premier une différence de phase de 120 degrés. En réunis-

sant les trois bouts initiaux des bobines secondaires, on obtient un

point zéro 0, qui peut être relié au sol ou au point 0' commun
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aux trois fils secondaires, sans qu'il se produise de courant dans le

fil de jonction. Mais si la charge du transformateur varie , la diffé-

rence de phase varie, et pour rétablir le zéro au point 0, il faut

déplacer le noyau de la bobine de self-induction, de façon à ra-

mener la différence de phase à sa valeur primitive.

Sur la constitution de larc Électrique, par M. Thomas.

( Comptes rendus , t. GXIX
, p. 720.)

La constitution de l'arc électrique a été étudiée par la méthode

spectroscopique , le spectroscope ayant reçu le réglage aplanétique,

indiqué par M. Cornu. Le spectre était photographié. L'arc formé

entre deux charbons , renfermant des sels métalliques , est constitué

par un noyau et une enveloppe. Dans le noyau se trouvent les corps

qui émettent les spectres de bandes, carbures ou vapeurs de car-

bone ; dans Fenveloppe circulent du pôle positif au pôle négatif les

vapeurs provenant des sels dissociés, qui ensuite se combinent à

l'oxygène de l'air.

Sur la tempéhature de lUrc électrique, par M. Violle.

(Comptes rendus, t. CXIX, p. 9^9.)

M. Violle confirme les indications de M. Moissan, d'après les-

quelles la température de l'arc électrique augmenterait avec l'in-

tensité du courant. La photographie montre que l'éclat du cratère

est le même avec 10 ou 1,200 ampères; ce cratère est donc le siège

de l'ébullition du carbone caractérisée par une tempe'rature con-

stante. Le cratère présente un spectre continu sur lequel se déta-

chent les raies brillantes provenant de l'arc; l'éclat de ces raies est

d'autant plus grand que l'intensité est plus grande et à certains

moments, il augmente considérablement. Cette augmentation est

probablement le résultat de véritables décharges qui se produisent

dans l'arc par suite de variations brusques de la résistance. En
portant une baguette de charbon dans l'arc qui jaillit entre deux

pôles métalliques, on observe que cette baguette s'use différemment

suivant la nature des pôles: lentement avec le cuivre, plus rapide-

ment avec le zinc; elle manifeste d'ailleurs, dans ce dernier cas,

une température plus élevée que celle de l'ébullition du zinc. La
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température de Tare doit donc être plus élevée que celle du charbon

positif et croître avec Ténergie dépensée.

Sur un nouveau moyen de provoquer larc électrique
,

par M. Bellog. [Journal de physique
, [3], III, p. 322.)

En regard des pôles d'une machine électrostatique on place un

excitateur Mascart, dont les extrémités communiquent avec les

pôles d'une pile; un arc jaillit entre les deux houles de l'excitateur,

quand l'étincelle de la machine éclate entre elles; cet arc ne se

produit pas si la machine est privée de son condensateur ou rem-

placée par une bohine de Ruhmkorff.

Contribution 1 l étude des propriétés de larc alternatif,

par M. G. Claude. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. 187.)

On place en série sur une différence de potentiel alternative

élevée ( 8 alternances et 2 , /i o o volts ) un condensateur de j^ microf

.

une clef de court circuit et 12 lampes de 100 volts. Si on ouvre

le court circuit de manière à faire jaillir un petit arc l'intensité

lumineuse des lampes auglnente considérablement, d'autant plus

que l'arc est plus long. Ce renforcement provient de ce que le con-

densateur se charge brusquement quand l'arc jaillit, au lieu de se

charger progressivement comme lorsque le circuit est fermé métal-

liquement. Le courant de charge, limité à une petite fraction de

période, est beaucoup plus intense et l'intensité efficace est aug-

mentée. L'arc dépense beaucoup moins d'énergie que la quantité

calculée d'après la différence de potentiel entre ses extrémités et

l'intensité moyenne du courant, ce qui tient à ce que l'intensité

est nulle quand la force électromotrice est grande et réciproquement.

Sur la propagation des ondes électromagnétiques
,
par M. Mascart.

(Comptes rendus , t. GXVIII, p. 277.)

Dans les calculs de M. Blondlot, faits en se servant de la for-

mule de Neumann et d'après ses expe'riences , il semblait que la



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. 229

vitesse de propagation des ondes électromagnétiques décroît quand

la longueur d'onde augmente. Au lieu d'employer la formule de

Neumann, on peut calculer le coefficient de self-induction d'un fil

ayant un rayon p et formant un rectangle de côtés a et b comme
la somme des flux magnétiques que chacun des côtés émet dans

l'intérieur du cadre. L'action d'un côté b sur un point ayant pour

coordonnées x et y (relativement aux côtés a et b), a pour ex-

pression

""l^^'+ y' s/^' + {b-yfJ

Le flux de force Ç{b), émis par b dans l'intérieur du rectangle,

est

fFdxdy= C dy rd.T.\—^ h ^

^~y
- 1

^ ' J^ 'Jp l\/^' +f \/^' + {b-yfJ

^
p

soit, en appelant m la diagonale du rectangle,

(p(b)
ub+s/b-' + p'

V/f^+ p._(«__p)+ Hog.nép.-^ m

Le côté opposé donne la même valeur et les côtés a deux termes

analogues.

En général - et ^ sont négligeables devant l'unité et on a sim-

plement

L= Z, [2 (m - «- J)+ a log. nép. ^^^^+ 1 iog. nép. ^^^].
Ce calcul suppose que les courants sont uniquement superficiels;

pour des courants homogènes, il faudrait ajouter a-\-b.

En corrigeant ainsi ses premiers calculs, M. Blondlot a fait dis-

paraître la variation systématique signalée plus haut.

Egalité des vitesses de propagation d'ondes électriques très

COURTES dans L ESPACE LIBRE ET LE LONG DES FILS CONDUCTEURS, par

M. DuFOUR. [Comptes rendus, t. CXVII, p. 1089.)

La longueur d'onde employée a varié de o"',o8 à o"',58; les
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ondes étaient produites par un excitateur analogue à celui de Righi

,

formé de quatre sphères dont les centres se trouvent sur une même

droite ; ces sphères plongent dans Thuile de vaseline ; les deux ex-

trêmes sont reliées aux pôles d'une machine de Holtz, en face des

deux sphères médianes sont placées deux petites plaques de cuivre

d'où partent les fils de ligne. Les résonnateurs sont carrés en gros

fil de cuivre; leurs extrémités peuvent être rapprochées ou écartées

en serrant plus ou moins le cadre dans une mâchoire en bois.

Les observations prouvent que les ondes très courtes se propagent

aussi avec la même vitesse le long des fils et dans l'air.

Sur la béfleiion des ondes électriques au bout d'un fil conducteur

QUI SE termine dans UNE PLAQUE, par MM. Ed. Sasasin et Birke-

LAND. [Comptes rendus, t. GXIII, p. 793.)

Cette Note est le complément d'une Note précédente analysée

dans le présent Recueil (t. XIV, p. 662).

La réflexion s'explique par ce fait que les tubes électriques, qui

atteignent l'extrémité du fil , doivent continuer leur marche à cause

de leur inertie, ils s'incurvent alors, leur base contourne immé-

diatement l'extrémité du fil conducteur, tandis que les parties éloi-

gne'es pivotent avec un certain retard angulaire. Ce phénomène

semble indiquer que la vitesse de déplacement des éléments du

tube, normalement à sa direction diminue quand il approche de

l'extrémité du fil, cette diminution étant d'autant plus sensible

que l'élément est plus voisin du fil conducteur. Le rayon r d'une

des courbes orthogonales tracées sur les tubes électriques consé-

cutifs a pour valeur

'= -„'

Vn étant la projection de la vitesse sur la normale à la direction

instantanée d'un élément de tube, v,, sa dérivée par rapport à la

trajectoire orthogonale. Cependant on ne trouve expérimentalement

aucun retrait sensible du premier nœud. Mais ce résultat négatif

ne prouve rien contre l'hypothèse, car la région où la vitesse serait

ainsi diminuée est très petite et une faible variation de v'n suffit à

produire une onde re'fléchie qui renvoie une notable fraction de
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Ténergie. Quand l'extrémité du fil se termine par une plaque, on

observe un retrait du premier nœud sensiblement e'gal pour les

petites plaques à leur diamètre et qui pour les grandes tend vers

la moitié de leur diamètre. D'après les expériences, la réflexion sur

les petites plaques paraît se produire comme aux extrémités libres,

les tubes tournant autour des plaques; on trouve effectivement un

maximum d'effet électrique derrière la plaque au voisinage de son

centre.

On conclut aussi de ces expériences que le contour de la méri-

dienne d'un excitateur de révolution doit être inférieure à la lon-

gueur d'onde correspondante, ce qui est vérifié pour tous les exci-

tateurs connus.

SnR LA PROPAGATION DES ONDES ÉLECTROMAGNÉTIQUES DANS LA GLACE

ET LE POUVOIR DIELECTRIQUE DE CETTE SUBSTANCE ,^air M. R. BlONDLOT.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 695.)

Sur le pouvoir diélectrique de la glace, par M. Pérot.

{Comptes rendus, t. CXIX, p. 601.)

La méthode est analogue à celle que l'auteur avait déjà employée

pour l'essence de térébenthine et l'huile de ricin (voir ce Recueil,

t. XIII, p. 226).

Les ondes sont transmises le long de deux fils de cuivre paral-

lèles, le même résonnateur en cuivre doré est installé à poste

fixe entre les fils. Au delà les fils sont contenus dans une auge en

bois. On détermine par la méthode connue la longueur d'onde

propre au résonnateur, l'auge étant vide, ensuite on entoure le

condensateur du résonnateur d'un sac en parchemin rempli d'eau

bouillie qu'on fait geler. La lame d'air du condensateur est ainsi

remplacée par une lame de glace , en mesurant de nouveau la lon-

gueur d'onde, on trouve qu'elle est devenue les {^ de ce qu'elle

était. On remplit ensuite l'auge avec de l'eau qu'on fait aussi geler

et on trouve la même valeur de la longueur d'onde que si le dié-

lectrique était partout de l'air. La loi de Maxwell s'applique donc à

la glace comme aux autres diélectriques, on déduit des expériences

pour la constante diélectrique de la glace 2 en chiffre rond. Cette

valeur est très différente de celles qu'avaient trouvées M. Bouty et
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M. Pérot. M. Bouty employait des charges et des décharges énor-

mément plus lentes, de sorte que les expériences ne sont pas tout

à fait comparables. Quant à M. Pérot, il avait commis une erreur

dans le calcul de la capacité extérieure ; en corrigeant cette erreur,

il trouve aussi un nombre voisin de 2.

SvB l'aimantation pboduite par les courants hertziens. —
Un diélectrique magnétique, par M. Birkeland. (Comptes rendus,

t. CXVIII,p. i32o.)

L'excitateur employé était construit de manière à rendre négli-

geable l'effet électrique sur le résonnateur; celui-ci renfermait une

spirale dans laquelle on introduisait les substances façonnées en

cylindres. Ces cylindres étaient formés de fer doux massif, de fils

de fer noyés dans la paraffine , ou enfin d'un agglomérat de paraf-

fine avec du fer réduit, en proportions variables. Des expériences

de contrôle étaient faites avec des cylindres non magnétiques. Le

résonnateur était mis en résonnance avec l'excitateur pendant que

la spirale était vide. Le cylindre de fer doux ou les cylindres remplis

de paraffine et de limaille non magnétique, les tubes remplis d'eau

distillée, ne produisaient qu'un effet insignifiant, mais les tubes

remplis d'acide sulfurique diminuaient notablement l'étincelle se-

condaire.

Quant aux cylindres de fer et de paraffine, leur présence dans

la spirale augmente la période du résonnateur, et on ne peut plus

rétablir l'unisson, ce qui tient sans doute à ce qu'ils absorbent

beaucoup d'énergie. En enveloppant ces cylindres d'un papier

d'étain avant de les introduire dans la spirale, on élimine leur

action, de même si on les entoure d'un cylindre constitué par des

fils fermés, disposés suivant des parallèles, tandis que si les fils

sont parallèles aux génératrices , l'action subsiste. A l'aide de cylin-

dres creux dans lesquels s'introduisait un cylindre plein, M. Bir-

keland a constaté que l'aimantation traversait facilement 7 milli-

mètres dans la ferroparatfine à 10 p. 100 de fer et 5 millimètres

dans la paraffine à 2 5 p. 100.

La constitution de ce diélectrique magnétique est conforme à

l'idée de Poisson et de Mossoti.
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§ 1.

PHYSIOLOGIE.

Recherches chbùnomÉtriques sur la régénération des nerfs, par

M. G. Vanlair. [Archives de physiologie, h" série, t. VI, ii° 2,

p. 217; avril 189/1.)

Chez le Chien, la régénération nerveuse s'effectue, au moins pour

les nerfs à long trajet direct, avec une régularité chronologique

presque parfaite.

On peut évaluer, en ne considérant que le délai glohal requis

pour une restauration complète, la vitesse moyenne des fibres ad-

ventives à 1 millimètre par jour.

Le temps moyen nécessaire à l'achèvement du premier stade

(prolifération initiale et expansion exodique) est d'environ qua-

rante jours. Le temps qui répond aux deux autres phases varie

d'après la distance des bouts dans le cas de résection et d'après la

longueur du segment périphérique. Si, par le calcul, on ramène

les évaluations à une base commune, on trouve que, pour une

résection de 1 centimètre, les fibres nouvelles marchent dans le

système intercalaire à raison de 2 décimillim., 5 par jour. Si la

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° à. i
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distance entre les moignons s'élève à 2 centimètres, la vitesse

augmente dans une proportion très sensible. Si Técartement des

bouts dépasse cette dernière limite, la marcbe moyenne des fibres

se ralentit et cela à peu près en raison directe de la longueur de

l'intervalle.

Poids du cerveau, du foie et de la bâte des Mammifères
,
par

M. Charles Richet. [Archives de physiologie, 5^ série, n° 2 , p. 232
;

avril 189^.)

Dans les différentes espèces de Mammifères, la proportion du

foie varie à la fois par l'unité de poids et l'unité de surface.

D'une manière générale, la proportion du foie est d'autant plus

grande par rapport à la surface que l'animal est plus gros, et d'au-

tant plus grande par rapport au poids que l'animal est plus petit.

L'Homme est, de tous les animaux, celui dont le foie est le plus

volumineux par rapport à la surface, ce qui s'explique peut-être

par la nécessité d'une combustion chimique active due à la nudité

de son tégument.

La rate est très sensiblement, chez les divers Mammifères, pro-

portionnelle au poids du corps; soit, en moyenne, 2 grammes par

kilogramme, avec un maximum chez l'Homme (3^,8) et un minimum
chez le Lapin (o°,5/i).

Le poids de la rate, par l'unité de surface, va en augmentant à

mesure que le poids de l'animal est plus fort.

Chez une même espèce animale, le poids du foie est sensible-

ment proportionnel à la surface du corps; il est donc en rapport

avec une fonction de la surface, comme la radiation thermique par

exemple, ce qui s'explique bien si l'on considère le foie comme un

des organes les plus actifs de la thermogenèse.

Action des extraits de muscles, du sang artériel et de l urine sur

LA température
,
par M. H. Roger. [Archives de physiologie, B*" sé-

rie, t. VI, n° 2, p. 2/16, avril 189/1.)

Les extraits des muscles renferment des substances thermogènes,

sans qu'on puisse dire si ces substances préexistent dans les tissus
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ou si elles prennent naissance pendant les manipulations qu on leur

fait subir.

Le sang artériel total possède un léger pouA^oir hypothermisant.

Le sang artériel total est parfois tliermogène ; c'est ce qui a lieu

,

par exemple
,
quand on l'emprunte à un animal malade ou exposé

au froid; dans ce dernier cas, l'effet thermogène disparaît quand

Tanimal est placé pendant vingt-quatre heures dans un milieu chaud

ou quand on lui a pratiqué une saignée préalable.

Le sang défibriné, le sérum, les exsudats de la pleurésie et de

rhydrocèle produisent des élévations de température parfois pré-

cédées d'un abaissement.

L'urine détermine de l'hypothermie et secondairement de l'hy-

perthermie; ce deuxième effet semble plus marqué quand le sujet

qui fournit l'urine a fait de l'exercice musculaire que lorqu'il est

resté au repos.

Sur la lâbogÉnie. — Remarques sur le labferment, par M. Maurice

Arthus. {Archives de physiologie, 5" série, t. VI, n° 2 , p. 267;

avril 189/1.)

Le lait est caséifié dans l'estomac, que ce viscère soit vide ou

qu'il contienne déjà des matières alimentaires, pourvu, dans ce

dernier cas
,
que l'acidité du mélange lait et matières alimentaires

n'ait pas une acidité suffisante pour provoquer la précipitation de

la caséine du lait ingéré.

Le lait est normalement caséifié dans l'estomac, mais les contenus

gastriques ne possèdent pas au même degré le pouvoir caséifiant.

Avant d'étudier les causes de cette variation d'activité, l'auteur

recherche quelle est l'action des acides sur la caséification du lait

par un suc gastrique donné; les acides favorisent l'action caséi-

fiante.

Par conséquent
,
pour comparer la teneur en labferment de deux

contenus gastriques, il faut supprimer l'acide qu'ils peuvent con-

tenir en les neutralisant exactement. L'auteur indique une méthode

de dosage comparatif du labferment dans deux liqueurs gastriques

quelconques.

]6.
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Influence de la piqûre du dlancrer du quatrième ventricule chez

LES ANIMAUX RENDUS DIARÉtIQUES PAR l'EXTIRPATION DU PANCREAS,

par M. E. Hédon. [Archives de physiologie, 5® série, t. YI, n° 2,

p. 269; avril 189/1.)

La piqûre du bulbe produit-elle un accroissement dans la glyco-

surie chez les Chiens rendus diabétiques par ablation du pancréas?

L'expérience montre que la piqûre du bulbe vient ajouter son

effet à celui de Textirpation du pancréas ou au moins renforcer no-

tablement Faction de la dépancréatisation.

L'expérience démontre clairement que la piqûre du plancher du

quatrième ventricule ne produit point la glycosurie par une action

exercée sur le pancréas , et que si l'ablation du pancréas cause le

diabète en développant un trouble dans les fonctions du système

nerveux central, l'action des centres nerveux n'est point portée au

maximum.

Influence de l extirpation du corps thyroïde sur la toxicité uri-

NAiRE, par M. le D'" Paul Mâsoin. [Archives de physiologie , 5^ série,

t. YI, n° 2, p. 283; avril 189/1.)

La toxicité urinaire s'élève après la thyroïdectomie ; la courbe

de toxicité suit sensiblement celle des accidents consécutifs à la

thyroïdectomie ; la toxicité s'élève considérablement au moment des

attaques épileptiformes et des accès de polypnée; l'inanition con-

stitue une cause d'erreur qui tend à diminuer le coefficient uroto-

xique; le régime lacté n'exerce pas d'influence sur l'apparition ni

sur le développement des accidents; le régime lacté n'exerce pas

d'influence sur la toxicité urinaire des chiens éthyroïdés en évolu-

tion d'accidents aigus.

Les expériences de l'auteur constituent un argument de plus en

faveur de la doctrine qui considère le corps thyroïde comme un

organe chargé de détruire des produits toxiques qui en son absence

s'accumulent dans l'organisme.
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Etude de quelques conditions de l excitation faradique unipolaire

DES nerfs moteurs, par M. le professeur Aug. Charpentier.

[Archives de physiologie , 5^ série, t. YI, n° 2, p. 29^; avril

1984.)

L'excitation faradique unipolaire d'un nerf moteur a une action

dans le sens longitudinal du nerf, contrairement à ce qu'on a pré-

tendu. Il y a plus , toute excitation unipolaire d'un nerf isolé des

tissus prend nécessairement une direction longitudinale lorsqu'elle

chemine dans cet organe, et se rapproche sous ce rapport des exci-

tations bipolaires, qu'elles soient continues ou intermittentes, pri-

maires ou induites.

Dans le cas d'excitation unipolaire, lorsque varie la résistance

interposée sur le fil conducteur de cette excitation, l'excitabilité

absolue est la même pour une petite et pour une grande résistance.

Il n'en est pas de même dans l'excitation bipolaire.

De l influence de la réfrigération de la peau sur la circulation du

rein, par M. E. Wertheimer. [Archives de physiologie , 5® série,

t. VI, n° 2, p. 3o8; avril 189/1.)

L'inscription comparative de la pression dans une branche de

l'aorte et dans la A^eine rénale, la mesure de la quantité de sang

qui s'écoule par cette veine démontrent que sous l'influence de la

réfrigération du tégument : 1 ° les vaisseaux du rein , loin de se dilater,

prennent, par leur rétrécissement, une part très active à l'augmen-

tation de la tension aortique; 2° que l'organe ne se congestionne

qu'autant qu'on y supprime les réactions vaso-motrices par la des-

truction de ses nerfs vasculaires.

Du rôle de la contractilité vÉsicale dans la miction normale, par

M. F.-L. Gexouville. [Archives de physiologie, 5® série, t. VI,

n° 2, p. 32 2; avril 1894.)

La vessie se vide normalement par la contraction de sa tunique

musculeuse lisse.

Cette contraction du muscle vésical est nécessaire à l'expulsion
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de Turine; la contraction des muscles abdominaux ne peut jamais

la suppléer, elle ne peut que Taider.

La contraction des muscles abdominaux, qui aide ordinairement

la contraction du muscle vésical, n'est pas du tout indispensable à

la miction que le muscle vésical peut accomplir à lui seul.

La volonté, qui semble agir directement sur la miction, na
d'autre effet que de provoquer, par Tintermédiaire d'un acte psy-

cbique, la contraction réflexe du muscle vésical.

La contraction du muscle vésical est le résultat d'un réflexe qui

a pour point de départ la sensibilité spéciale de la vessie à la ten-

sion, ces deux propriétés de la vessie (contractilité et sensibilité)

étant intimement liées et se manifestant avec une concordance par-

faite dans le fonctionnement physiologique de la vessie.

Influence des agents cosmiques [électricité, pression, lumière,

FROID, ozone, etc.) SUR L ÉVOLUTION DE LA CELLULE BACTÉrIENNE
,

par MM. d'Arsonval et Gharrin. (Archives de physiologie ,
5® série,

t. VI, n« 2, p. 335; avril 189/1.)

Ces recherches mettent en évidence quelques-unes des influences

si nombreuses qui agissent sur tout être vivant; elles nous appren-

nent les modes divers, les procédés mis en œuvre par les agents

cosmiques atmosphériques pour intervenir dans l'évolution des

cellules en activité, pour modifier leurs fonctions, leurs sécrétions,

leur multiplication, leur vitalité jusque dans son essence même.

Radiation calorique après traumatisme 'de la moelle épiniere, par

M. P. Langlois. (Aixhives de physiologie, 5^ série, t. YI, n** 2,

p. 343; avril 189/1.)

Les recherches calorimétriques montrent qu'après traumatisme

de la moelle (section ou hémisection), sauf de rares exceptions, la

radiation calorique est augmentée dans les premières heures qui

suivent l'opération. La production de chaleur dans certains cas

d'hémisection est elle-même accrue, quelquefois même dans des

proportions suffisantes pour annihiler les pertes par radiation dues
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à la vasodilatation périphérique et amener de riiyperthermie ; tou-

tefois, dans le cas de section complète de la moelle, la diminution

de la thermogenèse a été la règle.

Études expérimentales sur loncographie rénale. — Contrirution 1

LA théorie de la sécrÉtion urinaire
,
par M. le D"" Albert René.

[Archives de pJujsiologie , 5® série, t. VI, n° 2
, p. 35i; avril 189 4.)

LanÉmo-calorimÈtre ou nouvelle méthode de calorimÉtrie humaine,

NORMALE et PATHOLOGIQUE, par M. A. d'Arsonval. [ArcMves de phy-

siologie, 5^ série, t. VI, n° 2, p. 36o; avril 189^.)

L'auteur décrit un appareil qu il appelle anémo-calorimètre pou-

vant servir d'appareil clinique répondant par conséquent aux desi-

derata suivants : pouvoir s'installer dans n'importe quelle salle

d'hôpital; être assez léger pour qu'on puisse le déplacer; permettre

de prendre une mesure calorimétrique rapidement; pouvoir au be-

soin s'installer au lit du malade et donner automatiquement des

indications continues , sous forme de courbe calorimétrique , sans

que personne ait à surveiller la marche de l'appareil.

Les nerfs glycosÉcrÉteurs, par MM. Morat et Dufourt.

(Archives de physiologie , 5^ série, t. VI, n"^ 2, p. 871; avril 189/1.)

La glycogenèse hépatique, autrement dit la transformation du

glycogène du foie en glucose, est sous la dépendance du système

nerveux : cette action peut s'exercer sans l'intermédiaire de la cir-

culation, par l'action directe de nerfs véritablement sécréteurs ap-

portant l'excitation des centres à la cellule hépatique. L'existence de

nerfs giycosécréteurs était déjà très vraisemblable par le raisonne-

ment analogique; elle est en réalité démontrée par l'expérience.
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Becuerciies sur la circulation capillaire chez l'Homme a l aide d'un

NOUVEL appareil plÉthïsmographique
,
par MM. L. Hallion et

Ch. Comte. [Archives de physiologie , 5^ série, t. VI, n" 2, p. 38i;

avril 189/1.)

Avec un appareil pléthysmographique spécial, les auteurs ont

étudié les variations du pouls capillaire d'origine mécanique et d'ori-

gine vaso-motrice.

Influence comparée du poison tétanique sur l excitabilité des sys-

tèmes NERVEUX MOTEUR ET SENSITIF, par MM. GoUR3IOIST et DoYON.

[Archives de physiologie, 5^ série, t. VI, n" 2, p. 891; avril

1894.)

On peut conclure des recherches des auteurs que le poison téta-

nique ne modifie pas Texcitabilité des nerfs moteurs; il agit comme
s'il s'adressait au système sensitif. En affirmant que ce poison exerce

une action élective sur le système nerveux sensitif, on ne peut dire

si c'est sur les fibres ou sur les cellules de ce système que se porte

cette action : il n'est pas possible actuellement de dissocier fonc-

tionnellement ces deux éléments.

Le TETANOS DU COEUR, par M. Charles Rouget. [Archives dephysiologie

,

5^ série, t. VI, n° 2, p. 897; avril 189/1.)

L'analyse des graphiques fournis par l'auteur donne la preuve

de la contraction soutenue ou tétanos toxique du ventricule par

l'excitation électrique des pneumogastriques; elle permet en outre

de constater des détails importants relatifs à la constitution de ce

tétanos.

L'auteur indique la possibilité de tirer certaines conclusions re-

latives au mode de production et à la nature du tétanos du myo-

carde.

Est-ce simplement une systole prolongée? Est-ce une convulsion,

une contracture toxique analogue à celle des muscles rouges? Est-

ce un tétanos formé par la fusion des secousses, comme le tétanos

des muscles ordinaires? L'examen des graphiques semble confirmer

ces opinions contradictoires et les expliquer.
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Ces trois formes de tétanos ont été observées sur le même ani-

mal et parfois dans le cours du tracé d'une même expérience. Elles

correspondent à trois phases de la lutte entre le raccourcissement

et rallongement, entre Télasticité propre et spéciale du muscle et

les forces de tension antagonistes développées par le travail inté-

rieur de la nutrition.

Augmentation de la vitesse des impbessions sensitives dans la moelle

ÉpiniÈbe chez les ataiiques sous l influence du liquide testi-

cuLAiRE, par M. le D"" G. Grigobesgu. [Archives de physiologie,

5^ série, t. VI, n° 2 , p. /n2, avril iSgd.)

La vitesse de la transmission des impressions sensitives dans la

moelle épinière, diminuée dans Tataxie locomotrice, est proportion-

nelle au degré d'altération de la sensibilité tactile des membres in-

férieurs et à rintensité de la maladie en général.

Le traitement des ataxiques par les injections de suc testiculaire

(de Cobayes) a la puissance de rétablir la vitesse de la transmis-

sion des impressions sensitives dans la moelle épinière, et ce réta-

blissement est proportionnel au rétablissement de l'acuité du sens

tactile et à l'amélioration de la maladie en général.

Ce rétablissement des transmissions nerveuses dans la moelle

épinière est un phénomène de dynamogénie.

Recherches sur les causes de l immunité naturelle des Couleuvres

contre le venin de Vipère.— Toxicité du sang et glandes veni-

meuses
,
par MM. C. Phisalix et G. Bertrand. [Archives de physio-

logie, 5^ série, t. VI, n° 2 , p. -^2 3; avril 189^.)

Des faits et considérations exposés dans cette note, il semble

logique de conclure que l'immunité des Couleuvres pour le venin

de Vipère résulte de la présence dans le sang de principes toxiques

analogues à ceux de ce venin. Ces principes se trouvent aussi dans

les glandes labiales supérieures de la Couleuvre qui sont non seu-

lement les homologues des glandes à venin de la Vipère, mais en-

core leurs analogues, du moins en ce qui concerne la sécrétion

interne.
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Toxicité du sang et des muscles des animaux fatigues
,
par M. J.-E.

Abelous. {Archives de physiologie, 5^ série, t. VI, n° 2, p. /i33;

avril 189/1.)

La majeure partie des substances qui donnent au sang et aux

muscles des animaux fatigués leur toxicité sont solubles dans Fal-

cool et réductrices.

Ce n'est pas à Tacide lactique qu'est due la toxicité du sérum ou

des extraits alcooliques du sang et des muscles d'animaux tétanisés;

c'est aux substances réductrices dont l'existence est manifeste et

qu'il faut probablement considérer comme appartenant aux groupes

de leucomaïnes xantiques et créatiniques.

Action du sang veineux sur la température animale, par MM. Cadiot

et Roger. (Archives de phijsiologie , 5^ série, t. VI, n° 2, p. kko;

avril 189A.)

Le sang veineux possède généralement un pouvoir thermogène

qui manque au sang artériel. Ce pouvoir tbermogène dépend peut-

être des substances qu'on trouve dans les extraits de muscle. Il est

peut-être dû aux matières qui apparaissent dans le sang défibriné,

le sérum ou l'urine, etc.

De l influence de la réfrigération de la peau sur la sécrétion

URiNAiRE, par M. le D'" C. Delezenne. [Archives de phijsiologie,

5^ série, t. VI, n*" 2 , p. /i/i6; avril 189/1.)

On admet que l'application du froid sur la peau augmente la

sécrétion de l'urine, et on prétend expliquer cette hypothèse en

supposant que le froid déterminant une contraction des artérioles

cutanées provoque une suractivité circulatoire du rein. Or cette

dernière hypothèse a été démontrée inexacte. L'auteur s'est proposé

de rechercher si la première n'est pas également erronée.

Il a en conséquence étudié l'action de la réfrigération du tégu-

ment chez l'animal pris dans les conditions normales ordinaires;

l'action de la réfrigération du tégument chez l'animal dont on a

augmenté la diurèse par des injections intraveineuses de substances

diurétiques.
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De ces expériences, il résulte que, sous Tinfluence de la réfri-

gération de la peau, Tactivité de la sécrétion urinaire diminue.

Recherches eipÉrimentales sur les nerfs des vaisseauj lymphatiques
,

par MM. L. Camus et E. Gley. (Archives de physiologie ,
5^ série,

t. VI, n*' 2, p. khli; avril 1896.)

Les expériences relatées par les auteurs démontrent qu'il existe

des nerfs ayant une action directe sur les canaux lymphatiques,

indépendamment de toute modification circulatoire. On a pu enre-

gistrer les réactions de ces vaisseaux.

L'excitation du bout périphérique du nerf splanchnique gauche

sectionné amène toujours dans le système lymphatique une dimi-

nution notable de pression.

Digestion sans ferments digestifs, par M. A. Dastre. [Archives

de phijsiologie , 5® série, t. VI, n° 2 , p. /t6/i; avril 189/1.)

La fibrine fraîche , mise en présence des solutions salines neutres

(fluorure de sodium à 2 p. 100, chlorure de sodium à 1 5 p. 100),

subit une sorte de véritable digestion. On peut, dans les produits,

distinguer trois parts : l'une considérée comme en état de dissolu-

tion, une seconde part qui manifeste une action de dédoublement

(giobuline coagulable entre 76-8/1 degrés), une troisième part com-

posée de peptones (protéoses).

Sur l innervation respiratoire et l excitation des nerfs et des

muscles chez le nouveau-né, par M. E. Meyer. [Archives de phy-

siologie , 5^ série, t. VI, n° 2, p. ^17 2; avril 189/1.)

Il n'est pas juste de dire que les muscles du nouveau-né réagis-

sent comme des muscles fatigués d'adulte ou comme des muscles

lisses. Il semble qu'au moment de la naissance les muscles striés

volontaires se contractent comme la fibre striée du cœur, et se trou-
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vent momentanément dans les conditions physiologiques dans les-

quelles va demeurer, la vie entière , le muscle cardiaque.

Là valeur respiratoire du sang et la température animale, par

MM. E. Meyer et G. Biarnès. [Archives de physiologie, ô*" série,

1. VI, n° 2, p. /i8i; avril 189/1..)

Les auteurs se sont attachés à montrer que les variations ther-

miques sont la conséquence des variations de la valeur respiratoire

du sang. Ces deux variations sont parallèles et de même sens.

Cest ainsi que les inhalations d'oxyde de carbone qui augmen-

tent progressivement la quantité d'hémoglobine impropre à l'héma-

tose, déterminent une chute progressive de la température animale.

A des réductions successives de la richesse en oxygène du sang,

correspondent des dépressions successives de la température.

A PROPOS DE l'action PHYSIOLOGIQUE DU LIQUIDE THYROÏDIEiS
,
par

M. E. Gley. [Archives de physiologie , 5" série, t. VI, n" 2
, p. kSk;

avril 189/1.)

Des INHIBITIONS AURICULAIRES, par M. le D'' Gellé.

{Archives de physiologie, B*" série, t. VI, n° 2 , p. 488; avril 189/1.)

L'auteur signale quelques conditions des inhibitions auriculaires

soit nées hors de l'oreille, soit prenant naissance dans l'appareil

auditif lui-même.

De l oedème d'origine lymphatique, par M. le D"" Richard Boddaert.

[Aixhives de physiologie, B'' série, t. VI, n'' 2, p. /i92; avril

189/,.)

On peut admettre, à côté de l'œdème veineux, un œdème du à

l'occlusion des voies de la lymphe.

En pratiquant la ligature des veines du cou à droite, la ligature
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des troncs lymphatiques à gauche, on constate du côté de la liga-

ture des lymphatiques un œdème nettement développé dans le tissu

cellulaire entourant la jugulaire externe et ses principales divi-

sions, ainsi que dans le voisinage du vaisseau et du ganglion lym-

phatiques profonds. Du côté de la ligature des veines, les tissus

gardent leur apparence normale.

L'œdème lymphatique s'établit plus rapidement et se localise

mieux que l'œdème veineux. Ce n'est pas aux origines du système

,

du côté des vaisseaux les plus ténus, largement anastomosés entre

eux, que se produit l'œdème d'origine lymphatique; il s'observe

plutôt le long des lymphatiques les plus volumineux en amont de

la ligature.

Remarques sur la question des variations des urines pendant le

TRAVAIL INTELLECTUEL dUpRES LES RECHERCHES RECENTES DE M. H.

Thorion
,
par M. E. Gley. {Archives de physiologie ,

5^ série, t. VI,

n'' 2, p. ^98; avril 189/1.)

Remarques sur une série de faits intéressants, par M. BnowN-

Séquard. [Archives de physiologie, 5*^ série, t. VI, n° 2, p. ^196;

avril 189/1.)

Analyse et critique des travaux suivants :

Faits montrant ce que l'absence de la thyroïde peut faire et ce

que l'emploi de morceaux de thyroïde pris par la bouche peut faire

aussi pour combattre les effets de cette absence.

Physiologie de la thyroïde. Cas de greffe de la glande prise chez

un veau. Cause de la survie d'un veau après la thyroïdectomie.

Plusieurs cas de diabète traités par préparations pancréatiques.

Effets de l'application du chloroforme sur le bulbe.

Injections sous-cutanées de substance nerveuse normale dans

l'épilepsie et la neurasthénie.

Action toxique de la lymphe et du sang.

Sur les altérations trophiques de l'œil consécutives à l'extirpa-

tion du ganglion cervical supérieur du sympathique, chez les Mam-
mifères.
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Plusieurs cas de crétinisme traités avec succès par Temploi de

glande thyroïde.

Recherches sur les nerfs constricteurs de la pupille.

La nutrition de la cellule, par M. Armand Gautier.

[Revue scientifique , k'' série, t. I, n° 17, p. 5i3; 28 avril 189/1.)

La défense de l organisme. — Les microbes
,
par M. Ch. Richet.

[Revue scientifique , k^ série, t. I, n'' 16, p. ^90; 21 avril 189/1.)

Le sang et les humeurs organiques ont des propriétés phagocy-

taires, bactéricides, atténuatrices et anti-toxiques remarquables.

Que ce soit par la destruction des germes ou par l'atténuation de

leur virulence, ou par la neutralisation de leur poison, l'effet est

le même : c'est un effet de protection qui empêche l'évolution du

microbe pathogène.

Même si l'on combine la phagocytose avec la propriété antisep-

tique du sang, on n'arrivera pas à trouver une explication complè-

tement satisfaisante de l'immunité. Il faut admettre encore une ré-

sistance des cellules vivantes au poison sécrété; cette résistance est

extrêmement variable.

Contribution À l étude des fermentations de la lactose,

par M. BoGHiccHio. [Annales de micrographie; avril 189/1.)

Etudes sur la fièvre typhoïde expérimentale, par M. le D"" Joseph

Sanaeelli. [Annales de Vhistitut Pasteur, t. VIII, n° l\, p. 198;

avril 189/1.)

Le bacille d'Eberth, lorsqu'il a pénétré dans l'organisme, pro-

duit une substance toxique très active, laquelle agit sur les centres

nerveux en déterminant un empoisonnement rapide qui amène la

mort par collapsus.
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La toxine typhique exerce une action très énergique sur toutes

les muqueuses en général et sur la muqueuse entérique en parti-

culier, en provoquant de violentes congestions veineuses, infiltra-

tions embryonnaires étendues, hypertrophies des plaques de Peyer,

œdèmes aigus des cellules épithéliales, détachement complet de

Tépithélium intestinal; processus inflammatoire, hémorragies et

ulcérations le long du canal digestif, surtout dans l'intestin grêle.

Toutes ces altérations anatomiques sont accompagnées par des

phénomènes objectifs présentant les analogies les plus étroites avec

le tableau symptomatique de la fièvre typhoïde humaine.

Les bacilles d'Eberth ne se trouvent pas ordinairement dans le

contenu intestinal; cela confirme le fait que les lésions intestinales

inhérentes à cette maladie ont une origine exclusivement toxique

,

et cela enlève toute valeur à la vieille idée selon laquelle la fièvre

typhoïde devrait être considérée comme un processus infectieux

d'origine et à localisations intestinales.

Cette absence des bacilles dans l'intestin a pour raisons : le fait

que la fièvre typhoïde n est qu'une infection du système lympha-

tique; le fait que, sitôt que ce poison fait ressentir son influence

sur les parois intestinales, le bacillus coli devient pathogène, se

multiplie extraordinairement et tend à rester le seul représentant

de la flore intestinale.

Ce développement que prend le bacillus coli constitue la cause

première de ces infections et localisations secondaires si fréquentes

dans les fièvres typhoïdes humaine et expérimentale.

Si le bacillus coli émigré de l'intestin, lorsque l'animal est en

partie déjà vacciné contre la fièvre typhoïde, il ne détermine jamais

l'infection générale , mais des processus inflammatoires chroniques

localisés plus ou moins graves qui peuvent finir par la guérison.

Les animaux vaccinés contre le bacille typhique le sont aussi

contre le bacterium coli; ce dernier commence alors à disparaître

même de l'intestin où il se trouve normalement, étant peut-être dé-

truit par les mêmes cellules épithéliales de la muqueuse, qui en

ce cas se comporteraient envers lui comme toute autre cellule pha-

gocytaire de l'organisme vacciné.
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Propriétés du sérum des ânimauj immunisés contre le venin des

Serpents et thérapeutique de lenvenimation
,
par M. A. Gauiettiî.

[Archives de médecine navale et coloniale, avril 189/1.)

Rétrécissement du champ auditif dans l hystérie; ses relations

AVEC L audition colorÉe
,

pai' M. Le DA.\TfiC. [Archives de médecine

navale et coloniale; avril 189/1.)

Urologie et chimisme stomacal, par M. Gathelineâu.

[Archives générales de médecine; avril 1894.)

Deux expériences sur la ration azotée minima chez l Homme, par

MM. L. Lapigque et Ch. Marette. [Comptes rendus de la Société de

biologie, lo"^ série, t. I, 11° 11, p. 278; ik avril 189/1.)

Les expériences réalisées sur deux sujets ont donné les résultats

suivants :

I. Ingesta : 2,728 calories, soit 67 grammes d'albumine; ex-

créta : 9°^i5 d'azote (correspondant à 58°^5o d'albumine).

IL Ingesta : 2,653 calories, soit 57S'',io d'albumine; excréta :

8^'',28 d'azote (correspondant à 53^'',70 d'albumine).

On obtient donc chez l'Homme adulte de poids moyen un état

très voisin de l'équilibre azoté avec une dépense quotidienne d'un

peu plus de 7 grammes seulement d'azote.

Action du régime lacté sur le microrisme du ture digestif, par

MM. A. Gilbert et S.-A. Domlmgi. [Comptes rendus de la Société

de biologie, 10" série, t. I, 11° 11, p. 277; 1 /i avril 1890.)

Ghez un homme soumis au régime lacté intégral, le nombre des

microbes contenus dans les matières fécales est réduit à un soixante

et onzième du taux normal.
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L'action du lait ne s'exerce pas seulement sur les fèces , mais sur

la totalité du contenu gastro-intestinal. Le régime lacté amène chez

le Chien une asepsie presque absolue du tube digestif.

Cette action du lait ne procède pas d'une vertu antiseptique : le

lait n'en possède pas. Vraisemblablement interviennent ici des fac-

teurs multiples : la digestibilité du lait, son absorption presque

complète et le faible pouvoir nutritif des résidus qu'il laisse; les

processus chimiques dont il devient le siège, notamment dans la

cavité gastrique, etc.

Ces faits explic|uent les services que peut rendre le régime lacté

intégral dans les dyspepsies microbiennes, dans les entérites à mi-

croorganismes; dans les affections hépatiques et rénales qui modi-

fient le pouvoir antitoxique du foie et qui diminuent le pouvoir

excréteur du second pour les toxines bactériennes.

Action DES toxines sur la sÉceétion lacrymale. — Patuogénie de la

kÉbatomalacie survenant dans les maladies infectieuses, par

M. Emile Berger. (^Comptes rendus de la Société de biologie , lo" sé-

rie, t. I, n° 11, p. 279; i/i avril 189^.)

Note sur l action AyTiPVRÉTiQUE du caïacol et du cnÉosoL synthé-

tiques employés en badigeonnages, par M. A. Gilbert. [Comptes

vendus de la Société de biologie, 10^ série, t. ï, 11° 11, p. 281;

1^ avril 189/1.)

Le gaïacol synthétique applic[ué en badigeonnages abaisse presque

toujours, mais cependant non constamment la température; puis il

se produit un relèvement thermique qui peut être excessif, la tem-

pérature pouvant dépasser pendant quelques heures ses limites or-

dinaires d'un demi-degré ou d'un degré.

Le crésol employé en badigeonnages se montre antipyrétique de

la même façon : l'abaissement thermique suit rapidement le badi-

geonnage et s'accentue pendant trois heures environ; puis la tem-

pérature se relève pour atteindre ou dépasser son niveau patholo-

gique habituel.

Revue des thav. sciei\t. — T. XV, 11° li. n
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Note sur l influence des vapeurs mercurielles sur le développe-

ment DE L^EMRRYON DE PouLET, par M. Cil. Féré. (Comptes rendus

de la Société de biologie, lo'' série, t. I, n'' ii, p. 282; ik avril

iSgi.)

On a prétendu que si des œufs de poule en incubation sont sou-

mis aux vapeurs de mercure, les embryons qu'ils renferment péris-

sent au moment où apparaissent les taches de sang.

L'auteur a repris ces recherches. Si, dans les conditions où il

s'est placé , les vapeurs de mercure ont eu une certaine influence

retardante et tératogène, leur action toxique supposée ne s'est nul-

lement manifestée : bien que nombre d'embryons aient dépassé la

période où le développement de la circulation est très avancé, il

n'y a aucun mort.

MÉCANISME DE L HYPERGLYCÉMIE DÉtERMINÉe PAR LA PIQURE DU QUA-

TRIEME VENTRICULE ET PAR LES ANESTHÉsIQUES. FaITS EAPÉrI-

MENTAUJ POUVANT SERVIR 1 ETABLIR LA THÉoRIE DU DIABETE SUCRE

ET DE LA RÉGULATION DE LA FONCTION GLYCOSOFORMATRICE A LÉtAT

NORMAL, par MM. Kaufbiann. (Comptes rendus de la Société de bio-

logie, 10" série, t. I, n" 1 1, p. 28^; iZi avril 189^.)

La piqûre du bulbe produit l'hyperglycémie et la glycosurie ; les

anesthésiques ont, quoique à un moindre degré, la même action.

Cette piqûre du bulbe est destituée de son effet hyperglycémique

ordinaire par la section préalable des nerfs splanchniques. Ces nerfs

splanchniques conduisent l'influx nerveux aux ganglions semi-

lunaires.

L'auteur a recherché les voies ultérieures de cet influx par trois

expériences : a. efl'ets de la piqûre diabétique et des anesthésiques

sur les animaux dont le foie et le pancréas sont énervés simultané-

ment; — b. effets de la piqûre diabétique et des anesthésiques sur

les animaux dont le foie conserve ses relations nerveuses intactes

,

mais dont le pancréas est énervé; — c. effets de la piqûre diabé-

tique et des anesthésiques sur les animaux dont le foie seul est

énervé, le pancréas conservant ses relations nerveuses intactes.

En rapprochant les résultats de ces différentes recherches, on

arrive à cette conclusion importante que l'action créée dans les cen-
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très nerveux sous Tinfluence de la piqûre diabétique ou des anes-

thésiques est transmise simultanément au foie et au pancréas.

La glycosurie, conséquence de rhypergiycémie , a toujours pour

cause directe la suppression plus ou moins complète de la sécrétion

pancréatique interne coïncidant généralement, sinon toujours avec

l'augmentation de l'excitation glycososécrétoire du foie.

Toutes les formes de diabète, qu'elles résultent de lésions de

l'encéphale, de la protubérance, du bulbe, de la moelle, des pneu-

mogastriques, du grand sympathique, du pancréas ou du foie,

qu'elles soient d'origine réflexe, émotiAe ou toxique, se produisent

par le même mécanisme : elles sont toutes la conséquence de la

suppression plus ou moins complète de la sécrétion pancréatique

interne et de l'excitation par la voie nerveuse du travail glycosofor-

mateur du foie.

Un cas d^Épilepsie modifiée, par M. Ghouppe. (Comptes rendus de

la Société de biologie, 10° série, t. I, n° 11, p. 288; lU avril

Asphyxie LOCALE DES eitrÉmitÉs
,
par M. Iscovesco. [Comptes rendus

de la Société de biologie, 10'' série, t. I, n° 11, p. 289; ik avril

189/..)

Trois cas d'asphyxie locale des extrémités observés chez des

femmes atteintes de paralysie générale à la période confirmée de

cette maladie.

A propos D^EXPERIENCES PRODUITES DANS LE BUT DE DEMONTRER QUE LE

CHOC NERVEUX DETERMINE L INHIBITION DES ECHANGES, par M. Gh.

CoNTEjEAN. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. I,

n° 11, p. 291; ik avril 189/1.)

Rappelant la distribution des artères qui se rendent au cerveau

et à la moelle de la grenouille , l'auteur montre comment il faut in-

terpréter les expériences de M. Roger, dont la conclusion, tirée par

cet auteur, était qu'il est impossible de strychniniser une grenouille

dont la tête a été écrasée d'un coup de marteau.

17



252 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Sur l^ezamen bactériologique de quatre cas d^éclampsie puerpérale,

par MM. Rappin et Monnier. [Comptes rendus de la Société de bio-

logie, 10^ série, t. I, n° ii, p. 298, ik avril 189/1.)

Dans quatre cas d'éclampsie puerpérale, les auteurs ont pu isoler

un microorganisme dont ils indiquent les caractères et les modes

de culture.

Bien que l'expérimentation n'ait pas fourni de résultats permet-

tant d'être affirmatif sur la nature spécifique de ce microorga-

nisme , les auteurs pensent qu'on peut admettre comme très vrai-

semblable la nature infectieuse de l'éclampsie puerpérale.

Nouvelle note sur les transfusions du sang Étranger
,
par M. Georges

Haïem. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10'' série, t. 1,

11° 11, p. 296; ik avril 189/1.)

Quand on fait pénétrer dans l'organisme d'un animal du sang

emprunté à une espèce étrangère, on provoque des troubles mul-

tiples et variables dépendant de plusieurs facteurs, dont le plus

important paraît être représenté par les modifications anatomiques

des éléments des deux sangs mis en présence.

Les éléments du sang complet fournissent, indépendamment du

forment de la fibrine , des matières qui prennent part à la constitu-

tion des concrétions sanguines intravasculaires.

La destruction d'un sang déjà dénbriné détermine de l'iiémo-

globinbémie sans amener la production de concrétions sanguines;

la destruction des éléments du sang complet et circulant tend au

contraire à provoquer la formation de concrétions sanguines plus

ou moins volumineuses, tantôt granuleuses et jouant le rôle d'em-

bolies, tantôt massives et formant sur place de gros thrombus.

Note sur le rôle de l'alimentation dans le diabète pancréatique

expérimental, par M. J. Thiroloix. [Comptes rendus de la Société

de biologie, 10^ série, t. I, 11° 1 1 , p. 297; là avril 189/1.)

La suppression de toute alimentation, pendant cinq et sept jours

avant toute opération, empêche l'apparition de la glycosurie lors
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de rablatioii totale du pancréas en un temps : il ne se produit

qu'une légère azolurie. La glycosurie ne survient que si on alimente

l'animal; elle cesse si on supprime tout aliment pour ne réappa-

raître qu'après ingestion nouvelle de viande.

Les animaux dépancréatés, soumis au jeûne, autophagiques , ne

font pas d'excès de sucre aux dépens de leurs propres éléments. Le

pancréas paraît agir sur la cellule hépatique dans ses fonctions de

production, d'arrêt et de destruction du sucre.

Sur L^ARRET DES ÉCHANGES DANS LE CHOC NERVEUX, par M. RoGER.

[Comptes rendus de la Société de biologie, lo'' série, t. I, n° 12,

p. 3o5; 21 avril 189^.)

FiBRiNOGÈNE ET FIBRINE, par M. Maurico Arthus. (Comptes rendus

de la Société de biologie , 10^ série, t. I, n° 12, p. 3 06; 2 1 avril

1894.)

En déterminant dans un même volume d'un même plasma les

poids du coagulum à 56 degrés, coagulum qui représente seu-

lement une fraction du fibrinogène, et de fibrine que peut fournir

ce plasma, on constate que le premier est plus grand que le se-

cond.

Ce résultat démontre nettement que la fibrine provient essentiel-

lement d'une décomposition du fibrinogène. Il ne prouve pas qu'il

n'y ait qu'une décomposition dans le phénomène de production de

la fibrine, mais il prouve qu'il y a nécessairement une décompo-

sition.

Observation a locgasion du travail de M. Arthus sur le dosage

COMPARATIF DU FlBRINOcèlNE ET DE LA FIBRINE, par M. HaYEJI.

(Comptes rendus de la Société de biologie, 10" série, t. I, n° 12,

p. 809; 21 avril 189/1.)

La quantité de fibrine que peut fournir une liqueur fibrinogé-

iuque (lymphe et transsudat séreux notamment) n'est pas toujours
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inférieure au poids du coagulum à 56 degrés. Parfois même ces

liqueurs ne sont pas coagulées à 56 degrés.

Ces faits semblent établir que le fibrinogène n est pas toujours

identique, qu'il existe peut-être plusieurs variétés de fibrinogène et

qu'en tout cas le procédé du chauffage ne donne pas des résultats

suffisamment uniformes pour qu'on puisse l'utiliser pour effectuer

un dosage comparatif du fibrinogène et de la fibrine.

Myélite expérimentale par toxine diphtérique, par MM. Enriquez

et Hallion. (^Comptes rendus de la Société de biologie, lo*" série,

t. I, n'' 12, p. 3i2; 2 1 avril 189/1.)

Chez les animaux empoisonnés par la toxine diphtérique, il peut

se développer des lésions considérables de la moelle aussi bien que

des racines.

Les lésions radiculaires sont des lésions de névrite périphérique;

les lésions médullaires sont des congestions, des hémorragies, des

foyers de myélite localisés surtout à la substance blanche. Ces foyers

de myélite sont des foyers de sclérose névroglique au premier stade

de son évolution avec destruction des fibres nerveuses.

Du DÉVELOPPEMENT COMPENSATEUR DE CERTAINES rÉgIONS ENCEPHALIQUES

EN RAPPORT AVEC L ARRET DU DEVELOPPEMENT DE CERTAINES AUTRES,

par M. J.LuYS. {Comptes rendus de la Société de biologie, 10*^ série,

t. I, n° 1 2
, p. 3i8; 21 avril 189/1.)

Note sur les différences des effets des virrations mécaniques sur

L Évolution de l embryon de Poulet suivant l époque ou elles

AGISSENT, par M. Ch. Féré. [Comptes rendus de la Société de bio-

logie, 10^ série, t. I, n° 1 2 , p. 819; 21 avril 189/1.)

En soumettant des œufs à une légère trépidation insensible à la

main, produite au moyen d'un diapason vibrant électriquement

pendant un temps donné, on a constaté que les vibrations méca-
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niques ont une action retardante et tératogène d'ailleurs beaucoup

plus évidente lorsqu'elles agissent au début du développement.

Nouvelles becherches sur le lieu de formation de lurÉe dans l^or-

ganisme animal. role preponderant du foie dans cette for-

MATION, par MM. Kaufmann. (Comptes rendus de la Société de

biologie, lo^ série, t. I, n° i9, p. 828; 21 avril 189/1.)

L'auteur tire des résultats fournis par le dosage comparatif de

l'urée dans le sang pris a^ant et après l'isolement du foie et des ré-

sultats fournis par le dosage comparatif de l'urée dans le sang et

les divers tissus de l'organisme, les conclusions suivantes :

La formation de l'urée n'est pas entièrement localisée dans le

foie ; tous les tissus en produisent une certaine quantité. Le foie doit

être considéré cependant comme le foyer le plus actif dans la pro-

duction de l'urée cbez l'animal à jeun. La production de l'urée

semble donc liée à la fois aux pliénomènes de nutrition qui s'ac-

complissent dans les divers tissus et aux phénomènes d'élaboration

et de préparation des matériaux nutritifs déversés incessamment

dans le sang par la glande hépatique.

Note sur la pathogénie de la grippe, par M. Jarron. (Comptes

rendus delà Société de biologie, lo*^ série, t. I, n^"i2, p. 826;

21 avril 189/1.)

Les observations et expériences de l'auteur entraînent cette con-

clusion que la grippe est une intoxication causée par les produits

solubles d'un diplobacille isolé par l'auteur.

De LEMPLOI de LEFFLUVIATION dans le TRAITEMENT DES ULCERES

VARiQUEUJ, par M. E. Doumer. (Comptes rendus de la Société de

biologie, lo*" série, t. I, n° 12, p. 828; 2 1 avril 189/1.)

L'effluviation
,
qui a une puissante action sur les phénomènes

nutritifs en général et sur ceux de la peau en particulier, peut être

employée avec avantage dans le traitement des ulcères variqueux.
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Action compahÉe des huiles essentielles et des couleurs d'aniline

SUR les microorganismes des infusions de foin et d'herbe, par

M. A.-H. PiLLiET. (^Comptes rendus de la Société de biologie, lo*" sé-

rie, t. I, n*' 12, p. 329; 11 avril 189^.)

L'auteur a étudié Taction sur les microorganismes des infusions

de foin et d'herbe , des essences de girofle , de tanaisie , de cannelle

,

de reine des prés , du bleu de méthylène et de la fluorescéine.

Action de la rate sur les poisons du sang, par M. A.-H. Pilliet.

[Comptes rendus de la Société de biologie, 10" série, t. I, n° 12,

p. 33 1; 21 avril 189/i.)

Les poisons qui détruisent les globules rouges exercent nécessai-

rement sur les organes de l'hématopoièse une action qui peut pro-

duire des lésions appréciables. L'auteur a recherché l'action sur la

rate des poisons suivants : métatoluilènediamine, chlorhydrate

d'hydroxylamine, paraphénylènediamine, nitrate de soude.

Quand le toxique est pris parmi les ammoniaques composées, on

observe des pigmentations de la rate et du foie; la transformation

des globules rouges en masses uniformes pigmentaires paraît s'ef-

fectuer dans la pulpe veineuse de la rate : c'est de là que parti-

raient les corps pigmentaires qu'on suit dans les veines de la rate

et le système porte du foie. Les poisons minéraux ne présentent pas

cette pigmentation.

,
En dehors de ces altérations pigmentaires, on constate une atro-

phie du corpuscule splénique : la rate tend à n'être plus qu'une

éponge sanguine; elle présente les deux caractères de la rate sénile,

atrophie du corpuscule et distension de la pulpe veineuse.

Transformation du glycogene du foie en glygose après la mort,

par M. le D*" L. Butte. [Comptes rendus de la Société de biologie,

lo'' série, t. î, n° 12, p. 333; 21 avril 189^.)

Contrairement à l'affirmation de Scegen, on doit admettre que
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le sucre du foie peut provenir du glycogène préformé et ne tire pas

son origine exclusivement d'autres substances.

RÉSISTANCE APPARENTE DES NERFS SOUMIS 1 L^EXCITATION FARABIQVE

,

par M. Aug. Charpeintier. [Comptes rendus de la Société de biologie,

10^ série, t. f, n^ i3, p. 3/;i; 28 avril 1896.)

La résistance apparente d'un nerf soumis à Texcitation fara-

dique varie d'un animal à l'autre et d'un nerf à l'autre sur le même
animal, indépendamment de toute différence de grosseur du nerf;

elle varie suivant la longueur du nerf comprise entre les électrodes,

proportionnellement à cette longueur; elle augmente par le soulè-

vement du nerf au-dessus des tissus ; elle augmente rapidement par

la dessiccation; elle paraît être plus grande à degré qu'à la tem-

pérature ordinaire; elle varie suivant la fréquence des courants

excitateurs et en sens inverse de cette fréquence ; elle augmente par

la section du nerf.

Construction des résultats obtenus dans l Étude de l absorption

DE L oxyde de carbone PAR L ANIMAL VIVANT. ApPLICATLON
,
par

M. N. Gréhânt, [Comptes rendus de la Société de biologie, 10" série,

t. I, n° i3, p. 34/1; 28 avril 189/1.)

Note sur l influence des toiines microbiennes introduites dans

l'albumine de loeuf de Poule sur l Évolution de l embryon, par

M. Ch. Féré. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série,

t. I, n" i3, p. 366; 28 avril 189/1.)

Les toxines microbiennes introduites dans l'œuf de poule sont

capables de produire des monstruosités, comme d'autres agents to-

xiques; on le peut vérifier au moyen de la pyocyanine.
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Conditions physiologiques influant sur la bésistance apparente des

NERFS FARALisÉs, par M. Aug. Gharpentier. [Comptes rendus de la

Société de hiologie, lo'' série, t. I, n*' i3, p. 348; 28 avril 189 4.)

On n'observe pas de différence appréciable entre la résistance du

nerf excité à son maximum et celle du nerf excité moyennement ou

même à un degré assez faible pour ne plus provoquer la contrac-

tion.

La section du nerf en dehors des électrodes augmente la résis-

tance apparente du nerf; en plaçant sur le nerf deux nœuds serrés

au-dessus ou au-dessous des pôles on produit les mêmes résultats,

mais seulement après une période préliminaire où la résistance est

diminuée dans la portion comprise entre les nœuds.

La résistance apparente d'un nerf écrasé diminue dans des pro-

portions très considérables : elle peut tomber à la moitié de sa va-

leur primitive. Un nerf badigeonné avec une solution de cocaïne

devient très notablement moins résistant. Au contraire, la résis-

tance des nerfs n'est pas modifiée par le curare.

Encore le choc nerveux et l'inhibition des Échanges, par M. Ch.

GouïEJEAN. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, 1. 1,

n° i3,p. 35/1; 28 avril 189/1.)

Note préalable sur le mécanisme de la contusion cérébrale, par

M. J. Braquehaye. [Comptes rendus de la Société de biologie, lo*" sé-

rie, t. I, n° i3, p. 355; 28 avril 189/1.)

Si l'on exerce un traumatisme sur le crâne dénudé, et qu'on en-

registre les mouvements du liquide céphalorachidien, on constate :

1° du côté traumatisé : une oscillation positive, une oscillation

négative et une nouvelle oscillation positive; 2° du côté opposé :

une petite oscillation négative suivie d'une oscillation positive tou-

jours plus grande, puis une nouvelle oscillation négative plus mar-

quée que la première, enfin une série d'oscillations plus ou moins

fortes selon la force du traumatisme.
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Electro-diagnostic bes points organiques dénudés, par M. le D"" Fo-

VE\u DE CouRMELLES. [Conptes veudus de la Société de biologie,

10^ série, t. I, n° i3, p. 867; 28 avril 189/1.)

Les points des cavités organiques dépourvus de leur épidémie

ou de leur épithélium sont décelés par Temploi d'un courant con-

tinu faible qui, là, produit de la douleur, alors que le voisinage

reste insensible.

Traitement du saturnisme par le monosulfure de sodium, par M. le

D'" J. Peyron. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10^ série,

t. I, n° i3, p. 358; 28 avril 189a.)

Le traitement du saturnisme par le monosulfure de sodium est

bien supérieur aux traitements jusqu'à ce jour employés, y compris

le traitement par l'iodure de potassium, lequel jouit cependant

d'une réelle efficacité.

Examen bactériologique dans trois cas d'Éclampsie, par MM. Bar et

Rénon. (Comptes rendus de la Société de biologie, lo"" série, t. I,

xi° i3, p. 36o; 28 avril 189/1.)

Dans trois cas d'éclampsie, l'examen bactériologique a donné une

fois un résultat positif, deux fois des résultats négatifs.

L'éclampsie parait pouvoir être l'aboutissant d'états pathologiques

d'origine fort différente. La présence de staphylocoques dans le foie

et le cœur des éclamptiques montre qu'il existe dans les cas où on

les observe une infection généralisée qui
,
par les lésions viscérales

et surtout hépatiques qu'elle provoque conduisent à l'éclampsie,

mais le même résultat peut se produire dans le cours d'intoxications

n'ayant rien d'infectieux.

Électrolyse des calculs urinaires, par M. P. Yvon. [Comptes rendus

de la Société de biologie, 10" série, t. I, 11° i3, p. 36 1; 28 avril

1894.)

L'auteur a réalisé in vitro la dissolution de calculs urinaires en

opérant dans une solution de sulfate de soude, sous l'influence du
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courant électrique. La dissolution a lieu à l'électrode positive si Ton

expérimente sur un calcul de phosphate simple ou de carbonate

terreux; elle a lieu à Félectrode négative s'il s'agit d'un calcul d'acide

urique.

Les causes du mal de montagne, par M. Paul Regnard. [Comptes

rendus de la Société de biologie, lo"" série, t. I, n° ili, p. 365,

5 mai 189 4.)

Si le mal des montagnes est une asphyxie , un de ses facteurs im-

portants réside , ainsi qu'il résulte des expériences réalisées par

l'auteur sur des Cobayes, pour les hauteurs moindres que 5,ooo mè-

tres, dans le travail musculaire qui consomme l'oxygène du sang.

De la formation in vitro d'urée par le foie, par M. Gh. Righet.

(Comptes rendus de la Société de biologie, 10^ série, t. i, n" lA,

p. 368; 5 mai 189/1.)

Le foie d'un animal examiné au moment de la mort contient

peu d'urée, 0^%^ par 1,000 grammes de foie. Si l'on abandonne ce

foie à 38 degrés pendant quatre heures, on constate que la propor-

tion d'urée a considérablement augmenté : elle atteint o8'',8 par

1,000 grammes de foie. Cette urée qui n'existait pas dans le foie a

pu être produite par les cellules hépatiques après cessation de la cir-

culation et de l'oxygénation respiratoire.

Deuxième note sur l influence des toxines microbiennes sur l évo-

lution DE L embryon du Poulet, par M. Ch. Yéré. {Comptes rendus

de la Société de biologie, 10® série, t. I, n*' ik, p. 369; 5 mai

1896.)

L'expérience a montré que la toxine pyocyanique est capable de

provoquer des troubles de l'évolution de l'embryon de Poulet au

même degré que les alcools, les essences, etc. Toutes les toxines

microbiennes agissent-elles de même et avec la même intensité,

qu'elles proviennent ou non de microbes spécialement pathogènes

pour la Poule. L'auteur a fait l'essai de la toxine de tétanos auquel
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la Poule est très réfractaire. Il a constaté que la toxine tétanique à

dose assez élevée est inoffensive pour Toeuf,

Par contre, rinfluence nocive de la toxine diphtérique et du

bouillon tuberculeux est très évidente.

Dosage comparatif de livrée dans le sang du Chien et de la Poule
,

par M. M. Kaufmann. [Comptes rendus de la Société de biologie,

10^ série, t. I, n° i4, p. 071; 5 mai 189^.)

Dans vingt analyses de sang de Chien à jeun, Fauteur a trouvé

en moyenne o°'',2 95 d'urée pour 1,000 grammes de sang. Dans le

sang de trois Poulets, il a obtenu o°'',o90, o°'',i2o et oS'',o7o pour

1,000 grammes de sang, soit en moyenne oS'',o93.

Le sang de Poulet contient environ trois fois moins d\irée que

celui du Chien.

Etudes sur la résistance de l organisme au froid. -— Action de

leau froide sur la thermogenèse, par M. J. Lefèvre. [Comptes

rendus de la Société de biologie, 10® série, t. 1, n° ik, p. 672;

5 mai 189^.)

On admet aujourd'hui que l'organisme des animaux homéothermes

résiste au froid par augmentation de sa chaleur interne et par di-

minution du rayonnement et de la conductibilité périphériques.

Dans cette question deux facteurs sont à étudier : la grandeur

des phénomènes thermogénétiques produits par le froid (air froid,

eau froide) et les actions vasomotrices produites par le froid (eau

froide, air froid).

L'auteur décrit les appareils et la technique expérimentale qui

lui ont permis de résoudre cette question.

Digestion des alruminoïdes fbais dans les solutions salines sans

addition expresse d'aucun liquide digestif, par M. A. D astre.

( Comptes rendus de la Société de biologie , 1 0^ se'rie , t. ï , n° i li
,

p. 875, 5 mai 189^.)

Les substances albiiminoïdes fraîches (fibrine, caséine, albu-
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mine crues) peuvent éprouver la série même des transformations

digestives. sans addition expresse d'un liquide digestif. Il suffit,

pour cela
,
qu'elles soient laissées en contact suffisamment prolongé

avec des solutions salines à dose antiseptique , telles que : chlorure

de sodium à i5 p. loo, fluorure de sodium à i et 2 p. 100, chlo-

rure d'ammonium à 10 p. 100, etc.

Note additionnelle 1 propos de la communication précédente, par

M. A. Dastre. (Comptes rendus de la Société de biologie, lo"" série,

t. ï, n° i4,p. 377; 5 mai 189/1.)

Revue hibliographique relative à la question des solubilités des

substances albuminoïdes dans les solutions de sels neutres, et les

transformations de ces liqueurs donnant lieu à ia production de

peptones.

Glycose et glycogène du foie des animaux nouveau-nés. — Rapports

entre la glycose et le glycogene du foie des foetus et du foie

DE LA MERE, par M. le D' L. Butte. [Comptes rendus de la Société

de biologie, lo"* série, t. 1, n° i/i, p. 879, 5 mai 189/1.)

Chez le fœtus et les animaux nouveau -nés, la proportion de

glycogène contenue dans le foie est deux ou trois fois plus grande

que chez l'adulte et la transformation de cette substance en glycose

se fait avec une lenteur extrême.

Le glycogène diminue considérablement dans le foie de la mère

à l'époque du terme et, si on le compare à celui contenu dans le

foie des fœtus, on trouve que ce dernier en contient vingt fois

plus. Quant à la glycose, le foie de l'animal en gestation en ren-

ferme un peu plus qu'à l'état normal; il y en a beaucoup moins

chez le fœtus.

Action comparée du phosphore blanc et du phosphore rouge sur la

MATIÈRE VIVANTE, par M. Joseph NoÉ. [Comptes rendus de la Société

de biologie, 1 o"" série, t. I, n° i/i, p. 3 80; 5 mai 189/1.)

La matière vivante jouit du pouvoir hydrogénant. De même que

l'oxygène se combine à elle pour donner de l'eau, de même le
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phosphore blanc s'y combine pour donner de l'hydrogène phos-

phore. Mais Thydrogène phosphore est réducteur, tandis que l'eau

ne l'est pas. Une substance est donc toxique lorsqu'elle est réduc-

trice ; on peut former au contact des éléments AÏvants un corps ré-

ducteur : c'est ainsi que les hydrogènes sulfuré, sélénié, arsénié,

antimonié, etc., qui sont doués de propriétés réductrices, sont des

gaz dangereux.

Le pouvoir réducteur de l'organisme est la source de ses poisons.

Modifications de la résistance nerveuse par l^habitude aux ea ci-

tations ET PAR LE travail MUSCULAIRE, par M. Aug* GhARPENTIER,

(^Comptes rendus de la Société de biologie, lo^ série, t. I, n" i/i,

p. 382; 5 mai 189/1.)

La répétition des excitations faradiques du nerf amène une di-

minution progressive de la résistance apparente. Cette diminution

de résistance ne se constate que sur le nerf intact en état de fonc-

tionnement : un nerf cocaïnisé ne subit plus cette influence de l'ha-

bitude.

La résistance apparente du nerf augmente légèrement quand le

muscle correspondant opère un travail mécanique. Dès lors, si la

résistance apparente traduit le travail physiologique, il faut ad-

mettre que le nerf répond à une même excitation par un travail

intérieur variant suivant les conditions mécaniques du muscle in-

nervé, cette variation étant en somme légère.

A. propos d'une note de m. FrANCOTTE sur QUELQUES ESSAIS D^EMBRiO-

. LOGiE PATHOLOGIQUE EXPERIMENTALE, par M. Alfred GiARD. [Comptes

rendus de la Société de biologie, lo'' série, t. I, n° i5, p. 385;

12 mai 189/1.)

Action du sang sur la fonction glycogénique du foie, par M. le

D' L. Butte. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10^ se'rie,

t. I, n° i5, p. 387; 12 mai 189/1.)

L'addition de sang au foie ne retarde pas la transformation du
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glvcogène, ainsi que Tout supposé certains auteurs; elle a pour

effet tout au contraire de l'activer. De plus, par sa présence seule,

le sang fait disparaître une partie de la glycose produite, de sorte

que Texcès de sucre trouvé dans le foie ne représente pas la somme

totale du sucre formé.

Sur un procédé permettant de reconnaître la trypsine, par M. Mau-

rice Arthus. [Comptes rendus de la Société de biologie, lo® série,

t. T, n° i5, p. 89^; 12 mai 189/1.)

Pour reconnaître la trypsine dans une liqueur ou tissu orga-

nique, il convient :
1" de faire agir cette liqueur ou ce tissu stéi'i-

lisés sur une substance albuminoïde stérilisée, tout développement

de microbes étant soigneusement évité : on y parvient sans peine

en opérant en présence de 1 p. 100 de fluorure de sodium; 2° de

recbercber au microscope, dans les résidus de digestion ou dans les

dépôts qui se sont formés, la présence des aiguilles de tyrosine

après avoir maintenu le mélange à Ao degrés pendant un temps

plus ou moins considérable pouvant varier de un jour à plusieurs

semaines suivant la ricliesse tryptiqae du tissu.

Cette métbode a, sur celles employées jusqu'à ce jour, l'avantage

de permettre de reconnaître la trypsine par la formation d'un pro-

duit caractéristique de la digestion tryptique et non par un simple

phénomène de dissolution.

Sur le plateau de la pression intra-ventricjjlaire
,
par M. Cli.

GoNTEjEAN. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10^ série, 1. 1,

n° i5, p. 396; 12 mai 1896.)

Des tracés de la pression intraventriculaire du cœur droit re-

cueillis sur le Chien à l'aide d'une sonde introduite par 'îa jugulaire

présentent un plateau systoliqae analogue à celui observé dans les

expériences sur le Cheval. Si von Frey n'a pas observé ce plateau,

il faut en chercher la cause dans la nature de son appareil, inca-

pable de donner l'inscription de variations brusques et délicates.
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Les souve^ibs de la matière ou l énergie latente de la substance

INERTE SOUS L INFLUENCE DE SES ETATS ANTERIEURS, par M. le D'" Fo-

VEAU DE GouRMELLES. (^Comptes vendus de la Société de biologie,

10^ série, t. I, ii° i5, p. 898; 12 mai 189/i.)

Recherches du bacille d'Eberth dans l'eau, par M. Grimbert.

[Comptes rendus de la Société de biologie, 10^ série, t. T, 11° i5,

p. 399; 12 mai 189/1.)

La recherche du bacille d'Eberth dans Feau, contenant en même
temps du colibacille , est chose extrêmement difficile , souvent même
impossible. Lorsqu'en effet on mélange deux cultures. Tune de coli-

bacille, l'autre de bacille d'Eberth, on ne tarde pas à ne plus re-

trouver dans le mélange que le colibacille.

Action antitoaique du tissu des capsules surrénales, -pur MM. Ghar-

RiN et P. Lainglois. [Comptes rendus de la Société de biologie,

10^ série, t. I, n*' 16, p. /iio; 19 mai 189/1.)

Lorsqu'on fait agir sur la nicotine in vitro des macérations de

capsules surrénales , on constate une atténuation de ce poison. L'at-

ténuation est la même qu'avec le même poids de tissu hépatique.

Il est évident cependant, étant données les masses du foie et des

capsules d'un animal, qu'on ne saurait attribuer à ces derniers or-

ganes une importance égale dans la fonction antitoxique envisagée

au point de vue général. Il est probable que ces organes exercent

principalement une action élective sur certains poisons non encore

déterminés.

De l existence de calcium dans la fibrine, par M. J.-J. Frederikse.

[Comptes rendus de la Société de biologie, 10*^ «érie, t. I, n° 16,

p. /il 5; 19 mai 189/1.)

De la fibrine préparée par l'action du fibrinferment surlefibri-

nogène pur contient toujours du calcium. La proportion de chaux

Revue des trav. scient. — T. XV, n° â. 18
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fournie à la calcination par la fibrine a varié de 0,7 à 1 p. 100 de

fibrine pesée sèche.

Températures biaiima observées sur l Homme, par M. Cti. Righp^t.

( Comptes rendus de la Société de biologie , 1 0^ série , t. 1 , n° 16,

p. /n6; 19 mai 189/1.)

L'auteur relate Tobservation d'une malade atteinte de fièvre in-

termittente avec, à plusieurs reprises, une température de k6 degrés

au moment des accès , et cite les principaux cas de température ex-

trêmement, élevées observées sur l'Homme.

Sur la recherche de la trypsine, par M. Em. Bourquelot. [Comptes

rendus de la Société de biologie, lo*' série, t. I, n° 16, p. ^17;

19 mai 1894.)

L'idée de recourir à la recherche de la tyrosine pour caractériser

la trypsine n'est pas absolument neuve : elle a été discutée et écar-

tée par l'auteur il y a plus de dix ans. L'application de cette mé-

thode proposée par M. Arthus n'est pas aussi facile qu'on pourrait

le supposer, puisque la tyrosine existe déjà dans divers tissus orga-

niques.

Résultats d'expériences sur la résistance nerveuse. — Travail

PHYSIOLOGIQUE DU NERF, par M. Auguste Charpentier. [Cotnptes

rendus de la Société de biologie, lo*" série, t. I, n° 17, p. /i2i;

16 mai 189/1.)

La résistance d'un nerf n'est pas modifiée sensiblement par des

excitations sensitives de l'animal.

Dans l'empoisonnement par la strychnine, la résistance du nerf,

après avoir baissé pendant une très courte période, se relève rapi-

dement et reprend sa valeur primitive ou la dépasse légèrement.

11 en est de même dans l'empoisonnement par le curare; ce qui

indique que ces deux poisons n'ont pas d'action définitive notable

sur le cordon nerveux.

Dans une seconde partie de cette note, l'auteur se propose d'éva-
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luer en termes électriques le travail physiologique du nerf, en se

bornant aux excitations électriques brèves qui seules déterminent

dans le nerf une activité vraiment physiologique.

Si on excite le nerf avec un condensateur de i microfarad chargé

par une pile de i volt, Ténergie fournie est de i microwatt, soit

environ i dix-millionième de kilogrammètre. Supposons que le nerf

en utilise la moitié en la transformant en travail physiologique d'ex-

citation, la valeur du travail nerveux est de i vingt-miUionième de

kilogrammètre, ce qui correspond à l'élévation de 5 milligrammes

à la hauteur de i centimètre.

Sur les TEACTIOISS RYTHMEES DE LA LAISGVE ET LEUR MECANISME, DANS

LE RAPPEL DU RÉFLEXE RESPIRATOIRE ET DE LA VIE DANS LES DIVERSES

ASPHYXIES ET LA MORT APPARENTE, par M. J.-V. Laborde. {Comptes

rendus de la Société de biologie, lo"" série, t. I, n° 17, p. kîik;

26 mai 1896.)

La mort de l'organisme présente deux phases successives : une

première phase dans laquelle se produit la suspension des grandes

fonctions de l'organisme, avec persistance des propriétés fonction-

nelles des tissus et des éléments; une seconde, dans laquelle dis-

paraissent ces propriétés fonctionnelles.

L'étude expérimentale de cette survie des propriétés fonction-

nelles des tissus a conduit l'auteur à la découverte du rappel du

réflexe respiratoire et de la relation prochaine qui existe entre les

éléments fonctionnels constitutifs du réflexe respiratoire et la langue

,

grâce aux connexions directes de cet organe avec les nerfs sensitifs

dont l'excitation initiale constitue le point de départ le plus puis-

sant et le plus efficace du réflexe en question; ces nerfs sont le la-

ryngé supérieur, le glosso-pharyngien et le lingual.

La langue peut ainsi servir d'intermédiaire pour l'excitation ou

la mise en jeu fonctionnelle de la sensibilité de ces nerfs, rempla-

çant ainsi l'excitation directe expérimentale.

Telle est l'origine de la méthode des tractions rythmées de la

langue pour rétablir la respiration. L'expérimentation et l'applica-

tion pratique ont démontré l'eflîcacité puissante des tractions ryth-

mées de la langue dans les asphyxies de toute espèce.
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Remarque 1 propos de la communication de M. Laborde, par M. A.

d'Arsonval. ( Comptes rendus de la Société de biologie , i o® série

,

t. 1, 11° 17, p. /i^6; 26 mai 189/1.)

Dans les cas de mort apparente par fulguration, une méthode

d'excitation ayant une très grande puissance pour faire revenir la

respiration arrêtée par inhibition consiste dans l'application d'un

courant faradique aux côtés du larynx sur la peau humide ou su-

perficiellement incisée.

Note SUR la gangrène spontanée de la peau chez les hystériques
,

par M. Gh. Féré. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série,

t. I, n° 17, p. ^127; 26 mai 189/1.)

L'auteur signale un cas de gangrène spontanée d'origine hysté-

rique. L'intérêt de ce fait est qu'il suggère l'idée que, chez les hys-

tériques, l'ulcère d'estomac peut se développer par un processus

analogue à celui de ces plaques de gangrène cutanée.

Note sur l influence de l injection de sang dans l'albumen de loeuf

DE Poule sur le développement de l'embryon
,
par M. Gh. Féré.

[Comptes rendus de la Société de biologie, lo*" série, t. I, n° 17,

p. /129; 26 mai 189/1.)

Le sang des animaux morts d'une maladie infectieuse contient-il

assez de substances nuisibles pour qu'il en résulte une action sur

le développement de l'embryon?

Le sang de lapin mort de swine plague paraît agir à la manière

des liquides qui contiennent des toxines.

L'ensemble des expériences de l'auteur montre qu'une certaine

quantité de sang peut être introduite dans l'albumen d'un œuf en

permettant dans une certaine mesure le développement de l'em-

bryon; l'embryon peut servir de réactif à des substances, capables

de troubler son développement, contenues dans le sang.
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Epreuve de la toxicité du sang par les inoculations intrapÉrito-

nÉales, par MM. E. Leglainghe et M. Rémond. [Comptes rendus de

la Société de biologie, lo^ série, t. I, n° 17, p. /i3i; 26 mai

1894.)

En introduisant dans le péritoine d'un animal du sang recueilli

aseptiquement dans la jugulaire d'un autre animal d'espèce diffé-

rente , on observe des accidents mortels. En agissant ainsi, on évite

le contact des deux sangs : les actions mécaniques sont impossibles;

on est amené à admettre l'existence d'une toxicité du sang.

Les expériences ont été faites sur le cobaye : le sang injecté était

du sang de vache ou de chèvre, du sérum de sang de vache ou de

mouton.

Mais si le sang de vache, de chèvre et de mouton provoquent

chez le cohaye des coliques, de l'hypothermie et un amaigrissement

ou même la mort, le sang du chien , du cobaye, du cheval, ne pro-

voque ni l'hypothermie ni autres accidents.

Le sang et le sérum d'une espèce animale peuvent constituer de

véritables poisons pour des animaux d'une espèce différente.

Influence de l^ozone sur la production de l'urée, par M. le D'" J.

Peyron. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10^ série, t. I,

n" 17, p. 436; 26 mai 189^.)

Chez le Chien sous l'influence de l'ozone , on constate une aug-

mentation de l'urée éliminée par les urines.

Infections pancréatiques ascendantes expérimentales. — Glycosurie

ou diabète consécutifs, par MM. A. Charrin et P. Carnot.

[Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. I, n° 17,

p. 438; 26 mai 1896.)

En injectant dans le conduit pancréatique une culture de bacille

pyocyanogène diluée, les auteurs ont déterminé chez le Chien la

production d'un diabète avec polyurie, polydipsie et amaigrisse-

ment.
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Le microbe est ici le point de départ du mal ; mais son rôle est

des plus secondaires, en ce sens que tout agent physique ou chi-

mique capable de détruire, de supprimer intégralement le pancréas,

peut aboutir à des effets identiques.

Nebfs SÉCRÉTEURS DU pâncrÉas
,
par M. J.-P. MoRAT. (Comptes rendus

de la Société de biologie, lo^ série, t. I, n° 17, p. kko; 26 mai

1894.)

Les expériences entreprises par Tauteur visent les deux points

suivants : désigner les troncs nerveux dont Faction sur la sécrétion

pancréatique peut être démontrée expérimentalement; déterminer

la nature et le genre de cette action.

La section des deux vagues ralentit extrêmement la sécrétion

pancréatique; leur excitation augmente cette sécrétion. Le pneumo-

gastrique peut donc être considéré comme le nerf sécréteur du

pancréas.

L'excitation du nerf grand splanchnique a un effet différent qui,

pris dans son ensemble, est une diminution de la quantité de li-

quide sécrété.

Sonde cardiographique pour la pression intraventriculaire chez le

Chien, par M. E. Meyer. [Comptes rendus de la Société de biologie,

io'' série, t. I, n° 17, p. /i/t3; 26 mai 189/1.)

Sonde cardiographique
,
par M. E. Gley. [Comptes rendus de la Société

de biologie, lo"" série, t. I, n° 17, p. kk^ ; 26 mai 189/1.)

Sécrétion périodique sous l'influence d'une excitation nerveuse

continue, par m. E. Gley. (Comptes rendus de la Société de biologie,

lo'' série, t. I, n° 17, p. /i/i6; 26 mai 189/1.)

Quand on excite la corde du tympan par un courant induit effi-

cace sur un Chien curarisé ou dont le bulbe a été sectionné, la

salive s'écoule abondamment. Si Ton continue indéfiniment Texci--
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tation , récoulement continue en se ralentissant de plus en plus , et

il arrive un moment où , si l'excitation était minima ou même un

peu plus que suffisante, il s'arrête tout à fait, non par fatigue du

nerf, car un courant plus fort produit de nouveau un écoulement

du nerf.

Dans l'excitation de la corde par un courant alternant dont l'in-

tensité ne varie pas , on voit se produire par à-coups et générale-

ment d'une façon irrégulière une accélération de l'écoulement sali-

vaire.

De LA CHAUJ ET DE LA MAGNESIE CHEZ LES DESCENDANTS DE TUBERCULEUX,

par M. J. Gaube. [Comptes rendus de la Société de biologie, lo® sé-

rie, t. I, n°.i7, p. ^^9; 26 mai 189^.)

Les urines des prédestinés tuberculeux présentent plusieurs ano-

malies, mais l'excrétion exagérée de la chaux et de la magnésie est

l'une des plus remarquables.

Quantités de chaleur perdues par l organisme dans un bain froid,

par M. J. Lefebvre. [Comptes rendus de la Société de biologie,

lo'' série, 1. 1, n° 17, p. /i5o; 26 mai 189Û.)

Le principe de la méthode employée par l'auteur consiste à me-

surer d'une part la quantité de chaleur cédée à l'eau froide par le

corps humain immergé , et d'autre part la variation correspondante

de la température centrale.

On peut distinguer une première période de l'état variable et du

refroidissement et une seconde de l'état stable ou état de régime.

Les expériences ont porté sur la quantité totale de chaleur per-

due par l'organisme dans un bain froid , sur la quantité de chaleur

débitée par l'organisme lorsque l'état de régime est atteint.

Accidents consécutifs 1 la thyroïdectomie chez deux Chèvres,

parM. E. Gley. [Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série,

t. I, n° 18, p. /i53; 2 juin 189^.)

Dix-huit mois après avoir subi l'opération de la thyroïdectomie,
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une chèvre présente des troubles trophiques cutanés, un amaigris-

sement extrême , de la paralysie. Les phénomènes convulsifs et pa-

raly tiques qu'elle présente sont analogues à ceux qu'on observe chez

les chiens et chez les lapins après la thyroïdectomie.

Ces faits montrent qu'on peut observer chez les chèvres, après

la thyroïdectomie, des accidents tardifs connus chez le chien et

chez le lapin; ils montrent aussi la possibilité, constatée également

chez le chien et le lapin, d'une rémission.

Sur la constitution et l origine a^aérobie du puilothwn ^ principe

IMMÉDIAT organique, par M. J. DE Rey-Pailiiade. [Comptes rendus

de h Société de biologie, lo*' série, t. I, n° 18, p. 455; 2 juin

189a.)

Le philothion, qui paraît êlre de nature albuminoïde, est un

produit du fonctionnement anaérobie de toutes les cellules vivantes.

On peut le représenter par RH, R étant un radical inconnu uni

faiblement à de l'hydrogène; cet hydrogène H étant d'ailleurs in-

capable de produire les mêmes phénomènes que l'hydrogène nais-

sant. Le philothion qui fixe de l'hydrogène sur l'oxygène , le soufre

,

le phosphore et diverses matières colorantes, permet de concevoir

naturellement les phénomènes de réduction qui se produisent chez

les êtres vivants.

Certains faits tendent à faire considérer le philothion comme un

ferment soluble d'oxydation ou agent chimique chargé de trans-

mettre l'oxygène libre aux matières alimentaires destinées à être

comburées.

Dispositif qui permet de rendre hygiénique l emploi du brasero des

gaziers
,
par M. N. Gréhant. [Comptes rendus de la Société de bio-

logie, lo'' série, t. I, n" 18, p. 458; 2 juin 1894.)

Sur la présence dans le sang normal d^une trace de gaz combustible
,

par M. N. Gréhant. [Comptes rendus de la Société de biologie,

10*" série, n° 18, p. ^Sg; 2 juin 189/1.)

, 100 centimètres cubes de sang contiennent environ 2 dixièmes



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 273

de centimètre cube de gaz hydrogène, jusqu'à ce jour confondus

avec Tazote dans l'analyse des gaz du sang.

Note sur des mouvements de flexion latérale du tronc chez l'em-

bryon DU Poulet, par M. Ch. Fjéré. [Comptes rendus de la Société

de biologie, lo^ série, t. I, n° 18, p. /iôg; 2 juin 189 /t.)

Dès le cinquième jour de l'incubation, mais surtout à partir du

sixième, on voit se produire dans l'embryon du Poulet des mouve-

ments de flexion latérale du cou, du tronc et de la queue, mouve-

ments souvent assez étendus et précédant les mouvements isolés

des membres.

Ces mouvements ne coïncidant pas avec des mouvements des

membres, il y a lieu de les attribuer aux éléments contractiles qui

entourent l'axe dorsal.

Note sur les différences des effets des agents toxiques et des

vibrations mécaniques sur l Évolution de lembrfon de Poulet

SUIVANT l'époque où ELLES AGISSENT, par M. Cb. Féré. [Comptes

rendus de la Société de biologie, 10^ série, t. I, n'^ 18, p. /i62;

2 juin 189 4.)

Les expériences de l'auteur semblent montrer qu'à partir du troi-

sième jour de l'incubation, et surtout du quatrième, des agents

chimiques tels que l'alcool éthylique et des agents mécaniques tels

que des vibrations
,
qui dans les deux premiers jours avaient une

action tératogène décroissante, ont une action mortelle croissante.

Ce changement ne parait pas en rapport avec l'évolution de la cir-

culation qui est déjà antérieurement bien développée, et qui ne

peut guère être directement influencée par l'agent mécanique mis

en usage, mais plutôt avec le développement du système nerveux.
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S 2.

ANTHROPOLOGIE.

MÉMOIRES SUR LES VARIATIONS NORMALES ET LES ANOMALIES DES OS

NASAUX DANS L ESPECE HUMAINE, par M. L. MaNOUVRIER. (^BuU. de

la Soc. d'anthropologie de Paris, 1898, h'' série, t. IV, n° 12,

[publié en 189/1], p. 712.)

ffLes os nasaux, dit M. Manouvrier, sont peut-être ceux qui pré-

sentent, dans Fespèce humaine, les plus grandes variations dans

leur forme, leurs dimensions, leur direction. Parmi ces variations

il en est de normales, ethniques ou individuelles, et d'anormales. 7-)

Les variations ethniques de Tos nasal avaient déjà été étudiées

par Broca, qui avait mesuré sur un grand nombre de crânes la lar-

geur inférieure, la largeur minima, la largeur supérieure, la lon-

gueur médiane et la longueur latérale , et sur ses registres manu-

scrits, M. Manouvrier a pu relever quelques moyennes concernant

les principales séries dont la comparaison offre le plus d'intérêt.

Ces moyennes, groupées dans un tableau, montrent que la largeur

des os nasaux, à leur extrémité supérieure, varie peu dans les sé-

ries européennes, qu'elle tend à diminuer un peu dans les races

nègres et que cette diminution s'accentue chez les Chinois, les Ja-

vanais , les Polynésiens et les Lapons et atteint son maximum chez

les Esquimaux. On voit, en outre, que les dimensions transversales

supérieure et minima des os nasaux sont en rapport avec la lon-

gueur de la région interorbitaire supérieure, tandis que la largeur

inférieure des os nasaux en reste indépendante et se trouve liée,

au contraire, à la largeur absolue de l'échancrure nasale qui, comme
elle, varie très peu suivant les races. Quant à la longueur des os

nasaux, elle est tout à fait indépendante de leur largeur et se trouve

au contraire liée étroitement à la hauteur du nez ou hauteur spino-

nasale.

Dans toutes les races humaines on observe de grandes variations

individuelles des os nasaux. Un second tableau, dans lequel M. Ma-
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nouvrier a réuni les maxima et les miiiima de toutes les séries dont

les moyennes figurent dans le premier tableau, montre l'étendue

extraordinaire des variations individuelles de la portion supérieure

de l'os nasal, quant à ses dimensions.

M. Manouvrier étudie* ensuite les variations de forme et de di-

mensions des os nasaux dans les diverses espèces de Singes anthro-

poïdes. Les variations spécifiques paraissent être dominées ici,

comme les variations ethniques dans l'espèce humaine
,
par la

grandeur relative et la forme de la région orhito-nasale.

En groupant dans d'autres tableaux les indices des os nasaux

pour un certain nombre de races humaines et pour quelques An-

thropoïdes, M. Manouvrier est conduit à séparer assez nettement

les races nègres des races européennes. Enfin, passant à l'examen

des variations anormales des os nasaux, l'auteur établit que ces va-

riations peuvent être réparties en plusieurs catégories, savoir :

1° arrêt de développement des os nasaux en rapport avec un arrêt

de développement général ou partiel des os de la face ou du crâne;

2° arrêt complet ou partiel de développement des os nasaux en

rapport aA^ec un excès de développement partiel des os maxillaires
;

3° excès total ou partiel de développement des os nasaux; 4° excès

ou insufifisance du développement de l'un des os nasaux par rapport

à l'autre, cr D'après la série que j'ai pu former avec les anomalies

par défaut, dit M. Manouvrier, on voit que, depuis le rétrécisse-

ment et les changements de forme les plus minimes jusqu'à l'absence

complète des os nasaux, les variations individuelles et les anomalies

depuis les plus légères jusqu'à l'absence complète des os nasaux,

sont explicables par des accidents d'ossification de même ordre et

seulement plus ou moins graves. Les variations individuelles, ex-

trêmement étendues dans l'espèce Gorille, en particulier, montrent

que les Anthropoïdes sont sujets aux mêm^s accidents d'ossification

produisant les mêmes effets que dans l'espèce humaine. En présence

de ces faits, il serait fort téméraire de faire intervenir l'atavisme

dans la production de certaines variations individuelles chez

l'Homme.

ff L'étude des anomalies accidentelles, jointe à celle des diffé-

rences individuelles si considérables dans toutes les races humaines

,

laisse supposer que beaucoup de ces différences sont le résultat d'ac-

cidents d'ossification analogues à ceux que produisent les anomalies

franches. Et l'étendue de l'écart au-dessus ou au-dessous de la
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moyenne dans toutes les séries montre la nécessité d'établir les

moyennes ethniques sur des séries très fortes, w E. 0.

Les anomalies des os pbopbes du nez chez les Anthropoïdes et prin-

cipalement CHEZ les Orangs
,
par M. Th. Chudzinski. [Bull. Soc.

d'anthropologie de Paris, 1898, k'' série, t. IV, n" 12 (pubhé en

189/.), p. 788.

M. Chudzinski signale la conformation particulière des os propres

du nez chez les Orangs. Ces os sont encore plus fortement aplatis

que chez les autres Anthropoïdes; ils affectent très fréquemment

une forme triangulaire et se soudent presque immédiatement après

la naissance. Il en résulte que chez les Orangs Fintervalle qui sé-

pare les apophyses montantes des maxillaires supérieurs est rempli

par un os unique ayant la configuration d'une lamelle triangulaire,

rectangulaire ou fusiforme. D'après l'étude qu'il a faite de deux

crânes d'Orangs qui figurent dans les collections du Musée d'his-

toire naturelle de Bruxelles, M. Chudzinski ne serait pas éloigné de

croire que l'atrophie des os propres du nez chez les Orangs serait

le commencement de leur disparition définitive. E. 0.

Variations dans la forme des dents suivant les races humaines,

par M. le D'' F. Regnault. [Bull, de la Soc. d'anthropologie de

Paris, 189^, 8^ série, t. V, n" 1, p. i/i.)

Après avoir fait une étude comparative des dents incisives dans

les différentes races, M. le D^ Regnault, de concert avec M. Azou-

lay, a étendu cette recherche aux autres dents et aux dents de pre-

mière dentition. Il a constaté que les incisives de la première den-

tition affectent constamment la même forme : leur collet, d'abord

très resserré, s'élargissant brusquement pour former la couronne.

Cette forme lui paraît due à l'espace considérable que la mâchoire

peut fournir aux dents, ce qui permet à celles-ci de s'accroître en

largeur.

Les canines humaines sont, comme les incisives, plus étroites

au collet qu'à la couronne qui s'élargit particulièrement dans les



ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 277

races inférieures. On pourrait être tenté d'en conclure que la canine

humaine s'éloigne moins de la canine du Singe dans les races su-

périeures que dans les races inférieures. Mais, dit M. Regnault, ce

n'est pas ainsi qu'il faut procéder à la comparaison ; en considérant

la forme du bord libre , on constate que la canine de l'Homme se

termine en pointe d'autant plus aiguë que la race est plus infé-

rieure; toutefois cette pointe, à l'inverse de ce qu'on observe chez

le Singe, ne constitue que l'extrémité inférieure de la dent.

Les prémolaires n'ont pas offert à M. Regnault de différences no-

tables. La couronne des molaires est plus large dans les races in-

férieures
,
par rapport au collet. Chez les Néo-Galédoniens la seconde

molaire est moins grosse que la première, mais elle est moins ra-

pidement décroissante que dans les races supérieures, où c'est

surtout la largeur de la couronne qui diminue, tandis que chez le

Néo-Galédonien la largeur se maintient assez forte. E. 0.

Compte benbu de la réunion de la Société normande d'études

PRÉHISTORIQUES, TENUE 1 RoUEN LE 5 NOVEMBRE l8g3, par

M. Gapitan. {Bulletin de la Société d'anthropologie de Paris, 1898,

Ix^ série, t. IV, n° 12 [publié en 189/1], p. 680.)

Un certain nombre de membres de la Société d'anthropologie

de Paris, parmi lesquels se trouvait M. Gapitan, se sont rendu§ à

l'invitation qui leur avait été adressée par la Société normande

d'études préhistoriques pour assister à sa réunion de Rouen. Es ont

pu admirer les belles séries des époques du bronze et du néoli-

thique qui appartiennent au Musée archéologique et le produit des

fouilles faites à Saint-Saens par M. Lebreton, directeur de ce Mu-

sée. Au Muséum d'histoire naturelle', ils ont examiné également les

nombreux silex taillés de la collection Rucaille, provenant des li-

mons exploités par les briqueteries des environs de Rouen et

M. Gapitan a trouvé dans cet examen la confirmation des faits qu'il

a avancés avec M. d'Ault de Mesnil (voir Revue des Tr. scient., t. XIV,

p. 782) , à savoir : le mélange intime dans les limons de formes

acheuléennes et moustériennes. Enfin, des séries complètes de

pièces provenant des alluvions sableuses du fond de la vallée de la

Seine ont démontré à M. Gapitan et à ses collègues qu'il n'existait

autour de Rouen que de l'acheuléen et pas trace de chelléen.
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A la séance de la Société d'études normandes qui eut lieu en-

suite, M. Hamy passa en revue les types crâniens les plus anciens

découverts en Normandie , les types de Tépoque néolithique avan-

cée et les types du moyen âge; M. Bigot esquissa un projet d'ex-

position préhistorique à Rouen en iSgS; M. Gallois présenta une

molaire d'Elephas primigeniiis trouvée dans une briqueterie, près de

Pont-de-FArche , et des Spongiaires perforés ; M. Coliin montra de

curieuses rondelles crâniennes obtenues par trépanation et trouvées

par lui dans une allée couverte à Coppière (Seine-et-Oise), et M. de

Vesly soumit à l'examen de la Société des haches acheuléennes,

des lames et des pointes moustériennes trouvées dans la halastière

de Sergy et Amécourt (bords de l'Epte), avec des dents de Mam-
mouth et de grand Bœuf.

M. Doré-Delante, M. Marchand, MM. Romain et Babàu, M. For-

tin, M. Ghedeville, M. Coutil et M. Quenouille montrèrent succes-

sivement des crânes découverts dans les terres à briques de Beau-

deville, commune de Bréchamps (Eure), une vertèbre cervicale de

Mammouth (?) trouvée à Saint-Aubin et offrant certaines anoma-

lies, des ossements recueillis, avec de nombreuses haches acheu-

léennes, sur la plage du Havre, au moment des plus basses eaux,

des ossement d'Hyène, de Bison et de Cheval trouvés dans les

poches du calcaire carbonifère d'Orval, près de Coutances, une

dent de Mammouth provenant de la halastière d'Oissel , des cornes

de Cerf et d'Aurochs provenant des briqueteries des environs des

Andelys et des silex provenant de l'argile à silex. E. 0.

Quelques silex tailles trouvés 1 Montures dans la terre 1 briques,

par M. d'Agy. [Bull, Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, k^ série,

t. V, n° 2, p. 72.)

M. d'Acy a présenté à la Société d'anthropologie, dans la séance

du 18 janvier 189/1, quelques silex taillés qui ont été trouvés à

Montières, près d'Amiens, dans la terre à briques. Ces silex, que

M. d'Acy, pour diverses raisons qu'il a exposées, est porté à consi-

dérer comme synchroniques, offrent cependant des types variés, les

uns étant semblables à des instruments de l'assise inférieure de

Saint-Acheul, d'autres étant identiques à des outils de la grotte de

Montières, d'autres rappelant des poignards de Cro-Magnon ou
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de la Madeleine; certaines iames ressemblent à celles de l'âge du

Renne , tandis que d'autres paraissent appartenir à l'époque néoli-

tique.

La présentation et la communication faites par M. d'Acy ont

donné lieu à une discussion à laquelle ont pris part M. Gapitan,

MM. Â. et G. de Mortillet et M. Hervé. Plusieurs des collègues de

M. d'Acy ont émis des doutes sur le synchronisme des différents

silex de Montières. E. 0.

Sablière qdâtebnaire de Saint-Yrieix. — Disque néolithique

PERFORÉ, par M. Perrier du Carne. [Bull, delà Soc. d'anthropologie

de Paris, 189^, h."" série, t. V, n° 1, p. 26.)

M. Perrier du Carne donne la coupe de l'une des sablières de

Saint-Yrieix et signale, parmi les objets qui y ont été trouvés,

des haches du type chelléen et un anneau ou disque percé, en

pierre schisteuse brune
,
provenant d'une sépulture néolithique

qui n'était pas limitée par des dalles. Cet anneau offre tous les ca-

ractères de ceux qui ont été décrits par M> de Mortillet {Le Préhis-

torique, 2" édit.
, p. 56/i).

A la suite de cette communication, M. Capitan a rappelé qu'il a

présenté à la Société d'anthropologie, en 1891, au nom de son

ami M. le D"" Ménard, de Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne),

et au sien, un anneau en roche schisteuse découvert avec une

autre aux environs de Saint-Gervais et présentant les plus grandes

analogies avec celui dont M. Perrier du Carne a donné la descrip-

tion. E. 0.

Les Boves champenoises
,
par M. Emile Schmit.

(Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, k" série, t. V, n° 1, p. 19.)

M. Schmit rend compte de l'exploration qu'il a faite, à Cuperly,

de cj[uelques-unes de ces galeries souterraines cju'on nomme des

Boves et c[ui existent sous la plupart des villages de la Champagne.

Ces galeries remontent peut-être au delà de l'époque de l'occupation

romaine. E. 0.
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S 3.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Sur la mobpuologie de la colonne vertébrale, par M. L. Dollo.

{Bull, scientifique de la France et delà Belgique, t. XXV, i^*' partie,

1893, p. 1.)

Dansxette note, M. Dollo se propose de^compléter ses recherches

sur la morphologie des côtes par une étude sur la morphologie de

la colonne vertébrale, ces deux sujets étant connexes.

Il s'attache à montrer que, contrairement à Topinion de M. G.-A.

Boulenger, les intercentres et les hémapophyses sont hétérodynames

chez tous les Vertébrés. Il expose ensuite ses vues sur la morpho-

génie de la colonne vertébrale. J. C.

Le corps vitellin de Balbiani et les Éléments de la cellule des

MÉTAZOAIRES QUI CORRESPONDENT AU MACRONUCLÉuS DES INFUSOIRES

CILIÉS, par M. G. Julin. [Bull, scientifique de la France et de la

Belgique, t. XXV, i""^ partie, 1893, p. 296.)

Bien que les vues de M. Julin diffèrent sur plusieurs points de

celles qui ont été développées par M. Henneguy (surtout en ce qui

concerne la nature vraiment nucléolaire des taches germinatives),

ses conclusions sont sensiblement identiques.

Le corps vitellin de Balbiani peut donc être considéré comme un

organe ancestral qui , avec les éléments dits nucléolaires de la vési-

cule germinative, correspond au macronucléus des Infusoires, le

micronucléus étant représenté par le réseau chromatique et prenant

seul part aux phénomènes de fécondation. J. G.

ReCUEBCHES ANATOMIQUES SUR LE SYSTEME NERVEUX GRAND SYMPATHIQUE

DE L^ESTURGEON (AciPENSER STURIo), par M. R. GhEVREL. (ArcJuveS

de zoologie expérimentale et générale, 3" série, t. II, 1 89/1 , p. ^0 1
.)

On peut diviser le sympathique en trois parties : la partie cé-

phalique , la partie abdominale et la partie caudale.
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I. La partie céphaliqiie du sympatliique de rKsturgeon, moins

étendue que celle des Poissons osseux, en diffère encore par le dé-

faut de coalescence de ses éléments, fibres et cellules.

Elle s'en rapproche par ses connexions qui sont, du moins dans

la limite où il exerce son influence, identiques à celles du sympa-

thique des Poissons osseux.

II. La partie abdominale du sympathique présente, dans son

ensemble, les mêmes caractères que celle de Elasmobranches. Mais

elle en diffère : par l'asymétrie des capsules surrénales et leur dé-

pendance moins étroite vis-à-vis du système artériel; par Fabsence

d'un gros ganglion nerveux à l'origine du nerf splanchnique
;
par

la présence, en avant de la plus grosse capsule surrénale, d'une

partie du cordon latéral constituée par trois ou quatre gros filets

réunis en réseau
;
par la tendance que montre sa partie moyenne à

ne former qu'un cordon unique, ce qui le rapproche un peu du

sympathique des Osseux; enfin par la fusion en un plexus ter-

minal, s'étendant jusqu'à l'anus, de la partie postérieure des deux

cordons latéraux.

m. La partie caudale du sympathique de FEsturgeon présente,

à son origine, les mêmes caractères que celle du sympathique des

Osseux.

Mais elle en diffère notablement par fabsence de ganglions, par

sa faible étendue et surtout par le plexus qu'elle forme autour de

la veine caudale. J. G.

Structure et développement des glandes sexuelles; ovogenese,

SPERMATOGENESE ET FECONDATION CHEZ StYELOPSIS GROSSULÂRIA
,
par

M. G. JuLiN. i^Bull. scientifique de la France et de la Belgique,

t. XXV, i''^ partie, 1898, p. 98.)

En raison de leur hermaphrodisme , les Ascidiens offrent un in-

térêt spécial pour des recherches comparatives sur fovogenese et la

spermatogenèse.

Or, parmi les Ascidiens, Styelopsis grossularia est une Gynthiadée

qui se prête particulièrement bien à des études sur le développe-

ment des organes et des produits sexuels
,
parce que forganisation

de ses glandes génitales présente une très grande simplicité.

Revde des trav. scient. — T. XV, 11° /l. 19
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M. Julin a donc très heureusement choisi son type d'étude. Il

y fait connaître successivement : i° la structure des organes géni-

taux; 2° le développement de ces organes; 3° l'ovogenèse et la sper-

matogenèse; li° la fécondation.

Nous ne pouvons malheureusement suivre l'auteur dans l'exposé

fort instructif des faits qu'il a observés, mais nous recommandons

particulièrement la lecture des pages consacrées à l'analyse des phé-

nomènes essentiels de la fécondation.

Le mémoire de M. Julin se termine par d'intéressantes réflexions

sur la structure et la division du no-yau. J. G.

La métamorphose du Ver 1 soie et le déterminisme évolutif, par

M. E. Bataillon. (Bull, scientifique de la France et de la Belgique,

t. XXV, r^ partie, 1898, p. 18.)

Envisageant la question sous le point de vue physiologique , l'au-

teur indique les modifications subies par les fonctions circulatoire,

respiratoire et glycogénique.

Il les explique ensuite en faisant intervenir l'expérimentation,

puis il compare les faits ainsi révélés avec ceux qu'il a observés

chez les Batraciens Anoures, insistant sur l'importance des phéno-

mènes asphyxiques dans la métamorphose. J. G.

Sur un Diptère marin du genre Glunio Halidày, par M. B. Ghevrel.

(Archives de zoologie expérimentale et générale, 3*^ série, t. II, 189^,

p. 583.)

Assez abondante sur les plages rocheuses du Galvados, cette es-

pèce semble différer du C. marinus, comme du C. Adriaticus. L'au-

teur propose de lui donner, au moins actuellement, le nom de

C. Syzygialis. J. G.

Etudes sur le développement des Crustacés, par M. L. Boule.

[Annales des sciences naturelles , Zoologie
,
7" série, t. XVIII, 189^,

p. 1.)

L'étude qui fait l'objet de ce Mémoire est consacrée au dévelop-

pement total du Porcellio scaber Leach.
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Elle est divisée en deux parties, dont la première traite des

phases évolutives , en insistant sur les modifications d'ensemble , et

dont la seconde contient les données plus spéciales, relatives à l'his-

togenèse et aux changements intimes des tissus. J. C.

Notes svb les AnnÉlibes bu Boulonnais, par M. J. Bonnier. [Bull,

scientifique de la France et de la Belgique, t. XXV, l'^'^partie, 1898

,

p. 198.)

Dans la présente note, M. G. Bonnier étudie VOphyrotrocha pueri-

/^> , s'attachant spécialement à la description de l'appareil maxillaire

de ce curieux Eunicien. J. G.

Becherches sur l organisation et le bÉveloppement bes Nématobes
,

par M. Jammes. (Thèse pour le doctorat es sciences naturelles;

Paris, 189^.)

Bien que limité malheureusement à un petit nombre d'espèces,

le travail de M. Jammes est intéressant pour l'histoire anatomique

et organogénique des Nématodes , auxquels de si nombreuses re-

cherches ont été consacrées durant ces trente dernières années.

Anatomie. — L'ectoderme des Nématodes observés par l'auteur

contient des cellules épithéliales , des cellules nerveuses , des fibrilles

et des granulations.

Ges éléments se présentent dans des proportions variables quand

on compare diverses espèces ou quand on observe le même type à

différents âges.

Dans ce dernier ordre d'idées, M. Jammes confirme les faits ob-

servés par Joannes Ghatin
,
puis par Vezdonzki : représenté chez le

jeune par une couche franchement cellulaire , l'ectoderme n'est plus

chez l'adulte qu'une couche presque anhiste et semée de noyaux.

Le cf système nerveux ectodermique ?? de certains helmintholo-

gistes, de même que leur cr couche granulaire 77 , se trouve formé par

un seul et unique tissu, ayant pour base des éléments neuro-épi-

théliaux; ces derniers sont également répartis et forment, par leur

accumulation, en diverses parties du corps, les cr régions ner-

veuses w.
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La cuticule est essentiellement uniforme, quant au fond; mais

varie , dans ses détails , suivant les espèces.

Elle comprend de une à quatre couches. L'état de la cuticule,

assurant une imperméabilité plus ou moins absolue, varie avec

rhabitat et les conditions biologiques.

Les organes excréteurs témoignent, dans leur ensemble, d'une

forme constante c[ui peut être ramenée à la disposition suivante :

un canal impair et médian, très court, ouvert à l'extérieur sur la

ligne ventrale, ou à l'extrémité caudale, et continué à l'intérieur

du corps, par deux canaux qui, suivant les cas, restent uniques,

se dédoublent ou se ramifient.

Chez les Nématodes libres, les organes excréteurs flottent dans

la cavité générale et rappellent par leur forme et la place du pore

externe (extrémité caudale), l'appareil excréteur des Platbel-

mintlies. Parfois il existe chez eux un second appareil ouvert dans

la région antérieure du corps.

Chez les Oxyures, les Sclérostomes, les Ascarides, ils s'ouvrent

en avant du corps et sont inclus dans l'ectoderme; ils n'ont des

rapports qu'avec ce feuillet.

C'est ainsi que, chez les Ascarides, les ramifications qu'ils pré-

sentent ne quittent point la masse ectodermique. Elles se terminent

en pointe effilée, sans ouverture apparente.

La structure des canaux excréteurs se réduit à un tube, dont la

paroi est formée par une seule couche de cellules , limitée à l'exté-

rieur et à l'intérieur par des zones minces, d'aspect cuticulaire.

Uappareil musculaire est composé, suivant les cas, d'un nombre

très variable d'éléments.

Chacun d'eux peut se réduire à un corps disposé en faisceau et

slrié, en partie seulement, à la manière des fibres lisses. La por-

tion striée est tournée du côté de l'ectoderme et a la forme d'un

bateau plus ou moins profond. Dans sa portion non contractile,

tournée du côté de la cavité générale, chaque élément est limité

par une membrane qui correspond à l'euA^eloppe cellulaire, et qui,

seule, pourrait être comparée à un sarcolemme.

Le noyau, toujours présent, est placé dans la portion non con-

tractile. M. Jammes entre dans de nombreux détails sur les varia-

tions que peuvent offrir la portion striée et la portion non contrac-

tile des éléments musculaires.

Les organes sexuels se composent d'un (mâles) ou de deux (fe-
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nielles) tubes ayant chacun la forme d'un cône et dont la paroi est

constituée par une seule couche d'éléments. Ces derniers offrent, le

long de leur paroi, trois aspecls principaux qui représentent trois

dispositions d'un même épithélium, uniforme à son origine.

La cavité générale est liée, pour sa forme, à l'état du mésoderme

et à l'état du tissu musculaire; elle constitue un schizocoele limité

d'un côté par l'endoderme et de l'autre par le mésoderme.

Le tube digestif Si la forme d'un cylindre droit, divisé, à son plus

fort degré de coQiplexité, en quatre régions : œsophage, bulbe œso-

phagien, intestin, rectum.

Toutes ces parties ont leur paroi formée par une seule couche

cellulaire.

Les deux antérieures sont essentiellement musculaires; les deux

postérieures se disposent en vue de l'absorption.

Elles portent un certain nombre de glandes monocellulaires ou

pluricellulaires.

Développement. — M. Jammes admet chez les Nématodes une

planulation directe; les principaux stades peuvent se résumer ainsi :

a. Segmentation et formation des feuillets.
—* L'œuf est enfermé

dans une coque ovulaire que l'embryon ne quitte qu'à un état très

voisin de l'âge adulte.

La segmentation est totale et égale à son début.

D'abord globuleux, l'œuf se divise en deux cellules semblables :

la scis^on, se continuant, détermine bientôt la formation d'une

moruïe régulière.

La morule continue à s'accroître; mais, à partir de ce moment,

elle tend à prendre une forme de plus en plus allongée. Ce mouve-

ment aboutit à la formation d'un corps cylindro-conique.

L'extrémité aplatie de ce corps deviendra la région buccale;

l'autre extrémité, amincie, correspond à la queue.

Ce corps est une planule dans laquelle on distingue une assise

superficielle de cellules cubiques et une masse cellulaire compacte

sous-jacente.

L'assise périphérique représente leprotectoderme et la masse sous-

jacente le frotentoderme ; l'auteur suit leur évolution et insiste sur

ce fait que le développement ne comporte aucune phase gastrulaire

réelle; il existe donc une différence notable entre cette description

et celle qui se trouve généralement donnée, par la plupart des au-

teurs, du développement des Némtitodes.
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b. Organogénie. — Ainsi que nous l'avons dit, Xecîoderme se pré-

sente, à son début, sous Taspect d'un épithélium continu d'oii

émanent, par voie de transformation, des éléments nerveux, des

fibrilles, àQS granulations. Ces dernières auraient une origine ana-

logue à celle des clasmatocytes , si bien observés par Ranvier.

La cuticule externe débute par un exsudât, spécial à chaque cel-

lule; les plaquettes ainsi formées se soudent ensuite et forment une

lame continue.

Les organes excréteurs paraissent avoir une origine ectodermique.

ISappareïl musculaire se développe aux dépens des cellules qui

constituent la couche périphérique, continue, du mésoderme.

Les organes sexuels dérivent d'éléments disposés dans la région

moyenne du corps , sur la face interne de la couche mésodermique

continue.

La cavité générale est limitée par l'intestin et une seule lame mé-

sodermique correspondant au feuillet pariétal.

Les éléments qui constituent cette dernière couche ont, au dé-

but, une forme mésenchymateuse; chez l'adulte, ils ont le type

épithélial.

La cavité générale s'affirme donc comme un schizocoele qui se

régularise au cours du développement.

h'intestin est, pour sa plus grande part, d'origine endodermique.

Les portions extrêmes (une partie de l'œsophage et du rectum)

sont ectodermiques. *

Invoquant les dispositions générales de l'appareil excréteur et la

nature mésenchymateuse du mésoderme des Nématodes , M. Jammes

tend à les rapprocher des Plathelminthes. On s'accorde assez géné-

ralement aujourd'hui à leur reconnaître d'autres affinités zoolo-

giques; cette conclusion n'en est que plus particulièrement digne

d'être mentionnée. J. C.

Etude monographique des Spongiaires de France. I. Tetragtinrllida,

par M. E. Topsent. [Archives de zoologie expérimentale et générale,

^^ série, t. II, 1894,)

Les zoologistes français n'ont contribué que pour une part assez

faible au développement de nos connaissances sur les Spongiaires;

encore leurs recherches sont-elles presque exclusivement histolo-

giques ou embryologiques.
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Quant à la taxinomie, elle a été trop généralement négligée;

aussi doit-on féliciter M. E. Topsent d'avoir entrepris la publication

d'une étude monographique des Spongiaires de France.

Le présent Mémoire est consacré au premier ordre de la sous-

classe des Demospongiœ , cet ordre des Tetractinellida est caractérisé

par des mégasclères siliceux à quatre rayons.

Leur squelette, leur ectosome, etc., offrent un intérêt tout spé-

cial, ainsi qu'on pourra s'en convaincre en comparant les diverses

descriptions qui se succèdent dans ce travail riche en documents

importants pour la systématique des Spongiaires. J. G.

SVR L IRRITABILITÉ DES NoCTILVQUES
,
par M. J. MâSSART. {Blllletm

scientifique de la France et de la Belgique , t. XXV, i'"'' partie, 1898,

p. 59.)

Chez les animaux, on admet qu'une excitation appropriée peut

provoquer non seulement des mouvements, mais encore des sécré-

tions, des actions d'arrêt, l'autotomie d'un membre, etc.

Les Noctiluques comptent parmi les êtres les plus inertes que

nous connaissions; incapables de se transporter activement, elles

ne présentent d'autres mouvements que la circulation protoplas-

mique et les rares contractions de leur fouet.

Chez ces Gystoflagellates, l'irritabilité se manifeste par la phos-

phorescence ; toute excitation convenable provoque une émission de

lumière. J. C.

Recherches zoologiqves et biologiques sur les parasites endoglo-

BULAiRES DU SANG DES VertÉbrÉs
,
par M. A. Labbé. (Thèse pour

le doctorat es sciences naturelles. Archives de zoologie expérimen-

tale et générale, 3 ''série, t. II, 189/1, p. 55.)

Dans sa thèse, M. Labbé a réuni l'ensemble des recherches qu'il

poursuit, depuis plusieurs années, sur les parasites endogiobu-

laires et dont nous avons déjà fréquemment rendu compte dans la

Revue; aussi nous bornerons-nous à résumer les conclusions de cet

intéressant Mémoire.
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1. Parasites intraglobulâires. — 1. Les recherches de M. Labbé

lui ont permis de créer deux grands groupes appartenant à la classe

des Sporozoaires : les Hémosporidies et les Gymnosporidies.

2. Les Hémosporidies ont pour caractères généraux : un stade

d'accroissement intraglobulaire suivi d'un stade libre dans le sérum;

une structure grégarinienne à l'état adulte ; une reproduction cocci-

dienne par cytocijstes endogiobulaires.

3. Les Gymnosporidies ont pour caractères : une vie totalement in-

traglobulaire; une structure amœbienne à l'état adulte; une repro-

duction par gymnosporozoïtes dans le globule, sans qu'il y ait la

moindre membrane kystique et aussi une reproduction par division

simple intraglobulaire.

à. Ces deux ordres nouveaux se placent à côté des Coccidies et

des Grégarines; M. Labbé sépare ces quatre groupes [Cytosporidies

ou Cytozoaires) des autres Sporozoaires {Histoporidies ou Histo-

zoaires).

IL Parasitisme intraglobulaire. — 1. La cellule est nécessaire

à l'évolution de tout parasite intraglobulaire.

2. L'infection parasitaire se fait par les germes reproducteurs

ou sporozoïtes.

3. Ceux-ci peuvent pénétrer dans l'organisme par l'intestin ou

par les voies respiratoires, par l'air ou par l'eau, sans, du reste,

qu'on puisse poser des règles absolues.

li. L'infection est toujours possible expérimentalement d'indi-

vidu à individu, par injection du sang parasitaire dans les vais-

seaux; elle ne peut se faire d'espèce à espèce.

5. L'infection est soumise à certaines conditions d'immunité qui

semblent en rapport avec l'intensité de l'infection dans l'espèce

dont il s'agit; la phagocytose, comme moyen de défense de l'orga-

nisme, ne s'exerce pas, en général; mais, dans certains cas, les

leucocytes acquièrent un pouvoir phagocytaire.

6. Le parasite na pas, en général, d'action pathogène sur l'or-

ganisme (sauf chez les Proteosoma et les Hœmamœba). L'action pa-

rasitaire se limite d'ordinaire au globule infesté; cette action est

mécanique ou chimique et peut occasionner le refoulement du

noyau, l'affaiblissement de riiémogiobine, l'anémie globulaire,

même la désintégration du globule; mais rarement le globule perd

la^^faculté de se^diviser et sa fonction spéciale dans l'organisme.



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 289

7. L'influence du milieu sanguin sur le parasite endoglobulaire

se traduit par la simplification dans la structure et dans révolu-

tion, et par l'augmentation du nombre des germes de reproduction.

J. G.

Nouvelles becherches sur les Cocgidies, par M. P. Thélohan.

[Archives de zoologie expérimentale et générale, S*" série , t. II , 189^,

p. 5^1.)

Nous avons déjà eu fréquemment l'occasion de résumer, dans la

Revue, les recherches poursuivies par M. Thélohan sur les Coc-

cidies.

Son nouveau Mémoire nous fait connaître les différenciations du

protoplasma, difl'érenciations dont le résultat est la production de

substances particulières ayant la signification de réserves nutritives

et pouvant se montrer sous plusieurs formes (granules plastiques,

gros globules réfringents, granules chromatoïdes
,
globules grais-

seux).

La dernière partie de ce travail est consacrée à la description de

plusieurs espèces nouvelles :

Coccidium cristaUoïdes , Coccidium variabde , Coccidium clupearum, etc.

J. G.

Étude de la faune du golfe du Lion
,
par

[Archives de zoologie expérimentale et générale , S'' série, t. Il, 189/1

,

p. likb.)

M. le professeur de Lacaze-Duthiers appelle spécialement l'at-

tention des zoologistes sur la faune de la mer de Banyuls, de cette

partie du golfe du Lion qui, du cap Greus au cap Béar, baigne la

fin de la chaîne des Albères, terminant les Pyrénées-Orientales à

l'est et séparant la grande plaine du Roussillon, en France, de

celle de Lampourdon, en Espagne.

Pour apprendre à connaître cette partie inexplorée de nos mers,

en s'éloignant des côtes et comme il convient, il était indispensable

d'avoir à sa disposition des moyens tels que les possède maintenant

le laboratoire Arago.

Les recherches les plus étendues et les plus rigoureuses devien-
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nent donc désormais réalisables; M. de Lacaze-Duthiers expose le

plan suivant lequel elles vont être instituées et poursuivies durant

plusieurs années, afin de faire connaître exactement les relations

existant entre la nature des fonds et les stations des animaux.

La biologie doit occuper le premier rang dans une telle série

d'investigations. Ce serait méconnaître les féconds enseignements

et les légitimes origines de la science moderne que de vouloir les

limiter à d'arides listes de nomenclature.

Quand un animal peu connu tombe sous la main du zoolohiste

,

celui-ci ne doit plus se borner à Tinscrire au catalogue de sa sta-

tion; il a le devoir d'en faire connaître l'organisation, les mœurs

et l'évolution.

Appliquant immédiatement ces principes, M. de Lacaze-Dutbiers

expose très complètement la biologie générale d'une curieuse es-

pèce, le Flabellum antophyïlum; il suffit de lire ce beau Mémoire

pour reconnaître que, seule, l'évolution peut conduire à la con-

naissance et à l'exacte interprétation des faits tout spéciaux observés

chez ce Polypier. J. G.

Parasitisme organique et social, par MM. J. Mâssart et E. Vander-

VELDE. [Bull, scientifique de la France et de la Belgique, t. XXV,

i""^ partie, 1898, p. 227.)

Dans cette très intéressante étud e , riche en rapprochements sug-

gestifs, MM. Massart et Vandervelde mettent fort ingénieusement

en lumière les rapports qui existent entre le parasitisme organique

et le parasitisme social. J. G.

Notes de biologie, par M. E.-G. Ragovitza. i^A^xhives de zoologie

expérimentale et générale, 3^ série, t. II, 189^, p. 21 61^91.)

Sous ce titre, l'auteur réunit un certain nombre d'observations

très intéressantes et relatives à l'accouplement et à la fécondation

chez V Octopus vulgaris , aux mœurs du Pilumnus hirtellus, aux mœurs

et à la reproduction de la Bossia macrosoma. J. G.
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Essai sur la topographie et la constitution des fonds sous-marins

DE LA RÉGION DE BaNYULS , DE LA PLAINE DU RoUSSILLON AU GOLFE

DE RosAS, par M. G. Prdvot. {Archives de zoologie expérimentale

et générale, 3^ série, t. II, 189/1, p. 5 9 9.)

M. G. Pruvot s'est proposé d'établir la carte du sol marin au

double point de vue de son relief et de la nature des fonds. Nous

ne pouvons que mentionner ici son Mémoire qui décrit successive-

ment la côte, la topographie sous-marine , la nature des sédiments.

J. G.

$ à.

PALÉONTOLOGIE.

DÉCOUVERTE D^OSSEMENTS d'HyÈNES RAYÉeS DANS LA GROTTE DE MoNT-

saunès (Haute-Garonne)
,
par M. Edouard Ra^lé. [Comptes rendus

de VAcad.des sciences, séance du 3 avril 189 4.)

M. Harlé a continué les fouilles dans la grotte de Montsaunès

oii il avait découvert, en 1892, une mandibule de Singe qu'il avait

attribuée à un Magot (voir Revue des trav. scient., t. XIII, p. 955)

et il a obtenu , non sans de grandes difficultés , une quantité consi-

dérable de dents et quelques ossements qui lui ont paru se rap-

porter aux formes suivantes : Magot voisin de celui de Gibraltar;

Ours de grande taille, différent de VUrsus spelœus ; Blaireau; Canis

moins grand que le Loup quaternaire; Hyènes de grande taille, du

type de l'Hyène rayée ; Chat un peu plus grand que le Chat domes-

tique; Lapin; Gastor; Éléphant, peut-être différent de YElephas

primigenius; Rhinocéros Merkii ou espèce très voisine; Cheval; Sanglier

à très fortes défenses; Gerf élaphe(?); autre Cerf; Cervidé de la

taille du Chevreuil; Bovidé; Buminant de taille plus faible (Ovis

ou Capra).

Les nombreux restes d'Ours, de Sanglier, de Cerf et d'un Bhi-

nocéros du type de Bh. Merkii doivent faire supposer, dit M. Harlé,
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qu'il existait jadis, autour de la grotte de Montsaunès, de grands

espaces couverts d'arbres ou de broussailles; d'autre part, les restes

de l'Hyène rayée , semblables à ceux qu'on a trouvés dans la grotte

de Lunel-Viel, montrent que le climat de cette région de la France

était alors plus chaud qu'aujourd'hui. E. 0.

Restes d'Élan et de Lion dans une station prÉhistobique de tran-

sition entre LE Quaternaire et les temps actuels 1 Saint-Mabtory

[Haute-Garonne)^ par M. Edouard Harlé. [UAnthropologie

,

189/1, t. IV, n« A.)

La petite grotte de la Tourasse, située à l'altitude de 280 mètres,

à une faible hauteur au-dessus de la Garonne, près de Saint-Mar-

tory (Haute-Garonne), a fourni de nombreux débris de cuisine,

des silex grossièrement taillés, des harpons en os, du type de ceux

qui ont été trouvés par M. Piette dans la couche supérieure de la

grotte du Mas-d'Azil (Ariège). Ce gisement a été étudié d'abord en

1891, dans la Revue de Comminges, par M. Chamaison et ensuite,

en 1892, dans la Revue des Pyrénées, par M. Félix Regnault qui a

cru devoir rapporter la station de la Tourasse à cette époque encore

mal connue qui est intermédiaire entre la fm de l'âge du Renne

(Paléolithique, temps quaternaires) et les débuts de l'âge de la

pierre polie (Néolithique, temps actuels).

M. Harlé, qui accepte pleinement l'opinion de M. Regnault,

s'occupe exclusivement de cjuelques détails de la faune de la Tou-

rasse. Les ossements qui lai ont été remis par M. Chamaison lui

ont paru se rapporter aux types suivants : Lion, Canis (deux espèces

de tailles différentes). Castor, Cheval, Sus, Rovidé de grande taille.

Cerf élaplie. Chevreuil, Renne (?), Elan. Le Lion de la Tourasse

était moins grand que le Felis spelœa ordinaire.

D'après la nature de la faune de gisement de la Tourasse,

M. Harlé croit pouvoir affirmer qu'à l'époque oi!i l'Homme a accu-

mulé les débris qui ont formé ce gisement, le Renne était déjà de-

venu fort rare, ou avait peut-être disparu complètement de la contrée

,

qui était alors boisée et dont le climat, sans être froid, était moins

chaud que de nos jours. Il semble, dit M. Harlé, que l'extrême fm

du quaternaire a été marquée, dans le midi de la France, par une

faune de forêts. Le même fait a été démontré d'ailleurs par
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M. Nehring et par d'autres savants pour ie centre de FEurope. Enfin

la présence de restes de Lion à la Tourasse paraît démontrer que

ce Carnassier a subsisté dans les Pyrénées jusqu'à une date beaucoup

plus récente qu'on ne le supposait. E. 0.

DÉCOUVERTE DE RESTES DE MaRMOTTES DASS LA GROTTE DE LeSTÉlAS
,

COMMUNE DE Cazàvet (AriÈge), par M. Hablé. [Bull, de la Société

cVhistoire naturelle de Toulouse, 189^, t. XXYIII; compte rendu

de la séance du 7 novembre 189/1.)

M. Harlé, au cours des fouilles qu'il a entreprises dans le gise-

ment de Cazavet et, peu de temps après, M. Miquel ont découvert

des mâchoires et d'autres ossements de Marmottes, des restes

d'Ours, de Panthère, de Cerf élaphe, d'un grand Bovidé et d'un

Cheval. Depuis deux ans, c'est le quatrième gisement à Marmottes

que M. Harlé signale dans les Pyrénées, où, jusqu'à ces derniers

temps, on croyait que ces Rongeurs faisaient complètement défaut

durant la période quaternaire. La Marmotte ne vit plus aujourd'hui

dans les Pyrénées, tandis qu'elle se maintient dans les Alpes. 11 est

donc probable que sa disparition dans la première chaîne doit être

attribuée à d'autres causes qu'à l'action de l'homme. E. 0.

Note sur les Buprestio^ fossiles du Calcaire lithographique de la

Bavière, par M. Fernand Meunier. [Bull, de la Soc. zoologique

de France, 189/i, t. XIK, n° 1, p. ik.)

Après avoir rappelé que la présence de Buprestidœ avait déjà été

signalée par Prévost dans le gisement de Stonesfield en Angleterre,

par Weyenberg et par Oppenheim dans les calcaires lithogra-

phiques de la Bavière et par d'autres naturalistes dans le suce in

de la Baltique, M. F. Meunier mentionne à son tour une empreinte

de Buprestide qu'il a eu l'occasion d'observer sur une plaque

de calcaire lithographique et qui ne mesurait pas moins de 55 mil-

limètres de long.

A la suite de la lecture de cette Note, dans la séance du 9 janvier

189/1 de la Société zoologique, M. Oustalet a présenté l'estampage
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d'une empreinte d'Insecte qui se trouvait aussi sur une plaque de

calcaire lithographique et que le D"" Fischer lui avait confiée peu

de temps avant sa mort. Cette empreinte paraît provenir également

d'un Bupreste. Sur d'autres plaques que M. Oustalet a eues sous les

yeux se trouvaient des empreintes de Libellules et d'un Diptère

indéterminable. E. 0.

Note sur une contre-empreinte de Bibionid^ des lignites de Rott,

par M. Fernand Meunier. (Bull, de la Soc. zoologique de France,

189/1, t. XIX, n*' 6, p. 101.)

Ayant eu
,
grâce à l'obligeance du D"^ Krantz , communication de

l'un des types du Dilophus Krantzi , décrit par L. von Heyden dans

son Mémoire sur les Diptères des lignites du Rhin, M. F. Meunier

a reconnu que cet Insecte n'était pas un Dilophus, mais un Bibio.

E. 0.

Note sur quelques Mygetophilid^e et Ghironomid/E des lignites de

Rott, par M. F. Meunier. [Bull, des séances de la Soc. entomologique

de France, 189/i, 11° 8, t. GXVI; séance du 9 mai 189/1.)

M. F. Meunier, après avoir examiné les types des espèces de

Diptères des lignites de Rott, décrites par Heyden, critique quelques

déterminations faites par cet auteur. D'après lui, la Sciara aiavina

Heyden est bien une Sciara, mais ne présente pas nettement les

caractères spécifiques qui lui ont été assignés; la Sciara indéter-

minée ne peut être placée avec certitude dans un genre de Mijcito-

philidœ; les Chironomus sont représentés par des nymphes ou des

individus de sexe indéterminable et le Chironomus decrepitus Heyden

ne paraît pas être une Chironomus. E. 0.

Note sur les Mycetophilid^ fossiles de l ambre tertiaire, par M. F.

Meunier. [Bull, des séances delà Soc. entomologique de France , 189/1,

n" 8, t. CX; séance du 26 avril 189/1 [avec fig.].)

M. Meunier désigne sous le nom générique de Lœviella un curieux

Diptère fossile de l'ambre qu'il vient d'observer et qui offre de
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grandes analogies avec le genre Polylepta Winnertz. Il confirme les

recherches de Lœw et signale la présence assez fréquente des

Sciara , MycetopJtila , SciophiUi , Diadocidia , Macrocera , Platyura , Myce-

tobia, Sciobia, Aclada, Heterotricha , Leja, Boletina et Dianepsia dans

la résine tertiaire de la Baltique. E. 0.

Note sur un singulier Dolighopodid^ de l'ambre tertiaire, par

M. F. Meunier. [Bidl. des séances de la Soc. eniomologique de France

,

189/1, n° 8, t. CXI; séance du 26 avril 189/1 [avec fig.].)

M. Meunier a étudié un Diptère de la famille des^Dolichopodidœ

,

admirablement conservé dans Tambre et différant par la confor-

mation de ses antennes de tous les genres actuels des faunes paléon-

tique et néarctique mais présentant, dans le reste de son organi-

sation , de grandes analogies avec les Dolichopus Lafr. et Gymnopterus

Lœw. E. 0.

Note complémentaire sur les Platypezib^e fossiles de l ambre ter-

tiaire, par M. Fernand Meunier. [Bull, de la Soc. zoologique de

France, 189/1, t. XIV, 11° 1, p. 22.)

Dans un premier travail (voir Bévue des travaux scient., i. XIV,

p. 5o8), M. Meunier avait signalé raffinité des Oppenheimiella avec

les Platypezidœ des genres Callomyia et Opetia et avec les Aphrosylus

de la famille des Dolichopodidœ. Il examine aujourd'hui d'une manière

plus précise quels sont les genres de Dolichopodidœ les plus voisins

de Tinsecte du succin, et il arrive à cette conclusion que les Op-

penheimiella se rapprochent des Medeterus par leurs antennes et s'en

éloignent par leurs ailes, leurs pattes et leurs hanches antérieures,

et qu'en même temps, par les articles du chète de leurs antennes,

ils offrent des affinités avec les Aphrosylus Walker. M. Meunier pense

que les Dolichopodidœ
,
pendant la période tertiaire, ont donné nais-

sance, d'une part aux Psilopodidœ, de l'autre aux Opetia, Callomyia

eiPlatypeza par l'intermédiaire des Chrysotus, Medeterus, Oppenheim-

iella et Aphrosylus. E. 0.
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Note COMPLÉMEyiAIRE sur quelques DlPTEflES FOSSILES DE LAMBHE

TERTIAIRE, par M. F. IMeunier. [Bull, des séances de la Soc. ento-

mologiqiie de France, 189/1, n*' 1, t. IX; séance du 10 jan-

vier 189/4.)

Après avoir signalé quelques points morphologiques des OEdalsa

Meigen et des Xiphicara Macq. qui avaient échappé à Fattention

des Diptérologistes, M. F. Meunier indique les particularités qui

distinguent de ces deux groupes le genre Ousialebmjia qu'il a carac-

lérisé récemment et qui a pour type VOustaletmyia succinormn.

E. 0.

S 5.

BOTANIQUE.

LobanthagÉes de la Nouvelle-Zélande, par M. Ph. Van Tieghem.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLIT.)

En somme, conclut de son étude M. Van Tieghem, les 1 5 espèces

de Loranthacées que Ton connaît aujourd'hui à la Nouvelle-Zélande

se répartissent en 7 genres distincts, et ces 7 genres se groupent en

2 tribus et /i sous-tribus.

Un tableau donne le classement d'après des caractères tirés : de

l'ovaire uniloculaire ou pluriloculaire, du calice dialysépale ou

gamosépale, des anthères basifixes ou oscillantes, style pelotonné

ou droit, grappe terminale de cymes ou grappe axillaire d'ombel-

lules, bractées caduques ou bractées persistantes, etc. G.

Les LoranthÉes, par MAI. Ph. Van Tieghem.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLl.)

Continuant ses études sur les Loranthacées, M. Van Tieghem

consacre le présent Mémoire à la sous-tribu des Phénicanthémées,

caractérisée par le calice dialysépale et les anthères basifixes.
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Sont passés en revue les divers genres distribués en deux caté-

gories suivant que Tinflorescence y est simple (Loranthiis, Bara-

tranthus, Cyathiscus\ain T., etc.), ou disposée en triades {Sîemmato-

phyllum, Amiema, Neophyllum, etc. Un tableau donne le résumé des

caractères pour les 1 8 genres du groupe. G.

Localisation de lÊmolsine dans le Manihot, par M. Guignard.

{Bull. Soc. botanique de France , t. XLl, session en Suisse, 189/i.)

M. Guignard, étendant aux espèces du genre Manihot ses re-

cherches sur la localisation des principes actifs des végétaux, fait

connaître chez le Manihot le siège de l'émulsine, ferment qui,

réagissant sur une sorte de myrosine, produit Tacide cyanhy-

drique. G.

Sun LES PHÉNOMÈNES AMYLOCHLOBOPHYLLIENS
,
par M. BeLZUNG.

[Journal de botanique, 9*" année.)

M. Belzung, suivant la marche totale des phénomènes amylo-

chlorophylliens , met en relief, au milieu d'autres conclusions im-

portantes , celle qui fait connaître le grain amylacé comme principe

générateur du corpuscule chlorophyllien. Il n'y a pas, dit M. Belzung,

d'exemple plus net de l'intervention d'un principe ternaire dans

la constitution d'une substance albuminoïde. G.

Signification de la diÈcie dans la mesure de la perfection des

VÉGÉTAUX, par M. Saint-Lager. [Bull. Soc. botanique de Lyon,

18^ année, p. 65.)

M. Saint-Lager montre par la statistique que, contrairement à

^assertion erronée de Darwin, les plantes dioïques doivent être

considérées comme moins parfaites que les plantes hermaphrodites,

conclusion à laquelle M. Chatin est arrivé par une autre voie.

M. Saint-Lager fait remarquer que dans l'hypothèse au moins

singulière de Darwin , les plantes apétales seraient les plus parfaites

des Dicotylédones. G.

Revue des ïrav. scient. — T. XV, \f ^. 20
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Ilots libériens intraligneui des Stryghnos, par M. E. Perrot.

{Journal de botanique, 9® année.)

Les observations se multiplient sur l'existence des productions

libériennes intraligneuses, signalées il y a longtemps par M. Gha-

tin dans son Anatomie comparée des Végétaux.

M. Perrot en indique des cas fort intéressants dans la tige du

Strychnos Nux-vomica, où ils sont placés, les uns dans l'épaisseur

des couches du bois , les autres à la périphérie de la moelle. G.

Frondes anormales des Fougères, par M. E. Olivier.

[Comptes rendus , t. GXX.)

M. Olivier a observé , dans les parois d'un puits , des frondes de

Fougères à partitions se maintenant durant plusieurs années, ce qui

lui semble exclure les causes traumatiques accidentelles. G.

La pectose et la fermentation
,
par MM. G.Bertrand et A. Mallèvre,

[Journal de botanique, 9^ année.)

Parmi les résultats qui se détachent du travail des auteurs, sont

les suivants :

Il n'y a pas de pectose insoluble;

La fermentation pectique dépend, en somme, des proportions

relatives de ferments, de sels alcalino-terreux et d'acides libres.

G.

Les cellules antipodes dans le Knâutia arvensis, par M. Molliard.

( Bull. Soc. botanique de France , t. XLIl.
)

M. Molliard suit les cellules antipodes dans leur destinée pen-

dant le développement de l'embryon dans le Knautia arvensis et

aussi chez le Dipsacus pilosus. G.
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Pluralité des Chlobophylles
,
par M. A. Étard.

(^Comptes rendus, t. GXX, p. 32 8.)

Continuant ses recherches sur la pluralité des chlorophylles,

M. Etard signale l'existence, dans la Luzerne, d'une deuxième

chlorophylle qu'il aurait isolée.

Les diverses chlorophylles différeraient d'ailleurs entre elles par

leur rôle chimique dans la végétation. C.

Pluralité des Chlorophylles, par M. Arm. Gautier.

[Comptes rendus (le VAcadémie des sciences, t. CXX.)

M. A. Gautier rappelle que, bien avant M. Étard, il a établi la

pluralité des chlorophylles par la cristallisation et l'analyse chi-

mique , leur affinité variable pour l'oxygène , etc.

Il a d'ailleurs prouvé que, contrairement au sentiment ayant

cours , la chlorophylle ne contient pas de fer.

Parmi les chlorophylles très dissemblables, M. Gautier cite

celles de l'Épinard, des Graminées, des Fougères et des Mousses.

G.

La protophylline, par M. C. Timiriazeff.

[Comptes rendus, t. GXX.)

La protophylline est une substance incolore ou jaunâtre, se

produisant par désoxydation de la chlorophylle.

Elle existe dans les plantes étiolées , et peut être ramenée au vert

normal par oxydation.

La protophylline ne présente pas le spectre de la chlorophylle.

Protoplasma et noyau, par M. J. Pérez. [Mém. de la Soc. des sciences

de Bordeaux, k^ série, t. IV.)

M. Perez conclut d'un long Mémoire que le protoplasme ne sau-

rait être considéré comme formation primitive, ce rôle appartenant

au novau. G.
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Pectose et fermentation pegtique, par MM. G. Bertrand et

A. Malèvre. (Journal de botanique, 8^ année, n°' 28 et 2^.)

Les conclusions des auteurs sont les suivantes :

L'action combinée de la chaux et de la pectose détermine la

fermentation pectique
;

La pectose seule est insuffisante pour déterminer la fermentation

pectique
;

Le coagulum formé n'est pas, comme on l'admet, de l'acide pec-

tique, mais un pectate alcalino-terreux. G.

Substances solubles dans leau contenues dans les végétaux,

par Edm. Gain. [Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

Les principales conclusions sont :

Que la teneur en substances solubles augmente avec la quantité

d'eau absorbée dans le cours de la végétation;

Que la proportion de substances solubles, variable suivant les

tissus, est toujours plus grande vers le sommet de la plante qu'à sa

base et dans les racines. G.

Anatomie des plantes arctiques, par M. Boergesen.

[Journal de botanique, 9^ année.)

M. Boergesen a fait, sur l'anatomie des feuilles des plantes arc-

tiques, des observations qui se résument comme suit :

La plupart des plantes arctiques ont des stomates sur les deux

faces de la feuille, parfois en plus grand nombre à la face supé-

rieure
;

Toutefois, les espèces arborescentes, Andromeda, Empetrum, etc.

n'ont de stomates que sur la face inférieure
;

Aux stomates est subordonnée une structure lacuneuse du mé-

sophylle. G.

Huit lettres de Charles de l^Escluse (i5g^-i5g3),

par M. Ern. Roze. [Journal de botanique, 9*" année.)

Les huit lettres que fait connaître M. Roze existaient dans les
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collections manuscrites de Decaisne, sons le titre de Copies de leltres

de Clusius conservées au musée Plantin à Anvers; elles sont des plus

intéressantes pour Fliistoire de la botanique au xv!*" siècle. G.

PoLYMOnPHISME DANS LES FLEURS, par M. Paul VuiLLEMAIN.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Vuillemain signale des cas de polymorphisme normal dans

les fleurs du Cornus sanguinea, ainsi que d'autres faits tératologiques

de même ordre qui se présentent chez diverses plantes : fleur

centrale pourprée dans la Carotte, type quinaire pour la fleur ter-

minale du Ruta, type quaternaire dans la fleur terminale de

VAdoxa, etc. G.

Voyage botanique en Espagne, par M. Michel Gandoyer.

(Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Gandoyer donne, avec la relation de son voyage aux Picos

de Europa (monts Gantabriques) et dans les provinces du nord-

ouest de l'Espagne, de longues listes des plantes récoltées, parmi

lesquelles se trouvent Medicago cupaniana Gun., Melampyrum silva-

ticum et Salix grandijlora Ser. , nouveaux pour la flore d'Espagne.

G.

Flobe mabitime des côtes de la Manche,

par M. Géneâudelâ Marlière. [Bull. Soc. botanique de France , t. XLII.)

Gette troisième Note de M. Géneau de la Marlière est consacrée

aux Florules : du cap Garteret , du roc de Grouville , des îles Ghau-

sey, de l'île de Jersey, du cap de la Gorhière.

Gonclusion : la côte occidentale du Gotentin est plus riche en

espèces caractéristiques que la côte orientale
; y sont communes les

espèces suivantes : Asplenium marinum, Statice occidentalis , Euphorbia

Porilandica. G.
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Sur l'hybuidation sans croisement ou fausse hybridation
,
par

M. MiLLÂRDET. [Mém. de la Soc. des sciences de Bordeaux, k"" série,

t. IV.)

M. Millardet montre que, contrairement à la règle de Gaertner,

dans le Fraisier du moins, on ne saurait dire que ce on ne connaît

aucun cas oii le type d'une des espèces composantes d'un hybride

ait passé intégralement dans ce derniers. G.

Distribution DES stomates foliaires, par M. Louis Petit.

[Actes Soc. Imnéenne de Bordeaux, t. XLVI.)

Les conclusions sont, en somme, les suivantes :

Quand le mésophylle est symétrique, les stomates sont égale-

ment réparties sur les deux épidermes;

Quand le mésophylle est asymétrique, les stomates sont placés

du côté opposé au tissu palissade, etc. Ges états avaient été anté-

rieurement constatés maintes fois par Fauteur de l'anatomie com-

parée des végétaux. G.

Sur le Tulipâ pr^gox
,
par M. Viviand-Morel.

[Bull. Soc. botanique de Lyon, ii*" année, 1898.)

M. Viviand-Morel étant parvenu à féconder le Tulipa prœcox

,

toujours stérile, en le croisant par la Tulipe Duc-de-ThoU , est en-

clin à le considérer comme une forme hybride dont le Tulipa Ocu-

lus solis, comme lui une espèce du Midi de la France et d'Italie,

serait l'agent. G.

Herborisation au Petit-Saint-Bernard
,
par M. Viviand-Morel.

[Bull. Soc. botanique de Lyon, 1 1^ année.)

M. Viviand-Morel donne une longue liste des plantes récoltées

dans une excursion au Petit-Saint-Bernard par la Société botanique

de Lyon, mais sans indication d'itinéraire, ni indication de loca-

lités.
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Comme on pommait le penser, les Gentiana, Veronica, Androsace,

Saxifraga, Juncus, Carex sont représentés par de nombreuses

espèces alpestres. G.

La Flobe des lacs du Jura, par M. Magnin.

(Bull. Soc. botanique de France, t. XLI, session en Suisse, 189^.)

M. Magnin résume ses études, pour la plupart déjà anciennes,

sur la végétation des lacs du Jura, y compris les lacs de Neufcliàtel,

Nantua, Joux, Brenet, Ghaillexon, Ter, Bourget, etc.

Une carte donne la circonscription des points soumis aux études

de l'auteur, familiarisé de longue date avec les localités qu'il étudie.

M. Magnin trace avec soin les diverses zones de végétation et

indique leurs espèces caractéristiques. G,

Flore du terrain rouiller westphalien
,
par M. Zeiller.

[Bull. Soc. zoologique de France, 3*" partie, t. XXII.)

M. Zeiller établit dans ce nouveau Mémoire, résultat d'études

faites dans le nord de la France , en Angleterre et en Westphalie

,

que le Rouiller dit westphalien est subdivisible en trois zones ou

étages bien caractérisés par leurs plantes fossiles. G.

Florule des tufs en Alsace, par MM. Flighe, Bleicher et Mieg.

[Bull. Soc. zoologique de France, 3*^ série, t. XXII.)

MM. Fliche , Bleicher et Mieg ont constaté , dans les tufs calcaires

quaternaires des environs de Kiffis, dans le Sundgau, associées à

des coquilles d'eau douce, les espèces végétales ci-après : Scolopen-

drium officinale, Festuca gigantea, Carex glauca et C. riparia, Salix

incana et S. pentandra, Corylns avellana, Quercus pedunculata, Ligu-

strum vulgare, Selinum carvifolia, Cytisus Laburnum, Bhaamnus Fran-

gula, Acer pseudoplatanum , toutes plantes vivant aujourd'hui dans

la région. G.
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Floue du Haut Poitou, par M. B. Souche.

( Soc. botanique des Deux-Sèvres , 189^.)

M. Souche signale, parmi les Renonculacées , un certain nombre

d'espèces intéressantes, les unes de la France méridionale, d'au-

tres des régions alpestres : Delphinium cardiopetalum , Aconitum Ly-

coctomim, Nigellœ hispanica , Thalictrum minus, etc. Les Renonculacées

sont comprises seules, et encore incomplètement, dans cette pre-

mière publication. C.

Florule des ponts de Rouen, par M. Edmond Spalikowski.

[Bull. Soc. des sciences naturelles de Rouen, 189^.)

Les espèces, en assez grand nombre, trouvées par M. Spali-

kowski sur les ponts de Rouen offrent peu d'intérêt, étant toutes

ubiquistes [à l'exception du Viola Rothomagensis , descendu des

coteaux crétacés de la côte Saint-Adrien. G.

Narcisses du groupe Ajai
,
par M. E. Gadeceau.

(^Bull. Soc. des sciences îiatureUes de V ouest de la France, t. L, 189^.)

Le Narcissus pseudo-Narcissus double n'existerait pas; les indi-

vidus pris pour tels appartiendraient au ^V. telemonius ou N. pseudo-

Narcissus major.

Deux variétés du N. pseudo-Narcissus existent dans l'Ouest :
—

a. discolor, tube coraliin plus foncé que les divisions du périanthe;

— b. concolor. G.

Eragrostis Barrelieri, par M. Daveau.

(Bidl. Soc. botanique de France, t. XLII, p. 556.)

M. Daveau trace, dans une lettre à M. Malinvaud, les caractères

qui distinguent bien, comme espèce nouvelle, de VEragrostis minor

VEragi^ostis Barrelieri, dont Barrelier lui-même a donné une bonne

figure, et qui se retrouve dans tous les exsiccata d'Espagne bomme

E. minor. G.
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Quelques gros abbres des envieons de Cherbourg, par M. Jouan.

[Bull. Soc. linnéenne de Normandie, 189^.)

Notons, parmi les arbres remarquables cités, les suivants, dont

le tronc a été mesuré vers 1 mètre de leur hauteur : Hêtre pleureur

à Pont-Tessier, 3 mètres; Chêne-liège, parc de Genneville, ^ m. 17 ;

If, cimetière de Briquebec, 6 m. 26; If, cimetière de Genneville,

k m. i5; etc. G.

Z/'Uropetalum Bourg^i, par M. Pellat.

[Bull. Soc. botan. de France, t. XL, session de Montpellier.)

M. Pellat a récolté aux environs de Collioure un Uropetalum qui,

pris d'abord pour VU. serotinum, a été reconnu pour VU. Bourgœi.

plante d'Espagne, jusqu'à présent signalée, en France, seulement,

à Saint-Chinian (Hérault). G.

OEnanthe peucedanifolia dans la Loire-Inférieure, par M. Ch. Ménier.

[Bull, de la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, t. IV,

1894.)

M. Ch. Ménier signale comme existant dans la Loire-Inférieure

,

à Préfailles, Guérande, etc., VOEnanthe peucedanifolia
,
pris jusque

là dans la région pour VOE. Silaufolia.

M. Lloyd confirme la détermination faite par M. Ménier. C.

Aire d'extension du Pin sylvestre dans m péninsule ibérique ,

par M. Daveau. [Journal de botanique, 8^ année, n°' 22 et 2/1.)

Essence appartenant essentiellement au nord de TEurope, le

Pin sylvestre était connu dans le sud de TEspagne aux hautes alti-

tudes de 5oo à 2,000 mètres; c'est dans une station de cet ordre

qu'il vient d'être trouvé en Portugal, par M. Mendez de Almeila,

dans la Sierra de Gérez, où il existe à l'état fossile dans le quater-

naire et même, suivant Saporta, dans le pliocène. C.
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Flore d'Auvergne, par le Frère Joseph Hëribaud.

(Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLI.)

Le frère Joseph Héribaud a trouvé, au cours de ses herbori-

sations bryologiques et diatomiques , un assez grand nombre d'es-

pèces phanéroganiques, les unes nouvelles, les autres rares,

observées en des localités non encore signalées. On peut citer avec

le Verbascum maiale et VAntirrhinum Asarinum, les Cistus salvifolius,

Limim gallicum et L. angiistifolium , Tolpis barbata, Epilobium alpinum,

Circœa alpina , Galium boréale, Asplenium Halleri ei Woodsia hyperborea.

G.

Flore maritime de la Manche, par M. Géneau de la Marlière.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLI.)

Parmi les faits que signale M. Géneau de la Marlière est Tab-^

sence, dans la flore du nord de la France, d'un certain nombre

d'espèces méridionales qu'on rencontre encore dans la région de

Gherbourg, telles les suivantes : Diotis candidissima , Linaria arenaria,

Polypogon monspeliensis , Lavatera arborea , Trifolium suffocatum et T.

maritimum. G.

Gentaurea et Teuorium hybrides, par MM. l'abbe' H. Goste

et le frère Semsen. (Bull. Soc. botanique de France, t. XLI.)

Les auteurs ajoutent de nouveaux hybrides aux quatorze signalés

dans les Gentaurea dès 1888 par M. G. Gamus et signalent quelques

hybridations dans les Teucrium, genre oii les croisements sont d'ail-

leurs assez rares. G.

P0TAMOGETON GOMPRESSUS DANS LE ChER, par M. Aut. LeGRAND.

(Bull. Soc. botanique de France, t. XLI.)

Dans une herborisation aux mares de la basse Loire , vers Boul-

leret, M. Legrand trouva un Potamogeton stérile qu'il put reconnaître

appartenir au P. compressus. Non loin de cette espèce, rare en

France, existent les P. acutifolius et obtusifolius. G.
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Observations tÉrâtologiques
,
par M. Daguillon.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLI.)

M. Daguillon signale diverses anomalies dans les feuilles des

Fuchsia, Evomjmm, Bégonia et Eeclera. G.

Noms des plantes du livre d'heures d'Anne de Bretagne,

par M. Jules Camus. (Journal de botanique, 8° année, n°* 28, 24.)

Dans cet article, qui est enfin le dernier de la publication, se

trouvent le Querson (Cresson de fontaine), le Querson alenoys, le

Réveil-matin [Linaria vulgaris), la Requête (Eruca sativa), la Senelle

(Cratœgus oxiacantha), la Viorne [Clematis vitalba), etc. C.

OEuvRE d'Hipp. Bodin, par MM. E.-G. Camus et Jeanpert.

(Journal de botanique, 8" année, n°' 28 et 2 4.)

MM. Camus et Jeanpert terminent leur laborieuse entreprise de

publication de ïOEuvre peu connue de Bodin, ancien instituteur à

Reauvais, l'un des hommes qui ont le mieux connu la florule des

environs de cette ville , dans laquelle il a signalé bon nombre d'es-

pèces inconnues même de Grave
{
Thlaspi montanum , Helianthemum

umbellatum, Stellaria glauca , etc. G.

Centaurea fraylensis, par M. Franghet.

(Journal de botanique, 8^ année, n°* 22 et 2 4.)

M. Francbet a fait l'étude du Centaurea fraylensis d'après la

plante de Tournefort et d'autres spécimens, d'origines diverses,

faisant partie de l'herbier du Muséum. C.

Les Platanes, par E. Gadeceau.

(Bull. Soc. des sciences naturelles de V Ouest de la France, t. IV, 18 9/1.)

L'objet de la note de M. Gadeceau est de prouver que nous



308 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

n'avons pas, dans nos cultures, le Platanus occidentalis , mais seule-

mont le P. orienialis et sa variété acerifolia. Le P. occidentalis a été

vu par Fauteur à Angers et dans l'herbier du Muséum. G.

Plantes vasculaires de lile dYeu, par MM. Viaud-Grand-Marais

et Ménier. [Bull. Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France,

t. IV, 1894.)

Essentiellement granitique, File dTeu ne présente que des

espèces calcifages ou des plantes ubiquistes.

Dans le catalogue, qu'on peut regarder comme très complet,

des auteurs, on relève les noms suivants :

Pinguiciita lusitanica , Lotus parvijloriis , Euphorbia palustris , Bumex

biicephalophorus , Jsoetes hystrix , Ophioglossum lusitanicwn, Asplenium

mariyium et A. lanceolatum, Anchusa italica (espèce calcicole, sans

doute écljappée des jardins), etc. C^

Partitions anormales des Fougères. (Comptes rendus, t. CXX.)

M. Adrien Guébhard, continuant ses études sur les partitions des

Fougères [Comptes rendus, t. GIX), publie une nouvelle Note, avec

figures.

La conclusion est que la partition des frondes des Fougères

et autres Végétaux (Lippia citriodora, etc.) ne serait pas due à une

division de la cellule apicale, mais à une cause traumatique,

toujours locale. G.

Cryptogames vasculaires et Muscinées vu Nord de la France,

par M. L. Géeveau de la Marlière. [Journal de botanique, 9^ année.)

M. Géneau de la Marlière commence, parles Gryptogames vas-

culaires, la publication d'un catalogue, qu'on peut croire complet,

vu les nombreuses publications qui Font précédé et prépai^é, des

Cryptogames vasculaires et des Muscinées du nord de la France.

Parmi les espèces rares de la flore du Nord , on peut relever les

plantes suivantes ,qui sont aussi celles de la flore de Paris : Mqui-
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seium silvaticum et hiemale, Ophiogïossum et Botrychium, Osmunda,

Cystoptoris fragilis , Polystichimi cristatum et Oreopteris, Polypodium

Dryopterîs et Ceterach officinarum, Lycopodium clavatum et inundatum.

Les Asplenium lanceolatiim , septentrionale et germanicum de la flore

de Paris manquent à la flore du Nord, ainsi que le Lycopodium

complœnatum et le Pilularia.

La région du Nord est, pour M. de la Marlière, l'espace com-

pris entre les collines de Picardie et la Belgique. C.

Les Fossombronia de l'Orne, par M. Aug. Chevalier.

(Bull. Soc. îinnéenne de Normandie, 189^.)

M. Chevalier signale, comme très commun autour de Dom-

{'ront, le Fossombronia Dumortieri, existant aussi dans TOrne, F.

cristata, assez rare, et F. pusilla. C.'

Les Charâcées du Jura, par M. Ant. Magnin.

(Soc. botanique de Lyon, 11® année.)

M. Magnin n'a pas reconnu dans les lacs du Jura moins de

2 5 formes de Charâcées , se rapportant à 1 6 espèces bien caracté-

risées, parmi lesquelles 12 Chara (plus 9 variétés), 3 Nitella,

1 Zolypella. C.

Noms de genres à rayer, par M. Le Jolis.

(Revue bryologique, 22® année.)

M. Le Jolis propose de faire disparaître de la nomenclature

bryologique les noms de genres suivants : Cœlidium Reichdt. —
Cryptanium C. Mvill. — Cnjptocarpus C. Miill. — Deccodon C. Mûll.

— Lasia Brid. — Muiopsis Mitt. — Mollia Schr.

M. Le Jolis termine sa Note en énumérant un assez grand nombre

de noms indûment donnés à des Mousses, l'ayant été déjà dans

d'autres familles. C.
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Notes bryologiques sur le Tessin, par M. Pasquale Gonti.

(Revue hryologique , 22^ année).

M. Gonti donne une longue liste des Mousses par lui récoltées

au Tessin pendant les étés de 1892 et 1893.

Les localités, généralement comprises pour la plupart entre

i,5oo et 2,5oo mètres, sont citées pour toutes les espèces avec

soin. C.

Les ClimjciacÉes, par M. Kindeberg. {Revue bnjologique, 22° année.)

M. Kindeberg réunit dans ses Climaciaçées un certain nombre

de genres, tous affines entre eux; tels sont: Climacium, Tharunium,

Leptodon, Isothecium, Pterogonium, Peuroztum, Pleuroziopsis , Alzia,

Plorotrichum , Taxithelium et Pterohryum. C.

Sur les Archidiacées
,
par M. Kindeberg.

{Revue bryologique , 22® année.)

M. Kindeberg propose de placer les Arcbidiacées près du genre

Ephemerum, et de comprendre dans cette famille, avec les Archi-

dium, les genres Honomitrium et Ephemeridium. C.

Truffe de Smyrne, par M. Ghatin.

{RulL Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Ghatin a reçu de M. Zacharian , directeur de TEcole d'agri-

culture de Halcali-San-Stefano de Gonstantinople , une Truffe dési-

gnée par les indigènes sous le nom de Domalan et Tombolak

(pottel).

Gette Truffe n'est autre que le Terfezia Leonis. La plante qui la

nourrit est VHelianthemum guttatum de notre flore parisienne. Les

indigènes lui donnent le nom de Domalan -Ebesi, accoucheuse ou

nourrice du Domalan. G.
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Le charbon du Sorgho, par M. Prillieux.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Prillieux fait connaître que le Sorgho, qu'on savait attaqué

par le charbon du Millet ( Ustilago Panici-miliacei) , l'est aussi par

un charbon spécial, VUstilago Sorghi, qui se localise pour fructi-

fier dans les pistils comme pour la carie du Blé, ce qui l'avait fait

prendre par Talasne pour un TiUetia. G.

UIconographie MYcoLOGiQUE de Delile, par M. J. de Seynes.

{Buïl. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. J. de Seynes fait savoir que les Icônes Delileanœ, comprenant

environ 5oo planches consacrées aux Champignons, sont maintenant

déposés à l'Institut mycologique de Montpellier. G.

Pénicillium vivant dans le sulfate de cuivre, par M. Trabut.

{Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Trabut cite une végétation luxuriante de Pénicillium dans une

solution de sulfate de cuivre, végétation qui se maintient dans une

solution portée à 9 p. 100. G.

Lichens de Californie, par M. l'abbé Hue.

{Journal de botanique, 9® année, n" 6.)

M. l'abbé Hiie décrit 27 espèces de Lichens récoltés en Gali-

fornie et déterminés par M. Hue lui-même. Parmi ces espèces , toutes

cortico-Pini-coles, il comprend l'intéressant Romaluna crispatuta

Nyl. C.
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PREMIÈRE PARTIE.

ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNÉE 189^ ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU ÉDITEURS.

§ 1.

PHYSIOLOGIE.

Quelques faits belatifs aux accidents de la thyroïdectomie
,
par

MM. G. Gadéag et L. Guinard. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 18, p. /i68; 2 juin 189/1.)

La thyroïdectomie ne semble pas déterminer l'apparition de phé-

nomènes convulsifs chez les Chevaux.

On ne saurait donc nier la grande différence du rôle physiolo-

gique dévolu aux lobes thyroïdiens dans les différentes espèces , car,

parmi elles , il y en a chez qui la thyroïdectomie complète est fata-

lement et rapidement mortelle, tandis qu'à côté il en est d'autres

chez lesquelles on n'observe rien de particulier ou seulement quel-

ques accidents tardifs qui souvent peuvent avoir d'autres causes.

Note sur deux cas de tuberculose aviaire, par MM. Gadiot et

Roger. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1, n° 19,

p. /172; 9 juin 189/1.)

De nombreuses observations recueillies sur l'Homme et sur les

Revue des trav. scjent. — T. XV, 11° 5. y 1



314 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Mammifères démontrent que le bacille de Koch est capable de pro-

voquer les altérations les plus diverses. Il en est de même chez les

Oiseaux, où la tuberculose peut se traduire par des lésions qui font

penser tantôt à de la diphtérie aviaire, tantôt à des néoplasmes. Les

auteurs en signalent deux cas observés, Fun sur une Poule, l'autre

sur un Perroquet.

Transmission aux animaux bu cancer de l^Homme, par M. le D"" E.

BoiNET. (Comptesrend.de la Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n° 19,

p. Zi75; 9 juin 189^.)

D'une soixantaine d'inoculations de tumeurs cancéreuses, squir-

rhe, encéphaloïde du sein, épithélioma de la lèvre, de l'ombilic,

de la verge, de l'utérus, lymphosarcome du testicule, pratiquées

sur des Rats , des Cobayes et des Lapins , on peut tirer cette conclu-

sion : — Le cancer de l'Homme peut être transmis aux animaux. Il

est préférable de faire les inoculations dans les parties profondes

de la cavité péritonéale , sous le foie ou à proximité du centre phré-

nique. Jamais on n'a observé la transmission du cancer à la suite

d'inoculations de fragments de tumeurs faites dans l'épaisseur des

glandes ou des muqueuses avoisinant les orifices naturels.

Des conditions qui règlent le passage des microbes au travers du

PLACENTA, par MM. Gharrin et Duclert. [Comptes rend, de la Soc.

de biologie, 10® série, t. I, n° 19, p. ^76; 9 juin 189/1.)

Les toxines microbiennes favorisent notablement le passage des

bactéries au travers du placenta.

Sur le latex de l arbre a laque et sur une nouvelle diastase con-

tenue DANS CE LATEX
,
par M. G. Bertrand. [Comptes rend, de la Soc.

de biologie, 10^ série, t. I,n° 19, p. ^178; 9 juin 189/1.)
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Influence du séjour dans les grandes altitudes sur le nombre des

PULSATIONS cardiaques
,
par M. le D'' Mercier. {Comptes rend, delà

Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n° 19, p. â8i; 9 juin 189/1.)

La circulation augmente d'activité lorsque le corps occupe la po-

sition horizontale. Dans cette position , le cœur bat plus fréquem-

ment à la haute montagne que dans la plaine. La différence est

moins sensible lorsque le sujet a pris la position verticale que lors-

qu'il a pris la position horizontale.

Influence de la déshydratation d'un animal sur ses échanges respi-

ratoires, par M. A. Dissard. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

lo'' série, t. I, n° 19, p. /182; 9 juin 189/i.)

La lithiase biliaire est-elle de nature microbienne? par MM. A.

Gilbert et S.-A. Dominici. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

lo*" série, t. I, n° 20 , p. /i85; 16 juin 1894.);

Chez le Lapin et le Cobaye, la déshydratation augmente les

échanges respiratoires.

Dans six cas de lithiase biliaire, les auteurs ont fait l'étude bac-

tériologique des calculs : ils ont reconnu l'existence du colibacille.

Ils supposent que l'infection biliaire par le colibacille a représenté

le fait initial duquel a découlé la cholécystite lithogène.

Il est probable que c'est au bacille d'Escherich que revient la

première place dans la production de la lithiase biliaire , mais il est

probable aussi que son rôle n'est pas exclusif et que notamment le

bacille d'Eberth , à qui l'on doit la cholécystite suppurée dont peut

se compliquera fièvre typhoïde, est également l'agent de la lithiase

biliaire dont cette maladie est fréquemment suivie.

Toxicité du sÉrum du sang de l'homme sain, par MM. Mairet et

Bosc. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo** série, t. I, n'^ 20,

p. ^187; 16 juin 189/1.)

En opérant sur le Lapin, les auteurs ont constaté qu'il faut injec-
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ter environ 1 5 centimètres cubes de sérum de sang humain par ki-

logramme d'animal pour amener la mort immédiate.

Dans la seconde partie de leur travail, les auteurs étudient les

qualités toxiques du sérum humain : son action sur la pupille , sur

la respiration , sur le cœur, sur le tube digestif, sur le système ner-

veux, et décrivent les lésions qu'on observe à l'autopsie.

Note sur la résistance de l^embryon de Poulet a certaines toxines

microbiennes introduites dans l^albumen de l^oeuf, par m. gh.

Féré. [Comptes rend, delà Soc. de biologie, lo® série, t. I, n*' 20,

p. ^90; 16 juin 189/1.)

Les toxines fournies par différents microbes agissent différem-

ment sur l'embryon de Poulet lorsqu'elles sont introduites en même
quantité dans l'albumen de l'œuf : la toxine tétanique a un effet

beaucoup moindre que les toxines pyocyanique ou diphtéritique ou

tuberculeuse. La malléine a un faible effet sur l'embryon du Poulet.

Il semble qu'en général les toxines qui sont le moins tératogènes

sont celles qui proviennent de microbes auxquels la Poule est le

moins sensible.

Sur LES NÉCROSES VISCÉRALES DANS LA TUBERCULOSE HUMAINE, par M. le

D"" Leredde. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I,

n° 20, p. li^k; 16 juin 189Ù.)

UaNHYDROBIOSE ou RALENTISSEMENT DES PHÉNOMÈNES VITAUX SOUS l'iN-

FLUENCE DE LA DESHYDRATATION PROGRESSIVE
,
par M. Alfred GlARD.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, 1. 1, n° 20, p. ^97;
16 juin 189^.)

Il faut distinguer, dans l'étude de la déshydratation , la déshy-

dratation brusque qui amène dans l'organisme des perturbations

considérables et la déshydratation lente et progressive qui est sans

danger pour l'être vivant et parfois même lui est utile.

La déshydratation progressive n'augmente pas les échanges res-
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piratoires; elle les diminue, et diminue en même temps tous les

phénomènes vitaux. Elle peut même aboutir à un état d'anhydro-

biose ou vie latente par dessèchement, dont le sommeil estival des

animaux n'est qu'une variété remarquable.

L'hydratation, jointe souvent à d'autres conditions ambiantes,

fait cesser cet état de torpeur qui, dans certains cas, peut être

suivi d'une période réactionnelle pendant laquelle on observe l'aug-

mentation des échanges signalée par M. Dissard. Le phénomène

rappelle ce qui se passe dans le réchauffement des animaux brus-

quement refroidis.

Application de la dialyse i l'étude de la toxicité vrinaire, par

M. Roger. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo^ série, t. I,

n° 20, p. 5oo; 16 juin 189^.)

L'application de la dialyse à l'étude de la toxicité urinaire con-

duit aux résultats suivants :

Les matières non dialysables sont beaucoup plus toxiques que

l'urine totale ; elles possèdent un pouvoir hypothermisant très mar-

qué, et, dans quelques cas, exercent tout d'abord une action ther-

mogène.

Les matières dialysables, c'est-à-dire les sels minéraux, y com-

pris les sels potassiques, l'urée, les matières colorantes, etc., injec-

tées aux mêmes doses, ne produisent aucun trouble notable; elles

exercent généralement une action thermogène, précédée parfois

d'une action hypothermisante.

Les matières non dialysables perdent leur toxicité quand on les

réunit aux matières dialysables ; le mélange n'est pas plus actif que

l'urine en nature.

Action de quelques essences sur le bacille du choléra indien, par

M. DucÂMP. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1,

n° 20, p. 5o9; 16 juin 189^.)

De l'étude des actions des essences d'ail, de moutarde, d'origan,

de vespétro, de cannelle de Chine, de cannelle de Geylan et de

santal sur le bacille du choléra indien, résulte la conclusion sui-

vante :
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Celle de ces essences qui possède à Tégard du microbe du cho-

léra indien le pouA^oir antiseptique le plus élevé, quand on les met

en contact avec les cultures, est Tessence d'ail; puis viennent les

essences de moutarde, d'origan, de cannelle de Chine et de can-

nelle de Ceylan ; dans une troisième série se place l'essence de ves-

pétro; enfin, l'essence de santal jouit à l'égard de ce bacille du

pouvoir antiseptique le plus faible.

Quelques remarques sur le rôle du thymus chez les sujets atteints

d'une altération du corps thyroïde ou éthyroïdés
,
par MM. C.

Cadéac et L. GuiNARD. [Comptes rend, de la Soc. de' biologie,

10^ série, t. 1, n° 20, p. 5o8; 16 juin 189^.)

On peut admettre que, si parfois on constate la persistance ou

la reviviscence du thymus chez les sujets atteints de lésions thy-

roïdiennes ou éthyroïdés, ceci n'entraîne pas une suppléance suffi-

sante pour prévenir les accidents consécutifs à ces lésions, chez les

sujets qui y sont particulièrement sensibles.

11 peut y avoir adjuvance quand les lobes thyroïdiens sont seu-

lement malades ou quand il s'agit d'animaux pour lesquels la thy-

roïdectomie n'est pas immédiatement mortelle; mais cette adju-

vance ne suffit pas dans les espèces où cette opération a rapidement

des suites funestes.

Contrirution à l Étude de quelques modifications fonctionnelles

RELEVÉES chez LES ANIMAUX ÉtHYROÏdÉS
,
par MM. C. CadÉAG et

L. GuiNARD. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t, I,

n° 20, p. 509; 16 juin 189/1.)

Cette note a pour objet de faire ressortir les différences qu'on

peut relever dans l'étude de certains troubles fonctionnels constatés

chez les animaux éthyroïdés, les modifications de la température

et les modifications de l'urine.

Chez le Cheval et chez le Mouton , l'ablation double et totale des

corps thyroïdes ne paraît pas avoir d'influence sur la température.

La présence de l'albumine, du sucre et des matières biliaires,

signalée chez les Chiens éthyroïdés, ne s'observe pas chez le

Cheval.
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L'augmentation de la toxicité des urines de Chiens dépourvus de

corps thyroïdes a été constatée chez le Chien; il n'en est pas de

même chez le Cheval.

De l^infatigabilité des nerfs sÉcrétoires
,
par M. Lambert. [Comptes

rend, de la Soc, de biologie, lo^ série, t. I, n° 20, p. 5 11;

16 juin 189^.)

Le filet sécréteur de la glande sous-maxillaire n'est pas fatigable

par des excitations faradiques prolongées pendant dix heures ; si la

diminution de la sécrétion est observée, il faut la rapporter à la

fatigue des éléments cellulaires de la glande et non à celle des

filets nerveux qu elle reçoit.

Note sur l excitation de l égorge gÉrébrale par la faradisation

unipolaire, par M. M. Lambert. (Comptes rend, de la Soc. de bio-

logie, 10® série, t. I, n° 20, p. 5i2; 16 juin 189/1.)

L'écorce cérébrale est-elle excitable par la faradisation unipo-

laire? Oui, pourvu que la bobine inductrice soit traA^ersée par le

courant de piles relativement fortes. Lorsqu'on excite ainsi unipo-

lairement des parties convenables de l'écorce cérébrale , on voit se

produire des mouvements ; mais ces parties excitables sont extrême-

ment circonscrites : ce sont des points et non des zones.

L'excitabilité de l'écorce disparaît très rapidement par ce mode
d'électrisation , l'excitation bipolaire étant encore efficace. Comme
la faradisation unipolaire agit surtout au voisinage immédiat de

l'électrode, on peut penser que les portions superficielles de l'écorce

sont excitables par ce procédé, mais perdent très rapidement leur

excitabilité, tandis que les courants induits bipolaires peuvent agir

sur des portions plus profondément situées.

Sur un dispositif permettant de mesurer l acide carbonique eicrÉtÉ

PAR UN animal 1 des PRESSIONS VARIEES, par M. P. ReGNARD.

(
Comptes rend, de la Soc. de biologie, 1 o'^ série , 1. 1 , n° 20 , p. 5 1 3

;

1 6 juin 189/1.)

L'appareil décrit permet de maintenir constamment à une près-



320 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

sion toujours la même un animal dans des conditions physiolo-

giques parfaites et d'analyser la totalité des gaz au milieu desquels

il a respiré.

Note sur les variations Éprouvées par la température interne

LORSQUE LE CORPS EST SOUMIS A L ACTION DU FROID, par M. J. Le-

FÈVRE. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. I, n*' 20,

p. 5i6; 16 juin 189Z1.)

Dans cette note , l'auteur montre que , sous l'influence du bain

froid, l'organisme peut perdre des quantités considérables de cha-

leur sans que sa température interne varie notablement.

L'organisme d'un sujet exercé résiste pendant dix minutes à l'ac-

tion du froid le plus intense. Au bout de ce temps , la température

centrale commence à baisser lentement.

Recherches pour servir 1 l'histoire du parasitisme
,
par M. Jobert.

( Comptes rendus de la Soc. de biologie , 1 0^ série , 1. 1 , n° 2 , p. 5
1 9 ;

16 juin 1894.)

Certains trématodes dont le dernier stade de l'existence s'accom-

plit, chez le Mouton et l'Homme, à l'état de douve, sont reçus à

titre d'hôtes intermédiaires chez des Mollusques terrestres, fluvia-

tiles ou marins. L'auteur en cite un exemple : les tapes decussata et

tapes puUastra.

De la diastase uropoïétique
,
par M. Gh. Righet. [Comptes rendus de

la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 21, p. 626; 28 juin 1896.)

La production d'urée dont le foie est le siège est un phénomène

diastasique : il se produit en présence du fluorure de sodium, par

conséquent en dehors de toute intervention microbienne. On peut

préparer cette diastase par précipitation par l'alcool.
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Sur la suppléance supposée de la glande thyroïde par le thymus,

par M. E. Gley. (Comptes rendus de la Soc. de biologie, lo^ série,

t. I, n° 21, p. 628; 28 juin 189/1.)

L'auteur confirme les propositions formulées par MM. Cadéac et

Guinard, à savoir que le thymus ne semble pas prendre un déve-

loppement exagéré chez les animaux éthyroïdés.

De la toxicité du suc gastrique, par MM. les D""' E. Gassaet et

G. Ferré. [Comptes rendus de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I,

n° 21, p. 532; 28 juin 189/1-.)

On peut estimer que ce ne sont pas les hyperchlorhydriques té-

taniques seuls qui possèdent dans leur contenu stomacal une sub-

stance convulsivante; elle existe également alors que la tétanie fait

défaut. Cette substance est, en outre, vaso-constrictive , myosique,

anesthésique et dyspnéique immédiatement. Elle ne paraît capable

d'entraîner à la longue que des thromboses au point même de l'in-

jection.

Sur le pouvoir oxydant du sang, par MM. J.-E. Abelous et G. Biar-

NÈs. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 21,

p. 586 ; 28 juin 189/1.)

Le sang peut-il oxyder l'aldéhyde salicylique? On a répondu

oui, on a répondu non. L'expérience montre qu'il faut répondre

oui. Cette oxydation n'est due ni à l'alcalinité du milieu, ni à la

présence des globules vivants, ni à la présence d'hémoglobine. Elle

est due à l'action d'un ferment soluble oxydant.

Action de l^urine et de la bile sur la thermogenese, par MM. Char-

RiN et Garnot. [Comptes rendus de la Soc. de biologie, 10® série,

1. 1, n° 21, p. 588; 28 juin 189/1.)

On a signalé les variations que certaines toxines, telles que la

tuberculine, les toxines pyocyaniques , etc., provoquent dans la

thermogenèse animale.
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Les sucs et liquides organiques exercent également une action :

les tissus vivants produisent moins de chaleur lorsque Furine et

plus encore la bile les baignent.

Ces expériences introduisent, en physiologie, des notions nou-

velles sur les propriétés thermogéniques des sécrétions.

Le sang a-t-il des propriétés touques? par IVLM. Mairet et Bosc.

(Comptes rendus de la Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n° 21,

p. 5/i3 ; 2 3 juin 189/1.)

Cette note comprend deux parties : dans la première , les auteurs

relatent les effets de l'injection intraveineuse de sérum pur de

Chien ; dans la deuxième , les effets de ce même sérum additionné

de sulfate de soude et de chlorure de sodium.

Si Ton compare les résultats donnés par les injections de sang

de Chien au Lapin à ceux donnés par le sang humain , on constate

que ces résultats sont, d'une façon générale, à peu près sembla-

bles; le sang de Chien est seulement un peu moins toxique que le

sang humain, mais il a un pouvoir coagulant plus considérable.

L'adjonction de chlorure de sodium et de sulfate de soude au sé-

rum fait disparaître les propriétés coagulantes de ce dernier, sans

lui enlever ses propriétés toxiques.

Le sérum sanguin possède des propriétés toxiques.

Recherches sur la rigidité cadavérique
,
par M. J. Tissot. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, n'' 16, p. 892; 16 avril

1894.)

Les muscles rigides sont souvent excitables électriquement. Les

muscles rigides dont l'excitabilité électrique est perdue peuvent

conserver pendant longtemps leur excitabilité mécanique. Les mus-

cles rigides qui ont perdu l'excitabilité électrique et mécanique pos-

sèdent encore l'excitabilité par les agents chimiques.
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MécAmsME DE l'hyperglycémie déterminée par la piqûre diabétique

ET PAR LES ANESTHÉsIQVES. FaITS EXPÉRIMENTAUX POUVANT SERVIR

A ÉTABLIR LA THÉoRIE DU DIABETE SUCRÉ ET DE LA RÉGULATION DE LA

FONCTION GLYCOSO-FORMATRICE 1 lÉTAT NORMAL, par M. KaUFMANN.

[Cotnptes rendus de VAcad, des sciences, t. OXYIII, n° 16, p. 89/1;

16 avrii 189/1.)

L'action hyperglycémique créée dans les centres nerveux par la

piqûre diabétique ou par les anesthésiques passe tout entière dans

les splanchniques et dans le ganglion semi-lunaire.

L'action créée dans les centres nerveux sous l'influence de la pi-

qûre du bulbe et des anesthésiques est transmise simultanément

au foie et au pancréas, qui sont l'un et l'autre influencés dans le

sens de l'hyperglycémie.

La glycosoformation a à son service un moteur, le foie, et un

frein, le pancréas. Les centres nerveux transmettent, par les

splanchniques et le ganglion semi-lunaire, deux actions inverses

simultanées, l'une au foie, l'autre au pancréas. Les causes du dia-

bète agissent toutes en affaiblissant l'action frénatrice et exallant

l'action formatrice.

Observations 1 propos de la note de M. Calmette relative au venin

DES Serpents, par MM. G. Phisalix et G. Bertrand. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° 17, p. 98 5; 28 avril

.89/..)

Recherches expérimentales sur le lieu de formation de lurée dans

L organisme animal. RÔLE PRÉpONDÉRANT DU FOIE DANS CETTE

FORMATION, par M. Kaufmann. [Comptes rendus de l'Acad. des

sciences, t. GXVIII, n° 17, p. 987; 28 avril 189/1.)

La formation de l'urée n'est pas entièrement localisée dans le

foie; tous les tissus en produisent une certaine quantité.

Le foie doit être considéré cependant comme le foyer le plus actif

dans la production de l'urée chez l'animal à jeun.

La production de l'urée semble ainsi liée à la fois aux phéno-

mènes de nutrition qui s'accomplissent dans les divers tissus et aux
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phénomènes d'élaboration et de préparation des matériaux nutri-

tifs déversés incessamment dans le sang par la glande hépatique.

Production de la glycosurie chez les animaux au aiofen d'excitations

PSYCHIQUES, par M. Paul Gibier. (Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. CXVIII, n° 17, p. 989; 28 avril 189/1.)

Comme l'Homme, certains animaux sont susceptibles, sous l'in-

fluence d'excitations psychiques, de présenter de la glycosurie.

Sur une nouvelle forme particulière de sensibilité, par M. Damon.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXYIII, n° 17, p. 9/11;

2 3 avril 189/1.)

Digestion sans ferments digestifs
,
par M. A. Dastre. ( Comptes rendus

de VAcadémie des sciences, t. CXVIII, n° 18, p. 959; 3o avril

1894.)

Les substances albuminoïdes fi^aîches (fibrine, albumine, ca-

séine crues) peuvent éprouver, sans addition explicite de sucs di-

gestifs, la même série de transformations que sous l'influence du

suc gastrique, pourvu qu'elles soient laissées en contact suffisam-

ment prolongé avec des solutions salines à dose antiseptique, telles

que chlorure de^ sodium à 10 et 1 5 p. 100, fluorure de sodium

à 1 et 2 p. 100, chlorure d'ammonium à 10 et 1 5 p. 100.

Nouvelles recherches sur l influence des associations bactériennes.

Exaltation de la virulence de certains microbes. — Dégroisse-

ment de la réceptivité
,
par M. V. Galtier. (Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. CXVIII, n° 18, p. 1001; 3o avril 189/1.)

Des microbes atténués au point de ne plus produire une ma-

ladie mortelle peuvent s'exalter et redevenir virulents lorsque deux

espèces sont introduites dans un organisme.
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Les deux microbes peuvent pulluler côte à côte, mais d'ordi-

naire l'un tend à disparaître pendant que son compagnon redevient

pathogène.

Quand deux espèces se trouvent associées, c'est tantôt Tune,

tantôt l'autre, qui récupère sa virulence, suivant le mode d'intro-

duction dans l'organisme et suivant l'espèce animale.

Propriétés bu sérum des animaui immunisés contre les venins de

DIVERSES ESPECES DE Serpents
,
par M. A. Gal3iette. [Comptes

rendus de TAcad. des sciences, t. GXVIII, n° 18, p. 100/4; 3o avril

1894.)

Les mouvements articulaires étudiés par la photographie, par

M. Marey. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GKVIII,

n° 19, p. 1019; 7 mai 189/1.)

Recherches sur les transformations chimiques de la surstance fon-

damentale DU cartilage pendant l'ossification normale
,
par M. G.

Ghabrié. (Comptes rendus de VAcad, des sciences , t. GXYIII,n° 19,

p. 1067; 7 mai 189/1.)

Sur la réclamation de M. Calmette a propos du sang antitoxique

des animaux immunisés contre le venin des Serpents ,^diY mm. G.

Phisalix et G. Bertrand. {Comptes rendus de VAcad. des sciences.

t. GXVIII, n'' 19, p. 1071; 7 mai 189/1.)

De la formation d'urée dans le foie après la mort, par M. Gharles

RiCHET. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° 21,

p. 1126; 21 mai 189/1.)

Il se forme dans le foie, extrait du corps et privé de sang in

vitro, une quantité d'urée relativement considérable, puisque, en

quatre heures, elle s'élève à plus de 7 décigrammes par kilogramme.
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Cette action uréopoiétique du foie est due à un ferment soluble.

Il existe dès lors une analogie remarquable entre la formation

de sucre dans le foie et la formation d'urée.

Mort apparente produite par les courants alternatifs. — Rappel 1

LA vie par la respiration ARTIFICIELLE, par M. A. d'Arsonval.

[Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXVIII, n" 21, p. 1 189 ;

21 mai 189/1.)

Des faits relatés par l'auteur de cette note ressort cette conclu-

sion : un foudroyé doit être traité comme un noyé.

Sur une méthode permettant de mesurer l'intensité de la vision

MENTALE ET l'ABERRATION LONGITUDINALE DE L^OEIL, par M. CliarleS

Henry. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIIT, n° 21,

p. 1 1 ào; 21 mai 189^.)

ExiSTE-T-IL UNE DIGESTION SANS FERMENTS DIGESTIFS DES MATIERES

ALBUMiNOîDES? par M. A. Béchamp. {Comptes rendus de TAcad. des

sciences, t. CXVIII, n" 21, p. 1157; 21 mai 189/1.)

Sur une ptomaïne extraite des urines dans le cancer, par M. A.-B.

Griffiths. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, n*' 2/1,

p. i35o; 1 1 juin 189/1.)

De l'influence des composés du fluor sur les levures de bières, par

M. J. Effront. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII,

n° 25, p. i/i2o; 18 juin 189/i.)

L'accoutumance des levures aux composés fluorés a pour consé--

quence de modifier notablement le travail chimique des cellules.

L'augmentation de l'alcool, la diminution de la production de la

glycérine et de l'acide succinique doivent être attribuées à la ma-
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nière différente d'agir des levures , suivant qu elles ont ou non été

accoutumées aux composés fluorés.

Imperméabilité de l^epithélium vésigal sain 1 l Égard des médica-

ments et des POISONS, par MM. Boyer et L. Guinard. [Comptes

rendus de VAcad.des sciences, t. GXVin, n** 26, p. i/t35; 18 juin

RÉGULATION DE LA THERMOGENESE PAR L ACTION CUTANÉE DE CERTAINS

ALCALOÏDES, par MM. L. Guïnard et Geley. (Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. GXVIII, n° 26, p. 1/187; 18 juin 189/1.)

Note sur les indications et l'application pratique 1 l'Homme de la

respiration artificielle expérimentale par insufflation, par

M. J.-V. Labordé. (Bulletin de VAcadémie de médecine, 3* série,

t. XXXÏ, n° 2/1, p. 608; 12 juin 189^.)

Du CHLORE DANS l'URINE, par MM. A. Petit et p. Terrât. (Journal

de pharmacie et de chimie, ik^ année, 5® série, t. XXIX, n*' 12,

p. 585; i5 juin 189/1.)

Il n y a pas de chlore organique dans leâ urines normales.

Si Ton voulait doser le chlore organique introduit dans les urines

à la suite d'une médication susceptible d'en fournir, il faudrait

faire par pesée un premier dosage de chlore sur l'urine même,

faire un deuxième dosage par pesée sur le produit de la calcination

de l'urine rendue alcaline dès le début de l'opération par de la

soude ou de la potasse pure et en présence de l'azotate de potasse.

VaNESTHÉSIE chirurgicale par un mélange nouveau de CHLOROFORME

PUR ET d'ÉtHER dans DES PROPORTIONS DÉTERMINÉES
,
par MM. J.-V.

Laborde et Meillère. (Bulletin de l'Académie de médecine, 3® série,

t. XXXI, n° 25, p. 623; 19 juin 189/1.)
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Les mouvements artigulaibes étudiés par la photographie, par

M. Marey. [Revue scientifique, k^ série, t. I, n° 26; 28 juin

i89i.)

De l^emploi de l'éther comme agent habituel de l'anesthésie chirur-

gicale, par M. R. Lépine. [Semaine médicale, i/i® année, n° 38,

p. 3oi; 3o juin 189/i.)

Contribution a l étude de lanesthÉsie par le bromure d'éthyle; ses

applications en oto-laryncologie
,
par M. Grelet. (Thèse de doc-

torat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; juin

1894-)

Contribution a l^étude de l absorption par la peau saine des sub-

stances solubles dans l^eau, en poudre ou en solution aqueuse,

par M. Plantier. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté

de médecine de Paris; juin 1896.)

Études sur la fièvre typhoïde expérimentale
,
par M. le D'' Giu-

seppe Sanarelli. (Annales de TInstitut Pasteur, t. VIII, n° 6,

p. 353; juin 189^.)

Influence de l alimentation par les drèches sur la composition du

lait de Vache, par M. Gârnier. [Annales d'hygiène publique et de

médecine légale ; juin 189a.)

Etudes cliniques sur la nutrition dans la phtisie pulmonaire

CHRONIQUE, par M. A. RoRiN. [Archives générales de médecine;

juin 189/1.)
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Physiologie de la matière minébàle du lait, par M. G. Pages.

(Thèse de doctorat es sciences naturelles.— Faculté des sciences

de Paris; 189/1.)

Dans ce travail, Fauteur étudie les questions suivantes :

Quelles sont les variations des cendres du lait suivant l'espèce

animale , suivant la race , suivant Tétat du fœtus , chez les diverses

espèces et les diverses races?

Quelles sont les variations des cendres du lait chez la même
femelle laitière, suivant l'âge, la grossesse, le régime, l'âge de la

sécrétion, l'âge du lait relativement à l'instant où il a été sécrété, la

disposition physique qu'affecte le lait dans la mamelle?

Quelles sont les cendres dans la crème et le lait sûrs lors de l'é-

crémage spontané, dans la crème et le lait turbiné lors de l'écré-

mage centrifuge, dans le lait de beurre, dans le fromage et le petit

lait?

Quelles relations existent entre les cendres du lait et la caséifi-

cation de ce liquide?

Quelles sont les proportions des bases, chaux et magnésie, po-

tasse, soude et fer dans le lait, pour les diverses espèces, pour les

diverses races, suivant l'âge, le régime, le moment de la sécrétion,

l'écrémage, etc.

L'auteur enfin fournit un certain nombre d'analyses de laits de

Femme, d'Anesse, de Jument, de Vache, de Chèvre, de Chamelle,

de Brebis, de Chienne.

Contribution 1 l étude de la conductibilité électrique des nerfs

DANS DIVERSES CONDITIONS PHYSIOLOGIQUES, par M. le profcsscur

Aug. Charpentier. [Arch. de physiologie, 5^ série, t. VI, n° 3,

p. 617; juillet 189^.)

La question que l'auteur s'est efforcé de résoudre dans ce mé-

moire est la suivante : lorsque des courants faradiques sont appli-

qués à un nerf dans des conditions déterminées, quelle résistance

rencontrent-ils sur leur passage et comment varie cette résistance

dans les diverses conditions physiologiques oii peut se produire

Fexcitation?

L'auteur a recherché quelle est l'influence de la longueur du

Revue des trav. scient. — T. XV, n° 5. 22
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nerf, du soulèvement du nerf, du degré d'humidité du nerf, du

refroidissement, de la fréquence des, courants excitateurs, du degré

d'excitation du nerf, de la section du nerf, de la continuité phy-

siologique du nerf, de l'écrasement du nerf, de la cocaïne et du

curare.

Tous les faits montrent qu'un nerf qui travaille, do^t le cy-

lindre-axe fonctionne , a une résistance apparente plus grande que

le même organe réduit à Tétat de conducteur inerte de l'électricité.

Le nerf qui fonctionne absorbe une certaine quantité de l'énergie

électrique qui lui est fournie, cette énergie étant probablement

transformée en travail physiologique de transmission et d'excitation

nerveuses.

Recherches sur le lieu de la formation de l'urée dans l'organisme

DES animaux, par m. M. Kaufmann. (Arch. de physiologie , 5^ série,

t. VI, n" 3, p. 53i; juillet 189/1.)'

Les faits expérimentaux qui se rattachent à la question du lieu

de la formation de l'urée dans l'organisme sont empruntés aux mé-

thodes suivantes : dosage comparatif de l'urée dans le sang artériel

et le sang veineux de la circulation générale ou des circulations

locales ; circulations artificielles sur des organes isolés ; suppression

de la fonction du foie sur l'animal vivant; dosage comparatif de

l'urée dans le sang et les divers tissus de l'économie.

De nombreux faits expérimentaux anciens et nouveaux exposés

dans ce travail, on peut, malgré la discordance qui existe dans cer-

tains résultats
,
poser les conclusions suivantes : l'urée semble exis-

ter dans tous les tissus de l'organisme des Mammifères; sa propor-

tion est plus forte dans les tissus que dans le sang; tous les tissus

semblent produire de l'urée, mais en quantité très différente; le

foie est, chez les Mammifères, le siège le plus actif de la formation

de l'urée; la production de l'urée semble liée aux phénomènes de

dénutrition qui s'accomplissent dans les divers tissus et surtout au

travail d'élaboration de la préparation des matériaux nutritifs que

le foie déverse incessamment dans la circulation générale.
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De l influence de certains microbes aérobies sur la conservation

ET LA VÉGÉTATION DES ANAÉROBIES
,
par MM. J, GoURMONT et J, NiGOLAS,

[Arch. de 'physiologie, 5® série, t. VI, n° 3
, p, 5^6; juillet 189A,)

La cohabitation de plusieurs espèces microbiennes dans un

même milieu n'a pas pour conséquence fatale et unique la dispari-

tion d'un certain nombre d'entre elles. Les auteurs ont institué

quelques expériences qui démontrent la possibilité de la pullulation

abondante d'un anaérobie, conservant toutes ses propriétés patho-

gènes dans un liquide nutritif très largement exposé à l'air, à la

faveur du développement simultané dans ce liquide d'un aérobie,

lorsque ce dernier ne fabrique pas des substances solubles entravant

la culture de l'anaérobie.

Sur LA FIBRINE, par M. Maurice Arthus. {Archives de physiologie,

^Vsérie, t. VI, n° 3, p. 662; juillet 189/1.)

La fibrine n'existe pas dans le sang circulant : elle prend nais-

sance hors des vaisseaux aux dépens du fîbrinogène du plasma.

Quelle est la nature de cette transformation (transformation isomé-

rique, combinaison ou décomposition)?

Le poids de fibrine fournie par un volume donné d'un plasma

est toujours inférieur au poids du coagulum fourni par le même
volume du même plasma à 56 degrés. Or le poids du coagulum à

56 degrés est toujours inférieur au poids du fibrinogène; donc le

poids de fibrine est toujours inférieur au poids du fibrinogène

générateur. Par conséquent, la fibrine provient d'un dédoublement

du fibrinogène.

On ne saurait d'ailleurs conclure des résultats expérimentaux

qu'il n'y a qu'un phénomène de dédoublement dans la formation

de la fibrine; mais on peut conclure qu'il y a nécessairement un

dédoublement.

Il est possible d'obtenir une formation partielle de la fibrine

dans un plasma sanguin oxalaté en fournissant à ce plasma une

quantité de sels de chaux dissous faible et d'obtenir une nouvelle

formation de fibrine par addition d'une nouvelle quantité de sel

calcique.

Les quantités de fibrine fournies par un plasma oxalaté, si ^o^

33.
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se place dans des conditions convenables, croissent avec la quan-

tité de sel de calcium dissous fournie à ce plasma, pour des quan-

tités de sel inférieures à la quantité nécessaire pour déterminer la

formation de la totalité de la fibrine.

RECHERCnES EXPÉRIMENTALES SUR LE VENIN DE VlPERE. ATTENUATION

PAR LA CHALEUR ET VACCINATION CONTRE CE VENIN, par MM. G. Pfll-

SALix et G. Bertrand. (Arch. de physiologie, 5*" série, t. VI, n° 3,

p. 567; juillet 189/1.)

Le venin de la Vipère est très sensiblement atténué par une

température de 60 à 70 degrés maintenue pendant un quart

d'heure. A partir de 76 degrés, Faction de la température devient

très manifeste : Tanimal inoculé présente quelques accidents , mais

survit à l'inoculation. Ges accidents sont d'autant plus faibles que

la durée du chauffage est plus grande ou la température plus éle-

vée ; le plus souvent ils sont nuls avec un venin maintenu cinq mi-

nutes à 80 degrés ou un quart d'heure à 76 degrés.

L'atténuation du venin ne se fait pas brusquement à une tempé-

rature donnée, mais progressivement. La durée du chauffage a

aussi sur cette atténuation une influence considérable.

En portant le venin à l'ébullition en 20 à 2 5 secondes et en le

refroidissant aussitôt, on dissocie les phénomènes locaux et les

phénomènes généraux de l'envenimation ; on supprime les pre-

miers, tandis que les seconds subsistent et entraînent la mort en

îik ou kS heures.

Les Cobayes inoculés avec du venin chauffé à 76 et 80 degrés

ont été, après un certain nombre de jours, trouvés réfractaires à

une dose de venin entier rapidement mortelle pour un animal

normal.

Sur l'emploi du grisoumètre dans les recherches physiologiques
,

par M. N. Gréhant. (Arch. de physiologie, 5® série, t. VI, n" 3,

p. 583; juillet 189^.)

Grâce à l'emploi du grisoumètre, l'auteur a pu résoudre les

questions suivantes :
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1° Simplification du procédé de mesure de la quantité de sang

de Gréhant et Quinquaud;

2° Absorption de l'oxyde de carbone dans des mélanges titrés ;

a. partie sang d'un animal vivant; h. par le sang défibriné in

vitro;

3° Application à l'étude de la combustion du coke dans le bra-

sero des gaziers;

k° Recherche de l'oxyde de carbone dans l'air confiné à l'aide

de la potfiipe de Galaz, d'un récipient à air comprimé et du gri-

soumètre.

SVB. LE POUVOIR OXYDANT DU SANG, par MM. J.-E. AbELOUS et G. BlAR-

NÈs. {Arch. de physiologie, 5^ série, t. VI, n° 3, p. 691; juillet

1894.)

Les expériences des auteurs montrent que le sang peut oxyder

l'aldéhyde salicylique
;
que les divers sangs ne semblent pas jouir

du même pouvoir oxydant; que la température paraît exercer une

action manifeste sur l'intensité des oxydations; que l'oxydation de

l'aldéhyde salicylique dans le sang paraît indépendante de la pré-

sence des globules et de l'hémoglobine; que les organes (poumons,

reins) présentent aussi, et au plus haut degré, toutes choses égales

d'ailleurs, ce pouvoir oxydant vis-à-vis de l'aldéhyde salicylique.

Les oxydations organiques et les oxydations par le sang lui-

même paraissent être le résultat de l'activité d'un ferment soluble.

Recherches sur la ration d'aliments albuminoïdes nécessaires a

L Homme, par M. L. Lapicque. [Arch. de physiologie, 5® série,

t. YT, n° 3, p. 596; juillet 189^.)

Les expériences et observations de l'auteur le conduisent à ad-

mettre que, chez l'Homme adulte, la proportion de 1 gramme de

substances albuminoïdes par kilogramme de poids corporel repré-

sente la quantité d'albumine qui doit être ingérée dans la ration

quotidienne.
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PnOPnlÉTÉS ÂNTITOJIQUES DV SANG DÈS ANIMAUX VAGCIîiÉg CONTRE LE

VENîN DE Vipère. — Contribution a l^étvdè du mécanisme de la

VACCINATION CONTRE CE VENIN, par MM. G. Phisalix et G. Bertrand.

(Arèh, de physiologie , 5® série, t. VI, n° 3, p. 61 1; juillet j8g^.)

L'état vaccinal résulte-t-il de la circulation dans le sang de la

matière vaccinante , ou est-il la conséquence d'une réaction de l'or-

ganisme sous l'influence de cette matière vaccinante? Dans le pre-

mier cas, l'immunisation serait immédiate; dans le second, elle

pourrait être tardive.

L'expérience montre que l'immunisation n'est pas produite direc-

tement par la matière vaccinante : elle résulte d'une réaction de

l'organisme.

Le sang des animaux vaccinés neutralise, injecté dans l'orga-

nisme, les eff'ets du venin : il a acquis des propriétés antitoxiques.

Mais la substance antitoxique n'est pas un antidote du venin ; elle

n'agit pas in vitro par action chimique; elle agit par action directe

sur l'organisme et ëe comporte comîne un antagoniste physiolo-

gique.

Gette substance antitoxique semble dériver d'une action chimique

entre l'échidno-vaccin et l'un des principes du sang.

Sue la présence dans le sang normal de traces de gaz combustible,

par M. N. Gréhant. {Arch. de physiologie , 5^ série, t. IV, n° 3,

p. 620; juillet 189/4.)

Le sang normal contient une très petite quantité de gaz combus-

tible qui paraît être de l'hydrogène.

100 centimètres cubes de sang de Chien contiennent environ

2 dixièmes de centimètre cube d'hydrogène.

Recherches Sur la trypsine, par MM. Maurice Arthus et Adolphe

HuBER. [Archives de physiologie, 5® série, t* VI, n° 3, p. 622;

juillet 189/1.)

Pour rechercher la trypsine, les auteurs emploient la méthode

proposée par Arthus , fondée sur la production de tyrosiiîe par l*âê-
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tion de la trypsine sur les substances albuminoïdes , en dehors de

toute intervention microbienne.

La trypsine se trouve dans le pancréas et dans le suc pancréa-

tique : elle n existe dans aucun autre tissu ou liquide de Torga-

lïisme des Mammifères.

Action DU NERF PNEUMOGÀSTIilQUE SUBLÀ GLYGOGENESE, par MM. MoRAT

et DuFOURT. {Arch, de physiologie , 5^ série j t. VI, n° 3, p. 63 1;

juillet 189/1.)

L'action centrifuge du vague sur la glycogenèse est indéniable :

elle ressort incontestablement des faits exposés dans le cours de ce

travail. Mais cette action peut, suivant les cas, s'exercer en deux

sens différents : dans le sens d'une dépression ou dans le sens d'une

augmentation de la sécrétion glycosique du foie.

L'action du vague sur la glycogenèse est en général inbibitrice,

surtout si l'on a pris soin , avant l'excitation du vague , de couper

les deux splancbniques et de détourner ainsi du foie les excitations

qui pourraient lui parvenir par cette voie. Cette action glyco-inbi-

bitrice pourrait bien s'exercer du vague sur le foie lui-même d'une

façon directe et non par quelque organe intermédiaire qui recevrait

l'excitation du nerf et la traduirait à sa façon. En tant qu'organe

de ce genre, le pancréas doit être mis hors de cause ou tout au

moins l'action glyco-inhibitrice du vague a le moyen de s'exercer

sans lui
,
puisqu'elle se produit après l'ablation totale de la glande

pancréatique.

Le choc nerveux et l'inhibition des échanges, par M. Ch. Contejean,

{ArcL de physiologie , 5® série, t. VI, n° 3, p. 6Zi3; juillet 189/i.)

L'auteur fait la critique expérimentale d'expériences mal inter-

prétées qui avaient été proposées comme démonstration de l'exis-

tence de l'inhibition des échanges à la suite d'un choc nerveux.

SuB UNE volumineuse CONCRETION PHOSPHATIQUE TROUVEE DANS L^ES-

TOMAc
,
par M. L. Garisier. [Arch. de physiologie, 5® série, t. VI,

n° 3, p. 6/19; juillet 189/1.)
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Là mort du coeur dans l asphyxie chez le Chien, par M. Charles

RiGHET. {Archives de physiologie, 5^ série, t. VI, n*" 3, p. 653;

juillet 189^.)

La durée de la survie cardiaque dans l'asphyxie est fonction de

la température de l'animal, et, chez le Lapin, un abaissement d'un

degré prolonge l'asphyxie d'une minute -à peu près. Le ralentisse-

ment du cœur dans l'asphyxie (ralentissement par le nerf vague)

est un procédé de défense de l'organisme; et, quand on empêche le

cœur d'être ralenti , l'asphyxie survient très promptement.

Le cœur meurt vite, chez le Chien atropinisé et asphyxié, non

pas parce qu'il a consommé l'oxygène du sang, mais parce que ses

contractions ont produit un poison (qui ne disparaît que par oxy-

dation) ou usé une substance (qui ne se reproduit que par oxy-

dation).

Les respirations agoniques surviennent deux à trois minutes

après que la circulation est abolie. Les centres respiratoires chez les

animaux atropinisés survivent deux à trois minutes après l'asphyxie

cardiaque, tandis que, lorsque le cœur est ralenti, le bulbe est

asphyxié plus tôt que le cœur.

Recherches expérimentales sur les causes de la circulation lym-

phatique, par M. L. Camus. {Arch. de physiologie, ^"^ série, t. VI,

n° 3, p. 669; juillet 189/1.)

La respiration a une action manifeste sur l'écoulement de 'la

lymphe. Cette action n'est pas toujours suffisante pour provoquer

un écoulement. L'écoulement de la lymphe peut se produire en de-

hors de toute respiration. L'écoulement de la lymphe est modifié

par le rythme et l'amplitude de la respiration, de même que par

les variations de pression intra-thoracique. Une différence de pres-

sion nulle entre la cavité thoracique et la cavité abdominale n'in-

terrompt pas la circulation, puisque celle-ci a encore lieu chez un

animal ayant les deux cavités ouvertes. Le diaphragme et l'œso-

phage peuvent, par des modifications dues à la respiration, agir

sur la circulation lymphatique.

L'aorte a une influence sur la circulation lymphatique, mais

cette influence n'est pas indispensable à l'écoulement de la lymphe.
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Normalement l'aorte, par sa situation, peut mettre obstacle au

libre écoulement de la lymphe. L'arrêt de la circulation aortique

diminue toujours le courant lymphatique.

Vabiations de la thermogenèse sous l'influence des sécrétions cel-

lulaires, par MM. d'Arsonval et Ghârrin. {Arch. de physiologie

,

5^ série, t. VI, n*' 3, p. 683; juillet 189/1.)

Sur le mouvement de roue du globe oculaire se produisant pendant

L inclinaison latérale de la TETE, par MM. Gh. CONTEJEAN et A.

Delmas. [Arch. de physiologie, 5° série, t. VI, n° 3, p. 687;

juillet 189/1.)

Le mouvement de roue du globe oculaire ne se produit pas pen-

dant Finclinaison latérale de la tête.

§ 2.

PHYSIQUE.

MÉTAUl PROPRES 1 LA CONSTRUCTION DES REGLES ÉTALONS
,
par M. Cll.-

Ed. Guillaume. [Journal de physique, 3*" série, t. III, p. 218.)

Les règles étalons de Doville en platine iridié sont parfaites;

malgré le profil très économique de Tresca qu'on leur donne

,

elles coûtent fort cher. On a essayé l'emploi de règles en laiton et

en bronze portant une bande en or ou en argent qui sert au tracé
;

mais l'or et l'argent s'altèrent à la longue et se déforment sous l'in-

fluence des dilatations inégales de la règle et de la bande.

Les conditions à remplir pour le métal d'une règle étalon sont

multiples : prix peu élevé, dureté et facilité de polissage, invaria-
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bilité de longueur avec le temps ou sous rinfluence de recuits mo-

dérés, résistance à l'eau et aux agents chimiques ordinaires des

laboratoires et enfin, pour les règles de grandes dimensions, module

d'élasticité peu élevé.

Les métaux étudiés par l'auteur sont le nickel, le bronze blanc

(35 Ni et 65 Cu), le bronze d'aluminium et le bronze phosphoreux.

Le nickel préparé convenablement serait le meilleur; mais, en

général, les barres de nickel livrées par l'industrie ont de nom-

breuses piqûres qui nuisent à son emploi. A défaut de barres de

nickel non piquées , le bronze blanc serait le métal qui se rappro-

cherait le plus des conditions énoncées plus haut.

Anomalies de la pesanteur présentées par le continent nord

AMÉRICAIN, par M. Defforges. [ Comptes rendus , t. GXYlll, p. 229.)

Il résulte , des mesures précises dd l'accélération de la pesanteur,

que la variation !de cette grandeur aux différentes régions du lit-

toral d'une même mer suit la loi du sinus carré de la latitude

énoncée par Glairaut. Mais les îles
,
qui émergent des grandes pro-

fondeurs de l'Océan, présentent un excès considérable de pesan-

teur, alors que sur les continents européen , africain et asiatique

,

on constate une valeur moindre de la pesanteur. La même anomalie

se présente pour le continent américain, et l'écart entre les valeurs

observées et celles calculées en fonction de la latitude et de l'apla-

tissement présente un maxima à Salt-Lake-City. On peut s'en rendre

compte d'après le tableau suivant, où les observations sont faites

de Washington à San Francisco. La première colonne représente

les valeurs observées réduites au niveau de la mer, à l'aide de la

formule de Bouguer; la deuxième colonne, les valeurs calculées;

la troisième, les écarts entre les valeurs calculées et observées :

Washington ;....; 9'

Montréal 9

Chicago 9

Denver 9

Sali Lake City 9

Mont Hamillon 9

San Francisco. . . i s . ; t

.

9

'80169 9'"8oi62 + ^7

807/.7 9 80716 + 31

80875 9 80886 — 11

79988 9 80216 -233
8oo5o 9 80292 -2^.3

79916 9 79991 - 75

80087 9 8oo3o + 7
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Il est intéressant de remarquer que ranomalie continentale dans

la région des hauts plateaux américains (Sierra Nevada et mon-

tagnes Rocheuses) est à peu près égale et de signe contraire aux

anomalies des îles aux grandes profondeurs du Pacifique et de

l'Atlantique.

DÉTERMINATION DE l'iNTENSITÉ BELATIVE DE LA PESANTEUR FAITE 1 JoAL

(Sénégal)^ par M. G* Bigourdan. {Comptes rendus, t. G XVIII,

p. 1095.)

Oii a employé l'appareil du commandant Defforges, pendule dit

cf re'versible inversahlew. On a fait quatre déterminations du i^'^ au

10 mars et du 3o mars au 2 avril 1898. Aux quatre valeurs de la

durée d'oscillation :

0^7120801 0*7120770 0*7120788 0*7120747

correspondent à l'altitude de 3 mètres en adoptant pour Paris la

valeur §•= 9.81000, les valeurs de l'accélération de la pesanteur

7.78/129 9.78/188 9.78/183 9.78/1/1/1

dont la moyenne est 9.78/186^3 unités du dernier ordre. Réduit

au niveau de la mer, ce nombre devient 9.78/187* Ge résultat con-

firme la loi énoncée par M. Defforges, rtque le littoral d'une même
mer parait posséder une pesanteur caractéristique dont la variation

,

le long de ce littoral, suit assez eMCtement la loi de Glairaut ou

dii sinus carré dé k latitude 77.

Premières observation^ pendulaires DANë lès Alpes dû Dauphine,

par M. J. Collet. (Comptes rendus , t. GXIX, p. 63/i.)

On utilise le pendule réversible inversable de M. Defforges.

M. Gollet a effectué diverses mesures qu'il se propose de continuer,

le long du parallèle moyen de /i5 degrés. En même temps, la mé-

thode expérimentale a été contrôlée par des observations à Paris et

à Marseille et les réductions au niveau de la mer ont été faites en
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tenant compte de la densité des couches géologiques voisines du

lieu où on opère.

Les A^aleursg'^ inscrites dans le tableau ci-dessous sont les valeurs

expérimentales réduites au niveau de la mer; les valeurs gç, sont

celles déduites de la loi de Clairaut par la formule

^^ = 9.7812^ (1 -|- 0.0062 /i3 sin^(p).

AUitude. Latitude. Densité.
g^o- Si- 80— Sv

Paris 60 A8°5o 2 9.81013 9.81080 — 0.00017

Valence . . . 125 A4 56 1-9 9.8o64o 9.80682 — 0.00042

Grenoble .

.

210 45 11 2.6 9.80603 9.80705 — 0.00102

La Rérarde. 1,788 44 56 2.7 9.8o53o 9.80682 — 0.00l52

Marseille . . 61 43 18 2.6 9.80539 9.8o536 + o.oooo3

Ces résultats montrent la diminution de la pesanteur le long

d'un parallèle, en allant suivant des altitudes croissantes de Va-

lence à la Bérarde. L'auteur se propose de continuer ces mesures

à Aurillac et à Bordeaux.

Sur un système le deuj pendules reliés par un fil élastique,

par M. Lucien de la Rive. {Comptes rendus, t. GXVIII, p. Zioi;

Journal de physique, 3® série, t. III, p. 587.)

EUicot a découvert Tinfluence mutuelle de deux horloges voi-

sines. Savart a mis en mouvement un pendule par l'influence d'un

pendule oscillant suspendu à la même tige métallique horizontale

que le premier. M. de la Rive ayant réuni deux pendules synchrones

de 3 m. 60 de longueur environ par un fil élastique en caoutchouc

de /i m. 60 de long, et ayant écarté l'un d'entre eux de sa position

d'équilibre dans le plan commun aux deux pendules, a vérifié :

1° que la durée de l'oscillation dans ces conditions est très peu in-

férieure à celle de la durée normale; 2° que l'amplitude de l'oscil-

lation du pendule écarté de sa position d'équilibre va en diminuant,

puis passe par un minimum, pour croître ensuite, puis passer

par un maximum, et ainsi de suite; alors que la variation d'ampli-

tude du deuxième pendule a lieu en sens contraire, croît d'abord,

passe par un maximum, puis décroît, passe par un minimum, etc.

;

3° que les écarts qui existent entre les maxima et les minima suc-

cessifs d'amplitude vont en diminuant de telle manière que les deux

pendules tendent à osciller synchroniquement, comme leur centre
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de gravité, c'est-à-dire comme un système solide rigide, et avec une

tension constante du fil élastique.

Sur l'absorption de l'énergie par un fil élastique, par M. Lucien

DE LA Rive. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 622; Journal de phy-

sique, 3^ série, t. III, p. 5 3 7.)

Un pendule qui oscille et dont la masse pesante est réunie à un

fil élastique fixé à l'autre extrémité, subit une diminution d'am-

plitude supérieure à celle due seulement à la résistance de l'air.

Cet amortissement augmente lorsque la longueur du fil élastique

diminue et que sa section augmente, décroît lorsque la longueur

du fil augmente.

Pour un même fil, le décrément est en raison inverse de la lon-

gueur de fil employé, la tension moyenne de ce fil restant con-

stante. Pour deux fils de sections différentes , il est proportionnel à

la section, la tension moyenne restant constante. Enfin le décré-

ment diminue lorsque la tension moyenne augmente. Ces expé-

riences, rapprochées de celles signalées page /toi des Comptes ren-

dus, démontrent que la marche asymptotique de deux pendules

reliés par un fil élastique vers un état oscillatoire unique avec ten-

sion constante du fil , est une conséquence de l'amortissement dû au

fil et que de plus c^ l'énergie absorbée par le fil élastique par lequel

s'effectue une transmission d^énergie est analogue à la chaleur de

Joule dans un circuit voltaïquew.

Cristaux se rassemblant au sommet d'une solution moins lourde

QUEUX, par M. Legoq de Boisbaudran. [Comptes rendus, t. CXIX

,

p. 399.)

Si l'on sature simultanément de l'eau avec du carbonate de soude

,

de l'hyposulfite de soude et du sulfure de sodium cristallisé, on a

une liqueur moins dense que ce dernier corps, et cependant les cris-

taux de sulfure de sodium se maintiennent à la surface. L'auteur a

en effet vérifié que la solution des trois sels a une densité inférieure

à celle de la solution saturée des deux premiers sels, et ainsi tout

s'explique.
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Sur de nouvelles études expérimentales concernant la forme ^ les

PRESSIONS ET LES TEMPERATURES D^UN JET DE VAPEUR, par M. H. Pa^

RENTY. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 18 3.)

En sondant systématiquement, au moyen de pipettes de cristal

très effilées et convenablement recourbées, en communication avec

un manomètre, on peut déterminer la valeur de \dipression vive aux

différents points d'un jet de vapeur, construire les courbes d'égale

pression et conclure la forme et les différentes particularités du

jet; on peut de même comparer pour une même pression de la

chaudière les divers jets obtenus avec des orifices de même dia-

mètre, mais de formes différentes, soit coniques, soit à arêtes tran^

chantes. Dans Taxe du jet, on constate la présence de trois nœuds

et de trois ventres successifs, dont la position et la valeur dépendent

de la pression de chaudière et de la forme de Torifice. En dehors

de Taxe, le jet, qui est convergent et continu pour les faibles pres^r

sions , diverge de Taxe sans la moindre apparence de condensation.

Théorie de l^écoulement sur un déversoir sans contraction latérale,

QUAND la nappe DÉvERSANTE SE TROUVE OU dÉpRIMÉE OU NOyÉe EN

dessous, OU ADHÉRENTE AU RARRAGE
,
par M. J. BoUSSlNESCQ. [CompteS

rendus, t. CXIX, p. 689, 618, 663, 707, 771.)

L'auteur, qui avait traité le cas d'une nappe déversante libre,

c'est-à-dire au-dessous de laquelle l'air extérieur afflue librement

par de larges ouvertures ménagées des deux côtés, considère le

cas où ces ouvertures manquant, la prompte substitution d'une eau

tourbillonnante à l'air inférieur bientôt entraîné, rend la nappe

nojjée en dessous, ce qui est un cas fréquent dans la pratique. Il

importe de vérifier si les conclusions théoriques sont conformes

aux résultats expérimentaux de M. Bazin. Enfin, on résout un troi-

sième cas, difficile à reproduire dans la pratique, mais pour lequel

la solution est abordable, celui d'une nappe au-dessous de laquelle

reste confiné un certain volume d'air, à une pression moindre que

celle de l'atmosphère.
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Intégration de l équation du son pour un fluide indéfini 1 une,

DEUX ou trois dimensions , QUAND DES RÉSISTANCES DE NATURES

DIVERSES INTRODUISENT DANS CETTE ÉQUATION DES TERMES RESPECTIVE-

MENT PROPORTIONNELS 1 LA FONCTION CARACTÉRISTIQUE DU MOUVEMENT

OU A SES DÉRIVÉES PARTIELLES PREMIERES, par M. J. BoUSSINESCQ.

[Comptes rendus, t. GXYIII, p. 162, 228.)

Le problème de la propagation des mouvements, tels que des

ondes sonores
,
qui provoquent des résistances proportionnelles à la

vitesse et qui a été résolu par M. Poincaré (Comptes rendus , t. GXVII,

p. 1027) dans le cas d'une seule variable x et par M. Picard

[Comptes rendus, t. GXVIII, p. 16) par le procédé d'intégration de

Riemann, est repris, dans le cas beaucoup plus complexe, d'un

milieu à trois dimensions ou coordonnées x, y, z par de simples

applications de l'intégrale classique , due à Poisson , de l'équation

du son :

+ Y I
^(^+ ^cosa,i/-l-tcos/S,2;4-tcosy) —

,

où (p[x,ij,z) et ^[x,y,z) désignent les valeurs pour ^=0 de la

fonction u et de sa dérivée première en t, où les intégrations S^

s'étendent à l'aire cr=k'ïït'^, décrite autour des [x^y,z) comme
centre et dont les divers points sont x-\-tcosa, y-\-tco3[3^

z-\-tcos y. L'application de cette formule démontre que les ondes

élémentaires émanées de chaque point de la région d'ébranlement

ont à leur avant un front nettement défini, animé de la vitesse

ordinaire de propagation du son, mais à leur arrière une queue

sans limite précise. Quand ces ébranlements se répètent à de courts

intervalles, les mouvements successivement émis se mêlent, se

confondent à un point quelconque de l'espace, car chacun d'eux

y retrouve des restes de ceux qui l'ont précédé.
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Sur la dépression capillaire barométrique
,
par M. C. Maltézos.

(Comptes rendus, t. GXVIU, p. 583.)

L'auteur rappelle le calcul de Quet, qui donne la relation exis-

tant entre la hauteur q de la flèclie du ménisque qui termine la

hauteur mercurielle d'un tuhe barométrique, le rayon du tube et

la constante capillaire; il effectue le calcul numérique en utilisant

les fonctions de Bessel. Gomme la valeur de la constante capillaire

varie suivant une fonction inconnue, de la température, et qu'il

est très difficile pour chaque tube de déterminer les différentes

constantes de la formule , Fauteur préconise la détermination expé-

rimentale des corrections par comparaison avec un baromètre

normal, en faisant varier la pression et la température.

Sun L HYSTÉRÉSIS ET LES DÉFORMATIONS PERMANENTES
,
par M. G. DuHEM.

[Comptes rendus , t. GXYIII, p. 97^.)

Si 3^(^,T) est le potentiel thermodynamique interne d'un sys-

tème dont l'état est défini par la température absolue T et une

autre variable normale x, la variation infiniment petite ^X de Tac-

tion qui le maintient en équilibre dans l'état (^,T) est donnée

par l'égalité :

Gette relation suppose, entre autres conditions, que toute suite

continue d'états d'équilibre constitue une modification réversible.

Si X varie, il en est de même de ^, T restant constant; sous le

bénéfice d'un certain nombre d'hypothèses, l'auteur conclut :

1° Que si la force oscille constamment de quantités infiniment

petites autour d'une valeur moyenne X, la variable x tend vers une

limite telle qu'une transformation infiniment petite n'entraîne

qu'une modification permanente infiniment petite du second ordre;

2° Si l'on fait varier X de façon à ce que x varie infiniment

peu autour d'une valeur moyenne invariable , la force X tend vers

une limite telle c{u'une transformation infiniment petite n'entraîne

qu'une modification permanente infiniment petite de second ordre.

M. Duhem se propose de développer ces considérations.
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Sur l Élasticité de torsion d'un fil oscillant, par MM. G. Berson

et BouASSE. [Comptes rendus, t. CXIX, p. 48.)

L'élasticité de torsion d'un fd peut être facilement déterminée

à Tétat statique. Les auteurs se proposent d'étudier le mouvement

oscillatoire d'un fil de platine recuit au rouge, lancé brusquement

à partir de sa position d'équilibre. On enregistre pbotographique-

ment les positions du fil à des instants très rapprochés, en parti-

culier les positions des élongations maxima successives et les instants

de passage au zéro initial. Il résulte de là qu'une première impul-

sion produit une torsion permanente, rendue manifeste par le

déplacement du zéro; une deuxième impulsion dans le même sens

produit une nouvelle torsion beaucoup plus faible que la précé-

dente. Les impulsions suivantes dans le même sens produisent des

déformations de plus en plus faibles. Si après une première im-

pulsion dans un sens, on en produit une autre en sens contraire

et égale, la déformation qui en résulte est beaucoup moindre que

la précédente ; le zéro , après cette deuxième série d'oscillations , est

loin d'être revenu à sa position initiale.

Sur la pression intérieure dans les gaz, par M. E.-H. Amagat.

[Comptes rendus , t. C XVIII, p. 32 6.)

La valeur du travail effectué par une masse de gaz dont le

volume varie isothermiquement de la valeur dv est donnée par

El.dv ou T^.^y.

Le travail extérieur est égal à pdv. La différence entre ces deux

expressions représente le travail intérieur

et on donne à la quantité

(^ï-0
le nom de pression intérieure.

Revue des tiuy. sgiekt. — T. XV, n° 5.
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M. Amagat se sert des valeurs de ~ publiées déjà pour faire le

calcul de tt jusqu'à 1,000 atmosphères et pour des températures

allant de à 200 degrés.

Pour Toxygène, les valeurs de tt, quand le volume diminue,

croissent, passent par un maximum, puis commencent à décroître

d'une façon bien nette quoique peu accentuée. Pour l'azote et l'air,

la décroissance après le maximum est très notable. Pour l'hydro-

gène, TT continue à décroître après le maximum jusqu'à devenir

nul, après quoi il prend des valeurs négatives rapidement crois-

santes*

Enfin, au moment où tt est nul, le coefficient /3=-~ passe

par un maximum égal à 0,00867. Gela devait avoir lieu en effet,

car on a

Donc
dp dt ^rT^

p t '

La pression est donc , comme dans les gaz parfaits
,
proportion-

nelle à la température absolue.

Sun LA PRESSION INTERNE DANS LES FLUIDES ET LA FORME DE LA

FONCTION Ç> {p. V, t) = o, par M. E.-H. Amagat. {Comptes rendus,

t. ex VIII, p. 566, et Journal de physique, 3® série, t. III,

p. 307.)

La fonction tt, qui est le quotient de la différentielle du travail

intérieur d'un gaz par dv, a une valeur donnée par la relation

La relation /(p, v, /) = d'un gaz devient alors

(p + Tf-p)(..-«)= RT,

OU
dp_ R

dt V — a ' '
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Ce qui démontrerait que -j- est fonction de volume seul. Ce

résultat est en contradiction avec ceux indiqués dans les pré-

cédents mémoires de Tauteur, où le terme a de la relation

(p+ 7r)(v— fl)= RT était supposé connu et constant. En réalité,

les courbes qui paraissent sensiblement rectilignes et qui fixaient

la valeur de a, conservent jusque sous des pressions considérables

une courbure peu prononcée. En tenant compte de ce fait, on

arrive à conclure que tt, au lieu d'être fonction du volume seul, est

fonction du volume et de la température. En adoptant pour la

fonction tt la forme

et en tenant compte des variations de a avec le volume,

on arrive à la forme suivante :

(i'+A'-^)!«-[«-B(«-a)"]î=RT.

. Pour rhydrogène

A= o,ooo5o6, B= Oj0077,

£= 0,002111, a= o,ooo/i,

R= 0,00867.

Les résultats numériques ainsi calculés suivent mieux les résul-

tats expérimentaux que ceux calculés au moyen des autres formules.

La valeur numérique de la pression intérieure pour un volume

égal à Tunité, déduite de cette formule, donne o''^"',ooo875 ; les

expériences de lord Kelvin et Joule donnent environ o'''",ooo8oo.

Cet accord, pour une question aussi délicate, est assez satisfaisant.

a3,
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Variation de la tension superficielle avec la température,

par M. H. Pellat. [Comptes rendm , t. CXVIIl, p. 1
1 98.)

Si a- représente la surface libre d'une certaine masse liquide de

volume V, et si Ton admet que le liquide est à toute température

à la même pression que sa vapeur saturante, les deux variables qui

caractérisent Tétat du corps sont a- et T. La quantité de cbaleur

correspondant à une variation infiniment petite de Tétat du corps

est

d(x= 'B.do-+ C.dT,

La variation d'énergie correspondante est

d[]= EdQ — [pdv— kda-) (A tension superficielle).

La variation d'entropie est

ds= =,da'-\- CdT.

On déduit de là :

Or A diminue avec la température. Donc, pour accroître la sur-

face libre d'un liquide en maintenant constante sa température, il

faut lui fournir la chaleur.

En dérivant l'équation (1) par rapport à T, on trouve, si on

tient compte des relations précédentes,

^__E^
2)T~ TD<T*

Si on admet que G est le même à la surface et aux parties pro-

fondes des liquides,

D'où

La tension superficielle est nulle au point critique 0.

Donc

A=fl(T-e)=a(e-T)

en posant a = — a.
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C'est la relation expérimentale trouvée par MM. Ramsay et

Shields ; la tension superficielle est une fonction linéaire de la tem-

pérature. Cette relation vérifiée a posteriori démontre que C = C®.
T»

Elle peut être en défaut lorsque l'expression ds= ~dcr-\-CdT

n'est plus légitime, c'est-à-dire lorsque deux variables ne suffisent

plus pour caractériser l'état du corps, car alors le phénomène n'est

plus réversible. C'est ce qui a lieu, par exemple, pour un chan-

gement de poids moléculaires. Il y a ainsi accord avec la théorie

de MM. Ramsay et Shields, qui se servent des variations du coeffi-

cient a pour obtenir les variations du poids moléculaire.

SVR LA TENSION SUPEBFICIELLE DES SOLUTIONS SALINES yl^SiV M. H. SeNTIS.

[Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1182.

)

La méthode de l'auteur, qui a été publiée dans le Journal dephy-

sique (1887), convenablement modifiée, permet une plus grande

précision. Pour l'eau, la tension superficielle, qui varie avec la

température, est représentée en degrés par

A = 75'99 — o,i52^

Si F est la tension superficielle de la dissolution saline ,/ celle

de l'eau à la même température, u le volume de 100 molécules

d'eau, V celui du mélange de n molécules de sel et de (100 —w)
molécules d'eau ; si O est l'action réciproque par unité de longueur

des molécules de sel et d'eau , on a la relation

= F /
100

\/l

Cette force <I>, d'après les expériences, est indépendante de la

température entre o et 2 5**, proportionnelle à w jusqu'à la solution

la plus concentrée; elle est indépendante de la nature du sel et

elle est égale à autant de fois o''-°%78 par centimètre que le sel

comporte de radicaux. Quelques sels font exception à cette règle.
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SVR LA LOI gÉnÉBALE DE SOLUBILITE DES CORPS NOBMAUJ
^

par M. H. Le Chatelier. (Comptes rendus, t. GXVIII, p. 638.)

La dissolution d'un corps contient à saturation un corps solide

qui émet à la température t une tension de vapeur/, et le dissol-

vant qui émet à la même température des vapeurs de tension (p.

Si F et O sont les tensions de vapeur émises par ces corps pris iso-

lément, si s est la concentration, c'est-à-dire le rapport du nombre

des molécules dissoutes au nombre total des molécules de la disso-

lution, si L est la chaleur latente de dissolution d'une molécule

du corps dissous dans un grand excès de la dissolution prise au

voisinage du point de saturation. En écrivant qu'avec l'artifice de

la paroi semi-perméable il y a équilibre entre la tension de la

vapeur émise par la dissolution et celle du solide avec laquelle elle

est en équilibre, et en utilisant des relations connues, on trouve

1

1 df
ds

L.dt
"^

t'

= 0.

De même

,

avec le dissolvant, on trouve

)
0,002(1 -s)-'-'

dç>

"d^
*ds ~ s

L
7

0.(2)

M. Raoult a montré que pour l'éther, lorsque 5 <: 0,2, on a le

rapport p= «-

Donc

-
. df= —, car F= constante

,

et que lorsque s> 0,8, on a

et , par suite

,

!=(-')>

1 7- ds
-'d(p =

En tenant compte de ces valeurs, les équations (1) et (2) de-

viennent

ds
,
L.dt

0,002
1

7-= o,
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qui est exacte aussi bien pour les solutions diluées que pour les

solutions concentrées , mais qui n'est pas justifiée pour les solutions

de concentration intermédiaire. Si Ton admet que la chaleur de

dissolution est indépendante de la température et de la concen-

tration, c'est-à-dire est égale à la chaleur de fusion du corps

dissous, l'équation peut être immédiatement intégrée et donne

, L
,
L

0,002 lognep.5 — --|--^o.

Cette formule conduit à cette conséquence intéressante que la

courbe normale de solubilité d'un corps donné serait la même dans

tous les dissolvants, parce que dans l'équation il n'y a pas de terme

relatif au dissolvant. En réalité, il n'en est pas ainsi, car la chaleur

latente de dissolution varie avec la concentration et la nature du

dissolvant,

Sur la solubilité mutuelle des sels, par M. H. Le Ghatelier.

(^Comptes rendus, t. CXVIII, p. 709.)

L'auteur cite quelques exemples d'application de la formule

0,002 log nep. s- (- - == 0,

dans le cas où les sels en présence se solidifient isolément. Voici

quelques résultats relatifs à la solubilité du chlorure de sodium et

du sulfate de lithium en présence de différents sels. On peut vérifier

que les nombres sont sensiblement indépendants de la nature du

dissolvant.

TEaiPERATURE DE CRISTALLISATION.

Corps dissous. Dissolvant. 5=1. s = 0.9. s = 0.8. «=0.7. s= 0,6

NaCi CO^Na^ 778 755 a 718 699

NaCl Ba Cl^ // 768 7/10 II 690
SO^Li 80* Ga 83o 760 675 u n

SO'^i CO^Li // 765 667 58o II

80* Li SO^Nu^ // 760 680 620 u
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Ces résultats sont complétés par une représentation graphique

de la courbe de solubilité de chacun des sels en présence Tun de

Tautre : ce sont sensiblement pour chacun d'eux une ligne droite
;

le point de rencontre de ces droites correspond au cr mélange eutec-

tique^. En ce point les deux sels se déposent simultanément et dans

les proportions mêmes où ils se trouvent dans le liquide; la tem-

pérature de solidification reste constante.

Sur la fusibilité des mélanges de sels, par M. H. Le GhÂtelier.

[Comptes rendus, t. CXVIIl, p. 800.)

Dans le cas où deux sels peuvent donner une combinaison définie

,

la courbe de fusibilité de leur mélange est composée de trois bran-

ches distinctes, l'une correspondant à la cristallisation de fun des

sels simples, la seconde à la cristallisation de l'autre sel simple,

et la troisième à celle du sel double. La forme relative aux deux

sels simples est celle indiquée dans la précédente note; ces deux

courbes sont reliées fune à l'autre par la courbe relative au sel

double et les points d'intersection de deux courbes limitent les

régions utiles de chacune d'elles. Pour une température donnée, la

portion de ces courbes qui donne un état d'équilibre stable est celle

qui correspond à la température de cristallisation la plus élevée,

si toutefois la cristallisation est accompagnée d'un dégagement de

chaleur. Le diagramme ainsi construit permet d'expliquer les dif-

férentes circonstances du phénomène. La courbe représentative du

sel double peut présenter un sommet plus élevé, un maximum;

suivant que ce maximum est dans la région utile ou non du dia-

gramme, on peut fondre le sel double sans décomposition, ou bien

la fusion du sel double est accompagnée de la précipitation de fun

des sels simples. Le cas de la fusion sans décomposition a été dé-

couvert par Bakknis Roozeboom dans les "hydrates du chlorure de

calcium et du chlorure ferrique. M. Le Châtelier en a découvert

quelques exemples. En voici deux :

i"* Le mélange de carbonate de potasse et de carbonate de li-

thine
;

2° Le borophosphate de soude.
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MÉLANGE DE CO^K'^ ET DE CO^Li.

CO'K«

Temp.
de cristall.

Sel double. Ci

s.

0»Li.

s. s.

Temp.
de crislall.

Ttmp.
de cristal!,

0,0 860 0.33 492 0.62 /192

0,09 777 0.895 5oo 0.666 525

i,i65 720 0.4/12 5o5 0.77 600

0,20 683 o.5o 5i5 — max 0.835 688

o,3i 590 0.535 5o5 0.91 673

0,395 5i5 0.62 492 1.0 710

MÉLANGE DE BO^Na ET DE PO^Na^H.

BO^Na. Sel double. P04]

S.

M.
s. t. s. t. t.

0,0 9/10 0.28 982 0.715 85o

0,07 918 0.33 952 0.895 925

0,09 910 0.875

O./ll

0./.4

o.5o

0.715

960 max.

960 max.

95o

980

800

1.0 970

L'existence du point anguleux dans chacun de ces mélanges

sembie mis en évidence; ce qui paraît démontrer que le sel double

subsiste dans le mélange fondu sans éprouver la dissociation appré-

ciable.

Sur le mélange des liquides, par M. J. de Kowalski.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 5 12.)

Il s'agit de vérifier une théorie de miscibilité des liquides de

M. Van der Waals. Deux liquides ne se mélangent qu'à partir

d'une certaine température pour une pression donnée. L'influence

de la température est considérable; celle de la pression est beaucoup

moindre. On opère avec un compresseur à vis, prêté par M. Amagat,

muni de deux regards en quartz qui pouvaient supporter une

pression de 1,000 atmosphères. Le mélange d'alcool butylique,

d'alcool isobutylique et d'eau légèrement colorée en bleu n'est

complètement miscible qu'à 22^7, sous la pression ordinaire. A la

température de 19", 5 le mélange ne devient homogène que sous
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une pression du 910 atmosphères. Si on vient à abaisser ia tem-

pérature d'un demi-degré le mélange se divise en deux parties dis-

tinctes et ne devient pas miscible à i,/ioo atmosphères. Le phé-

nomène ressemble beaucoup au phénomène de liquéfaction d'un

gaz au-dessous de la température critique. Il se forme un petit

nuage et après quelques instants, le ménisque apparaît.

Théorèmes généraux sur létat des corps en dissolution,

par M. P. DuHEM. [Journal de physique, 3® série, t. III, p. /ig.)

L'auteur démontre dans sa généralité le fait que : toute formule

obtenue en appliquant à une dissolution ou un mélange les priur

cipes de la thermodynamique, à l'exclusion de toute autre loi,

demeure valable, quelque supposition que l'on fasse sur l'état des

corps qui composent ce mélange ou cette dissolution. Donc, si l'on

veut que le calcul donne autre chose que ce qui est relatif à la

composition apparente du mélange, il faut adjoindre aux principes

de la thermodynamique une proposition distincte qui définit le

sens exact des mots. C'est ainsi que M. Gibbs, introduisant la notion

de gaz parfaits qui se mélangent sans combinaison , est parvenu à donner

des formules qui permettent de reconnaître les réactions chimiques

d'un mélange de gaz parfaits. On ne saurait le lui reprocher,

puisque cette définition supplémentaire est indispensable et, en

effet, aucune théorie de la dissociation dans un mélange gazeux ne

saurait être fondée sur les seuls principes de la thermodynamique.

Dans l'étude des dissolutions, on peut adjoindre à ces principes

l'hypothèse que tout corps dissous qui existe réellement dans la

dissolution appartient à la série normale de Van l'Hoif. Naturelle-

ment, cette hypothèse étant mise en doute par certains physiciens,

les conclusions qui en découlent ne sont pas universellement

adoptées.

Sur une nouvelle méthode pour l'abaissement du point de congé-

lation des dissolutions, par M. A. Ponsot. [Comptes rendus,

t. CXVIII, p. 977.)

Les méthodes ordinaires pour la détermination du point de
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congélation des dissolutions consistent à abaisser suffisamment ia

température de la dissolution, pour qu'au contact d'une parcelle

de glace il y ait solidification; la température remonte au point

de congélation cherché. Il est probable que ce procédé n'est pas

rigoureux, puisque les différents expérimentateurs, opérant sur les

mêmes dissolutions , ont trouvé des résultats qui diffèrent aussi bien

par les valeurs absolues que par l'allure générale des courbes qui

représentent les abaissements en fonction de la concentration.

M. Ponsot préfère ajouter au mélange un excès de glace finement

pulvérisée et soustraire le tout au rayonnement extérieur. On est

ainsi assuré qu'il n'y a pas de glace en surfusion et de plus le degré

de la concentration s'obtient en décantant le liquide et dosant à

l'aide d'une liqueur titrée ; les comparaisons sont ainsi plus exactes.

Enfin on lit une température stationnaire qui est bien celle de la

dissolution.

Cette température stationnaire est obtenue en entourant le cy-

lindre, qui contient l'éprouvette où se trouve la dissolution qu'on

agite, d'un mélange à température à très peu près identique à celle

que l'on veut mesurer. La température reste ainsi stationnaire

pendant un temps très long. On en fait la lecture et on décante par

aspiration la partie de la dissolution restée liquide, pour en dé-

terminer la composition.

Relation entre les tensions mâxim'a de vapeur de l^eau, de la glace

ET d'une solution SALINE AU POINT DE CONGELATION DE CETTE

SOLUTION, par M. A. Ponsot. [Comptes rendus, t. CXIX, p. 7*3 1.)

L'auteur utilise les principes de thermodynamique pour conclure

la relation

RTlog|=E[^^(T„-T)-{C,-C,)T(ï^-log^)].

^ est la tension de vapeur de la glace à T^.

F est la tension de vapeur de l'eau à T.

Tq est la température du point triple (l'eau et la glace ont même
tension de vapeur).

Ce (T — Tq) représente la variation d'énergie interne de l'eau.

Cg.(T — Tq) représente la variation d'énergie interne de la glace.

Iq est la chaleur de fusion interne.
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Pour une dissolution très étendue, à son point de congélation, ou

pour Teau et la glace dans le voisinage du point triple , la relation

précédente devient

log;||(T„-T)=^(T„_T),

c'est-à-dire que la diminution relative de tension de vapeur est

environ io4 fois plus petite que rabaissement du point de con-

gélation (Gûldberg).

La vérification expérimentale de ces formules est assez approchée.

Sur les tensions de vapeur des dissolutions, par M. L. Marghis.

[Journal de physique, 3" série, t. III, p. 198, 257.)

M. Marchis fait l'exposé des différentes méthodes qui permettent

la détermination des tensions de vapeur dans les dissolutions. Elles

sont de trois types différents : la méthode statique, la méthode dy-

namique et la méthode calorimétrique. La méthode statique a été

utilisée par Dalton et mise en œuvre dans le cas qui nous occupe par

MM. Raoult et Dieterici. La disposition de M. Raoult nécessite

l'emploi de dissolutions exemptes de gaz dissous et n'est pas très

sensible à basse température. Celle de M. Dieterici {Wied. Ann.,

t. L, 189.3) donne des résultats indépendants des petites quan-

tités de gaz qui peuvent rester dissoutes dans un des liquides dé

la dissolution : un manomètre extrêmement sensible permet de

mesurer la pression. La méthode calorimétrique, utilisée aussi par

M. Dieterici, permet de mesurer les tensions de vapeur de quelques

dissolutions salines. Le principe est le suivant : un grand ballon dans

lequel on fait le vide sec est en communication par deux tubes

munis de robinets avec deux ballons, l'un contenant la dissolution

à étudier et plongeant dans la glace fondante, l'autre contenant de

l'eau pure et plongeant dans un calorimètre Bunsen. On fait com-

muniquer le premier ballon avec le grand ballon, celui-ci se sature

de vapeur à la pression p, qui est l'inconnue. On fait ensuite com-

muniquer le deuxième avec le grand ballon, après avoir supprimé

la communication avec le premier ballon, ce dernier émet de la

vapeur de façon à remplir l'espace de vapeur à P; une quantité Q est

absorbée pour cela. D'où on déduit p.
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La méthode dynamique est celle dont Regnault s'est servi ; il y a

des causes d'erreur : retards d'ébullition , rayonnement des parois

du vase, formation de courants chauds et froids. M. Beckmann a

évité ces inconvénients et des mesures ont été faites par MM. Roloff

et Kahlbaum.

Les résultats expérimentaux conduisent à la loi de van Babo :

'f A toute température, il y a un rapport constant entre la tension

de vapeur d'une dissolution d'un corps fixe dans un liquide volatil

et la tension de vapeur du liquide lui-même, v Cette loi est vérifiée

par M. Dieterici et par les expériences de M. Raoult. Si on applique

cette loi à une dissolution en négligeant le volume spécifique de la

dissolution et en admettant les lois de Mariotte et de Gay-Lussac,

on est conduit à la relation due à Kirchhoff :

'7S dt <î>

'& étant le poids moléculaire de l'eau. La loi de Babo conduit

donc à X=o. D'oii l'énoncé nouveau : cfLa chaleur de dilution est

identiquement nulle.?) M. Duhem a montré que cette loi était équi-

valente à la suivante :

ffLa pression osmotique d'une dissolution de concentration

donnée est proportionnelle à la température absolue, w

L'influence du degré de concentration est régie par la loi sui-

vante de WûUner : ce La diminution de tension de vapeur produite par

un sel dissous est proportionnelle à la masse du sel dissous, n Ce

P-»
qui s'exprime 5-^ = constante. La discussion de ce résultat a été

faite par MM. Recoura et Raoult.

Etvde expérimentale sur la dépense d'énergie qui peut correspondre

1 l'action chimique de la lumière, par M. G. Lemoine. [Comptes

rendus , t. CXVIII , p. 52 5.)

La perte d'énergie de la lumière qui traverse une cuve contenant

deux liquides est due à deux causes : 1° l'absorption physique qui

correspond dans une épaisseur (^/ à une perte di de l'intensité lumi-

neuse; 2" la décomposition chimique du liquide sous son influence.
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Cette grandeur augmente avec l'intensité à l'entrée de la "couche /.

La perte totale à travers l'intervalle dl est donc

dj ==-- di+ e .y . dl.

L'absorption physique peut être déterminée par l'expérience.

L'auteur a donné [Comptes rendus, t. CXII, p. 989) la relation :

Le problème étant ainsi déterminé algébriquement, on calcule

l'expression . qui représente le rapport de l'absorption chi-

mique à l'absorption totale dans l'intervalle dl. Elle ne dépasse pas

quelques dix-millièmes, dans le cas du mélange exothermique et

très coloré de chlorure ferrique et d'acide oxalique normaux. La

faible grandeur de ce rapport est bien conforme aux indications de

M. Berthelot qui pense que la lumière a surtout le rôle d'excitateur

dans la réaction étudiée.

Sur une nouvelle méthode de détermination des températures dé

L^INDICE CRITIQUE, par M. Jauies Ghappuis. (Comptes rendus,

t. cxvm, p. 976.)

Un appareil, qui utilise les franges d'interférence pour l'étude

de l'indice de réfraction des liquides et de leur vapeur, permet dé

suivre les variations de l'indice jusqu'à quelques dixièmes de degré

de la température critique. Avec l'acide carbonique, on emploie

l'appareil interférentiel de Jamin : les rayons séparés traversent

un compensateur Billet, puis entrent à travers une glace à faces

parallèles dans une caisse pleine d'eau; l'un des rayons s'engage

ensuite dans une cuve à acide carbonique, fermée par des lames

de verre à faces parallèles; l'autre traverse seulement une lame

d'épaisseur égale à la somme de celles qui ferment les regards de

la cuve. On élève la température, qui est donnée par un thermo-

mètre Baudin, jusqu'à 35 degrés; le refroidissement s'effectue len-

tement (j^ de degré environ par minute). De 35 à 3i°6o les

franges restent immobiles. A partir de 3i° 60, il y a un déplace-

ment rapide. La courbe représentative des indices, dans ce dernier

cas, a sa tangente normale à la droite des indices pour des tem-
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pératures supérieures à 3i° 60. Ce point anguleux représente le

point critique de l'indice qui, toutes corrections faites, correspond

à la température de 3i° /lo.

Sur la chaleub spécifique de l acide sulfureux liquide,

par M. Mathias. [Comptes résidus, t. GXIX; p. kok.)

Un récipient métallique de volume intérieur v contient un poids

connu P de fluide (liquide et vapeur saturée). On peut, en fonction

des densités du liquide et de la vapeur, déterminer les poids p et

P — p du liquide et de la vapeur à une température t. Si t est supé-

rieur à la température ambiante, on plonge le récipient dans le

calorimètre; soit 6 la température d'équilibre; alors il existe un

poids p' de liquide et un poids P —p de vapeur saturée. En appe-

lant X eiy les chaleurs spécifiques moyennes entre £ et ^ du liquide

et de la vapeur, M le poids en eau du récipient, la quantité de

cbaleur abandonnée au calorimètre est

Q = lM+p'x+ (?-p')y]{t-e)-{p-p)X.

On peut faire varier t et déterminer ainsi la fonction q=f{t)
nécessaire pour porter 1 gramme de liquide de t^ à t. La chaleur

spécifique vraie est M = -7^.

Pour l'acide sulfureux (ï^= 1 56°), la valeur de M est représentée

entre — 20 et i3o degrés par la formule

M= 0,31712 + o,ooo35o7 t-\- 0,000006762 i^.

A 1 5 6 degrés la tangente à la courbe q =/( t) est parallèle à

l'axe des ordonnées. Ce résultat est en accord avec les prévisions

théoriques (Duhem, Raveau). La chaleur spécifique vraie du liquide

est toujours positive et va en croissant constamment et indéfiniment.

DÉTERMINATION EXPÉRIMENTALE DIRECTE DÉ LA CHALEUR SPÉCIFIQUE ÉE

VAPEUR SATURÉE ET DE LA CHALEUR DE VAPORISATION INTERNE, par

M. E. Mathias. [Comptes rendus^ t. CXIX, p. 8^9.)

La densité de la vapeur saturée étant connue à toute température,
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on peut mettre dans le vase A du volume intérieur v un poids P de

fluide, de sorte à n avoir que de la vapeur saturée à Ïq. On sur-

chauffe à {t-\-e) et on plonge le vase A dans un calorimètre dont

la température d'équilibre est 6. En appelant q la quantité de

chaleur abandonnée par Tappareil pour se refroidir de ï à ^ et

mesurée par le calorimètre
, Q la chaleur abandonnée par la vapeur

pour passer de l'état saturé à f^ à Tétat mélange de liquide (de poids

p) et vapeur saturée à 9 (de poids P —p), M le poids en eau du

vase A et 2; la chaleur spécifique de la vapeur surchauffée entre t

et t-\-e, on R :

q= Q+M{t+e-e) — Vzs,

D'où la valeur de Q. Cette quantité de chaleur Q ne dépend que

de l'état initial et final de la transformation du fluide.

On peut imaginer : i*' qu'on vaporise le poids p de liquide à ^";

on a alors à 6^ un poids P de vapeur saturée de volume spécifique

u. On porte cette vapeur à t^ en la maintenant saturée. On déduit

Q-pp+'Py'-lfl^dt,

p est la chaleur de vaporisation interne qu'on suppose connue à 6^,

y\ la chaleur à fournir à i gramme de vapeur saturée pour la porter

de ^ à î^ en la maintenant saturée. Enfin (o'^dt peut être calculé;

c'est le travail effectué par le système.

On peut imaginer: 2° qu'on porte de 0^ à f respectivement le

poids p de liquide et (P —p) de vapeur saturée; puis on vaporise

le liquide à f. On déduit

Q=27.p+p^*^ + (P-p)i/*^_|J^t<r^i*-^J^ Wm,

p étant la chaleur de vaporisation interne à t^ que l'on déduit si

on connaît x\ (chaleur à fournir à i gramme du liquide pour passer

de 6^ à i^). Cette valeur de p peut permettre une deuxième expé-

rience. D'où une deuxième valeur de tj\. On détermine ainsi la

fonction 2/S=/(0-
. dy .

La relation y=f{t) définit la chaleur spécifique j- kf.
dy

Pour l'acide sulfureux ^7 devient infini à la température critique
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f= 1 56°. La courbe y =/{t) passe par un minimum pour i= 1 1
6*^

(premier point d'inversion), par un maximum pour £=182° 5

(deuxième point d'inversion). Elle présente un point d'inflexion pour

t= 12/1° (maximum de la chaleur spécifique de vapeur saturée).

La courbe p'= x(0 admet au point critique tc= i56° une tan-

gente parallèle à Tune des ordonnées.

Influence des basses tempÉhatures sur les lois de lagbistallisation,

par M. Raoul Pigtet. {Comptes rendus, t. GXIX, p. 55/i.)

La température de cristallisation d'un corps refroidi à de très

basses températures présente des anomalies qui rendent difficiles la

détermination du point de congélation des substances refroidies.

Ainsi, par exemple, la température du chloroforme s'élève rapide-

ment au moment où quelques parcelles solides commencent à se

produire. Pendant que la température descend de — 83 à — i/io°,

la température du liquide remonte à environ — 69°. Ceci s'ex-

plique en admettant une augmentation du pouvoir diathermane du

solide à mesure que la température s'abaisse. Les précautions à

prendre pour déterminer la température de solidification d'un corps

sont les suivantes : on refroidit lentement l'enceinte; on agite le

liquide avec une baguette de verre, jusqu'à formation des premiers

cristaux; on inscrit alors la température. On ralentit ensuite l'action

réfrigérante des appareils et on laisse remonter la température

pour constater la fusion partielle des cristaux formés. La vraie tem-

pérature est comprise entre ces deux limites.

Recherches expérimentales sur le rayonnement 1 basses tempé-

ratures
,

par M. Raoul Pigtet. [Comptes rendus, t. GXIX,

p. 1202.)

Le réchauffement de réservoirs refroidis a été étudié dans des

conditions diverses, en les entourant de couches plus ou moins

épaisses de déchets de coton, variant entre o et 5o centimètres.

Entre — 110° et — 70°, les courbes de réchauffement en fonction

du temps sont sensiblement les mêmes avec ces épaisseurs diffé-

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 5. ak
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rentes de coton; ce qui semble démontrer qu'aux très basses tem-

pératures le coton est diatbermane pour les radiations calorifiques

émises dans ces conditions. Les radiations émises à basse tempéra-

ture auraient donc de grandes longueurs d'onde et traverseraient les

corps qui sont opaques pour des radiations de moindre longueur.

Ce résultat serait à rapprocher des oscillations hertziennes qui tra-

versent sans difficulté tous les corps diamagnétiques, les murs, les

bois, les étoffes, etc., et de ce fait que le rouge spectral traverse

plus facilement que les autres radiations lumineuses l'atmosphère

chargée de poussières.

Recherches expérimentales svr la congélation de l'acide sulfurique

A DIFFÉRENTS DEGRÉs DE CONCENTRATION
y

par M. RaOul PiGTET.

{Comptes rendus, t. GXIX, p. 6/12.)

L'acide sulfurique pur ou hydraté est congelé avec les précau-

tions indiquées [Journal de physique, 3^ série, t. IV, p. i46), qui

fixent le point de congélation. On part de SO^H^ et on ajoute

1,2,3 ... jusqu'à un nombre considérable de molécules d'eau,

en ayant soin après chaque solidification de décanter les cristaux

pour en faire fanalyse. Voici les points de congélation obtenus :

Congélations

obtenues.

SO'^ff pur

SO^H^- 4- Wo
SO^H^ + aA H^o

SO^H^ + k Wo
SO^H^ + 6 ff

SO^H^ + 8 H^o

SO^ff+io H'-o

SO^ff +11 H^o

S04P +12 H^o

SO^H^+iZi H^o

S0''H2 + 1 G H^o

SO^H^ + ao H^o

S0^H^+5o Wo
SO"H2+75 ffo

SO'^H^+100 H^o

S0'^ff + 3oo ffo

SO^H^+ioooH^o

Pour 100 Point

de SG^H^ Densité. de congélation.

100.00 1.8^2 + io°5

SliM 1.777 + 35
73.08 i.65o -70
57.65 1.Z176 -ho
47.57 1.375 -5o
/io.5o i.3ii -65
55.25 1.268 -88
33.11 1.2A9 -75
3l.21 1.233 -55
28.00 1.207 -fio

25.39 1.189 -265
91.Ao 1.157 -17
9.82 1.067 - 35

6.77 1.0^5 — 00

5.16 1.032 + 25
1.78 1.007 + /.5

0.56 1.001 + 5
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H est intéressant de remarquer le saut brusque que fait le point

de solidification lorsque la teneur en acide sulfurique varie entre

8k. U8 et 78.08 pour 100, et que le minimum de la solidification

a lieu pour la teneur de 35 pour 100 environ. Si on suivait de

plus près ces résultats, on constaterait qu'une courbe continue pré-

sente trois minimum de température et passe cinq fois par la

température de o degré.

Recherches expérimentales sur le point de congélation des diffÉ^

RENTs mélanges d'ALCOOL ET j) EAV
,
par M. Raoul PiGTET. [Comptes

rendus, i. CXIX, p. 678.)

Ces expériences , conduites comme celles relatives à l'acide sulfu-

rique, peuvent être représentées par une courbe de forme simple

voisine de l'byperbole équilatëre, si on porte en abscisses le nombre

de molécules d'eau ajoutées à une molécule d'alcool étbylique et

en ordonnées les températures de cristallisation changées de signe.

Voici quelques résultats numériques :

Hydrate
_

d'alcool étbylique.

Pour 100 Point
Densité. d'alcool. de cristallisation.

Icool + H^o 0.8671 71-9 -5i°3
+ 2 H^O 0.90^7 56.1 — 4i

+ 6 H^o 0.9678 29-9 -189
+ 10 tPo 0.9712 20.3 — 10 6

4-16 H^o 0-9793 i3.8 - 61 .

+ 5o H^o 0.9916 lx.% — 2

+ iooH2o 0.9962 2.5 — 1

SvR LES LOIS FONDAMENTALES DE LA CHALEUR, par M. G. MoURET.

(Comptes rendus, t. CXYIII, p. k6i.)

Il est possible de faire la théorie de la chaleur en partant d'un

certain nombre de lois générales qui permettent de prévoir, par

de pures déductions mathématiques, ce qui se passe dans chaque

cas particulier, et servent de base à une définition rationnelle de

deux notions fondamentales (outre celle de température définie

par l'équilibre thermique), la notion d'entropie et la notion de

quantité de chaleur.
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Les changements que subissent les corps peuvent se classer en

deux groupes distincts : i° les changements réversibles à tempé-

rature constante; 2° les changements réversibles ou non, qui ont

pour cause une différence de température. De là on déduit, que si

les corps d'un système ne sont pas tous revenus, après transfor-

mations, à leur état initial, deux d'entre eux au moins ont subi

des changements de sens inverse.

Du premier groupe de transformations, on déduit la notion de

Ventropie; du deuxième groupe, celle de quantité de chaleur. De plus

la succession de changements irréversibles donne lieu à la loi fon-

damentale de Clausius : Dans tout système isolé thermiquement et hors

d^équilibre sous 7i importe quel rapport, la transformation irréversible qui

s'accomplit lorsque le système est abandonné à lui-même est accompagnée

d'un accroissement de Ventropie totale du système. L'auteur pense que

les trois lois : conservation de l'entropie dans les opérations réver-

sibles , conservation de la chaleur dans la conduction , augmentation

de l'entropie dans les phénomènes irréversibles, ne pouvant être

déduites d'une loi unique plus générale, il faut les mettre à la base

de la théorie de la chaleur.

Thermodynàmiqve des gaz. — Approximations comparées de là loi

DE Joule et des lois de Mariotte et de Gay-Lussac. — La loi

DE Joule et la loi de Mariotte dans les gaz réels, par M. J. An-

DRADE. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 6^ et 2 44.)

Sur la loi de l unité thermodynamique, par M. J. de Kowalski.

[Journal de physique , 3^ série, t. III, p. iSq.)

En adoptant les deux principes de thermodynamique, on peut

trouver l'état d'équilibre d'un système hétérogène à condition que

l'on connaisse par l'expérience l'équation dite caractéristiqueràu. sys-

tème. Ce résultat, démontré par M. Gibbs, montre toute l'impor-

tance de la détermination expérimentale de cette équation caracté-

ristique. D'ailleurs, quelle que soit la forme de cette relation, on

peut énoncer la proposition suivante : Véquation caractéristique d'un

système de n corps différents entre (w-f- 3) paramètres est indépendante
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de la nature de ces corps, pourvu que les paramètres soient exprimés en

unités spécifiques. Une vérification de cette proposition a été faite

par Fauteur en utilisant les résultats de Pfeifer sur les mélanges

ternaires. M. Duclaux a, en effet, montré que deux liquides non

miscibles, le deviennent pour une température donnée si on ajoute

un troisième liquide qui les dissout Tun et l'autre. En appliquant

à ces mélanges les calculs de M. Natanson, on peut conclure que :

ffla loi de correspondance thermodynamique subsiste encore dans

le cas des mélanges ternaires w.

Cinégraphe
,
par M. Glementisch de Engelmeyer.

{Journal de physique , 3° série , t. III
, p. 266.)

Les pbincipes fondamentaux de l'énergétique et leur application

AUX PHÉNOMÈNES CHIMIQUES, par M. H. Le Ghatelier. (Joumal de

physique, 3^ série, t. III, p. 289.)

Le mot énergétique, introduit dans la science par Rankine, est

destiné à remplacer le mot de thermodynamique; il marque un

progrès en ce sens qu'on abandonnerait la notion d'énergie pour

la remplacer par la notion de puissance motrice qui est une gran-

deur universelle. Toute opération, toute transformation (production

du travail, de l'électricité par les chutes d'eau, par les machines

à vapeur, par les moteurs à gaz, par les piles, etc.) peut se décom-

poser en deux parties bien distinctes : production d'un phénomène

spontané, qui provoque à son tour un deuxième phénomène qui

ne peut se produire indépendamment du premier et qui peut, en

changeant de sens, remplir le même rôle que le premier. Gette pro-

priété est appelée la puissance motrice. Les diverses formes sont :

le travail, la force vive, l'électricité, les réactions chimiques. Elle

peut se détruire, soit par frottement lorsqu'elle est sous forme de

travail ou de force vive, par chute de chaleur, par conductibilité

ou rayonnement , soit par les résistances dans les cas de la propa-

gation de l'électricité. Les lois qui servent de base à l'énergétique

sont : i"* la loi de la conservation de la capacité de puissance

motrice; "2° la loi de la conservation de la puissance motrice; 3° la

loi de la conservation de l'énergie. La première loi repose sur le
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principe expérimental suivant : un système matériel partiellement

isolé ne peut dépenser à l'extérieur de la puissance motrice sans

que deux au moins de ses parties arrivent à un état final différent

de leur état initial après avoir éprouvé des changements de même
espèce; les résultats expérimentaux, qui confirment cet énoncé,

peuvent être tirés des notions du travail (Newton), de la force vive

(Descartes), électricité de chaleur (Glausius) qui a pour consé-

quence la notion d'entropie.

La seconde loi sur la conservation de la puissance motrice repose

sur le principe expérimental : Il est impossible de créer du travail.

Enfin le troisième principe, celui de la conservation de Ténergie,

repose sur le fait qu'il est impossible de détruire de la puissance

motrice sans créer de la chaleur.

S'appuyant sur ces lois fondamentales, on démontre que dans

toute transformation réversible d'un système, c'est-à-dire revenu

finalement à un volume , une entropie et une quantité d'électricité

identiques à celle de son état initial, la puissance motrice est une

expression qui s'annule pour un système totalement isolé et pour

un système partiellement isolé après retour à l'état initial.

Ces principes peuvent être appliqués aux phénomènes chimiques

et on peut conclure ce fait important, c'est que la somme des

quantités de chaleur L mises en jeu dans une transformation directe

irréversible et des quantités de chaleur mises en jeu dans la trans-

formation réversible inverse, est nécessairement plus grande que

zéro. Dans les cas très fréquents où la seconde de ces quantités de

chaleur est très petite, la chaleur directe de réaction est positive.

C'est le principe expérimental du travail maximum.

Sur les propbiÉtés physiques du protoxyde d^azote pur, par M. P.

ViLLARD. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1096; Journal de phy-

sique, 3^ se'rie, t. III, p. kki.)

Le protoxyde d'azote est débarrassé des gaz absorbables par des

réactifs appropriés, puis purifié des gaz tels que l'azote par liqué-

faction après refroidissement; la pression s'élève progressivement

indiquant que l'atmosphère qui surmonte le liquide s'enrichit en

azote; on laisse échapper de temps en temps ce mélange et on fait

bouillir le protoxyde pour chasser les gaz dissous.
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La densité du protoxyde d'azote et celle de sa vapeur saturée

ont été déterminées à différentes températures.

Densité
^™~^—iii mil II ,11

Temp.

o"

5

10

175
26 5

329
3^9
36 3
•

Le point critique a été mesuré en employant un tube en de

U mill. 5 de diamètre intérieur, contenant de Tacide sulfurique et

du gaz liquéfié réunis dans Tune des branches; l'égalisation des

niveaux a lieu à 38° 8; un refroidissement uniforme amène dans

les deux branches une condensation simultanée et absolument iden-

tique. Ce résultat est en désaccord avec les nombres de M. Ramsay

et de M. Kemma; mais un calcul simple montre qu'un millième

d'air en poids, distillant d'une branche dans l'autre par l'ébullition

du liquide, suffit à produire une différence de près de 1 atmo-

sphère entre les pressions nécessaires pour obtenir la liquéfaction

dans les deux parties de l'appareil. Conclusions :

Tc= 38°8, Vc= o,oo/i36, f?c= o,^5^, ^c^lT^"" ^'

Production d^un son dans un microphone, sous l action d'une

RADIATION THERMIQUE INTERMITTENTE, par M. E. SeMMOLA. [CompteS

rendus, t. CXVni,p. 525.)

Un faisceau de lumière solaire concentré
,
par une lentille , n fois

par seconde sur la lame métallique dorée d'un microphone d'Hun-

nings produit un son faible correspondant à n vibrations. Les ra-

diations calorifiques seules sont efficaces ; on le vérifie en les absor-

bant par une substance athermane et alors le téléphone devient

muet.
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Emission des sous-transmissions des sons, par M. H. Gilbault.

[Comptes rendus, t. GXVIII, p. i35, 1087, i^kk.)

L'auteur se propose de déterminer les constantes de la formule

dans laquelle x représente la valeur, au temps t, de Télongation

de la vibration sonore d'un corps placé dans une tranche d'air

vibrant. L'expérience présente quelques particularités curieuses :

1° la valeur de q pour un même diapason est trois fois plus grande

lorsqu'il est recouvert de noir de fumée que lorsque le métal est

poli; 2° les faces noircies situées dans le plan de vibration ont

seules de l'influence sur l'amortissement du diapason. La nature des

faces normales au plan de vibration n'intervient pas. Ainsi une

lame élastique de grande surface, mais de très faible épaisseur,

présente un amortissement indépendant de la nature de la surface;

les résultats obtenus sont identiques, lorsque le métal est poli,

lorsqu'il est recouvert d'huile ou de noir de fumée.

Sur un système de gammes nouvelles, par M.Alexandre de Bertha.

[Comptes rendus, t. CXVlil, p. 11 87.)

L'auteur propose l'emploi d'une gamme nouvelle, qui d'ailleurs

a été utilisée à son insu par M. de Polignac en 1888. On divise

l'intervalle d'octave en douze demi-tons et on établit la suite des

notes de façon qu'elles diffèrent successivement de deux demi-tons

et d'un demi-ton. Si la deuxième note diffère de la première d'un

demi-ton, on a la suite :

(|T,T,iT,T,iT,T,|T,T),

qui contient une seconde mineure, la médiante et la dominante et

manque de sous-dominante et de note sensible. On donne aux

gammes de cette espèce le nom de homotones premières. Si la deuxième

note diffère de la première d'un ton, on a les homotones secondes avec

la suite :

TlTT iTTi-TTlT
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Cette gamme contient la note sensible, la seconde majeure et la

sous-dominante; elle manque, au contraire, de médiante et de

dominante. Ces gammes enharmoniques ont un point de départ

bien simple et n'impliquent aucun changement dans le domaine

de la musique actuelle à laquelle elle fournit des ressources nou-

velles.

Sur un système de gammes chromàtico-diatomiques
,

par M. Edmond de Polignag. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. iZn2.)

L'auteur revendique la mise en usage des gammes enharmo-

niques de M. Bertha depuis 1888; il a fait exécuter des morceaux

de sa composition, écrits dans ce système, dans différents concerts.

S 3.

CHIMIE.

Contribution i l'étude de l^acide campholique, par M. Guerbet.

(Thèse pour le doctorat es sciences physiques. [ Gauthier-Villars

,

édit., 1894].)

Le remarquable travail que M. Guerbet a présenté à la Faculté

des sciences de Paris, comme thèse de doctorat, vient heureusement

agrandir le champ de nos connaissances dans le groupe si intéres-

sant des dérivés du camphre. L'acide campholique
,
qui résulte de

la fixation d'une molécule d'eau sur le camphre, est connu depuis

longtemps, mais les difficultés qu'offrait sa préparation en ren-

daient l'étude fort difficile; aussi ce curieux composé était-il fort

peu étudié ; son existence même , comme espèce chimique , a été dis-

cutée.

M. Guerbet a d'abord réussi à modifier le procédé de prépara-

tion indiqué par Montgolfier de manière à obtenir un rendement

assez considérable (environ 2 5 p. 100).

L'acide campholique pur fond à 106 degrés et bout à 2 55 degrés

sous la pression normale; son pouvoir rotatoire à i5 degrés est,
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dans l'alcool, + ^O'"^? ^t ce pouvoir ne varie pas, ou seulement

très peu, quand on soumet Tacide à une température de 200 de-

grés pendant plusieurs jours; Facide campholique se comporte donc

comme le camphre.

L'acide campholique est déplacé de ses combinaisons par l'acide

carbonique; on peut le titrer au moyen de laphtaléine du phénol.

L'étude de l'action des hydracides a conduit l'auteur à des résultats

intéressants : l'acide chlorhydrique et l'acide bromhydrique , même
fumants et à haute température, n'agissent pas ou ne donnent que

de petites quantités de campholène; il en est tout autrement de

l'acide iodhydrique.

Si l'on fait agir cet acide très concentré à la température de

i5o degrés, il se dégage de l'oxyde de carbone et on obtient des

carbures que M. Guerbet a pu identifier, avec l'hexahydrure de

mésitylène, G^ H^^, et de son isomère le pseudo-cumène. Ge fait

est important, car il montre que les produits de l'action de l'acide

iodhA^drique sur les dérivés du camphre ne peuvent donner aucun

renseignement certain sur la forme du noyau de ce composé.

L'auteur a préparé les sels et les éthers de l'acide campholique

,

son amide et son nitrile, déjà obtenus par M. Errera, son anilide,

son dérivé hydrazinique et son cyanure; ce dernier composé n'a

pu
,
par aucune des méthodes , être transformé en acide carboxylé

dérivé de l'acide campholique; il se dédouble toujours en régéné-

rant l'acide campholique. Gette première partie du travail de

M. Guerbet se ter'mine par l'étude du chlorure de campholyle.

La seconde partie est consacrée à l'étude du campholène, qui

s'obtient par l'action de l'anhydride phosphorique sur l'acide cam-

pholique ou son chlorure. Gette étude conduit l'auteur à considérer

le campholène comme un tétrahydro-pseudo-cumène.

Des documents expérimentaux réunis dans ces deux premières

parties, M. Guerbet tire d'importantes conclusions théoriques sur

la constitution de l'acide campholique, et par suite du camphre et

de ses dérivés.

L'auteur a montré :

i"* Que l'acide campholique est un acide faible, que l'acide car-

bonique précipite de ses solutions alcalines;

2° Son sel ammoniacal est tout à fait instable;

3° Sa vitesse et sa limite d'éthérification sont de beaucoup infé-

rieures à celles de tous les autres acides organiques connus ;
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k° Ses éthers ne sont pas saponifiables par la potasse alcoolique

,

même par ébullition prolongée.

Tous ces faits sont d'accord pour supposer que la fonction acide

CO-H n existe pas dans ce composé. La formule qui lui convient

alors est celle proposée par M. Friedel et admise également par

M. Ostvvald, qui a reconnu que Tacide campholique a un coefficient

de conductibilité très inférieur à celui de tous les autres acides.

Cette formule est représentée par le schéma suivant :

I

GOH

H^G GO
I I

H^G GH2

GH

G^H^

G'est à la réunion de la fonction acétone et de la fonction alcool

tertiaire que seraient dues les propriétés acides; ceci s'accorde par-

ticulièrement bien avec les propriétés des sels et des éthers, ces

derniers devant se comporter comme des éthers oxydes.

De même Tamide campholique résiste extraordinairement à la

saponification, et on peut la transformer en nitrilé, en aminé et

enfin en un alcool tertiaire, ce qui ne peut s'admettre si on attribue

à l'acide campholique une véritable fonction acide et se comprend

parfaitement si on se sert du schéma ci-dessus.

La série des transformations s'écrira alors :

GH3 GH3

1 1

G-AzH2 C-Az

H^-G GO H^G G
Il II

H^G GH'^ H^G GH2

GH GH
I !

G^H^ G^H^

T. II.
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I !

G-AzH2 . GOH

H^G GH'^ H2G GH2

Il II
H'^G GH2 HiG GH^

GH CH
I I

G^H^ G^H''

III. IV.

Enfin la formation de campholène avec départ d'oxyde de car-

bone se figurerait ainsi :

I

C

GH3

1

GH OH

H^G GO
=H^O + GO + H^/\h

j^,l 1^, H^G GH-GH3

GH CH
I

IGH3-GH-GH2H OT

Si à la vérité cette formation d'un hydrure benzénique , dans ces

conditions , est encore hypothétique , il n'en reste pas moins établi

que la formule que l'auteur adopte pour représenter l'acide cam-

pholique est celle qui rend le mieux compte de toutes les réactions

connues.

Le travail de M. Guerbet, qui contient de si précieux documents

expérimentaux, sera lu avec beaucoup d'intérêt par tous les chi-

mistes. A. G.

Action des aldéhydes sue les phénols polyvalents, acétals aroma-

tiques, par M. H. Gausse. [Ann. de chimie et de physique, 7^ série,

t. I,p. 90.)

Les aldéhydes sont capables de réagir sur les polyphénols, tels
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que la résorcine, si Ton opère en solution acide et étendue.

M. Causse a étudié quelques-unes de ces combinaisons et propose

des formules de constitution qui sont appuyées sur un certain

nombre de réactions. D'après lui, il se produit une combinaison

moléculaire d'un éther du phénol et de Taldéliyde employés.

La combinaison d'aldéhyde et de résorcine , par exemple , est for-

mulée par lui de la manière suivante :

c.„.<»«

\0H

Celle de pyrogallol et d'aldéhyde :

c^E'<^Qym-cw, 2H2O

OH

Cette seconde formule répond à celle d'un acétal et paraît plus

vraisemblable que la première qu'il vaudrait mieux écrire :

C^H
/OH
\0\gh_CH3

\0H
A. c.

Contribution a l^étude des phénomènes qui se passent dans la pile

Leclanceé et dans quelques piles analogues, par M. Alfred Ditte.

{Ann. de chimie et de physique, 7® série, t. I, p. 11 5.)

D'après l'auteur, l'action fondamentale produite dans les diverses

piles du type Leclanché
,
plus ou moins modifié , est l'électrolyse de

la solution saline, électrolyse toujours exothermique de laquelle

résulte un alcali et du chlore qui , avec le barreau métallique , donne

le chlorure correspondant; le phénomène reste le même, que le

métal employé décompose l'eau ou non. La différence de densité

que présentent les solutions alcalines et les liqueurs chargées de

chlorures métalliques a pour conséquence une différence de com-
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position du liquide de la pile en chaque point; il en résulte que

la résistance des diverses couches horizontales au passage du courant

est variahle et que Télectrolyse ne se fait pas à tous les niveaux

avec la même intensité. Enfin le mélange de Talcali avec les sels

métalliques donne lieu à la formation d'oxyde ou de combinaisons

plus ou moins complexes , dont la composition varie avec la nature

et la concentration des liqueurs employées. A. G.

Sue les matières organiques constitutives du sol végétal, par

MM. Berthelot et André. [Ann. de chimie et de physique, 7^ série,

t. I, p. 273.)

Ce Mémoire est consacré à Tétude de Vhumus , mélange complexe

de matières organiques qui jouent dans le développement des

plantes un rôle essentiel, mais jusqu'ici fort mal défini. Ce Mémoire

ne saurait être résumé, il continue la longue série des belles re-

cherches de MM. Berthelot et André sur la végétation et doit être

lu dans son intégrité. A. G.

Sur la cristallisation de quelques métaux quand on les fait agir sur

des DISSOLUTIONS DE LEURS CHLORURES DANS L ACIDE CHLORHYDRIQUE

,

par MM. A. Ditte et B. Metzner. [Ann. de chimie et de physique,

7*" série, t. 1, p. 5^7-)

On sait que lorsqu'on plonge une lame d'étain dans un système

formé d'une couche de protochlorure d'étain dissous dans l'acide

chlorhydrique surmontée d'une couche d'eau, il se forme rapide-

ment de beaux cristaux d'étain au voisinage de la surface de sépa-

ration. L'expérience ne réussit pas avec l'antimoine ou le bismuth.

Les auteurs montrent que ces phénomènes sont dus à l'action

différente que l'acide chlorhydrique exerce sur ces métaux; il est

nécessaire que le métal soit attaquable par l'acide chlorhydrique

pour que le phénomène se produise; il résulte alors d'une électro-

lyse du chlorure par les courants dus aux forces électromotrices

qui se développent :

1° Au contact du métal et de l'acide chlorhydrique renfermant

le chlorure;
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2° Au contact des liquides à leurs surfaces de séparation, et aux

phénomènes de diffusion qui s'effectuent à travers cette surface.

Les auteurs ont montré que le phénomène pouvait s'obtenir

avec le cadmium, le zinc et le nickel. A. G.

Sur l'azotvre de baryum
,
par MM. Berthelot et Matignon.

[Ann. de chimie et de physique
,
7^ série, t. II, p. ikk,)

L'azoture de baryum a été préparé au moyen de l'acide azothy-

drique. On a déterminé d'abord la chaleur de dissolution qui a

été trouvée de — 7,8 pour

Az6Ba=22ig'.

La chaleur de neutralisation est donnée par la relation suivante :

âAz^H+ BaO == Az^Ba+ H^O+ 20-^,0

à l'état dissous.

On a vérifié cette valeur en précipitant par SO^H^, ce qui conduit

sensiblement au même nombre.

Pour déduire de là la chaleur de formation de l'azoture de baryum

à partir des éléments , il faudrait connaître la chaleur de formation

de BaO, qui n'est pas connue, le baryum lui-même n'ayant pas

été obtenu à l'état de pureté.

Recherches sur la dissociation des hydrates salins et des composes

ANALOGUES, par M. H. Lescoeur. [Ann. de chimie et de physique,

7® série, t. il, p 78.)

Ce travail continue la série des Mémoires que M. Lescœur a

consacrés à l'étude de la dissociation des hydrates ; il est consacré à

l'étude des chlorures, bromures et iodures, étude commencée dans

un précédent travail. A. G.
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Combinaisons des sulfures avec les halogènes, par M. Ouvrard.

{Ami. de chimie et de physique, 7^ série, t. II, p. 212.)

L'auteur a étudié les combinaisons que les sulfures de phosphore

d'arsenic et d'antimoine sont capables de former avec les halogènes.

Il donne d'abord un procédé de préparation de l'iodure de soufre,

qu'il obtient facilement en faisant arriver du gaz iodhydrique bien

sec dans du protochlorure de soufre fraîchement distillé et bien

exempt de soufre; on opère en solution benzénique diluée et à

l'abri de la lumière directe, la réaction est totale et il se dégage

abondamment de l'acide chlorhydrique.

Pour les iodosulfures, l'auteur a employé plusieurs procédés.

On peut obtenir par combinaison directe les iodo-sulfures de

phosphore Ph^S^I, PhS'^I et PhSP, solubles dans le sulfure de

carbone, cristallisant facilement et stables même en dissolution,

sauf le dernier qui tend à se décomposer en iodure et sulfure de

phosphore. L'action des halogènes sur les sulfures se rattache à ce

mode direct de préparation et permet d'obtenir les iodosulfures

d'arsenic et d'antimoine : AsS^I, AsS^P, SbS^I et SbS^P.

En faisant agir les sulfures sur les chlorures, bromures et

iodures d'arsenic, on obtient les composés suivants :

AsS^Cl, As^S^Cl, As^S^Br, AsS^I et AsSP,

dont les deux derniers sont seuls solubles dans le sulfure de car-

bone.

Enfin, l'action de l'hydrogène sulfuré sur les chlorures, bro-

mures et iodures de ces métalloïdes donne naissance à un grand

nombre de composés parmi lesquels l'auteur a pu isoler à l'état

cristallin les suivants :

AsS^Cl, AsS^Br, As'^S^I, SF-S^Cl,

SbS^Gl, SbS^Br, SbS^I.

Les iodosulfures de phosphore sont tous solubles dans le sul-

fure de carbone et ont une grande tendance à se dédoubler, sous

l'influence de l'air humide, en iodure soluble et sulfure insoluble.

De plus ils sont très altérables non seulement par les acides et les
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alcalis, mais aussi par Teau, en donnant des hydracides et de Tacide

pliosphorique :

PhSP+ 6H0 = P0<^H3 + HS + 2HI.

Les dérivés de l'arsenic et de Tantimoine sont insolubles dans

le sulfure de carbone , sauf les iodosulfures ; ils sont moins altérables

que les précédents, cependant ils sont détruits par les liqueurs

alcalines.

Toutes les formules qui précèdent sont écrites par M. Ouvrard

dans la notation en équivalents. A. G.

Recherches chimiques sur le liquide de la pÉriostite albumineuse,

par M. L, HuGOUNENGQ. (An?i. de chimie et de physique, 7° série,

t. Il, p. 256.)

Sur une méthode destinée 1 étudier les échanges gazeux entre les

ETRES VIVANTS ET l'ATMOSPHERE QUI LES ENTOURE, par M. BeRTHELOT.

[Ann. de chimie et de physique
,
7^ série, t. II, p. 289.)

Le principe de la méthode est le suivant :

On place la matière organisée ou l'organisme vivant que l'on

veut étudier dans une grande cloche ajustée sur une plaque de verre

dépoli. Au bout de quelques jours, on fait passer lentement bulle

à bulle, par aspiration, un courant d'air pur et sec introduit dans

le milieu de la cloche et durant quatre à cinq heures, l'extraction

des gaz sortants a lieu par la partie supérieure. On fait ainsi passer

un volume d'air connu, par exemple le volume du récipient. On
dose ensuite

,
par la pesée des tubes à absorption , l'acide carbonique

extrait. Cette opération est répétée aussi souvent qu'il est néces-

saire* jusqu'à ce que la de'croissance régulière de l'acide carbonique

extrait montre qu'il n'y a plus production de ce gaz, ou jusqu'au

moment oii Ton se propose de mettre fin à l'expérience. La pro-

portion d'acide carbonique contenue dans la cloche au moment de

chaque épuisement est facile à calculer.

Soil, en effet, V le volume de la cloche, ei p le poids total d'acide

carbonique contenu; si on introduit un volume v d'air, très petit

par rapport à V et qu'on admette, ce qui est très voisin de la vérité,

FlKVUE DES TUAV. .SCIENT. -^ T, XV, 11" 5. :î 5
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qui! se répande uniformément dans la masse, et si on fait sortir

ce même volume v de la cloche , on a extrait un poids p t^ d'acide

carbonique et il reste par conséquent p(i "-y)-

Après la n" bulle il restera :

Si on fait nu= V on aura sensiblement

p(--li+^ '

) = 0,368...;,,
•^ \2 6 24 120 /

^

et après m opérations du genre

p(o,368...)^

Le poids de la première dose d'acide carbonique extraite sur

les 0,632 du poids initial, le poids restant dans la clocbe sera

de 0,368, c'est-à-dire -(i +^) du poids initial, etc., de sorte

qu'entre les quantités extraites le rapport devra être représenté par

-
( 1 -\ ). Dans le cas où les poids observés s'écarteraient nota-

blement de ces rapports , on pourra en tirer des conclusions sur la

formation ou l'absorption de l'acide carbonique.

M. Berthelot a appliqué cette méthode à l'étude des échanges

gazeux entre les feuilles détachées des plantes et l'atmosphère ; il

est évident qu'elle pourrait s'appliquer également à l'étude d'un

être vivant quelconque. A. G.

Études sur la formation de l'acide carbonique et l'absorption de

l'oxygène par les feuilles détachées des plantes, par MM. Ber-

thelot et André, [Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. II,

p. 293.)

Ces études comprennent deux groupes d'expériences, les pre-

mières ont été faites à la température de 100-110° dans un cou-

rant d'hydrogène, dans un courant d'air, dans l'eau traversée par

un courant d'air, enfin dans l'oxygène humide; dans ces conditions
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il y a anéantissement immédiat de la vitalité, les résultats sont

d'ordre purement chimique.

Dans la seconde série d'expériences, pour laquelle on a employé

la méthode de dosage exposée ci-dessus, on a opéré à froid avec

le concours des actions cellulaires internes et microbiennes exté-

rieures.

Dans une série d'expériences , on avait desséché les feuilles sous

la cloche en présence d'acide sulfurique. Dans une autre, elles ouc

été conservées dans une atmosphère saturée d'humidité. A. C.

Sur quelques sels de l^acide azothydrique
,
par MM. Berthelot

et Vieille. [Annales de chimie et de physique, 7° série, t. II,

p. 339.)

L'azothydrate d'ammoniaque Az^AzH^ a été décrit par Curtius,

on l'a préparé par sa méthode et il été soumis aux épreuves nor-

males destinées à fixer les caractéristiques explosives.

Il résulte des nombres trouvés dans la mesure des pressions en

vase clos, que ces pressions sont voisines de celles du coton-

poudre; l'allure du tracé recueilli à la densité de chargement o, 3,

sous la pression maximum de 3,5 1 4 kilogrammes, indique un

mode de combustion relativement lent.

Le calcul de ce volume et de la force conduit aux valeurs

a'= i-3o, /=7i3o.

La température de déflagration est évaluée à i35o — 1^00°,

valeur minimum.

L'azothydraté d'ammoniaque est donc un explosif remarquable

par sa force et sa basse température de déflagration.

L'azoture mercurique est particulièrement intéressant, car il

donne les mêmes volumes de gaz permanents que le fulminate de

mercure

,

Az6Hg=3Az2+ Hg,

G202Az2Hg=2C0 + Az2 + Hg.

Mais ce sel est extrêmement dangereux à manier et on n'a pu

l'examiner complètement,

35.
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L'azoture mercureux donne des résultats différents de celui

d'ammonium; il paraît se rapprocher du fulminate de mercure.

A.C.

MATHÉMATIQUES.

Note sur un problème de mécanique, par M. Bertrand.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, 189/1, p. i3-i5.)

M. Bertrand revient sur le problème, devenu classique, qu'il a

posé il y a près de vingt ans :

Un point matériel est sollicité par une force dont les composantes

sont déterminées en fonctions des coordonnées de ce point, quelle

que soit sa position. Quelle est la loi de ces forces pour laquelle le

point, quelles que soient les conditions initiales, décrit une section

conique?

L'auteur donne de ce problème une solution des plus élégantes

dans le cas où la force est fonction de la seule distance.

Sur i^'ÉQUATio?i aux dérivées partielles qui se rencontre dans la

THÉORIE DE LA PROPAGATION DE L ÉLECTRICITÉ
,
par M. E. PiCARD.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXYIII, 189/1, p. 16-17.)

M. Picard propose pour intégrer Yéquation des télégraphistes

une me'thode plus simple que celle de M. Poincaré.

Par le changement de variables

2w= ^-|-/, 2v=;r — t.
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celle équation prend la forme

(2) ^-^+ U= o,

et la fonction U doit être déterminée par les conditions complé-

mentaires que les valeurs initiales (pour f=o) de U et ses dérivées

partielles du premier ordre soient données sur la bissectrice de

l'angle des axes, les valeurs données n'étant différentes de zéro que

sur un segment fini de cette bissectrice.

On peut alors appliquer la méthode d'intégration de Riemann

,

exposée dans le tome II, p. 71, des Leçons de M. Darboux, si l'on

peut trouver l'intégrale de l'équation (2), qui pour u= Uq prend

la valeur 1 quel que soit v, et pour v^^Vq la valeur 1 quel que

soit u. Or on l'obtient en posant

z= (u— u^){v — Vç^),

ce qui donne pour U une fonction (p {z) satisfaisant à l'équation

de Bessel

^5l+£+ <?=°-

La fonction cherchée est une série de Bessel, et cette solution

permet de discuter facilement les intégrales de l'équation (1).

Sue les ejpbessions approchées des termes d'ordre Élevé dans le

développement de la fonction perturbatrice
,
par m. coculesco,

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXYIII, 189/i, p. 69.

)

L'auteur se place dans le cas particulier qu'a déjà considéré

M. Poincaré, et reprend en la développant la méthode de ce géo-

mètre.

Sur LA THÉORIE DE LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS SIMPLES ET COMPOSÉES

PAR LA MÉTHODE INTERFÉRENTIELLE
,
par M. LlPPMANiX. [ComptCS

rendus de VAcad. des sciences, t. CXYIII, 189^, p. 92-97.)

M. Lippmann donne la théorie mathématique de la photographie
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des couleurs
,
phénomène qui est dû aux interférences lumineuses.

Il considère d'abord le cas simple où l'impression est produite

par une lumière homogène de longueur d'onde A , tombant norma-

lement sur la couche sensible qui est adossée à un miroir. L'inter-

férence entre le rayon réfléchi et le rayon incident donne lieu, en

un point de la couche situé à la distance z du miroir, à une vibra-

tion stationnaire dont l'intensité a pour mesure k sin^ ---

.

A

Il en résulte au point z, après développement de l'épreuve, un

pouvoir réflecteur p, fonction de cette intensité,

p = (p(sin2fl"^.

Gela posé, si Ton éclaire la couche développée par de la lumière

blanche, et que l'on envisage l'une des couleurs composantes de

longueur d'onde A', à l'entrée la vibration qui donne lieu à cette

couleur a pour équation

27rf

y= sin
T

Après réflexion sur un élément dz situé en 2;, elle devient, à

cause de la perte de phase due au chemin parcouru dz

y
, . /t 2Z\ , llTlZ . t , . llTIZ t

pdz sm 27r I rrj^ pdzcos— sm^Tr pdzsiu-rrCOSfîTr-'

En intégrant de z=o k2==Z (épaisseur de la couche), on aura

la vibration résultante qui parvient à l'œil. L'équation de cette

vibration a la forme

- A sin h 1 cos — <

T ' T

OU

X'Z
t r*^ Il r

p cos -jr dz, ^"^1 P ^^" "y" ^^•

L'amplitude a, comme on sait, pour expression \/X^-{-Y'^. Il est

plus commode de discuter l'expression

X + iY =
I

p ( cos -^ + ^ sin -^ j dz.
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Si on la partage en une somme d'intégrales prises respective-

ment entre les limites o et -, - et 2 -,. . ., p- et (p-|- 1)-, on

voit facilement qu'on peut la mettre sous la forme

A

ttA . .

:r7- -[- ^ Sm
A

ou
27rA , . . 27rA

cos

Si X n'est pas égal à A, le rapport p est nécessairement frac-

tionnaire à cause de la faible étendue du spectre visible qui comprend

moins d'un octave. Dans ce cas la somme 1 -\- u -\- u^ -{-•-' -\- uP~'^

reste finie, quelque grand que soitp, tandis que si A'= A, cette

somme est égale à p. On arrive donc à cette conclusion capitale

que la coucbe sensible ne peut renvoyer que la couleur même qui

l'a impressionnée.

On arrive à une conclusion analogue lorsqu'on suppose la plaque

photographique exposée à une lumière hétérogène.

Note sur un problème de mécanique, par M. Potier.

(
Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. CXVIII , 189^, p. 102-10/1.)

Il s'agit toujours du problème de M. Bertrand : un point matériel

étant sollicité par une force dont les composantes sont déterminées

en fonction des coordonnées de ce point, quelle est la loi de ces

forces pour laquelle le point, quelles que soient les conditions ini-

tiales, décrira une section conique?

Halphen et M. Darboux avaient donné la solution générale de

ce problème, sans faire la restriction que cette force est fonction

de la distance seule. M. Potier parvient par une méthode extrê-

mement rapide au résultat obtenu par ces deux géomètres.
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GÉNÉRALISATION DE QUELQUES THÉOrÈMES DE MECANIQUE, par M. KoTEL-

NiKOFF. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, 189/1,

p. i29-i3i.)

Si les liaisons d'un système de points matériels permettent un

déplacement hélicoïdal de tout le système, l'auteur dit que le sys-

tème admet un torseiir virtuel.

Kauteur démontre sur ces torseurs une suite de théorèmes,

généralisant des propositions connues de mécanique et dont voici

le premier.

Si le système admet un torseur virtuel, la dérivée du moment

du torseur des quantités de mouvement par rapport au torseur

virtuel est égale au moment du torseur des forces par rapport au

même torseur virtuel.

Sur le PENDULE 1 TIGE VARIABLE
,
])Sir M. LeGORNU.

( Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. GXVIII ,189^, p. i32-i3A.)

Le mouvement plan d'un pendule à tige variable est régi par

l'équation différentielle

, . .cPd . dldd . . .

dans laquelle / désigne la longueur du pendule et 6 l'inchnaison

sur la verticale. Si la longueur varie proportionnellement au temps

et que les oscillations soient assez faibles pour qu'on puisse con-

fondre sin^ avec 6, cette équation se présente sous la forme

(2) x^-i^u^o.

Celle-ci s'intègre au moyen des fonctions de Bessel. Si l'on pose

l'intégrale générale est

«= A(f)+ B?J^:.
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Les transformations bien connues qu'on peut faire subir aux

fonctions de Bessel permettent, dans le cas où les variations de

longueur de la tige sont peu considérables , d'arriver à une expres-

sion de l'inconnue 9, d'où M. Lecornu déduit facilement les époques

des diverses élongations à droite et à gauche.

L'auteur étudie ensuite le mouvement conique d'un pendule ex-

tensible toujours suivant la même loi de proportionnalité l= a -\- ht.

Ce mouvement conique résulte de deux mouvements plans rectan-

gulaires régis par des équations de la forme

^ _^

L'intégration de cette équation se ramène à celle de l'équa-

tion (i). Si u désigne une intégrale de cette dernière et u^ la

fonction t*
( -7, l'intégrale générale de (3) est (à un facteur cons-

tant près)

-{-bt

Intégration de inéquation du son poub un fluide indéfini 1 une,

DEUX ou trois dimensions, QUAND DES RÉSISTANCES DE NATURE

DIVERSE INTRODUISENT DANS CETTE ÉQUATION DES TERMES RESPECTIVE-

MENT PROPORTIONNELS À LA FONCTION CARACTÉRISTIQUE DU MOUVEMENT

OU 1 SES DÉRIVÉES PARTIELLES PREMIERES, par M. BoUSSINESQ.

[Comptes rendus de VAcad, des sciences, t. OXYIII, 189/1, p. 162-

166.)

Le problème que se pose M. Boussinesq est, au point de vue

analytique, une généralisation dans l'espace à trois dimensions de

celui qu'exprime l'équation des télégraphistes, récemment intégrée

par M. Poincaré, puis plus simplement par M. Picard.

Si l'on cherche à mettre en équation le problème de la propa-

gation du son dans un milieu où le mouvement provoque des ré-

sistances proportionnelles au déplacement et à ses dérivées partielles

,

on parvient à une équation aux dérivées partielles qui, après le

changement de fonction bien connu

u= ve ''^ + '^ + '"y + "^



386 BEVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES,

prend la forme

TT = T-o+ T-^+ T-r=i= Ukhi.
c»^- ^a?2 ^î/^ dz^

La méthode qui conduit au but M. Boussinesq consiste à in-

troduire une variable de plus que celles qui figurent dans la question

,

variable qui finalement doit recevoir la valeur zéro.

Pour simplifier, l'auteur suppose que le milieu vibrant ait seu-

lement deux dimensions. L'équation à intégrer se réduit à

u et j- devant se réduire pour t== o à des fonctions connues/(y, 2^),

¥(y,z). M. Boussinesq montre comment l'intégrale, pour ce milieu

visqueux à deux dimensions , se rattache à l'intégrale relative à un

milieu à trois dimensions, mais parfaitement élastique. Cette der-

nière est bien connue depuis Poisson. On en déduit facilement

cette solution du problème proposé

u= — L co(2kcosa)/(y-l-icos/S, 2; -j-icosy) —

= — L co{ihtcosa)F{ij-\-tcos(3,z-\-tcosy) —
d(7

où les intégrations s'étendent à toute l'aire a-= Inrf de la sphère

décrite du point (?/, z) comme centre, et où le signe co désigne un

cosinus hyperbolique ou un cosinus ordinaire suivant que la con-

stante P figure dans l'équation (1) avec le signe + ou avec le

signe —

.

Dans le cas où une seule coordonnée figure dans l'équation (i),

l'expression de u se simplifie et devient, aux notations près, égale

à celle qu'a trouvée M. Poincaré.

Sur les phénomènes solaires observés 1 l'observatoire du Collège

ROMAIN PENDANT LES DEUX PREMIERS TRIMESTRES DE l'ANNEE l8g3

,

par M. Tacchini. (Comptes rendus deVAcad. des sciences, t. CXVIII,

189/1, p. 180-182.)
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Sur les équations et les fonctions implicites, par M. Pellet.

(Comptes rend.de VAcad, des sciences. t.CXVllI, 189/1, p. 182-183.)

Soit la série entière

f{x)= H+ ^i^+ ' " +anX''-\- . . .

Si la fonction . •

«0+ œ^^+ . . . + a„_ ,
j;-"- ' — a„ ^» + a„ + 1 .0?" + ^

-f . . .

,

qui offre deux variations de signe et où cti désigne le module de «i,

est négative pour les valeurs de x positives et comprises entre r^

et i\ (^2-^^!)' ^^ peut, comme le montre M. Pellet, former par

des procédés purement algébriques l'équation qui donne les n ra-

cines de l'équation /(^) =- comprises dans le cercle de rayon r,.

Si l'on suppose, en outre, que la fonction

OLq+ OL^X+ . . . +OLaX^+ . . . + «„ + ,,^ _ ,
^" + "i - ^ - «« + „^

.2?"+ ".

n^ «n +7)1+1 "t- -\~ . . . ^

soit négative pour les valeurs positives de x comprises entre r[ et

K(K>K>^%)5 011 P6ut obtenir algébriquement l'équation qui

admet pour racines les n racines de/(^)= o comprises dans la

couronne que limitent les cercles de rayons r[ et K.

Intégration de l équation du son pour un fluide indéfini 1 une,

DEUX ou trois dimensions, QUAND IL Y A DIVERSES RÉSISTANCES AU

mouvement; conséquences physiques de cette intégration
,
par

M. BoussiNESQ. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII,

189/1, p. 223-226.)

Par une méthode analogue à celle qui lui a servi pour un milieu

à deux dimensions, l'auteur parvient à intégrer l'équation

qui régit la propagation des petits mouvements dans un milieu à
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trois dimensions doué d'une résistance proportionnelle au dépla-

cement et à ses dérivées premières.

Si l'on désigne par U(Ç) la série de Bessel

1^ ' i2. 2^ r-.2^3^
'

la solution de l'équation (i) sera donnée par la formule

-}-—
I

U(Pf-'— Pt2)Jt —
j
^{x-\-TC0sa,y-\-TC0s[3,z-^TC0sy)~,

ou les intégrations
J^

s'étendent à toute Taire a-=Zirf d'une

sphère de centre [x^y^z) et dont les divers points sont les extré-

mités de rayons t faisant avec les axes des angles égaux à a, /S, 7.

Cette formule montre qu'un ébranlement se propage avec la

même vitesse que s'il n'y avait pas de résistance, c'est-à-dire que

si h était nul. Mais une fois que le mouvement a atteint un certain

point, il y persiste indéfiniment. Les ondes, en s'avançant, ont un

front bien déterminé, mais une queue sans limite précise. M. Poin-

caré avait déjà reconnu cette influence de la viscosité du milieu

dans le cas particulier qu'il avait étudié.

Anomalies de la pesanteur pbÉsentÉes par le continent nord amé-

ricain, par M. le commandant Defforges. [Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. CXVllI, 189^, p. 229-230.)

Des mesures récentes du commandant Defforges et d'un certain

nombre de mesures plus anciennes, il résulte que le littoral d'une

même mer paraît posséder une pesanteur caractéristique dont la

variation, le long de ce littoral, suit assez exactement la loi du

sinus carré de la latitude, énoncée par Glairaut. Mais, d'un côté, les

îles qui s'élèvent au-dessus des eaux profondes présentent un excès

considérable de pesanteur; de l'autre, sur l'ancien continent, on

constate un défaut de la gravité qui contrebalance l'excès des îles

de l'Océan.
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Grâce à son pendule réversible inversable, M. Defforges vient de

constater que le nouveau continent comme l'ancien présente cette

anomalie négative de la pesanteur. Cette anomalie sur le haut

plateau américain est à peu près égale et de signe contraire aux

anomalies des îles qui surgissent des grandes profondeurs du Paci-

fique et de l'Atlantique

.

Étude théorique de l^élasticité des métaux, par M. F. Lucas.

(Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189^, p. 282.)

L'auteur présente un court résumé du Mémoire qu'il a soumis

à l'approbation de l'Académie.

Quand on tire sur une barre de fer ou d'acier recuit jusqu'à ce

qu'elle menace de se rompre, on peut observer, dans les phéno-

mènes qu'elle présente, trois périodes successives :

1° Période d'élasticité, caractérisée par le retour de la barre à sa

longueur primitive lorsqu'on supprime l'effort de traction;

2° Période d'écoulement, caractérisée par la disparition momen-
tanée de rélasticité de la barre et la production d'un allongement

permanent;

3° Période mixte, pendant laquelle on voit se produire simulta-

nément un allongement élastique et un allongement permanent.

A la théorie connue de la période d'élasticité, M. F. Lucas ajoute

deux théories nouvelles relatives à la période d'écoulement et à la

période mixte. Ces théories, conformes aux faits observés, sont

fondées sur le principe de la conservation de l'énergie et sur la

répartition du travail mécanique en énergie potentielle et en énergie

calorifique.

Sur la nouvelle mesure de la superficie de la France, par M. le

général Derrécagaix. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXYIII, 189/1, p. 233-287.)

Les résultats obtenus par le calcul et les mesures combinés ont

donné pour la superficie de la France et de ses îles, y compris la

Corse, le chiffre de 58,689,100 hectares.
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SvR UNE PROPRIÉTÉ METRIQUE COMMUNE 1 TROIS CLASSES PARTICULIERES

DE coNGRUENCES RECTiLiGNES
,
par M. Demoulin. [Comptes veudus de

VAcad. des sciences, t. CXYIII, 189/1, p. iki-ikh.)

Les congruences que M. Demoulin considère sont :

1° Celles qui établissent une correspondance entre une famille

d'asymptotiques appartenant à Tune des nappes de la surface focale

et une famille d'asymptotiques appartenant à l'autre nappe;

2° Les congruences sur les deux nappes de la surface focale des-

quelles les lignes de courbure se correspondent;

3° Les congruences telles que les lignes asymptotiques de Tune

des nappes de la surface focale correspondent aux lignes de cour-

bure de l'autre nappe.

Ces trois classes de congruences jouissent d'une propriété mé-

trique remarquable déjà concentrée dans divers cas particuliers par

Halphen et Ribaucour, et que M. Demoulin démontre d'une manière

générale en s'appuyant sur certaines formules relatives aux sur-

faces réglées :

Soient S et S' les deux nappes de la surface focale de Tune des

congruences en question; une droite quelconque de cette congruence

touche S en M et S' en M'; les plans focaux relatifs à cette droite

font entre eux l'angle V. Si Rj, R2 sont les rayons de courbure

principaux de S en M , et R^ , R^ ceux de S' en M', on a

RRR'R'sin^V^MM'

.

13 12
L. R.
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Rapport sur l horticulture dans les cinq parties du monde, par

Charles Baltet, ouvrage qui a obtenu la médaille d'or du Congrès

horticole de iSgS. (Paris, in-8°, 1896.)

Voici un ouvrage qui ne ressemble assurément à aucun autre et

qui ne peut être remplacé par aucun autre. On n'a guère publié

jusqu'ici de statistique horticole, et les renseignements de cette

sorte qu'on pourrait trouver sont disséminés dans un si grand

nombre de publications locales que cela équivaut à peu près à l'im-

possibilité de les consulter.

H a fallu à M. Ch. Baltet une persévérance bien louable et une

compétence hors ligne pour réunir en un seul livre tous ces docu-

ments, dont une grande partie pouvaient paraître inaccessibles. Le

livre tient même plus que ne promet le titre; car ce n'est pas sim-

plement un aperçu de l'horticulture dans les cinq parties du monde

que nous donne l'auteur; c'est en réalité le tableau de l'état ac-

tuel de l'horticulture dans tous les pays du monde, même les plus

éloignés et les moins vastes ; ainsi, on trouve des articles sur Obock,

Sainte-Marie de Madagascar, Nossi-Bé , Saint-Pierre et Miquelon , etc.

Il est évident que la notice sur chacun de ces pays ne peut pas être

bien longue; mais les articles consacrés aux grands et aux moyens

Etats sont très développés.

M. Ch. Baltet traite successivement, pour chacun, des écoles

d'horticulture du Gouvernement et des écoles particulières, des

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 6. a 6
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cours publics et des couféreuces horticoles, des jardins botaniques,

des sociétés d'horticulture générale ou spéciale , des journaux d'hor-

ticulture et des principaux ouvrages sur la science horticole, de la

production maraîchère, de la production fruitière, de la floricul-

ture, des établissements horticoles, des explorateurs et voyages

d'exploration, des parcs et jardins publics. On pourrait croire à

une sèche énumération, et certes il y a beaucoup de listes et de

chiffres; mais, en dehors de ces sortes de pièces à l'appui, le texte,

quoique très concis et bourré de faits, est fort lisible et fort inté-

ressant. Un membre des plus distingués de la commission du

Congrès de 1898 disait de cet ouvrage rrrCe sera le Larousse de

rhorticulture^7, et, en effet, il rendra tous les services d'un bon

dictionnaire spécial, d'autant plus que les divers pays y sont ran-

gés par ordre alphabétique. Cet ordre est très commode pour trou-

ver ce qu'on cherche; mais il a un inconvénient : c'est de mettre

parfois fort loin l'un de l'autre des pays dont le climat est ana-

logue et dont l'horticulture a de nombreux points de ressemblance.

En somme, l'ouvrage de M. Baltet, qui est un des horticulteurs

français les plus connus et les plus distingués, est digne de la re'-

putation de son auteur; il comble une véritable lacune. C'est un

livre sérieux, un vrai livre de bibliothèque, qui sera consulté avec

le plus grand profit par toutes les personnes qui , à un titre quel-

conque, s'intéressent aux questions de culture. Ed. Bureau.

Rapport sur le Bvlletin de la Société d'anthropologie de Lyon,

t. XIII, 189/1.

Ce volume renferme, entre autres travaux intéressants, deux pré-

cieuses études de tératologie :

1° Guinard et Morot. Contribution à la démonstration de l'influence

des pressions anormales exercées par Famnios dans la production des

monstruosités. Il s'agit d'un fœtus de Brebis atteint d'exencéphalie

typique, avec large ouverture de la paroi supérieure de la boîte

crânienne. Surtout le pourtour de cette ouverture, il y a adhérence

des enveloppes fœtales. Pour expliquer ce cas il suffit, conformé-

ment aux données fournies par les études de Dareste, d'admettre

une compression isolée du capuchon céphalique, ayant eu pour
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conséquence l'arrêt de développement du cerveau et de la voûte du

crâne.

2° Martin. Sur un monstre humain du genre rhinocéphale de lafa-

mille des Cychcéphaliens. 11 s'agit d'un monstre né à terme et mort

aussitôt après sa naissance ; ce genre de monstre
,
plus fréquent chez

les animaux et surtout chez les Porcs, appartient à la famille des

Cyclocéphaliens du genre rhinocéphale de Geoffroy Saint-Hilaire.

La soudure des globes oculaires est complète. En se produisant,

cette soudure a reporté le bourgeon nasal au niveau du frontal et

a amené ainsi la production d'une sorte de trompe longue de 2 5 mil-

limètres, sans squelette intérieur. Les parties constituantes de l'œil

unique sont atrophiées, ce qui paraît en rapport avec le peu de

développement des lobes antérieurs du cerveau. M. Duval.

Rapport sur quelques observations sur les muscles jumeau y de la

JAMBE, par M. Th. Chudzinski. (Bull, de la Société d'anthropologie

de Paris, t. V, p. 486.)

L'étude des muscles jumeaux a fourni à M. Chudzinski d'intéres-

santes conclusions sur l'anatomie comparée des races humaines et

des Primates. Le fait essentiel est que la partie charnue des jumeaux

est plus longue dans les races de couleur que dans la race blanche.

Chez tous les Singes, sans exception, la partie charnue des jumeaux

est très peu éloignée du talon ; or ces animaux ont le tibia très

court. Chez les Nègres, au contraire, un tibia long coïncide avec la

fibre musculaire plus longue que celle des autres races. Ce fait

éloigne la race noire des Primates et la met au premier rang dans

les races humaines. Si le tibia du Nègre est plus long, il est très

naturel que la partie charnue des jumeaux des Noirs remonte aussi

plus haut au-dessus du talon, et cela est si vrai que, malgré la

longueur absolue plus considérable de la partie charnue des ju-

meaux chez les Noirs, son rapport à la longueur du tibia est de

peu de chose, ce rapport étant représente' par un indice de 0,628

chez les Blancs et de 0,6 5 chez les Noirs.

D'autre part , chez tous les singes , la fusion des tendons de ter-

minaison des jumeaux et du soléaire se fait très bas, presque au

niveau du calcanéum, et cette fusion est si peu intime qu'il suffit

a6.
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d'un faible effort pour isoler les deux tendons dans toute leur

étendue. Or on constate que la fusion des jumeaux et du soléaire

se fait plus bas dans les races de couleur que dans la race blanclie
;

chez un Caraïbe, Tauteur a même vu les deux tendons demeurer

entièrement indépendants, accolés seulement l'un à l'autre, comme
chez les Primates.

A part ces quelques points, les muscles jumeaux varient peu

dans les races; les différences qu'ils présentent sont plutôt indivi-

duelles ou sexuelles. M. Duval.
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ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCK

PENDANT L'ANNEE 189^ ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU ÉDITEURS.

S 1.

PHYSIOLOGIE.

Cardiographie chez le Chien
,
par M. E. Meyer.

[Arch. de physiologie, 5® série, t. YI, n° 3, p. 698; juillet 189/1.)

Au moyen d'une sonde spéciale pour la pression intraventri-

culaire, Fauteur a étudié chez le Chien :
1° la forme des car-

diogrammes; 2° Tonde de clôture des valvules sigmoïdes; 3° les

modifications de la forme des courbes par l'excitation des pneumo-

gastriques; /i° la synergie des deux ventricules.

Recherches svr les actions vasomotrices de provenance périphérique
,

par M. E. Gley. [Archives de physiologie, 5® série, t. VI, n*' 3,

p. 702; juillet 189/1.)

La strophantine et l'anagyrine provoquent des réactions vaso-

motrices après suppression complète du système nerveux central.

Fonctions réflexes des ganglions du grand sympathique.— Nouveaux

faits relatifs à l activité réflexe du ganglion thoragique supé-

rieur, par M. Gh.-A. François-Franck. [Archives de physiologie,

5^ série, L VI, n° 3, p. 717; juillet 189/1.)

Dans ce travail, l'auteur résume les faits relatifs à la fonclioii
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réflexe des ganglions du sympathique. Il examine les fonctions ré-

flexes du ganglion sous-maxiliaire, celles du ganglion mésentérique

inférieur, celles du ganglion ophtalmique, celles du ganglion tho-

racique supérieur.

Influence de la réfrigération de la peau sur la circulation des

MEMBRES, par M. E. Wertheimer. [Arch. de physiologie, S*" série,

t. VI, n" 3, p. 79/1; juillet 189^1.)

Après avoir vérifié que les vaisseaux du rein se rétrécissent sous

rinfluence de la réfrigération de la peau, Tauteur a recherché

comment se comporte dans les mêmes circonstances la circulation

des membres. Pour résoudre cette question, il a eu recours à trois

modes d'exploration :
1" l'inscription de la pression dans la veine

du membre inférieur comparativement à la pression aortique;

2" rinscription des changements de volume du membre; 3° la me-

sure du débit de la veine crurale.

D'après les faits rapportés par l'auteur, on peut concevoir de la

façon suivante l'ensemble des variations circulatoires produites par

le froid :
1° la constriction des vaisseaux de la peau diminue les

déperditions périphériques; 2° comme, d'autre part, les organes

profonds perdent d'autant moins de chaleur qu'ils sont traversés en

un temps donné par une quantité moindre de sang, la vasocon-

striction dont ils sont le siège contribue à maintenir constante la

température centrale; 3° le courant de dérivation se porte vers les

muscles , appelés à un fonctionnement plus actif et vers les centres

nerveux qui doivent stimuler les agents thermogènes.

Sur l'action physiologique et thérapeutique des homologues de la

quinine.— CuprÉine, quinéthyline, qvinopropyline, par MM. La-

BORDE, E. Grimaux et Bourru. [Bull, de VAcad. de médecine, 3® sé-

rie, t. XXXII, n** 27, p. 25; 3 juillet 1896.)

Les sels de cupréine ne sont pas d'une activité bien marquée en

thérapeutique.^ Les sels de quinoéthyline peuvent prendre une

place importante à côté des sels de quinine, à cause de leur puis-

sance antipériodique plus grande et de leur faible toxicité.
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Les sels de quiDopropyline ne paraissent pas avoir le même ave-

nir comme médicaments antipériodiques, parce que leur action

n'est pas beaucoup supérieure à celle des composés à base de qui-

nétbyline, tandis que leur action toxique est beaucoup plus élevée.

La quinopropyline pourrait bien être appelée à rendre, comme

antithermique, de grands services dans les fièvres infectieuses con-

tinues.

Sur l acide citrique et le phosphate de chaux en dissolution dans

LE LAIT, par M. L. Vaudin. [Ami. de rhistitiit Pasteur, t. VIII,

n° 7, p. 5o2; 26 juillet 1894.)

Contribution 1 l étude du colostrum de la Vache, par M. V. Houdet.

[Annales de rInstitut Pasteur, t. VIII, n° 7, p. 5o6; 26 juillet

La station et la marche chez l'Homme sain et chez les malades

myopathiques
,
par M. Paul Ricber. [Revue scientifique, U^ série,

t. II, n° U, p. 97; 28 juillet 189/1.)

De la phagocytose, par M. Metghnikoff.

[Archives de médecine navale et coloniale; juillet 189^.

Étude expérimentale comparative sur l absorption vÉsicale, par

M. Sabatier. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de

médecine de Paris; juillet 189/1.)

Observations sur le rôle de l'eau de chaux dans l'allaitement arti-

ficiel ET LE régime lacté EXCLUSIF, par M. BouRRY. (Thèsc do

doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; juillet

,894.)
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Recherches sur les variations physiologiques de la toxicité uri-

NAiRE, par M. Marette. (Thèse de doctorat en médecine de la

Faculté de médecine de Paris; juillet 189/1.)

Chloroforme et spartéomorphine; procède d'anesthÉsie mixte, par »

M. DiousiDON. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de I

médecine de Paris; juillet 189/1.)

Le courant alternatif obtenu 1 laide des machines Électrostatiques
;

SES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES ET PHYSIOLOGIQUES
,
par M. DaULY. (Thèse

de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris;

juillet 189/1.)

Des DIFFÉRENTES MÉTHODES DE MESURE DE LA RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE

DU CORPS HUMAIN ET DES LIQUIDES ORGANIQUES; mÉTHODE DE L OHM-

METRE
,
par M. Mergier. (Thèse de doctorat en médecine de la

Faculté de médecine de Paris; juillet 189/1.)

Quelques considérations sur l'anatomie et la physiologie patholo-

gique DES rétentions rénales
,
par M. Frumusianu. (Thèse de

doctorat en médecine delà Faculté de médecine de Paris; juillet

189Z,.)

Recherches sur l action du bicarbonate de soude et de l^acide lac-

tique SUR LE CHIMISME stomacal
,
par M. Modiano. (Thèse de doc-

torat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; juillet

.894.)

Les grands lavages de l^intestin; étude historique, critique et ex-

périmentale
,
par M. Angerant. (Thèse de doctorat en médecine

de la Faculté de médecine de Paris; juillet 189/1.)
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Recherches sur les causes de la circulation lymphatique, par M. Ca-

mus. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine

de Paris; juillet 189/1.)

Sur la transmission aui animaux du cancer de l Homme
,
par M. Mayet.

( Comptes rend, de la Soc. de biologie , 1 o^ série , t. I , n° 22, p. 5 5 o
;

7 juillet 189/1.)

Le cancer de THomme inoculé dans les conditions voulues au

Rat peut quelquefois faire naître chez cet animal des néoplasmes de

même nature.

De l'injection du sulfate de spartÉine avant la chloroformisation
,

par MM. P. Langlois et G. Maurange. {Comptes rend, de la Soc.

de biologie, 10^ série, t. I, n° 22, p. 55i; 7 juillet 189/1.)

La spartéine étant un régulateur du cœur et diminuant l'excita-

bilité des pneumogastriques, les auteurs proposent de l'employer

avant chloroformisation. Outre de nombreuses expériences réalisées

sur des animaux, ils rapportent 120 observations d'anesthésie spar-

téine-chloroforme chez l'Homme.

Sur un cas de sclérose combinée suivi d autopsie, par MM. Dejerine

et E. AusGHER. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1,

n° 22, p. 553; 7 juillet 189/1.)

L'observation relatée dans cette Note se rapporte à un exemple

très net de tabès peu avancé dans son évolution , compliqué d'une

sclérose des cordons latéraux.

Début du tabès à quarante-neuf ans par des troubles de la marche.

Cécité survenue très rapidement. Faiblesse et incoordination des

membres inférieurs ; abolition des réflexes rotuliens; incoordination

légère des membres supérieurs ; troubles peu marqués de la sensi-

bilité; pas de troubles de l'intelligence.

Sclérose des cordons de Burdach augmentant de bas en haut.

Sclérose très légère des cordons de GoU. Sclérose des faisceaux
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cérébelleux et pyramidal croisé, diminuant de bas en haut dans ce

dernier faisceau. Sclérose du faisceau de Gowers. Atrophie des ra-

cines postérieures. Atrophie des cellules des colonnes de Clarke
;

intégrité des autres cellules de la substance grise médullaire. Inté-

grité de Técorce rolandique, de la capsule interne, du pédoncule

cérébral, de la protubérance et du bulbe.

Sur le reflux du contenu vésigâl dans les uretères , par MM. Denis

CouRTADE et Jean-Félix Guyon. [Comptes rend, de la Soc. de biologie

,

10" série, t. I , n° 22 , p. 556; 7 juillet 189/1.)

Le reflux du contenu vésical dans les uretères est possible chez

le Lapin et aussi chez le Chien, bien que ce soit chez ce dernier

animal un phénomène relativement rare.

Quand la vessie se laisse distendre sans re'sister, alors même
qu'elle est considérablement dilatée, le reflux uréte'ral n'a jamais

lieu. Si la vessie est douée d'une tonicité suffisante pour réagir sur

son contenu , le reflux est possible dès que la pression est de 1 cen-

timètre et demi de mercure chez le Lapin et de 5 centimètres chez

le Chien.

Si Ton tient compte des analogies de structure qui rapprochent

la vessie du Chien et la vessie de l'Homme, il est logique d'ad-

mettre que, chez ce dernier, le reflux est possible, dans les mêmes

conditions que chez le Chien , mais il est permis de penser qu'il est

au moins rare et que son importance clinique n'est que relative.

Des conditions qui règlent le passage des microorganismes au tra-

vers DU PLACENTA, par MM. Charrin et DuGLERT. {Comptes rend.

de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n** 22, p. 563; 7 juillet

189Û.)

Les auteurs
,
poursuivant leurs recherches sur les causes du pas-

sage des microorganismes au travers du placenta, étudient l'in-

fluence de substances telles que l'alcool, le plomb, le mercure,

l'acide lactique. En réalisant ces diverses intoxications, ils se rap-

prochent des conditions de la clinique , car chez la Femme les pro-
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fessions, les excès, les vices de nutrition peuvent faire apparaître

dans Téconomie ces différents principes.

Sur la transmission de la tuberculose par les voies bigestives,

par M. C. Gadéac. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo^ série,

t. I, n° 2 2, p. 565; 7 juillet 189/1.)

Les recherches de l'auteur apportent quelques renseignements

dans la question si débattue et si diversement interprétée de l'in-

fection par le tube digestif. Ce procédé de transmission paraît assi-

milable à l'inoculation sous-cutanée.

Dans les deux cas, il faut tenir compte du nombre de bacilles

de Koch répartis dans les produits tuberculeux utilisés. Les matières

pauvres en bacilles peuvent communiquer une tuberculose à évo-

lution lente, à lésions discrètes et tardives. L'infection est certaine

quand le Cobaye ingère 1 gramme au minimum de produits tuber-

culeux moyennement riches en bacilles. Dans ces conditions, l'in-

gestion est un moyen de transmission aussi sûr que l'inoculation.

Le sang a-t-il des propriétés toxiques? [Action de la chaleur),

par MM. Mairet et Bosc. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 22, p. 568; 7 juillet 189/1.)

Les expériences démontrent que le sérum du Chien
,
porté pen-

dant trois quarts d'heure à une heure, à une température de 52 à

53 degrés, perd ses propriétés coagulatrices et conserve ses pro-

priétés toxiques. Ces recherches sur l'action de la chaleur corro-

borent celles faites avec le sérum additionné de chlorure de sodium

et de sulfate de soude. Elles démontrent que le sang, outre ses

propriétés coagulatrices
,
possède des propriétés toxiques.

Ces deux propriétés coagulatrice et toxique sont dues très pro-

bablement à des substances de nature très voisine.

Les auteurs signalent encore deux particularités : l'influence

qu'exerce le temps de chauffe sur le degré de toxicité et l'atténua-

tion de plus en plus marquée que produit l'élévation progressive

de la température sur le degré de toxicité du sérum.
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ReCHEBCHES EXPÉRIMENTALES SUR L^INFLUENCE DE LA LAPAROTOMIE SUR LA

PÉRITONITE TUBERCULEUSE, par M. le D'" N. Stchégoleff. [Comptes

rend, de la Soc.de biologie, lo® série, t. I, n° 22, p. 671; 7 juillet

1894.)

Les LÉSIONS des séreuses, au cours de l^infection, PEUVENT Être

d'origine chimique ou toxique
,
par M. A. Gharrin. (Comptes rend,

de la Soc. de biologie, 10'' série, t. I, n" 28, p. 67^; 21 juillet

1894.)

La plupart des lésions développées dans le cours de l'infection

sont généralement causées par les sécrétions bactériennes. L'auteur

a pu ajouter de nouveaux faits expérimentaux à la liste déjà longue

de faits établis; il a montré qu'on peut réaliser des lésions des sé-

reuses à l'aide de toxines et plus spécialement des protéines.

De LA reviviscence de la sensibilité du membre amputé chez un sujet

EN État hypnotique, par M. J. Luys. {Comptes rend, de la Soc. de

biologie, 10° série, t. I, n° 28, p. 676; 21 juillet 1894.)

L'auteur présente l'observation d'un sujet atteint de troubles de

la sensibilité qui n'ont pas encore été signalés. Ces troubles con-

sistent en une reviviscence des impressions sensitives dans un

membre amputé chez un sujet en état d'hypnotisation.

Action ànesthésique locale de la spartéine, par MM. L. Guinard

et Gustave Geley. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo*" série,

t. I, n° 23, p. 583; 21 juillet 189/1.)

Les expériences nombreuses que les auteurs ont faites sur la

Grenouille, le Cobaye, le Lapin et le Chien, ainsi que leurs essais

sur l'Homme, les conduisent à accorder à la spartéine une action

ànesthésique locale.

Ce médicament n'étant pas irritant, sa toxicité étant moindre

que celle de la cocaïne, ses réactions vasomotrices étant nulles et
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son action sur la tension oculaire insensible, on ne saurait lui

adresser les reproches que mérite la cocaïne.

Pour obtenir Tanesthésie spartëinique , il importe,que Timpré-

gnation médicamenteuse soit prolongée et parfaite. Aussi con-

vient-il de préférer les injections interstitielles aux simples instil-

lations.

Note sur des ALTÉRATioys oculaires survenues chez un Chien diabé-

tique À LA suite de l'extirpation DU PANCREAS, par MM. E. Gley

et A. Terson. {Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. I,

n°23, p. 585; 11 juillet 189^.)

Un Chien rendu diabétique par ablation du pancréas a présenté

des altérations oculaires : l'examen de Tœil a montré l'existence

d'une kératite interstitielle d'origine cachectique, sans néoforma-

tion vasculaire.

Étude' comparative des effets produits par les propriétés touques

ET PAR LES PROPRIÉTÉS COAGULATRICES DU SÉrUM
,
par MM. MaIRET

et Bosc. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 1 o^ série , t. T, n° 20
,

p. 586; 21 juillet 189^.)

Les recherches des auteurs montrent une analogie presque com-

plète entre les elFets du sérum pur et ceux du sérum privé de ses

propriétés coagulatrices. Cette analogie paraît démontrer péremp-

toirement que les symptômes constatés à la suite de l'injection du

sérum sanguin pur, et attribués par certains auteurs aux propriétés

coagulatrices de ce dernier, doivent être attribués aux propriétés

toxiques.

A la coagulation appartiennent seulement l'apparition brusque

de la résolution et la procursion, phénomènes qui précèdent immé-

diatement la mort.

La propriété coagulatrice du sérum doit donc être considérée

comme une propriété qui se développe rapidement, peut-être même
brusquement, dans le cours de l'intoxication et qui vient surajou-

ter, à un moment donné, son action à celle des propriétés toxiques.
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Hecuerchës sur les causes de la toiicité du sérum sanguin, par

MM. Mairet et Bosc. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, i o^ série

,

t. 1, 11° 23, p. 588; 21 juillet 189^.)

L'extrait alcoolique et l'extrait éthéré de sérum n'ont ni pro-

priétés coagulantes ni propriétés toxiques. Le précipité produit par

l'alcool renferme les principes actifs du sérum. L'alcool employé à

des doses de moins en moins élevées ne permet pas de séparer les

principes coagulateurs et toxiques du sérum, la mort étant toujours

produite par coagulation.

Sur les modifications structurales que présentent les fibrilles

des muscles jaunes des Insectes en passant de HÉtat de repos a

l'État de contraction
,
par M. F. Tourneux. (Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10° série, t. I, n° 23, p. 69^; 21 juillet 189/1.)

Recherches sur les variations physiologiques de la toxicité uri-

NAiRE, par MM. L. Lapicque et Ch. Marette. (Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10" série, t. I, n° 23
, p. 698; 21 juillet 189/1.)

Action de l^ozone sur la nutrition élémentaire
,
par MM. Butte et

Peyron. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10° série, t. I, n'* 23

,

p. 602; 21 juillet 189/1.)

Les auteurs étudient l'action de l'ozone sur la disparition de

l'oxygène et la production de l'acide carbonique au niveau des tis-

sus; l'action de l'ozone sur la destruction de la glycose au niveau

des tissus.

Les inhalations d'ozone ont pour effet de ralentir la nutrition.

Ce fait est démontré par la diminution des combustions organiques

et de la destruction de la glycose au niveau des tissus.
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Influence exercée par lâir froid sur les températures centrale et

CUTANÉE OU résistance OPPOSEE PAR L^ORGANISME DE l'HoMME Ai A

ATTEINTES LONGUES ET RELATIVEMENT DOUCES DU FROID, par M. J.

Lefèvre. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo*' série, t. I,

11° 23, p. 6o4; 2 1 juillet 189/1.)

Lorsqu'un Homme est exposé à laction de Tair froid, on constate

les faits suivants : s'il y a au début hyperthermie , la température

centrale baisse en se rapprochant de la normale et sans la dépasser

d'une façon sensible. S'il y a hypothermie initiale, la température

centrale monte en se rapprochant de la normale sous l'action de

l'air froid.

L'organisme résiste énergiquement à l'action de l'air froid, sa

température centrale et sa température cutanée restant l'une et

l'autre à un niveau très élevé et malgré des pertes de chaleur qui

doivent être considérables.

Après un bain d'eau froide ou un bain d'air froid, dès la sortie

du bain , lorsqu'on s'habille , la température centrale s'abaisse rapi-

dement.

De l'action du bicarbonate de soude sur le CHIMISME STOMACAL DANS

LHYPOPEPSiE
,
par MM. A. Gilbert et L. Modiano. (Comptes rend,

de la Soc. de biologie, 10^ série, t. l, n° 28, p. 607; 21 juillet

1894.)

Administré dans l'hypopepsie en même temps que le repas, le

bicarbonate de soude exerce une action immédiate défavorable et

une action éloignée favorable.

Administré quelque temps avant le repas, il exerce une action

immédiate et une action assez éloignée également favorables.

Note sur un cas d'atrophie musculaire progressive spinale [type

Duchenne-Aran) suivi d'autopsie, par MM. A. Dutil et J.-B.

Ghargot. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. I,

n° 2/i,p. 611; 28 juillet 189/1.)
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Note SUR l influence de la déshydratation sur le développement de

l'embryon de Poulet, par M. Gh. Féré. {Comptes rend, de la Soc.

de biologie, lo" série, t. I, n° 2 4, p. 61 4; 18 juillet 189^.)

Les tentatives de dessèchement avant l'incubation paraissent avoir

un effet constant qui se manifeste pendant les premiers jours par

une accélération du développement qui, vers le quatrième jour, fait

place à un retard avec tendance à la formation de monstres ou à

une mortalité anormale des embryons.

Les mêmes tentatives pendant Tincubation ont un effet beaucoup

moins marqué ou nul.

Note sur un Poussin mort 1 la suite d'accès d'épilepsie, par M. Gh.

Féré. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 2/1,

p. 618; 28 juillet 189/1.)

Note sur loligodactylie cubitale chez les hystériques, par

MM. Gh. Féré et Jean Roger. {Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10*^ série, t. I, n° ^Ix, p. 619; 28 juillet 189/1.)

Du pouvoir absorbant de la vessie, par M. Bazy. {Comptes rend, de

la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 2/1, p. 62/1; 28 juillet

1894.)

La muqueuse vésicale saine absorbe au même titre que toutes les

autres muqueuses de Torganisme.

Sur une forme spéciale d'hémianopsie fonctionnelle dans la neuba-

sthénie et la névrose traumatique
,
par MM. Dejerine et Vialet.

{Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo'' série, t. 1, n° 2/1, p. 626;

28 juillet 189/1.)

Il existe dans certaines névroses , telles que la neurasthénie et la

névrose traumatique , une hémianopsie fonctionnelle persistante.
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Cette hémianopsie, sans offrir des caractères différentiels bien

tranchés, se distingue en général de Thémianopsie de cause orga-

nique, par la variabilité des limites du demi-champ visuel con-

servé.

Sa valeur diagnostique et pronostique est la même que celle du

rétrécissement du champ visuel.

Son importance en médecine légale est considérable, en ce

qu'elle constitue un signe non susceptible de simulation.

Vasodilatation pébiphérique produite par la sTRiCHNiNE
, par

MM. E. Wertheisier et. Delezenîne. [Comptes rend, de la Soc. de

ne, 10^ série, t. I, n° 2/1, p. 682; 28 juillet 189/1.)

De la toxicité du suc gastrique dans la maladie de Beichmann, par

MM. Cassart et Bénech. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 2/1, p. 633; 28 juillet 189^.)

Variabilité de l action du sulfate de cuivre sur l'Isaria farinosa,

par M. G. Sauvageau. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo*" sé-

rie, t. I, n° 2/1, p. 634; 28 juillet 189/1.)

Réflexions au sujet de la ladrerie observée sur plusieurs Boeufs

ALGÉRIENS SACRIFIES 1 l'ABATTOIR DE TrOYES
,
par M. Ch. MoROT.

( Comptes rend, de la Soc. de biologie , i o® série , t. 1 ,
11° 2 /i

, p. 687 ;

28 juillet 189/i.)

Sur LES CONDITIONS QUI DÉTERMINENT LA FORME DU GÉSIER DES OlSEAUX .

par M. A.-H. Pilliet. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, i o' sé-

rie, t. I, n*' 2/1, p. 689; 28 juillet 189/1.)

IkvUE DES TUAV. SCIK.NT. T. XV, II" ().
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Lois générales qui gouvernent le mécanisme de la résistance auto-

matique AU FROID DANS l'oRGANISME HUMAIN. PeRTES PÉRIPHÉ-

RIQUES.— Puissance thermogénétique
,
par M. J. Lefèvre. ( Comj?ies

rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. I, n° 2/1, p. 6/n;

28 juillet 189/1.)

Les études de Tauteur sur la résistance de Torganisme au froid

lui permettent d'énoncer douze lois qui tranchent la question de

savoir quelle part revient à chacun des deux facteurs présumés de

la résistance : 1° diminution des pertes périphériques; 2° augmen-

tation de la thermogenèse.

Sur les composés chloro-organiques de l'urine, par M. Lambert (de

Bron). [Journal de pharmacie et de chimie, ik^ année, 5^ série,

t. XXIX, n° 9; 1^^ mai 189/1.)

Les propriétés physiologiques des toxines. — Altérations humo-

rales; désordres fonctionnels dans l'infection expérimentale
,

par M. A. CukR^m. [Semaine médicale, iZi^ année, n° 26, p. 206;

2 mai 189/1.)

Les procédés de défense de l'organisme. — Les poisons extérieurs,

par M. Ch. Richet. [Revue scientifique, h^ série, t. I, 11° 18,

p, 555; 5 mai 189/1.)

L'organisme lutte contre les poisons, d'ahord en ne leur offrant,

comme surface d'absorption, que la muqueuse digestive et la mu-

queuse aérienne, surfaces protégées par le goût et par l'odorat

qui inspirent de l'aversion pour tout ce qui dans la nature est

toxique.

Si le poison a pénétré dans l'organisme, il est expulsé par le

vomissement ou la toux; dans l'intestin, il provoque la diarrhée et

une élimination rapide. Si les microbes ont fabriqué dans l'intestin

ou dans le sang des poisons dangereux , l'organisme parvient à en

triompher, en fabriquant des substances antitoxiques qui neutra-

lisent les ptomaïnes ou leucomaïnes microbiennes et en déterminent
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l'élimination par des sécrétions intestinales diarrhéiques ou par des

urines plus abondantes.

TbAITEMENT PHYSIOLOGIQUE DE LA MORT APPARENTE. APPLICATION DES

TRACTIONS RYTHMÉES DE LA LANGUE A l'ASPHYXIE PAR PENDAISON, par

M. J.-V. Laborde. (Bidl. de VAcad. de médecine, 3^ série, t. XXXI,

n° 19, p. /i8i; 8 mai 1894.)

La DÉFENSE DE l'ORGANISME. LeS POISONS INTERIEURS
,
par M. Gh.

RiCHET. {Rev. scientifique, k^ série, t. I, n° 19; 12 mai 1896.)

Dans l'organisme , il y a , en même temps que formation de poi-

son, destruction de poison; et il est vraisemblable que chaque

glande est préposée à la destruction spéciale de telle ou telle sub-

stance toxique. Il y a probablement aussi formation dans les glandes

de substances utiles à l'organisme qui sont déversées dans le sang

et qui maintiennent l'intégrité des organes.

DÉCOUVERTE DANS L^ URINE NORMALE d'uN PIGMENT ANALOGUE 1 L^hÉmATO-

PORPHYRINE, par M. Saillet. [Bulletin général de thérapeutique;

i5 mai 189^.)

Recherches sur la physiologie et la pathologie du cervelet, par

MM. Leven et Ollivier. [Annales de psychiatrie et d'hypnologie;

mai 1894.)

Expériences sur la neutralisation du venin de Serpent Fer de lange
,

par M. Trigard. [Archives de médecine navale et coloniale; mai

1894.)

Nouveau système de régulateur du courant pour l^électrophysio-

logie ET l'Électrothérapie, par M. Kotovitch. [Arch. d'électricité

médicale, n° 17; mai 189^.)

27.
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Contribution à l étude du venin des Serpents. — Immunisation des

ANIMAUX ET TRAITEMENT DE L ENVENIMATION
,
par M. le D*" A. Cal-

METTE. [Ami. de VInstitut Pasteur, t. VIII, n'* 5, p. 276; mai

1894.)

La rage EXPÉRIMENTALE CHEZ LE Chat, par MM. ies D" L. DE Blasi et

G. Russo Travoli. [Ami. de FInstitut Pasteur, t. Vlli, n'' 5 , p. 338
;

mai 189^.)

Le virus rabique trouve, chez le Chat, un terrain plus favorable

que chez le Lapin. La période d'incubation est presque toujours

plus courte, et, quand il est atténué, il recouvre plus facilement sa

virulence.

Le virus de la rage des rues, en passant de Chat à Chat, con-

serve sa virulence et acquiert très vite une période quasi fixe d'in-

cubation qu'on peut considérer comme plus courte que chez le La-

pin, si on tient compte de la différence de grandeur des animaux.

Le virus fixe ne subit aucune atténuation par le passage sur le

Chat.

De l emploi DE lÉther comme anesthÉsique général, par M. Cawp-

BELL. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté' de médecine

de Paris; mai 189/1.)

Expériences sur la neutralisation du venin du Serpent Fer de lange

(TrigonocÉphale) faites au camp de Balata (Martinique), par

M. Tricard. (Arch. de médecine navale et coloniale ; mRi 189/1.)

Hechergues expérimentales sur l identité de la vaccine et de la

VARIOLE, par MM. Juîiel-Rénoy et Dupuy. [Archives de médecine

expérimentale, t. VI, n" 3; mai 189/4.)

Etudes cliniques sue la nutrition dans la phtisie pulmonaire chronique,

par M. Robin. (Archives générales de médecine; nvdi 189/1.)
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Suture nerveuse et restauration fonctionnelle, par M. G. Vanlair.

[Revue scientifique, U^ série,!. Il, n° 5, p. 129; k août 189/1.)

Influence de la lumière sur les microbes, par M. H. Marshall

Ward. (Revue scientifique, k^ série, t. II, 11° 7, p. 198; 18 août

1894.)

Influence de la lumière sur les microbes et les champignons
,
par

M. H. Marshall Ward. [Revue scientifique, h^ série, t. II, n° 8,

p. 229; 25 août 189/i.)

L'action lente et continue de la lumière , même de faible inten-

sité, produit un tel effet sur les bactéries qu'alors même qu'elles

ne sont pas tuées et ne sont que partiellement lésées par les rayons

ennemis, leur vitalité en est tellement altérée que les cultures qui

en procèdent sont manifestement différentes de celles des orga-

nismes qui n'ont pas été exposés à la lumière, que leur puissance

de mettre en fermentation les matières organiques est modifiée, et

que des changements morphologiques et physiologiques variés et

profonds ont été produits en eux.

Sur le reflux du contenu vésical dans les uretères, par MM. D.

Gourtade et J.-F. Guyon, [Ann. des maladies des organes génito-

urinaires; août 189/*.)

Du LIEU DE production ET DU MECANISME DES SOUFFLES ENTENDUS DANS

LES TUYAUl QUI SONT LE SIEGE d'uN ECOULEMENT d'AIR
,
par M. A.

Ghauveau. (Comptes rendus de ricad. des sciences, t. GXIX, n° 1,

]). 20; 2 juillet 189^.)

Les expériences de l'auteur conduisent à la conclusion suivante :

Les souffles entendus dans les tuyaux qui sont le siège d'un

écoulement d'air, ne se produisent pas sur place. Ils sont l'effet de

la transmission des produits engendrés par les veines fluides vi-

brantes qui se forment aux orifices d'écoulement (veines extérieures)



Zil2 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

ou à rentrée des dilatations absolues ou relatives des tuyaux (veines

intérieures).

Sur la présence de l^hydrogène et de l'hydrogène protogarboné

DANS L AZOTE RESIDUAL DV SANG, par M. L. DE SaiNT-MaRTIN.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, n** i, p. 83;

9 juillet 1896.)

Un litre de sang de Bœuf a fourni o'"'/ii à o^^Qk d'hydrogène

et de o"68 à 0^69 d'hydrogène protocarboné, mesurés à o degré

et à 760 millimètres.

Production EXPÉRIMENTALE de la péripneumonie contagieuse du Boeuf

A l'aide de cultures. — Démonstration de la spécificité du

PNEUMOBACILLUS LIQUEFACIENS BoVIS, par M. S. ArLOING. (CompteS

rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 2, p. iZi3; 9 juillet

1894.)

L'auteur a reproduit sur le Bœuf, avec des cultures pures du

pneumobacillus comprises entre la deuxième et la dixième généra-

tion, les altérations typiques causées sous la peau et dans la poi-

trine par le virus de la péripneumonie contagieuse.

Donc, l'agent virulent de la péripneumonie contagieuse est un

microbe ordinaire ; ce microbe est le pneumobacillus liquefaciens Bovis.

Accoutumance des ferments aux antiseptiques et influence de cette

accoutumance SUR LE TRAVAIL CHIMIQUE, par M. J. EfFRONT. {ComptCS

rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, n** 9, p. 169; 9 juillet

Sur le mécanisme des souffles engendrés par l'écoulement de l'air

dans les tuyaux. détermination du moment ou un écoulement

aphone, transformé instantanément en écoulement soufflant,

devient sonore dans les différents points du tuyau ou s'opere

l'Écoulement, par M. A. Ghauveau. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXIX, n° 3, p. 19^; 16 juillet 189/1.)

Il est bien établi que, dans le cas où un écoulement aphone de-
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vient soufflant à l'intérieur d'un tuyau, la transformation ne s'opère

instantanément qu'au point même où siège la cause de cette trans-

formation. Ailleurs, l'apparition du souffle retarde, en raison de la

distance qui sépare ce point de celui qu'on ausculte, conformément

aux lois de la vitesse de la propagation du son.

De la nécessité pour les Autruches et la plupart des Oiseaux

B^AVALER DES CORPS DURS QUI SEJOURNENT DANS LA rÉGION PYLORIQUE

DE L ESTOMAC ET QUI JOUENT, 1 L^ÉgARD DES ALIMENTS, LE ROLE

D^ORGANES MASTICATEURS, par M. G. AppEY. (Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 3, p. 200; 16 juillet 189/i.)

Note sur quelques variations biologiques du pneumobagillus lique-

pagiens bovis, microbe de la peripneumonie contagieuse du boeuf

,

par M. s. Arloing. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

n° 3, p. 208; 16 juillet 189^.)

Recherches sur l^excitabilité des muscles rigides et sur les causes

DE LA disparition DE LA RIGIDITE CADAVÉRIQUE , ipSiV M. J. TtSSOT.

{Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 3, p. 2/12;

16 juillet 1894.)

Il n'y a jamais de bactéries dans un muscle rigide.

Il n'y a jamais de bactéries dans les muscles au moment où la

rigidité cesse, et il s'écoule un certain temps souvent fort long

entre la disparition de la rigidité et le début de la puUulation mi-

crobienne.

Les muscles rigides restent excitables électriquement, mécani-

quement, chimiquement pendant longtemps. Le relâchement des

muscles rigides n'est pas dû à la putréfaction : cette dernière est

postérieure à la disparition de la rigidité. Ge relâchement n'est pas

dû non plus à une dissolution de la myosine par l'acide formé

dans le muscle.
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MÉCANISME PHYSIOLOGIQUE DE LA PONTE CHEZ LES InSECTES ORTHOPTERES

DE LA FAMILLE DES AcRIDIDES. RoLE DE L AIR COMME AGENT MECA-

NIQUE ET FONCTIONS MULTIPLES DE L ARMURE GENITALE, par M. KuNGKEL

d'Herculais. [Comptes rend.de VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 3,

p. 2/iA; 16 juillet 1894.)

Recherches sur les causes de la toxicité du sÉrum du sang par

MM. Mairet et BosG. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXIX, n" /i, p. 299; 23 juillet 189^1.)

Le sérum sanguin a deux espèces de propriétés : des propriétés

toxiques et des propriétés coagulatrices.

Les propriétés coagulatrices sont abolies par l'action de la cha-

leur ou par l'adjonction au sérum de cMorure de sodium et de sul-

fate de soude.

Les effets symptomatiques produits par les injections intravei-

neuses de sérum pur sont dus, en très grande partie, aux propriétés

toxiques de ce sérum , les propriétés coagulatrices ne se faisant

sentir qu'à un moment donné de l'injection, presque à la limite

de l'action toxique.

L'extrait alcoolique n'a aucune propriété toxique ou coagulatrice,

ces propriétés étant renfermées dans le précipité.

Il est possible de séparer par l'alcool les matières toxiques et les

matières coagulatrices.

Ces deux matières, à en juger par leurs réactions, rentrent dans

le groupe des matières albuminoïdes.

Conditions propres 1 faire varier la production et la perception

des souffles dans les tuyaux qui sont le siège d'un Écoulement

d'air, par M. A. Chm]Ves.\].^[Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXIX, n^' 5, p. 309; 3ojuillet 189/1.)

L'auteur, après avoir résumé les conditions des variations de la

production et de la perception des souffles dans les tuyaux, siège

d'un écoulement d'air, présente des applications physiologiques de

ces conclusions.
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Les bruits respiratoires s'expliquent par les veines fluides que

produit Técoulement de l'air : pendant l'inspiration, en pénétrant

dans les acini pulmonaires et en traversant la glotte ainsi que les

orifices intérieurs et extérieurs des cavités nasales
;
pendant l'expi-

ration, en passant en sens inverse à travers ces trois derniers

points, relativement étroits, de la canalisation respiratoire.

Les bruits glottiques sont surtout perçus par l'auscultation exté-

rieure de la région antérieure du cou et par l'auscultation inté-

rieure du pbarynx et celle de la trachée.

L'auscultation extérieure du poumon à travers les parois du tho-

rax fait entendre surtout le bruit vésiculaire.

MÉCANISME DE l'iNFLUENCE DES SUBSTANCES TOXIQUES AGISSANT A TITRE

DE CAUSES SECONDES DANS LA GENESE DE L INFECTION
,
par MM. GlIAR-

RiN et DuGLERT. (^CoDiptes veiidus de l'Acad. des sciences, t. CXIX,,

n° 5, p. 34/i; 3o juillet 189^.)

Les recherches des auteurs généralisent le rôle des poisons dans

la genèse de l'infection; elles montrent qu'un virus, en vertu de

l'action antiphagocytaire toxique, gagne en nombre sans devenir

plus virulent. C'est, en dernière analyse, cette augmentation de

nombre qui rend plus redoutable un virus valant principalement

soit par sa qualité, soit par sa quantité.

Des lois nouvelles de la contraction pupillaire, par M. Gh. Henry.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXIX , n° 5, p. ^87;
3o juillet 189A.)

La part contributive moyenne de chaque élément rétinien à la

contraction pupillaire augmente d'abord très vite, puis très lente-

ment
,
quand l'éclat rétinien d'une même image augmente.

La part contributive moyenne de chaque élément rétinien à la

contraction pupillaire varie en raison inverse de la surface impres-

sionnée.

Il existe pour la contraction pupillaire un de ces mécanismes

régulateurs, dont on constate l'existence dans d'autres domaines
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du système nerveux et qui tendent à assurer la stabilité de Torga-

nisme.

Influence des lésions des tissus sur leur aptitude a fixer des

SUBSTANCES DISSOUTES, par MM. A. Gharrin et p. Carnot. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 8, p. /i3i; 20 août

Sur les propriétés antitoiiques du sang de Salamandre terrestre

(Salamandra maculosa) vis-l-ris du curare, par MM. G. Phisalix

et Gh. GoNTEJEAN. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

n° 8, p. k^k; 20 août 189/i.)

Le mélange de sang de Salamandre et de curare en proportions

convenables n'agit pas sur la Grenouille.

Le sang de Salamandre provoque une réaction physiologique an-

tagoniste du curare.

Le sang de salamandre terrestre renferme une substance anti-

toxique vis-à-vis du curare, substance dont Taction protectrice

s'exerce non seulement sur Tanimal qui la sécrète , mais encore sur

la Grenouille qui est le véritable réactif physiologique du curare.

Sur les variations de grandeur apparente des lignes et des angles

dans la vision directe et dans la vision par des mouvements des

YEUX ET DE LA TETE, par M. Gh. Henry. [Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. GXIX, n*^ 9, p. ^^9; 27 août 189/1.)

Phénomènes consécutifs a la dialyse des cellules de la levure de

BIÈRE, par M. E. Onimus. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXIX,n° 10, p. 479; 3 septembre 189/1.)

La levure sécrète une substance dialysable; l'interversion du

sucre se fait avant que les cellules nouvelles apparaissent. Le mi-

lieu est d'abord modifié par la zymase et devient alors seulement

fécond pour tout ce qui peut donner naissance aux cellules.
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Son LE FONCTIONNEMENT BU BEIN DES HeLIX
,
par M. L. CuENOT.

[Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. GXIX, n" i3, p. 689;

2/1 septembre 189/1.)

Sur l'alimentation de deux commensaux [Ne^eîlepas btPinnotheres )

,

par M. Henri Goupin. ( Comptes rend, de l'Acad. des sciences , t. GXIX

,

n° i3, p. 5^0 ; 9/1 septembre 189/1.)

La physiologie dans ses rapports avec la chimie et avec la morpho-

logie, par M. Fano. [Revue scientifique, k^ série, t. Il, n° 9,

p. 267; i^"" septembre 189/1.)

Contribution 1 l'étude de l'hypothermie centrale consécutive aux

LÉSIONS DU cerveau, par M. GuYON. [Arch. de médecine expérimen-

tale et d'anatomie pathologique; i^^ septembre 189/1.)

Recherches expérimentales sur les rapports entre la valeur respi-

ratoire DU sang et la température animale, par M. Biarnès.

(Tbèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de

Toulouse; 189/1.)

Analgésie par la cocaïne, par M. Abadie. (Thèse de doctorat en

médecine de la Faculté de médecine de Toulouse; 189/1.)

Du suc gastrique considéré comme antiseptique, par M. Laval.

(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de

Bordeaux; 189/1.)

Recherches sub les dÉgÉnÉbescences secondaibes de la moelle épi-

niÈbe consécutives a des lésions de la substance corticale du

CERVEAU, par M. Beille. (Thèse de doctorat en médecine de la

Faculté de médecine de Bordeaux; 189/1.)
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Du suc GASTRIQUE : SON BOLE DANS LA PATROGÉNIE ET LE DIAGNOSTIC DE

l'ulcère rond de l'estomac, par M. Mouriz y Fernandez. (Thèse

de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Bordeaux
;

189/1.)

Du dosage de l'acide chlorhydrique dans le suc gastrique; critique

DES méthodes de SjOQVIST ET DE WiNTER, par M. AuGEREÂU. (Tllèse

de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Bordeaux
;

1894.)

Toxicité du contenu stomacal dans la dilatation avec hypeechlo-

RHYDRiE, par M. Bénegh. (Thèse de doctorat en médecine de la

Faculté de médecine de Bordeaux; 189/1.)

Influence des différentes formes de l'Électricité d'usage courant

EN Électrothérapie sur la nutrition du muscle, par M. Deredat.

(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de

Bordeaux; 189/1.)

Etude expérimentale de l'action de l'Électrisation sur les combus-

tions intraorganiques
,
par M. Trughot. (Thèse de doctorat en

médecine de la Faculté de médecine de Bordeaux; 189/1.)

De l'influence de la température des repas sur la sécrétion du suc

gastrique et sur la motilité de l estomac, par M. Lamy. (Thèse

de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Lille;

189/1.)

Étude critique du dosage clinique de l'acide urique et de quelques

RECHERCHES RELATIVES A LEXCRÉtION DE CET ACIDE, par M. LaVAL.

(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de

Lyon; 189/1.)
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La fonction glycogÉnique du foie dans ses rapports avec les e.yper-

TisEs mÉdico- LEGALES, par M. GoLOMB. (Thèse de doctorat en

médecine de la Faculté de médecine de Lyon; 189A.)

Dangers de lanesthésie mute ; accidents consécutifs 1 l'éthÉrisa-

TION ET À la CHLOROFORMISATION ; PROCEDE DE l'INJECTION ATROPO-

MORPHINIQUE
,
par M. Câthoire. (Thèse de doctorat en médecine

de la Faculté de médecine de Lyon; 189/1.)

Du mécanisme de l ACCOMMODATION DE LOEiL, par M. GoRONAT. (Tlièse

de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Lyon;

1894.)

UAcétonurie
,
par M. Gayaillès. (Thèse de doctorat en médecine

de la Faculté de médecine de Montpellier; 189/1.)

Becherches sur la greffe osseuse hÉtÉroplastique
,
par M. A. MossÉ.

(Arch. de physiologie, 5^ série, t. VI, n° li, p. 753; octobre

189/1.)

Ghez THomme et chez les animaux , la réalité de la greffe hété-

roplastique doit être mise hors de doute pour les os du crâne.

Sans parler de la nécessité de l'antisepsie, trois points semblent

acquis pour obtenir le succès opératoire :

1° La greffe hétéroplastique réussit bien surtout de l'espèce in-

férieure à l'espèce supérieure, condition très favorable pour la

chirurgie humaine
;

2" Le transplant doit être pris dans une espèce voisine; cepen-

dant la greffe a pu réussir avec des transplants empruntés à une

espèce assez éloignée;

3° L'animal qui fournit le transplant doit être jeune.
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Des modifications de nombbe et de volume que subissent les hw-
THROCYTES SOUS l'influenge DE l'ALTITUDE, par M. le D'" A. Mer-

cier. [Arch. de physiologie , 5^ série, t. VI, n° A, p. 769; octobre

1894.)

De Fensemble des observations présentées dans ce travail, on

peut conclure :

1*^ Plus le degré de l'élévation verticale où rHomme vit est haut,

plus grand est le nombre des érythrocytes pour un volume déter-

miné de sang;

2° A mesure que l'Homme s'élève, et par conséquent à mesure

qu'il passe d'une région à pression atmosphérique forte à une ré-

gion à pression atmosphérique faible, le nombre des érythrocytes

contenus dans un volume déterminé de sang augmente
;

^° L'augmentation numérique des érythrocytes est alors carac-

térisée par une néoformation d'éléments cellulaires de plus petit

volume
;

4° Cette polycytémie ascensionnelle ou hyperglobulie diminue à

mesure que l'Homme passe d'une région à pression atmosphérique

moindre dans une région à pression plus forte;

5° Cette polycytémie constitue un phénomène d'adaptation à un

milieu nouveau.

Nouvelles recherches sur le choc nerveux
,
par M. Roger.

(Arch. de physiologie, 5^ série, t.VI, n** k, p. 788; octobre 189^.)

Pendant l'état de choc, chez la Grenouille, la moelle est insen-

sible à l'action de la strychnine , le muscle est insensible à l'action

de la vératrine.

Pour expliquer ces faits, on ne peut invoquer l'absence d'ab-

sorption ni les troubles de la circulation centrale , ni les modifica-

tions de la circulation périphérique.

On est conduit à poser ce dilemme : dans l'état de choc , ou bien

les tissus sont inaptes à réagir, ou bien le poison ne passe pas des

vaisseaux dans les tissus.
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Nouvelles mesubes de la conductibilité élegtbique et du travail

PHYSIOLOGIQUE DES NERFS
,
par M. AlTg. GhARPENTIER. (idfc/l. de

physiologie, 5^ série, t. YI, ii° Zi, p. 792; octobre 189^.)

L'auteur a précédemment démontré ce fait important : l'aug-

mentation de résistance produite par le fonctionnement du nerf, et

conséquemment la possibilité d'évaluer immédiatement et sans

avoir recours à l'intermédiaire du muscle le travail physiologique

correspondant à l'excitation nerveuse. Dans le présent mémoire,

l'auteur revient sur ce point , après avoir mis hors de doute le fait

dont il s'agit, à l'aide d'une nouvelle méthode plus précise de me-

sure des résistances. Grâce à cette méthode, l'auteur a constaté en

outre quelques faits nouveaux qu'il indique en passant.

RÉSISTANCE PROLONGÉE DES TISSUS VIVANTS ET TRES VASCULARISÉs 1 LA

DIGESTION GASTRIQUE, par M. Ch. GoNTEJEAN. {Arch. de physiologie

,

5* série, t. VI, n'' 4, p. 8oii; octobre 189^.)

L'estomac est préservé de l'autodigestion par l'épithélium de sa

muqueuse et par la circulation sanguine entretenant la vitalité de

cet épithélium. L'épithélium agit peut-être en jouant un rôle sélec-

teur dans l'absorption , empêchant , tant qu'il est vivant , les prin-

cipes actifs du suc gastrique de pénétrer dans l'épaisseur de la

paroi de l'estomac ; lorsque l'épithélium fait défaut en un point du

viscère , alors intervient la circulation sanguine , balayant le liquide

digestif au fur et à mesure qu'il imbibe la muqueuse
,
permettant

aux lésions de la paroi vivante de se cicatriser et de se revêtir de

nouveau d'une couche indispensable d'épithélium.

Pourquoi l'extirpation des capsules surrénales amène là mort chez

LES ANIMAUX. RECHERCHES EXPÉRIMENTALES
,
par M. NicolaS DE

DoMiNiGis. {Arch. de physiologie, 5° série, t. VI, n"* -4, p. 81 o;

octobre 1894.)

La suppression totale des capsules surrénales pratiquée simul-

tanément ou avec un intervalle quelconque amène fatalement et
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constamment la mort des animaux dans un intervalle maximum de

deux, trois ou quatre lieures. L'ablation totale détermine immédia-

tement une scène très grave sous la forme de shock avec phéno-

mènes de stupéfaction ou de collapsus général, spécialement du

cœur.

La section de la moelle épinière faite par avance, ou Faction de

l'atropine retardent notablement les accidents et en affaiblissent

aussi l'intensité.

Sur le rôle que les transformations adiabatiques des gaz peuvent

JOUER BANS le FONCTIONNEMENT DES APPAREILS ENREGISTREURS DE

PRESSION 1 AIR COMPRIMÉ ET SUR LE PLATEAU DE LA PULSATION VEN-

TRicuLAiRE, par M. Ch. GoNTEJEAN. [Avch. cU phijsiologie , 5® série,

t. VI, n° Zi, p. 8i6; octobre 189/1.)

Observations physiologiques concernant un record vélocipédique,

par M. le D'' Philippe TissiÉ. {Arch. de physiologie , 5^ série, t. Vi,

n° /i, p. 828; octobre 189A.

)

Le lait, qui est un bon aliment pour un travail musculaire nor-

mal, ne peut suffire à un travail musculaire violent et prolongé.

L'entraînement alimentaire doit être basé sur le coefficient d'as-

similation de chaque sujet.

Tout sujet dont l'alimentation est insuffisante se trouve en état

d'autophagisme aigu.

Les excitomoteurs ne doivent être donnés qu'avec ménagement :

ils jouent le rôle d'emprunteurs; leur action s'atténue par la répé-

tition.

La fatigue des muscles de la locomotion et celle du muscle car-

diaque ne vont pas forcément de pair.

Tout sujet qui se livre à un acte musculaire prolongé et violent

se met ipso facto en état d'auto-intoxication vis-à-vis de lui-même.

L'auto-intoxication révélée par les urines peut atteindre le coeffi-

cient très élevé qu'on retrouve dans les maladies infectieuses

graves.

Si un exercice musculaire modéré augmente l'émission des chlo-

rures, un exercice prolongé et violent peut la diminuer du quart.
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Recherches SUR la respiration musculaire, par M. J. Tissot.

{Arch. de physiologie , 5° série, t. VI, n" /i, p. 838; octobre 189/1.)

Contrairement à rhypothèse d'Hermann, un muscle extrait du

corps et mis à l'abri de toute putréfaction absorbe de Toxygène et

dégage de l'acide carbonique.

Dans un muscle extrait aseptiquement du corps, il y a décrois-

sance progressive, d'abord très rapide et ensuite beaucoup plus

lente des échanges gazeux avec Fatmosphère.

Cette décroissance s'observe aussi dans les muscles extraits à

différentes époques du corps de l'animal, après la mort générale,

mais elle se fait avec une grande lenteur.

Un muscle extrait aseptiquement du corps et plongé dans l'hy-

drogène pur continue à produire de l'acide carbonique, mais il

n'en dégage qu'environ les cinq douzièmes de la quantité qui serait

produite dans l'air.

De la marche des altérations be l^air dans l'asphyxie en vase clos
,

par M. Laulanié. [Arch. de physiologie , 5° série, t. VI, n''/^,p. 845;

octobre 189/1.)

Dans l'asphyxie en vase clos, l'intensité du chimisme respira-

toire conserve sa valeur initiale et normale, tant que la tension de

l'oxygène n'est pas tombée au-dessous de i3 à 11 p. 100 d'atmo-

sphère, et que celle de l'acide carbonique n'atteint pas 6 à 7 p. 1 00.

Ces chiffres marquent la limite des altérations de l'air compatible

avec l'accomplissement régulier de l'osmose pulmonaire et des

échanges respiratoires.

Au delà de ces limites, l'intensité de la respiration subit une

chute croissante qui parcourt les phases suivantes : une phase de

diminution brusque qui fait tomber la respiration aux quatre cin-

([uièmes de sa valeur normale; une phase de diminution lente pen-

dant laquelle l'intensité de la respiration tend à se maintenir sta-

tionnaire ; une phase de diminution uniformément croissante qui

fait tomber l'intensité du chimisme respiratoire au tiers environ de

sa valeur initiale et normale.

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° G.
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Recherches SUR l'excitabilité des muscles rigides, par M. J. Tissot.

{Arch. de physiologie ,
ô*" série, t. VI, n° k, p. 860; octobre 189^.)

La rigidité cadavérique n'est pas un phénomène incompatible

avec la vie des muscles; son apparition nest pas une preuve de

leur mort; elle peut apparaître dans des muscles vivants et qui

peuvent encore rester excitables (électriquement, mécaniquement

ou chimiquement) longtemps après.

Les vapeurs de chloroforme agissent comme excitants sur les

muscles et non comme agents coagulants. L'auteur ne prétend pas

quil ne puisse pas y avoir de phénomène de coagulation, mais il

croit que cette coagulation, si elle existe, n'est que secondaire à

l'excitation.

La sensibilité des muscles à certains agents chimiques persiste

après l'apparition de la rigidité et disparaît la dernière.

Contribution À l étude des phénomènes mécaniques de la digestion

GASTRIQUE CHEZ LES OisEAui'
,
par M. Maurice DoYON. {Arch. de

physiologie, 5" série, t. VI, n° Zt, p. 869; octobre 189/i.)

L'auteur étudie les nerfs qui se rendent à l'estomac composé des

oiseaux et leur distribution. Il montre que l'innervation gastrique

chez les animaux de cette classe présente les dispositions essen-

tielles qui sont décrites chez les Mammifères. Il donne des graphi-

ques traduisant les mouvements spontanés du jabot , du ventricule

succenturié, du gésier.
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ANATOMIE Eï ZOOLOGIE.

Sur le groupement des éléments pigmentaibes dans le pelage des Mam-

mifères, par M. Remy Saint-Loup. [Mémoires de la Soc. zoologique

de France, 189/i, t. VII, p. 65 [première réunion générale an-

nuelle, séance du 27 février 189^] , et Bull, de la Soc. zoologique

de France, 1896, t. XIX, p. 89.)

M. Saint-Loup s'est propose de vérifier expérimentalement la

faculté de substitution d'une couleur à une autre parmi des ani-

maux dont le type sauvage habituel est constamment ou paraît être

constamment de même couleur. Ses expériences ont porté d'abord

sur les Souris qui, dans nos climats, sont généralement de couleur

grise , mais parmi lesquelles on remarque aussi des individus à

pelage noir, blanc, fauve ou pie. Chez les Souris grises, M. Saint-

Loup a constaté, comme il l'avait fait précédemment chez les Lapins,

que le poil est, en réalité, tricolore, noir, jaune et blanc : le noir

et le jaune résultant de la présence d'éléments colorés; le blanc,

au contraire, de l'absence de pigment dans une même production

épidermique. Une première série d'expériences lui a démontré que

les Souris de toutes couleurs étaient capables de se croiser et de

donner des produits féconds entre eux. Dans chaque partie se trou-

vaient, en général, des individus portant les uns la livrée du père,

les autres la livrée de la mère, mais on y rencontrait aussi parfois

des individus tachetés. Toutefois ces derniers n'étaient produits que

lorsqu'un des progéniteurs était albinos. M. Saint-Loup insiste, avec

raison, sur ce fait d'une réelle importance au point de vue de

l'histoire de la formation des races. Une autre série d'expériences

a eu pour but de déterminer le degré de ténacité des diverses cou-

leurs à travers les générations successives. Le blanc a été fixé dès

la seconde génération et a supprimé très rapidement les couleurs

ancestrales; le noir, venant en seconde ligne, s'est maintenu avec

assez d'énergie pour ne permettre le retour d'autre couleur que du
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blanc. Le jaune est le moins énergique de ces pigments et peut

être facilement remplacé par du noir.

M. Saint-Loup a essayé de provoquer la décomposition du mé-

lange gris par Tintroduction de Talbinisme , et en croisant des Souris

grises avec des Souris blanches il a obtenu des rejetons blancs,

des rejetons gris et d'autres blancs et gris, et par de nouveaux

croisements il a eu des individus ayant les uns des taches de plus

en plus noires , les autres des taches de plus en plus fauves. Enfin

,

parmi les individus panachés, Télimination des taches blanches

par sélection conduisit aux types entièrement jaunes ou aux types

entièrement noirs. M. Saint-Loup a fait des expériences analogues

et est arrivé aux mêmes résultats avec les Cochons d'Inde. Il rap-

pelle à ce propos que M. iMilne Edwards avait précédemment obtenu

plusieurs races de Cobayes diversement colorées, aux dépens d'un

seul couple qu'il possédait en 1879.

De ses expériences, M. Saint-Loup conclut que, chez les Mam-
mifères, la coloration n'a pas une valeur spécifique. E. 0.

Sur les affinités du Cergopithecus erythrogaster [Grav)^ par M. E.

DE PousARGUES. (^Mémoires de la Soc. zoologique de France. 1896,

t. vit, p. 69.)

Le Cercopithecus erythrogaster décrit par Gray en 1866 n'est encore

représenté dans les Musées que par trois exemplaires, dont un, le

type même de l'espèce, se trouve au Musée britannique, un autre

nu Musée de Leyde et le troisième au Musée de Paris. Ce dernier

est le seul qui paraisse offrir les caractères de l'adulte. En l'étudiant,

M. de Pousargues a reconnu que le C. erythrogaster, dont la véritable

patrie est encore inconnue, appartient décidément au groupe des

Cercopithèques blancs-nez ou Rhinosticti de M. Sclater. E. 0.

A PROPOS D^UN NeTZUKÉ JAPONAIS, par M. c. SciILUMBERGER.

[Mémoires de la Soc. zoologique de France, 189/1,1. VU, p. 63 et pi. II.)

Après avoir rappelé que, dans une des séances de l'année der-

nière de la Société zoologique, M. Remy Saint-Loup a communiqué
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une Note sur les Souris dansantes obtenues par un croisement avec

des Souris ayant dans les veines du sang de Souris japonaises,

M. Schlumberger ajoute qu'il avait publié lui-même antérieure-

ment, au sujet de ces Souris dansantes, une Note dans la Feuille des

jeunes Naturalistes , Note dans laquelle il indiquait que lesdites

Souris, dans Fopinion de M. Miine Edwards, étaient une race do-

mestique obtenue par une habile sélection. Cette opinion se trouve

confirmée par Texamen d'un Netzuké japonais ancien, dont

M. Schlumberger vient de faire l'acquisition et sur lequel se trouve

représentée une famille de Souris dans laquelle le père, la mère et

quatre petits ont une robe blanche tachetée de noir, tandis que

deux autres petits sont noirs et deux autres entièrement blancs. Or

ces derniers, ainsi que la mère, ont les yeux rouges, tandis que

les autres ont les yeux noirs. Il paraît donc certain que les Souris

dansantes sont un produit de sélection entre une race noire et une

race albinos , dont les deux types se retrouvent par atavisme dans

les progénitures. E. 0.

Voyages de la Loutre et indications qu'ils fournissent pour sa

DESTRUCTION
,
par M. René Paratre. [Bull, de la Société centrale

d'aquiculture de France, 189/1, 2^ série, t. VI, n° 2, p. 63.)

M. R. Parâtre et son ami M. R. Roliinat ont constaté, par des

observations précises et plusieurs fois répétées
,
que , contrairement

à ce que l'on croit généralement, la Loutre vulgaire [Lutravidgaris

Erxl.) ne se creuse pas toujours, au moins dans la Rrenne, de ter-

rier au bord des étangs, et qu'elle réside souvent, à une assez

grande distance de l'eau, sur de petits monticules s'élevant dans la

plaine, où elle se cache sous des rochers. De cette retraite, l'animal

se dirige tantôt sur un étang, tantôt sur l'autre. En dehors de ces

voyages quotidiens, la Loutre exécute parfois des déplacements

beaucoup plus étendus et passe d'un canton à l'autre, soit pour

trouver une nourriture plus abondante, soit pour échapper à la

poursuite de ses ennemis. Dans ces circonstances, elle coupe fré-

quemment au plus court à travers champs. D'autre part, pendant

les hivers rigoureux, la Loutre est souvent obligée d'aller très loin

à la recherche d'un courant rapide ou d'une source qui ne gèle

point et parfois alors elle traverse les domaines ou les villages, lais-
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sant sur la neige des empreintes très apparentes. Sur la terre nue,

les pistes de la Loutre se distinguent également par des particula-

rite's que M. Parâtre a soin d'indiquer et qu'il est nécessaire de

connaître si Ton veut arriver à détruire ce Carnassier qui fait une

grande consommation de Poissons. E. 0.

Baces canines. — Classification et pointage, par M. Degiiaîibrf:,

répétiteur de zootechnie à TÉcole vétérinaire d'Alfort. [Mémoires

de la Soc, zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 33i.)

M. Decliambre a employé, pour la classification des races ca-

nines, trois ordres de caractères, savoir : les variations de format

[hétérométrie) , les variations de profil (alloïdisme) et les variations

de proportion (anamorphose). Sous le rapport du format, il a ré-

parti les Chiens en trois catégories : les individus de poids moyen

ou eumétriques; les individus de format supérieur ou hypermé-

triques, et les individus de format inférieur ou ellipométriques , et il

a désigné par un signe particulier, o , -\-, — les sujets de chacune

de ces catégories et par des signes d'accentuation et d'atténuation

,

accent ou cédille, les sujets intermédiaires ou offrant une exagéra-

tion ou une diminution de format.

Une notation analogue est employée pour les variations du profil

et les variations dans les proportions générales et, par la combi-

naison de signes afférents à chacun des trois ordres de différencia-

tion, M. Dechambre constitue ce qu'il appelle le trigramme signa-

létique, permettant de désigner une race donnée par une simple

formule.

D'après l'examen du système pileux, d'après la nature et la colo-

ration du poil , il établit les affinités de quelques races générale-

ment classées dans des catégories toutes différentes. Il considère,

par exemple, le Barzoï comme une forme longiligne de l'Ëpagneul,

le Greyhound et le Sloughi comme des formes longilignes des Chiens

à poil ras , le Deerhound comme la forme longiligne du Chien de

berger griffon à poil bouclé; le Bouledogue anglais comme la

forme ultrabréviligne du type dont le Sloughi rayé est la forme lon-

giligne, etc. Il est donc conduit à supprimer la catégorie des Lé-

vriers, qui ne constituent pas à ses yeux une race unique, mais

une réunion de formes se rattachant à des types divers.
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Dans ia seconde partie de son Mémoire, M. Dechambre pro-

pose une nouvelle méthode de pointage dans laquelle les coeffi-

cients jouent le principal rôle. E. 0.

Les Moutons A CORNES bifvrquées, par M. Henri Gadeau de Kerville.

[Le Naturaliste, 189/1, 2^ série, 60® année, n° 178, p. 1 1 1 et

tirage à part; Paris, 1894 [avec pi.].)

M. Gadeau de Kerville décrit dans cette Note une tête de Mouton

à cornes bifurquées. Cet individu appartenait à la race syrienne

[Ovis aries asiatica)^ race dans laquelle Tanomalie en question se

présente assez fréquemment, en même temps que la stéatopygie. A

ce propos, M. Gadeau de Kerville fait observer que si, chez les

mâles des Antilopes du genre Tétracère, il existe quatre chevilles

osseuses distinctes portant chacune une corne , il n'en est pas ainsi

d'ordinaire chez le Mouton examiné ni chez des Ruminants domes-

tiques à cornes d'apparence multiples : il rappelle aussi que la

furcation anormale des cornes de ces Ruminants n'est pas assez

fidèlement hére'ditaire pour constituer le caractère d'une race par-

ticulière. E. 0.

Les Mammifères et les Oiseaux d^Obock et du pavs des Çomalis

(première partie), par m. E. Oustâlet. (Mém. de la Soc. zoologique

de France, 189/1, t. VII, p. 78.)

Dans cette première partie de son travail, M. Oustâlet donne la

liste des Mammifères qui ont été obtenus aux environs d'Obock par

M. Maurice Maindron.

A propos du Sciurtis (Xertis) rutiliis Cretzchmar, il rectifie l'in-

dication d'habitat donné pour une espèce de ce sous-genre, le

Xerus Jlavus. Celui-ci ne provient pas du Gabon, comme on le sup-

posait, mais est certainement originaire du pays des Çomalis, de

(elle sorte que toutes les espèces actuellement connues du sous-

genre Xerus se trouvent dans l'Afrique orientale. E. 0.
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Recherches et considÉbations sur l'adoption par les Passereaux de

l'oeuf du Coucou, par M. Xavier Raspail. [Mémoires de la Soc.

iqiie de France, 189a, t. VII, p. 79.)looiomaue

Dans un Rapport sur la Biologie des Oiseaux présenté au Con-

grès ornithologique international de Budapest en 1891, M. E. Ous-

talet avait signalé
,
parmi les questions à élucider, la question sui-

vante : tcLa femelle du Coucou brise-t-elle un œuf dans le nid

étranger et, en ce faisant, agit-elle dans Tintention d'intimider les

possesseurs du nid pour leur imposer son œuf? ii M. J. Vian avait

supposé, en effet, que c'était de cette façon que l'œuf du Coucou

était introduit dans le nid étranger. Au contraire, M. Raspail, qui

avait déjà eu l'occasion d'examiner cette opinion en 1889, vient

de constater, dit-il, par des observations positives :
1° que la fe-

melle du Coucou enlève toujours un œuf et quelquefois plusieurs

du nid dans lequel elle dépose le sien, sans que pour cela l'oiseau

abandonne son nid; 2° que, s'il lui arrive de casser l'œuf qu'elle

enlève, c'est involontairement et qu'elle prend soin d'en faire dis-

paraître les traces autant que possible ;
3° qu'elle ne se préoccupe

pas du degré d'incubation des œufs du nid sur lequel elle a jeté

son dévolu, mettant le sien indifféremment à côté d'œufs frais ou

couvés; /i° que tous les Passereaux qui couvent l'œuf du Coucou

ne sont pas trompés sur l'origine de l'œuf étranger; 5° que l'acte

d'adoption provient d'une influence personnelle qu'exerce le Coucou

sur les Passereaux, influence suggestive à laquelle ils ne peuvent

se soustraire.

M. Raspail n'admet pas l'opinion soutenue par divers natura-

listes et d'après laquelle le Coucou ne serait devenu parasite qu'à

la suite de modifications successives survenues dans ses mœurs; il

croit que l'anomalie présentée par cette espèce fait partie du rôle

qu'elle est appelé à jouer dans la nature. E. 0.

A quelles causes attribuer les pontes anormales constatées chez

CERTAINS Oiseaux? par M. le baron d'HAMONviLLE. (Mém. de la Soc.

zoologique de France, 189^, t. VII, p. 86.)

On sait que le nombre des couvées et le nombre des œufs de

chaque ponte varie, en général, pour une espèce déterminée,
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aussi peu que. l'époque de la nidification. Toutefois M. d'Hamon-

viile a constaté, au printemps de 1898, que le Faucon cresserelle

{Falco tinnunculus L.) et la Chouette effraie [Strix flammea L.)
,
qui se

reproduisent régulièrement dans les tours du château de Manon-

ville, avaient niché plus tôt et pondu un nombre d'œufs plus con-

sidérable que d'habitude. Certains couples de ces espèces ont même
élevé deux nichées de suite, ce que M. d'Hamonville n'avait pas

encore remarqué. Il se demande s'il n'y aurait pas une relation

entre ces pontes anormales et la multiplication effrayante des Ron-

geurs, provoquée par une chaleur et une sécheresse exceptionnelles

pendant les années 1892 et 1898.

Par un procédé ingénieux, M. d'Hamonville est parvenu à ob-

server de très près les mœurs des Cresserelles et des Effraies et il

a pu se renseigner exactement sur le régime de ces oiseaux aux

diverses époques de l'année. 11 a reconnu ainsi que les Cresserelles

et les Effraies détruisent de grandes quantités de Campagnols et

que les Effraies, dans le département de Meurthe-et-Moselle, ne

s'attaquent point aux Musaraignes. E. 0.

Le Lampbocoliou chalybé, par M. Henri Gâdeau de Kf.rvtlle.

[LAmi des sciences naturelles, i86/i, n° 3, p. 2 5 [avec pi. col.].)

Le Lamprocoliou chalybé [Lamprocolius chalybœus Ehr.), que les

marchands d'oiseaux désignent sous le nom de Merle bleu ou de

Merle bronzé vert, mais qui appartient en réalité à la catégorie

des Etourneaux, se fait remarquer, comme tous les Lamprocolius,

par l'éclat des couleurs de son plumage. 11 habite l'Abyssinie et le

Sénégal, 011 il vit par couples ou en petites troupes dans les forêts

et les halliers. A l'état sauvage, il niche généralement à découvert

sur les Acacias et sur d'autres arbres, le mâle et la femelle pre-

nant part à la confection du nid et à l'élevage des petits. Cette es-

pèce ne se reproduit que très rarement en captivité dans nos pays :

aussi lira-t-on avec intérêt les détails que M. Gadeau de Kerville

fournit sur un couple de Lamprocolious qui, dans une volière, a

fait plusieurs couvées par an et produit de 1892 à 189^ une quin-

zaine de petits dont plusieurs sont morts jeunes, mais dont cinq
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se sont montrés vigoureux, les premiers nés ayant ijiême déjà at-

teint la laille et pris le costume de leurs parents. E. 0.

Sun QUELQUES OiSEAux NOUVEAUX OU PEU CONNUS, par M. le D'" Alpli.

Dubois, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle- de

Belgique. {Mém. de la Soc, zooïogiqiie de France, 189/1, t. Vil,

p. 399 et pi. X.)

En faisant une revision des Oiseaux du Musée de Bruxelles,

M. Dubois a rencontré quelques espèces et variétés nouvelles dont

il donne la description. Ce sont : Spermophila ardesiacea, du Brésil;

Drepatiorhi/nchus schistaceus, originaire de la même contrée et con-

stihiant le type d'un genre nouveau de la famille des Spennophilidœ

;

Caîamenia inornata var. œquatorialis de l'Equateur; Oryzohorus tor-

ridus var. major, dont l'origine est inconnue, et Nemosia fuscicapiUa

du Brésil. M. Dubois donne également quelques renseignements

sur le Drepanorhynchus faîcirostris Tem. et D. superciliaris Pelz.; sur

le Ploceus Duboisi Hartl. , variété de YHyphantornis melatiocephaïus

,

propre à la région du lac Tanganyka; sur le Gracuïa sinensis Swinh.

et sur les Tinamus Blasiusi Bp. et peruvianus Bp. dont les types exis-

tant au Musée de Bruxelles. Enfin il montre que, contrairement à

l'opinion de Sharpe, le nom d'Acanthis ne saurait être appliqué aux

Linottes qui doivent conserver le nom générique de Linaria.

E. 0.

Le Cobmoban huppé dans le Gard, par M. Stanislas Clément. [Bull,

de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nîmes, 189/1, as^'année,

n° 1, p. XVII.)

Un Cormoran huppé [Phalacrocorax cristatus Steph.) a été capturé,

en juin 1898, au Grau-du-Boi (Gard) et sa dépouille figure main-

tenant au Musée de Nîmes. Cet individu a dû être jeté sur les cotes

par une tempête. Le Phalacrocorax cristatus habite la Corse et la

Sardaigne, mais il n'avait pas été observé jusqu'ici dans le Gard.

Crespon ne le cite pas dans sa Faune méridionale. E. 0.
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HerpÉtologie algérienne ou Catalogue raisonné des Reptiles et des

Batraciens observés jusqua ce jour en Algérie, par M. Ernest

Olivier. (Mémoires de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. VI î,

p. 98.)

M. Fernand Lataste, dans le cours de plusieurs voyages en M-
gérie et en Tunisie, avait réuni d'importantes collections de Rep-

tiles et de Batraciens et de nombreuses notes sur la faune herpéto-

iogique de la Barbarie; mais lorsqu'il quitta la France pour aller

s'établir au Cbili, où il dirige maintenant le Musée de Santiago, il

remit tous ces documents à son collègue et ami M. G.. Boulenger,

attacbé au British Muséum. Ce dernier publia alors dans les Transac-

tions de la Société zoologique de Londres (t. XIÏI, part. 3, n° 1,

oct. 1891) un Catalogue des Reptiles et des Batraciens de Bar-

barie. Ce Catalogue ayant été publié en anglais, dans un recueil

qui ne se trouve en France que dans les grandes bibliothèques

et chez un petit nombre de particuliers, M. Olivier a pensé qu'il

serait utile de donner en français, et pour l'A] gérie seulement,

une liste des Reptiles et des Batraciens observés jusqu'à ce jour.

La plus grande partie des espèces énumérées dans cette liste ont

été étudiées sur le vif par M. Olivier durant quatre séjours en

Algérie; pour les autres espèces, l'auteur a utilisé les travaux de

ses devanciers en éliminant un certain nombre de formes dont la

présence dans notre colonie ne lui a point paru certaine. Le travail

de M. Olivier est accompagné de tableaux dichotomiques permet-

tant d'arriver rapidement à la détermination des genres et des es-

pèces. E. 0.

Sur les moeurs de Salamandra magulosa, par M. Raymond Rollinat.

(Bulletin de la Société zoologique de France, 189/r., t. XIX, n° 7,

p. 108.)

La Salamandre tachetée (Salamandra maculosa Laurenti) n'est pas

rare dans l'Indre, surtout dans la partie méridionale du départe-

ment; aussi M. Rollinat a-t-il pu capturer et élever un grand nombre

d'individus de cette espèce et étudier, plus complètement qu'on ne

l'avait fait jusqu'ici, ses variations de couleur, ses mœurs, son ré-

gime et le développement des larves. Il n'y a point pour celte Sala-
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mandre de période d'inactivité; même en plein hiver elle sort de

sa retraite aussitôt que la température devient plus douce, mais elle

circule rarement pendant la journée. C'est le soir qu elle va à la

recherche de sa nourriture qui se compose de Crustacés, d'Insectes,

de Mollusques et de Vers. M. Rollinat n'a pu, malgré tous ses ef-

forts, découvrir à quelle époque et de quelle façon s'accouplait la

Salamandre tachetée, mais il a acquis la preuve qu'elle mettait bas

d'octobre à avril. Les larves, dans des conditions favorables, peuvent

se développer en trois mois. E. 0.

Notes SUR Salâmandra magulosa; sa présence aux environs immé-

diats DE Paris; remarques sur sa reproduction ; Époque de sa

PARTURITION ; DÉVELOPPEMENT DE LA LARVE
,
par M. Rcué ParÂtRE.

[Bull, de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. XIX, n° 2, p. 89
et Mém. de la Soc. zoologique de France, 189 4, t. VII, p. i32.)

M. René Parâtre a présenté à la Société zoologique de France,

dans la séance du 27 février 189/1 (première réunion ge'nérale

annuelle), une série de spécimens montrant le développement de

la Salâmandra maculosa depuis l'œuf ovarien jusqu'à la jeune Sala-

mandre complètement transformée. Il a montré également des larves

vivantes de la même espèce, trouvées à Argenton (Indre) et aux

environs de Paris, et de jeunes Salamandres, également en vie,

provenant de quatre parties différentes et dont quelques-unes ont

été élevées par M. P. Rollinat, d'Argenton. Ce dernier naturaliste,

de concert avec M. Parâtre, a poursuivi depuis plusieurs années de

patientes recherches en vue d'établir l'époque de la parturition do

la Salamandre tachetée, et il a reconnu que les petits naissent gé-

néralement pendant la mauvaise saison, d'octobre à avril.

M. Parâtre a placé également sous les yeux de ses collègues des

individus vivants du Bombinator igneus (Laurenti) et du B.pachypus

(Fitzinger) et des hybrides que M. Héron-Royer avait obtenus par

le croisement de ces deux espèces, ainsi que d'autres hybrides ré-

sultant du croisement des hybrides précédents avec une femelle du

B. pachypus.

Enfin M. Parâtre a présenté de nombreux spécimens, vivants ou

conservés dans l'alcool, des Triton marmoratus, cristatus et Blasiusi,



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 435

spécimens qui donnaient une idée des variations de forme et de

couieur dont ces trois espèces sont susceptibles.

Dans un Mémoire étendu, le même naturaliste a rendu compte,

d'une façon détaillée, des observations qu'il a faites soit seul, soit

de concert avec M. RoUinat, sur la reproduction et le développe-

ment de la Salamandre tachetée. Il a constaté que cette Salamandre

dépose de préférence ses petits dans les fontaines ou les pièces

d'eau alimentées par des sources dont les eaux ont une température

constante ou du moins assez élevée en hiver pour la préserver^d'une

congélation complète. L'existence larvaire dure de trois à sept mois,

suivant la plus ou moins grande abondance de nourriture. En liberté,

dans les fontaines où elles trouvent une alimentation suffisante, les

larves quittent l'eau après quatre ou cinq mois. MM. Parâtre etRol-

linat ont réussi à diverses reprises, contrairement à ce qu'on aurait

pu supposer d'après les assertions de divers auteurs, à élever et à

conserver pendant assez longtemps de jeunes Salamandres pour

observer toutes les phases de la croissance jusqu'à la résorption des

branchies. E. 0.

Remarques SUR la dissémination des Poissons par les animaux aqua-

tiques; INTRODUCTION d' UN VaIRON (PhOXINUS L/EVIs) DANS UN

RÉSERVOIR D^EAu PLUVIALE, par M. René Paratre. [Mém. de la Soc.

zoologiqiie de France, 189^, t. VII, p. 177.)

Darwin, Lyell, Aloïs Humbert, de Guerne et d'autres natura-

listes ont montré le rôle important que jouent les êtres ailés, Oiseaux

et Insectes, dans la dissémination des animaux et des plantes; tou-

tefois les observations faites jusqu'ici concernent presque exclusi-

vement les animaux inférieurs et les végétaux. Celle que cite M. Pa-

râtre paraît indiquer que, dans certains cas, des mares et des

ruisseaux peuvent être peuplés de Poissons dont les œufs ont été

transportés par des Oiseaux et des Insectes. On a trouvé dans un

réservoir situé dans le Parc de Châteauroux et faisant partie de

l'Annexe de l'École d'artillerie de Poitiers, un Vairon paraissant

âgé de treize à vingt-deux mois et offrant certaines déformations

qui paraissaient dues à son séjour dans une eau dormante, peu

aérée et contenant divers oxydes et sels de plomb. Le réservoir, ali-

menté exclusivement pai' les eaux pluviales, est, en effet, tous les
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deux ans, vidé, séché, nettoyé, gratté et enduit de deux couclies

de minium. En 1889, on y avait placé quelques Tanches, puis des

Goujons, mais ils étaient tous morts empoisonne's. En 1891, le ré-

servoir fut nettoyé et badigeonné suivant les règles , et c'est en pro-

ce'dant à l'épuisement, en vue d'une opération analogue, en 1898,
que le Vairon fut découvert dans une même couche d'eau renfer-

mant aussi des Notonectes, des larves de Chironomes et de Phry-

ganes. E. 0.

Les GalathÉidés des mers de Fhance, par MM. A. Milne Edwards

et E.-L. Bouvier. (Mém, de la Soc. zoologique de France, 189/t,

t. Vli, p. 208.)

•

La famille des Galathéidés est un des groupes qui s'est le plus

enrichi à la suite des grandes campagnes de dragages entreprises

durant ces vingt dernières années. Abstraction faite des Porcella-

niens, les Galathéidés ne comptent aujourd'hui pas moins de 1 63 es-

pèces qui se répartissent en deux genres et trois sous-familles, et

les espèces aveugles de ces groupes sont maintenant au nombre

d'une soixantaine. Pour la faune française, le nombre des espèces

des Galathéidés s'est élevé de six à quatorze. Ce sont ces quatorze

espèces que MM. Milne Edwards et Bouvier énumèrent dans leur

travail, en indiquant leur position zooîogique et leur distribution

dans nos mers. E. 0.

SUB L^EIISTENGE DE LA PARTHÉNOGENÈSE CHEZ LES SaRCOPTIDES PLUMî-

coLES, par M. le D"" E. Trouessart. (Bîdl. des séances de la Soc.

eutomologiqîie de France. 189/1, n° 9, p. cxvii; séance du 9 mai

1894.)

Après avoir rappelé que la parthénogenèse chez, les Acariens n'a

encore été signalée que chez les Ganiases par M. Berlese, M. Troues-

sart annonce qu'il a découvert ce phénomène chez une espèce de

Sarcoptides plumicoles [Analgesinœ) , le Syrmgohia chelopus. Il a re-

marqué qu'au moment du passage du printemps (mars-avril) tous

les Chevaliers gambettes ( Totanus calidris) que l'on lue dans notre

pays ont le tuyau de leurs plumes habité par de petites colonies de

ce Sarcoptide. r^Les nombreuses peaux de mues qu'ils y ont lais-
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sées, les œufs que les femelles ont pondus et dont la coquille bi-

valve reste comme témoin après Téclosion des larves prouvent, dit

M. Trouessart, que les Acariens ont hiverné dans cet étroit réduit,

se nourrissant de la matière cornée des cônes, qui forment ce que

l'on appelle la moelle de la plume, i-i

La composition des petites colonies de Sarcoptides est très va-

riable , mais M. Trouessart y a trouvé toujours, sur le même oiseau,

des œufs à coquille, des œufs sans coquille, des larves normales,

des larves anormales, des nymphes normales, des nymphes anor-

males, des femelles nubiles normales ou deuxième nymphes, des

femelles origènes normales, des femelles anormales, des mâles nor-

maux ou hétéromorphes, des mâles anormaux ou hétéromorphes.

Les deux formes de femelles, la forme normale et la forme anor-

male, que M. Troussart appelle sijringohiale , ne se trouvent jamais

réunies dans la même plume; et c'est à la seconde forme que se

rattache l'œuf sans coquille. Cette forme syringobiale se distingue

de la forme normale par ses chélicères beaucoup plus robustes, sa

taille plus forte, son corps plus allongé avec des téguments trans-

parents en arrière. En se transformant en femelle adulte, la nymphe

syringobiale abandonne une peau mince et transparente complète-

ment dépourvue d'orifice correspondant à la poche copuiatrice.

fcNous sommes donc, dit M. Trouessart, en présence de femelles qui

se reproduisent sans fécondation , c'est-à-dire de femelles parthénogé-

nétiques. Les œufs nus que pondent ces femelles donnent naissance

à des larves qui se transforment en nymphes absolument semblables

à leurs mères et, très exceptionnellement, à des mâles probablement

inféconds, -n

D'après M. Trouessart, l'adaptation aux mœurs syringobiales et

les modifications de structure qui en sont la conséquence sont uii

moyen mis à la disposition de certaines espèces plus délicates pour

échapper aux dangers que leur feraient courir la migration de l'oi-

seau à travers des régions froides et humides et que la parthéno-

genèse est une conséquence de la ségrégation des individus et de

la disette des mâles. Lorsque l'oiseau est sur les lieux qu'il doit

habiter pendant quelques mois, les jeunes issus des œufs normaux

et des œufs parthénogénétiques sortent probablement des tuyaux

par l'ombilic supérieur pour vivre dans les barbules des plumes.

E. 0.
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DiÂGNOsE fl'î/iv Coléopteue DES CoMORES
,
par M. L. Fairmâire. {Bull,

des séances de la Soc, entomologique de France, 189/1, 11° 8, p. g;

séance du 26 avril 189/1.)

Le Goléoptère dont M. Fairmaire donne la diagnose est désigné

sous le nom de Scoriaderma comoriense et constitue le type d'un genre

nouveau offrant le faciès et la plupart des caractères du genre amé-

ricain Nosoderma. M. Fairmaire rappelle que M. Waterhouse avait

déjà signalé la présence, dans les montagnes de l'Afrique orientale,

d'un Insecte qu'il avait rapporté au genre Nosoderma [Nosoderma

cordicolle), mais qui doit probablement être attribué à un nouveau

genre. Il est intéressant, dit-il, de voir le genre américain Noso-

derma passer, en se modifiant, de la Californie dans le bassin du

fleuve Amour [Pseudonosoderma amurense (Heyd.), puis au Japon

(Phellopsis suberosus Lewis) et franchir les presqu'îles indiennes pour

se retrouver en Afrique. . E. 0.

Description d^une espèce nouvelle de Rhipidius de Zanzirar et

NOTICE SUR LA CAPTURE d'HeTEROGOELIA NIGRIVENTRIS, par M. le D'" A.

Chobaut. {Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, 11° 8, p. ci; se'ance du 25 avril 189/1.)

L'espèce nouvelle de Bhipidiiis est appelée Bh. Fairmairei.

Le 12 avril 1892, M. le D'' Ghobaut a capturé dans les environs

d'Avignon, au château de Folard, près Morières (Vaucluse), une

espèce très rare de Chryside, YHeterocœlia nigriventris Dahlb.
,
qui

n'avait été trouvée précédemment qu'une seule fois en France, aux

environs de Nyons (Drôme), par M. Ravoux et dont on ne connais-

sait en outre que deux spécimens pris en Algérie. E. 0.

Synonymie d'un Psélaphien d'Algérie, par M. L. Bede£. {Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 8, p. c; séance

du 2 5 avril 189/1.)

D'après M. Bedel, le Desimia Pici Groissandeau serait l'espèce

décrite bien antérieurement par M. Raffray sous le nom de D. par-

vipalpis. E. 0.
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Liste complète des Xylophilides dÉcmts jusqu'en iSgà, avec

DESCRIPTION d'espèces NOUVELLES
,
pai' M. Maui'ice Pic. (Mém. de

la Soc. zoologique de France, 189 A, t. VU, p. ^27.)

Dans cette liste se trouvent réunies toutes les espèces de Xylo-

philides qui figurent dans le Caialogus de Gemminger, plus toutes

celles qui ont été décrites depuis 1870 et dont M. Pic a pu avoir

connaissance. Après avoir énuméré les formes signalées jusqu'à ce

jour, Tauteur décrit deux espèces nouvelles : Xylophilus javamis de

Java et X. Rajfrayi d'Abyssinie. Il donne aussi quelques renseigne-

ments sur les Xylophilus maronitus Ab. , drusus Ab. et gratiosus Ab.

,

provenant du Liban et de l'Antiliban. E. 0.

Note pour servir 1 L étude de l'évolution du MeLOE PROSCARABiEUS,

par M. T. Langelevée. [Bull, de la Soc. d'étude des sciences natu-

relles d'Elbeuf, 1893, la*" année, i^"" et fi^ semestres [publiés en

1894], p. /i7.)

Après avoir rappelé que M. L. Bedel a publié, il y a quelques

années, dans le journal l'Abeille (1890-1892, t. XXVII, p. 235 et

suiv.), un travail très intéressant Sur les mœurs et le développement

des Meloidœ, M. Lancelevée constate que jusqu'à ce jour cependant

on manque de renseignements précis sur l'évolution d'une espèce

de ce groupe, le Mehe proscarahœus. Un fait qu'il vient d'observer

aidera peut-être à découvrir dans quelles conditions s'opère le dé-

veloppement de l'Insecte. Le 27 novembre 1893, M. Let^celevée a

trouvé sur les coteaux de Saint-Germain-de-Pasquier (vallée de

l'Oison) un très petit exemplaire mâle du Meloe proscarahœus dans

une des nombreuses galeries creusées par un Hyménoptère. Gomme
plusieurs exemplaires d'un Hyménoptère parasite, la Nomadafurva,

s'y rencontraient en compagnie du Meloe, M. Lancelevée suppose

que ce dernier avait pu, lui aussi, se développer aux dépens de

l'Hyménoptère auquel appartenaient les galeries et qui était proba-

blement une Apiaire récoltante. Quelques renseignements fournis à

M. Lancelevée par M. Pérez semblent appuyer cette hypothèse.

E. 0.

llKVLK DES TllAV. SClKlNT. T. XV, 11" ().
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Note sur le parasitisme des SphÉcodes
,
par M. le D'" P. Marchal.

(Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 9'

p. cxv; séance du 9 mai 1894.)

Dans un article publié dans la Revue scientifique du i5 février

1890, sous le titre de Formation d'une espèce par le parasitisme,

M. Marchai avait démontré la persistance des Sphécodes aux dépens

des Halictes. L'été dernier, aux environs de Poitiers, il a renouvelé

ses observations et, grâce aux déterminations qui ont été faites par

M. le professeur J. Pérez, il peut dire aujourd'hui que l'Halicte

est YHalictus malachurm K. et le Sphérode le Sphécodes subquadratus

Sm. E. 0.

Études sur les Fourmis [à" note) : Pelodera des glandes pharyn-

giennes DE Formica rufa L.
,
par M. Charles Janet. {Mém. de la

Sàc, zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 45 [avec hg.].)

Il résulte des observations de M. Janet que les glandes pharyn-

giennes des Fourmis (^Formica rufa L., Lasius flavus Fab., etc.) ren-

ferment parfois des larves de Nématodes dont le nombre peut être

de plusieurs centaines pour un seul individu. Ces larves, qu'on peut

obtenir en grand nombre en dissociant sans aucune précaution par-

ticulière la tête d'un individu pris dans un éleA^age qui en est in-

festé , montrent souvent une coloration jaune due au liquide sécrété

par la glande qu'ils habitaient. M. Janet n'en a jamais rencontré

jusqu'ici^4ans l'abdomen, lors même que la tête des individus exa-

minés en renfermait un grand nombre, mais il a constaté la pré-

sence, dans un tas de détritus humide formé par les Fourmis dans

une des .chambres du nid artificiel, d'un certain nombre de Néma-

todes à l'état libre
,
qui n'étaient autre chose que les formes adultes

de l'espèce dont les larves habitaient les glandes pharyngiennes

des Fourmis infectées. Cette espèce , dont M. Janet décrit les diffé-

rents états, a été désignée par M. de Laça ze-Duthi ers sous le nom

de Pelodera Janeti. Elle paraît très voisine de la Bhabditis brevispina

[Anguillula brevispina Clans), mais présente néanmoins avec celle-ci

certaines différences que M. Janet indique dans son Mémoire.

E. 0.
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ISoTE SUPPLÉMENTAIRE SUR LE Rhabditis Janeti Làc. Duth., par M. ic

D' J.-G. DE Man, dlerseke, Zélande (Pays-Bas). {Mém. de la Soc.

zooîogique de France, 189^, t. Vil, p. 363 et pi. V.)

Grâce à l'obligeance de M. Ch. Janet, ingénieur des Arts et

Manufactures à Beauvais, M. de Man a pu étudier de nouveau le

parasite des glandes pharyngiennes de la Fourmi rousse sur lequel

M. Janet a publié deux Notes successives (voir ci-dessus) et, en

employant des grossissements considérjables , il a constaté diverses

particularités de structure qui n'avaient pas encore été signalées. Il

a reconnu également que, dans le développement du Rhabditis Janeti,

des générations d'organisation différente se succédaient alternati-

vement.

M. de Man considère le Rhabditis pellio Schn. et surtout la Rh.

dolichura Schn. comme deux espèces très voisines du Rh. Janeti.

Toutefois la Rh. dolichura serait, d'après Bûtschli, une espèce her-

maphrodite, ce qui n'est pas le cas pour la Rh. Janeti. E. 0.

Etudes sur les Fourmis (5^ note) : Sur la morphologie des sque-

lettes DES segments postthoraciques chez les Myrmicidés (Myr-

MiGA RUBRA L. FEMELLE, par M. Gliarles Janet. [Mém. de la Soc.

académique de ÏOise, 189/1, t. XV, p. 691 [avec fig.].)

L'auteur étudie d'abord le groupement des segments postcépha-

liques chez les Myrmicidés femelles, groupement qu'il indique

dans un tableau en même temps que la situation des stigmates , la

répartition des ganglions, etc. Il décrit ensuite le pétiole des For-

mica, des Tapinoma, des Poneridœ, des Myrmicidœ et le squelette de

chacun des anneaux postthoraciques. E. 0.

Sur des pupes de Diptères trouvées dans le tissu spongieux d'un

tiria desséché d'Eléphant, par M. G. Janet. [RuU. des séances de

la Soc. entomologique de France, 189/1, n'' 8, p. cm; séance du

26 avril 189/1.)

Dans un tibia d'Eléphant reçu de Marseille, comme e'chantillon

d'os pour l'industrie, M. G. Janet a constaté la présence de nom-

ac).



àà2 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

breuses pupes de Diptères de diverses espèces engagées dans les

mailles des tissus spongieux. Les larves ont dû s'introduire par une

ouverture accidentelle à la surface de Tos, sinon sur les orifices

vasculaires. E. 0.

Sur la PRETENDUE DECOUVERTE d'uNE TARIERE CHEZ LA FEMELLE DU

Phorogera gonginnÀta MeiCt.
,
par M. A. Giard. [Bull, des séances

de la Soc. eniomologique de France, 189^, n° 8, p. cm; séance

du 25 avril 189^.)

M. Giard cite divers passages des ouvrages de Schiner et de Ro-

hineau-Deswidy pour montrer que le détail anatomique signale'

par M. J. fleim chez les femelles de la Phorocera concinnata était

déjà connu, et pour établir que l'appareil dont est pourvu l'insecte

ne constitue pas une tarière, mais une pince destinée à maintenir

les victimes sur le corps de laquelle le parasite dépose ses œufs. Il

suppose que l'isariée entomophyte dont a parlé M. Heim doit être

un Sterigmatocystis vivant en saprophyte et atteignant parfois la

forme agrégée. E. 0.

Seconde note sur les poils pseudo-parasites i)'ExoRisTA exgavaïa

Meig. (Diptère), par M. A. Giard. [Bull, des séances de la Soc.

entomologîque de France, 189/1, n° 8, p. cvi.)

Dans la séance du 2/1 janvier 189/1, M. Giard avait présenté à

la Société entomologique une Exorista excavata Meig. porteur de

productions bizarres. En étudiant ces productions, il a acquis la

conviction qu'il s'agissait de poils de la Chenille d'un Bombycien

{Chelonia sp.?). J. Mik avait déjà considéré comme des poils de

Chelonia vilUca les productions qu'il avait observées sur une Exorista

excavata recueillie aux environs de Vienne. M. Giard croit cependant

que les poils qu'il a examinés n'appartiennent pas à la Chelonia

villica, mais à une autre espèce. Ils ont dû se fixer au corps du

Tachinaire dans les efforts que celui-ci a faits pour se dégager du

cocon bourré de poils dont la chenille infestée s'était enveloppée.

A la suite de la communication de M. Giard, M. J. Gazagnaire

a rappelé qu'il avait précisément émis l'hypothèse que les pseudo-
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parasites de VExorista pouvaient être des poils de Chenille. Il a

donné des renseignements sur la manière dont s'opère Féclosion du

Diptère pour montrer de quelle façon peut se produire la fixation

de ces poils. E. 0.

Desgbiption de trois Lépidoptères isocTURNEs
,
par M. Paul Thierry-

MiEG. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189^,

n° 8, p. cviii; séance du 26 avril 189^1.)

Les espèces décrites par M. Thierry-Mieg sont : Epionc? thermi-

dora, de Bolivie; Etiriimena fructidora, du Venezuela; Azelina messi-

dora, du Pérou. E. 0.

Observations et expériences sur les moyens de protection de

i'Abraxâs GROSSULàRîATA Z.
,
par M. Félix Plateau. [Mém. de la

Soc. zoologique de France, 1896, t. VU, p. 376.)

La Phalène du Groseillier [Ahraxas grossulariatah.), qui est très

commune dans les jardins et qui peut s'élever aisément en capti-

vité, vient d'être, de la part de M. Plateau, l'objet d'observations

et d'expériences très intéressantes. A la suite des recherches de

Wallace , de Jenner-Weir, de Butler, de Poulton et de Beddard, on

admettait généralement que presque tous les Insectes très visibles

possèdent des attributs désagréables, goût nause'abond, odeur re-

poussante, poils irritants ou aiguillons venimeux, tandis que les

Insectes qui échappent à leurs ennemis par une ressemblance avec

des objets inertes sont généralement mangeables. On citait la Che-

nille du Groseillier comme un exemple dlnsecte de la première

catégorie, c'est-à-dire comme un animal ne prenant pas de précau-

tions pour se dissimuler et possédant des couleurs vives qui aver-

tissaient ses ennemis de sa saveur nauséabonde. On disait que cette

Chenille était refusée et dédaignée par les Oiseaux, les Lézards, les

Grenouilles, les Araignées de la faune européenne, mais qu'elle

était mangée par les Singes insectivores, par quelques Oiseaux exo-

tiques et par le Crapaud commun. Or M. Plateau a reconnu que

les Chenilles d'Abraxas grossulariata ne se fient que fort peu à leur

prétendue coloration avertissante ou prémonitrice, qu'elles se dis-

simulent dans le jeune âge le long des bords des feuilles, plus tard
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en s'appliquant le long des rameaux occupant les régions obscures

de la plante et que , lorsqu'on vient à secouer Tarbuste qui les porte

,

elles se laissent choir sur le sol où elles demeurent immobiles, en-

roulées en anneaux et semblables à des excréments d'Oiseaux. La

Chrysalide noire ou brun foncé, avec des anneaux d'un jaune vif,

imite d'une façon remarquable le corps noir, zébré de jaune, d'un

Hyménoptère de la famille des Vespides. H y a probablement là,

dit M. Plateau , un cas de mimélisme défensif. Si un certain nombre

de Vertébrés européens refusent ou dédaignent les Chenilles du Gro-

seillier, cela ne tient vraisemblablement pas à la cause indiquée.

En effet, les Chenilles n'ont pas fc de saveur désagréable et par suite

protectrice ;* leur chair a un goût douceâtre et presque agréable 77. 11

résulte encore des observations de M. Plateau que les Araignées

n'éprouvent aucune répulsion contre l'espèce en question qui est

sans défense vis-à-vis des Coléoptères carnassiers et qui n'est pro-

tégée en aucune manière contre les Hyménoptères et les Diptères

parasites. Les résultats de nos recherches semblent prouver, dit

M. Plateau, que, pour XAhraxas, cette coloration si voyante n'a

probablement pas le rôle avertisseur qu'on lui a attribué et que

les naturalistes feraient chose utile en contrôlant par l'expérience

d'autres cas pour lesquels on accepte trop facilement les explica-

tions proposées. E. 0.

Sur le genre Gongylonema Molin, par M. L.-G. Neumann, profes-

seur à l'École vétérinaire de Toulouse. (Mém. delà Soc. zoologique

de France, 189/1, t. Vil, p. /i63.)

Grâce aux matériaux d'étude qui lui ont été envoyés par M. Giles

et par M. Fayet, vétérinaire au 3^ chasseurs d'Afrique en résidence

à Tébessa, M. Neumann s'est trouvé à même d'apporter quelques

données intéressantes à la connaissance du genre Gongylonema dont

M. Railliet a reconnu l'identité avec le genre Myzonmus de Stiles.

Le genre Gongylonema renferme actuellement sept espèces que

M. Neumann passe en revue, savoir : Gongylonema scutatum(\jQnçk.)

^

qui a été rencontré chez le Bœuf, le Mouton, la Chèvre et le Che-

val; G. pulchrum (Molin) du Sanglier et du Paon domestique; G.

verriicosum (Stiles), trouvée par Giles, aux Indes anglaises, dans

l'estomac du Mouton et du Zèbre; G. miiscuU (Rud.), trouvé en au-
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tomne autour de l'estomac et dans le foie de la Souris; G. filiforme

(Molin), trouvé par Breraser sous la langue du Magot [Inuus ecaii-

datus); G. spirale (Molin), dont on ne connaît qu'un seul individu

provenant du Daim, et G. Ursi (Rud.), trouvé en hiver dans l'œso-

phage de VUrsus arctos. E. 0.

Mollusques marins de Saint-Jeân-de~Luz
,
par M. Ph. Dautzenberg.

[Mém. de la Soc. zoologique de France, 189A, t. VII, p. 235.)

M. Dautzenberg appelle l'attention sur l'intérêt que présente la

localité de Saint-Jean-de-Luz au point de vue de faune malaco-

logique. Il n'a pas rencontré moins de vingt-neuf espèces dans le

produit d'un seul dragage effectué en ce point par M. Chevreux,

sur son yacht Melita , à la faible profondeur de 8 mètres. Un second

dragage
,
par 1 o mètres de fond , a fourni , outre les espèces précé-

demment obtenues, cinq autres espèces. Plusieurs de ces formes

ne sont point banales, et parmi elles la Jagonia reticulata mérite

une mention spéciale, car, si elle est très commune dans la Médi-

terranée, elle n'avait été recueillie sur les côtes de l'Océan qu'à

l'état de valves isolées. La même espèce figurait, avec le Murex

Edwardi, dans une collection que M. Adrieii Dollfus a recueillie à

Saint-Jean-de-Luz et à Guéthary et qu'il a remise à M. Dautzen-

berg. E. 0.

Résultat des recherches malâcologiques de M^'' Lechaptois sur les

BORDS du lac NyASSA ET DE LA RIVIERE ShIRÉ
,
par M. G.-F. AnGEY.

(Mem. de la Soc. zoologique de France, iSgà, t. VII, p. 2
1

7

[avec fîg.].)

Grâce aux collections rapportées par le D"" Kirk , le compagnon

de Livingstone, par Simons, J. Thomson et Victor Giraud, on pos-

sédait déjà certaines données sur la forme malacologique du lac

Nyassa et l'on savait que l'un des traits caractéristiques de cette

faune consistait dans l'abondance et l'exiguité des Mélaniens dont

quelques-uns offraient, jusqu'à un certain point, un faciès thalas-

soïde.

M. Bourguignat, qui avait étudié spécialement les collections re-

cueillies par M. V. Giraud et qui avait publié une liste des espèces
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de Mollusques connues jusqu'alors du lac Nyassa, avait même cru

pouvoir admettre que toutes ces espèces se distinguaient, comme
les Mélaniens, par leurs dimensions réduites; mais M. Ancey croit

que cette proposition est beaucoup trop générale. Il a remarqué, en

effet, que les Meladomus, Phijsa, Limarca et Vivipara du lac Nyassa

ne le cèdent en rien pour la taille aux représentants des mêmes

genres habitant les contrées voisines. Quelques-uns même atteignent

de très fortes dimensions. De même dans les collections qui lui ont

été envoyées par un missionnaire zélé, M»"" Lechaptois, et qui ren-

fermaient surtout des Acéphales, M. Ancey a trouvé des Mutela, des

Spatha et des Spathella d'assez grande taille qui avaient échappé

aux recherches des autres explorateurs,

En même temps que les coquilles recueillies par M^'" Lechaptois,

M. Ancey décrit un petit nombre d'espèces de l'Afrique orientale

qu'il possédait déjà dans sa collection. Parmi les espèces men-

tionnées dans son Mémoire, nous citerons seulement les espèces et

variétés nouvelles, savoir : Achatina Lechaptoisi, A. Mariei, Melado-

mus ovum var. ingens ^ Unio Borellii, U. Lechaptoisi, Mutela Simpsoni.

E. 0.

Descriptions de quelques Unionibm nouveaux pour la faune fran-

çaise
,
par M. Arnould Locard. [Bidl. de la Soc. d^étude des sciences

naturelles d'Elheuf, 1890, 12^ année, i^'" et 2^ semestres [publiés

en 189/1], p. /19.)

Dans un lot considérable à'Unio récoltés par les soins de M. Th.

Lancelevée, dans les parties peu profondes des eaux de la Seine,

en amont d'Elbeuf, M. A. Locard a reconnu, à côté de formes déjà

connues, quelques espèces nouvelles, dont il donne la description

et qu'il désigne sous les noms à'Unio Lancelevei, U. elboviensis, U.

Lcvoiturieri, U. catimdus et U. lacrymiformis. E. 0.

EcniNODERMES RECUEILLIS 1 LA ClOTAT PENDANT lÉtÉ l8gà, par M. le

D' K. KoEHLER, professeur de zoologie à la Faculté des sciences

de Lyon. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 189^, t. VIÏ,

p. /io3.)

Cette Note est le premier chapitre d'un travail étendu que
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M. Kœhler compte publier sur la faune marine des parages de la

Ciotat. Elle renferme la liste détaillée de quarante-trois espèces

d'Ecliinodermes que M. Kœhler a recueillies en opérant des dra-

gages de 70 à 80 mètres au maximum. Pour chaque espèce, Fau-

teur indique la profondeur et la nature des fonds où elle se trouve.

E. 0.

Une réfobme dans la classification des Halichondrina, par M. E.

TopsENT, chargé de cours à TEcole de médecine de Reims. (Mm.
de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 5.)

On reconnaît, parmi les Eponges siliceuses pourvues de mégas-

clères à un seul axe, deux types principaux, dont Tun possède des

affinités étroites avec les Tetractinellida , tandis que l'autre passe aux

Monoceratina. Pour tenir compte de ces alliances, on répartit les

deux types en deux ordres (Spiculispongiœ Vosm. ou Chondrospon-

giœ Lend. et Cornacus pongiœ Vosm.), ou bien encore on les place

dans deux grandes subdivisions d'un ordre unique [Monaxonida Roi.

et D.). De toute façon, dit M. Topsent, la séparation entre les deux

types précités est peut-être trop tranchée , trop artificielle , et il reste

des genres difficiles à classer dans l'une ou l'autre catégorie.

Faute de données suffisantes, on ne peut, pour le moment, que

chercher à améliorer les systèmes par des modifications de détail.

Ce sont des modifications de ce genre que propose M. Topsent. Ap-

pliquant des remarques qu'il a formulées précédemment dans sa

Contribution a létude des Spongiaires de VAtlantique nord ( Camp, scient,

de VHirondelle, fasc. 2, 1892), il tient compte avant tout du type

des méclasclères et de leur arrangement pour établir les subdivi-

sions des Halichondrina, sous-ordre des Monaxonida, et il répartit

les espèces de la famille des Heterorrhapidœ de Sollas, les uns dans

la famille des Homarrhapidœ , les autres dans la famille des Des-

macidonidœ du même auteur. Les familles des Halichondrina se trou-

vent ainsi réduites à trois : Hoplosuridœ, Pœriloscleridœ et Axinellidœ.

Dans les Haplosceridœ , M. Topsent distingue cinq sous-familles :

Cfmlininœ, Renierinœ, Spongillinœ, Gellionidœ, Phlœodictyinœ , et dans

les Pœciloscleridœ quatre sous-familles: Esperellinœ, Dendoricinœ, Ec-

tyoninœ, Bubarinœ.

M. Topsent indique les caractères de chacun de ces groupes,
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ainsi que ceux des genres assez nombreux qu'ils renferment. Il fait

de même pour les genres de la famille des AxinelUdœ. Enfin pour

le second sous -ordre des Monaxonida, pour les Hadromerina, i]

maintient la subdivision en deux sections : Aciculida et Clavulida,

comprenant cbacune trois familles, qu'il avait adoptée dans sa Con-

tribution à Vétude des Spongiaires de VAtlantique nord, où les Hadro-

merina étaient désignés sous le nom de Spintharophora Sollas.

E. 0.

Application de la tajinomie actuelle 1 une collection de Spongiaires

DU banc de Campeche et de la Guadeloupe décrite précédemment,

par M. Emile Topsent, cbargé de cours à TEcole de médecine de

Reims. (jMm. de la Soc. zoologique de Finance, 189/1, t. VII, p. 27.)

Grâce aux Mémoires de Ridley et Dendy, de Schulze et de Sol-

las, auxquels la célèbre campagne du Challenger a donné lieu, grâce

aux travaux de von Lendenfeld sur les Keratosa, et de Dendy sur

les Calcarea, il s'est réalisé, depuis 1887, des progrès considérables

dans la toxinomie des Spongiaires. Aussi M. Topsent a-t-il jugé né-

cessaire de revoir l'étude qu'il a publiée en 1889 dans les Mémoires

de la Société zoologique de France sur quelques Spongiaires du

Banc de Campeche et de la Pointe-à-Pitre (voir Rev. des tr. scient.

,

t. X, p. 81 3). Il a été conduit ainsi à modifier le nom de plusieurs

espèces qu'il avait citées. E. 0.

Campagne de la Melita , 18g 2. — Éponges du golfe de GabÈs, par

M. Emile Topsent, chargé de cours à l'Ecole de médecine de

Reims. [Mém. de la Soc. zoologique de France, 189/i, t. VII, p. 37

et pi. I.)

Parmi les Eponges qui ont été recueillies par le chalut de la

Melita et qui ont été remises par M. Ghevreux à M. Topsent, ce der-

nier a reconnu quarante espèces. Ges espèces appartiennent toutes,

sauf trois , aux groupes des Monaxonida et des Ceratina , les Calcarea

n'étant représentés que par un Sycon raphanus Schmidt et une Leu-

cosolenia clathrus et les Carnosa par la Chondrosia reniformis Nardo,

qui est d'ailleurs très commune. Parmi les Monaxonida, M. Topsent
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sigtiale la prédominance de la Petrosia dura, affectant les formes

les plus variées et la présence de plusieurs espèces vulgaires ( Te-

thya lynciirnim , Hamigera hamigera , Dendoryx incrustans , Leptosia

Dujardini , Papillina nigricans , Esperella modesta , E. macilenta , Reniera

porrecta et Tedania digitata. Cette dernière se présente avec une co-

loration verte et paraît correspondre à la variété que Schmidt avait

nommée Reniera amhigua en i864. Il y a aussi quelques Éponges

rameuses : Acanthella acuta , Dictyonella cactus, D. arcicola et surtout

un Raspailia qui abonde aussi dans les eaux de Banyuls et que

M. ïopsent décrit sous le nom de Raspailia gracillima. Il cite encore

,

parmi les Movexonides, Spirastrella cunctatrix Schm., Hymadermia

stellata Bow. , H. unistellata Tops., Clioiia Schmidti Ridb. , Reniera fis-

tulosa Bow. , Tylosigma campechianum Tops. , Eponge qui a été décou-

verte sur le banc de Campêche , et Ratzella inops Tops.

Les Ceratina sont relativement beaucoup plus répandues dans le

golfe de Gabès que dans d'autres régions de la Méditerranée; presque

tous sont des Monoceratina , les Hexaceratina n'étant représentés que

])RrVAphysiUa suJfurea Scbulze. Outre les Hippospongia equinaiSchm.)

Scbulze var. elastica Lendenfeld, FEponge domestique bien connue

dont M. Gbevreux a recueilli de magnifiques écliantillons , M. Top-

sent mentionne Euspongia officinalis nitens, E. officinalis exigua , Oligo-

ceras coUectrix et Aphysina acrophoba offrant, comme à Banyuls,

un aspect tout différent de celui qui est décrit par F. E. Scbulze.

Mais ce sont surtout les Spongelia et les Hircinia qui abondent.

M. Topsent a reconnu Spongelia fragilis irregularis; Sp. fragilis in-

constans , Sp. fragilis tubulosa, Sp. spinifera, Sp. elastica lobosa et Hir-

cinia muscarum; mais il a trouvé en même temps de très nombreux

échantillons d'Hircinia qu'il n'a pu attribuer à aucune des espèces

précédemment décrites et qu'il rapporte en conséquence à des es-

pèces nouvelles , Hircinia condensa , H. stipitata , H. digitata , H. Che-

vreuxi, H. truncata, dont il donne les descriptions accompagnées de

figures. E. 0.

Organisation de l'extrémité cÉphalique des Rotiféres, par M. le

• D"" Léon GosMovici, professeur à l'Université d'Iassy. [Mémoires

de la Soc. zoologique de France, 189/1, t. VII, p. 2/16 [avec %.].)

M. Gosmovici a étudié d'une façon spéciale l'organisation de l'ex-



^50 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

trémité céphalique des Rotifères européens qui a été figurée,

dit-il, d'une manière inexacte, dans tous les ouvrages classiques.

D'après lui, chez tous les Rolifères l'extrémité céphalique a la

forme d'un entonnoir plus ou moins large, fendu vers la face ven-

trale et non vers la face dorsale et portant sous sa paroi interne un

certain nombre do proéminences dont le nombre et la configura-

tion varient. Au fond de l'entonnoir et sur sa face dorsale on re-

marque chez les PhUodina une trompe rétractile et protractile à

l'extrémité de laquelle se trouve l'orifice bucal qui ne s'ouvre donc

pas vers la face ventrale et au fond de l'entonnoir céphalique, dit

M. Gosmovici. Ce naturaliste dit avoir observé, en outre, que les

lèvres de l'orifice buccal sont contractiles et que lorsqu'elles s'écar-

tent largement, l'animal fait saillir une houppe de longs cils dont

il paraît se servir pour explorer les objets environnants. De l'inté-

rieur et des parties latérales de l'entonnoir, le Rotifère fait sortir

deux pédoncules également en forme d'entonnoirs et fendus du côté

de l'axe vertical de l'entonnoir céphalique. Ce sont les roues qui

sont couvertes de longs cils mobiles , destinés à provoquer des cou-

rants de dehors en dedans et à entraîner dans la bouche les parti-

cules alimentaires.

M. Gosmovici décrit ensuite la conformation de l'extrémité cépha-

lique des Brachiomis et des Floscularia et donne sur le rôle des cils

et des saillies qui portent les roues des indications qui ne concor-

dent pas avec ce que l'on peut lire dans divers ouvrages classiques.

Le désaccord provient, d'après M. Gosmovici, de ce qu'on a géné-

ralement observé des animaux immobilisés et ayant leur extrémité

céphalique rétractée. E. 0.

Sun QUELQUES ANIMAUX INFERIEURS DES EAUl DOUCES DU ToNKIN [PRO-

TOZOAIRES , RotifÈres, EntomostracÉs), par M. le D"" Jules Richard.

{Mémoires de la Soc. zoologique de France, 1894,1. VU, p. 287.)

M. J. Richard a reçu de M. le D"" Rigaud, médecin-major du

corps expéditionnaire, plusieurs récoltes faites dans les murs de la

citadelle de Lao-Kay et des villages voisins et de M. le D"" Rlan-

chard le produit de quelques pêches faites à Kébao par M. le

D"" Dumas. R a pu dresser ainsi une liste de Flagellés, do Rhizo-

podes, d'Hydroïdes, d'Oligochètes, de Rotifères, de Rryozoaires, do
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Cladocères, d'Ostracodes et de Gopépodes, liste qui contient un cer-

tain nombre d'espèces et de variétés nouvelles. E. 0.

Description du Dero tonkinensis n. sp., par M. F. Vejdovsky, pro-

fesseur à rUniversJté de Bohême. (Mémoires de la Soc. zoologique

de France, 189^, t. VII, p. 2/1/1.)

Dans les récoltes faites en eau douce par M. le D'" Dumas à Ké-

bao (voir ci-dessus), se trouvait un fragment d'un Naïdien, que

M. Richard a envoyé à M. Vejdovsky et que ce dernier attribue à

une espèce nouvelle dont il donne la description, le Dero tonkinensis.

E. 0.

Remarques sur la nomenclature zoologique, par MM. J.-V. Carus

et R. Blanchard. [Bidl. de la Soc. zoologique de France, 189/1,

t. XIX, n° 8, p. 124.)

Dans une lettre adressée à M. R. Blanchard, secrétaire général

de la Société zoologique de France, M. J.-V. Carus a présenté, au

sujet de la forme et du genre de certains noms de genres tirés du

grec et latinisés, quelques observations auxquelles M. Blanchard a

répondu. De cette discussion, il résulte que le nom de Distoma he-

paticum
,
généralement adopté pour désigner la Douve du foie , devra

être modifié; l'animal s'appellera désormais Distomum hepaticum.

Beaucoup d'autres noms génériques devront subir une modification

analogue. E. 0.

Sur la manière de donner des indications bibliographiques
,
par

M. le D'' Herbert Haviland Field.' [Bull, de la Soc. zoologique de

France, 189/1, t. XIX, n° 3, p. kk.)

Une bonne bibliographie constitue , tout le monde le reconnaît

aujourd'hui, le complément indispensable d'un Mémoire scienti-

fique; mais les indications bibliographiques ne sont pas toujours

présentées de la même façon. Tantôt, en effet, on range et on nu-

mérote l'un après l'autre les travaux cités, en prenant comme point

de départ la première mention dans le texte; d'autres fois, on classe
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les titres par ordre alphabe'tique de noms d'auteurs, ou bien encore

on les range suivant Tordre chronologique; et, dans un cas comme
dans l'autre, pour éviter des répétitions, on rattache les titres de

la bibliographie aux citations dans le texte au moyen d'un numéro

d'ordre placé entre parenthèse, dans le texte courant, immédiate-

ment après le nom d'auteur. A ce numéro d'ordre purement arbi-

traire , M. Field propose de substituer, suivant la méthode imaginée

par M. le professeur iMack, de Cambridge (Etats-Unis), un numéro

formé des deux derniers chiffres de la date de publication de l'ou-

vrage cité. Ce système lui paraît présenter certains avantages qu'il

met en lumière.

A la suite de la communication de M. Field, dans la séance du

i3 mars 189^, M. Blanchard, secrétaire général de la Société

zoologique, a fait ressortir à son tour les avantages de la méthode

adoptée dans les publications de la Société. E. 0.

La réforme birliographique, par M. le D"" Herbert Haviland Field.

[Mém. de la Soc. zoologique de France, 189^, t. VII, p. 2 59.)

Après avoir rappelé que les difficultés qu'éprouve un investiga-

teur pour se rendre compte de toutes les observations d'autrui ayant

trait au problème qu'il poursuit tendent à devenir chaque jour plus

considérables, M. le D"" H. Field propose, pour remédier à cet in-

convénient, la création d'un bureau bibliographique central et inter-

national. Il esquisse rapidement les grandes lignes de ce projet.

E. 0.
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§ 3.

GÉOLOGIE.

Sur lage des dépôts houillers de Commentry, par M. Zeiller.

(Bull, de la Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXÏI, p. 262;

1894.)

L'attribution des formations houillères du bassin de Commentry,

faite par MM. B. Renault et Zeiller à l'étage des Calamodendrées

,

ayant été contestée, d'une part, par M. Julien, qui abaisse au niveau

des couches les plus inférieures de Saint-Etienne, la Grande Couche

de Commentry; de l'autre, par MM. von Sandberger, H. Potonié et

J.-T. Sterzel, qui tendraient à les rajeunir en les rattachant, ainsi

qu'une partie du Houiller supérieur (Stéphanien) du Centre, au

Permien, Tauteur s'applique dans cette note à fournir les raisons

qui, sans conteste, démontrent qu'aucune modification ne doit être

apportée à la classification jusqu'alors admise du Stéphanien, et

que la Grande Couche du bassin de Commentry appartient bien à

la zone la plus élevée de cet étage , c'est-à-dire à celle des Calamo-

dendrées. C.V.

Les preuves de l existence d'organismes dans le terrain précam-

BViiEN.— Première note sur les Radiolaires précambriens de Bre-

tagne
,
par M. L. Cayeux. [Bull, de la Soc. géologique de France,

3® série, t. XXII, p. 197; 1894.)

Les Radiolaires en question ont été découverts par M. Cayeux

dans des roches siliceuses (phtanites et quartzites) qui se présentent,

dans le nord de la Bretagne , tantôt en couches régulières interstra-

tifiées dans les parties basses des phyllades précambriennes de

Saint-Lô (environs de Lamballe), tantôt à l'état de galets dans les

poudingues de cet âge, ou cambriens de Montfort et d'Erquy.

M. Barrois les a de plus observées intercalées dans le sud de cette

même région, au milieu de gneiss granalitiques , de micaschistes
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et de schistes à minéraux, circonstance qui autorise à l'aire de ce

niveau fort intéressant de roches siliceuses à Radiolaires la base du

Précambrien breton.

L'étude détaillée de ces organismes a permis à M. Gayeux de for-

muler à leur sujet les conclusions suivantes :

1** Parmi les quatre frle'gionsw que M. Hœckel a distinguées dans

le groupe des Radiolaires, deux sont déjà représentées à l'époque

précambrienne ; ce sont les Spumellaria et les Nassellaria. Presque

tous les Radiolaires fossiles rentrent dans ces deux catégories;

2** Le genre Cenosphœra Ehremb. qui est le plus simple des Ra-

diolaires à squelette continu, forme au moins les quatre cinquièmes

de la faune
;

3° Les Spumellaria comprennent un très grand nombre d'indi-

vidus et peu de genres; ils appartiennent à trois ordres différents :

Sphœroidea Haeck, Prunoidea Haeck. et Discoidea Haeck.;

k° Les Nassellaria sont tous des Cystirdea Haeck., c'est-à-dire

des organismes qui occupent la place la plus éleve'e dans la classifi-

cation des Radiolaires. A ce groupe appartiennent un grand nombre

de genres et de formes spécifiques
;

5° La faune des Radiolaires précambriens n'est pas une faune

de début; elle revêt un caractère de complexité et de perfectionne-

ment tels qu'elle implique la préexistence de plusieurs autres faunes

de Radiolaires moins évolués
;

6° Un certain nombre de genres de Radiolaires précambriens

ont persisté jusqu'à nos jours;

7'' La comparaison des Radiolaires précambriens de Rretagne

avec les faunes siluriennes découvertes par MM. Rûst, Hinde et

Rothpletz, montre que ce sont les roches de Rretagne les plus an-

ciennes qui renferment les Rhizopodes les plus parfaits. C'est par

les nombreuses lacunes dans nos connaissances sur les Radiolaires

paléozoïques qu'il convient d'expliquer cette anomalie. G. V.

Sur les calcaibes dolomitiques des Gbândes-Rousses /i^diV M. W. Ki-

LiAN. {Bull, de la Soc. géologique de France, 3'' série, t. XXII,

p. 97; 189/1.)

Dans sa monographie du Massif des Grandes-Rousses, M. Ter-

niier, se basant sur l'identité des calcaires dolomitiques capucins
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avec ceux de ia Vanoise et du Pas -du -Roc en Maurienne attri-

bués par M. Zaccagna au Muschelkalk, les avait considérés comme

du même âge. Des études nouvelles entreprises par M. Kilian dans

ces régions , il résulterait que ces calcaires , constamment liés aussi

bien dans les Grandes-Rousses qu'au Pas -du -Roc avec les schistes

bariolés qui forment dans toute cette étendue le support du

Rhétien h Avicula conforta, et, de plus, toujours supérieurs aux

gypses et aux dolomies massives de la vallée de Saint-Martin-de-

Belleville, seraient par suite plus récents que ceux qui, dans la

Vanoise et le Briançonnais , renferment des Gyroporelles. Il con-

viendrait donc de les rattacher au Trias supérieur en les assimilant

aux dolomies analogues qui, sur le versant nord de la chaîne de

Belledonne (Champ près Vizille), séparent les gypses du Rhétien

fossilifère. G. V.

Stbdctlre de la colline de Saint-Denis-le-Chosson (Aix) et ses

RELATIONS AVEC CELLE DU PLATEAU DES DoMBES
,
par M. A. BoiSTEL.

{Bull, de h Soc. géologique de France, 3® série, t. XXII, p. 399;

189/..)

Cette colline, située au pied des montagnes de Rugey, à la sortie

de la cluse de TAlbarine, en face Ambérieu, se présente sur les

cartes géologiques comme un long promontoire de terrains récents

greffé par sa base sur les formations jurassiques du Rugey. Elle

s'étend sur 3 kilomètres environ du sud-est au nord-ouest et s'élève

à une altitude moyenne de 35o mètres, ce qui lui donne une

saillie de 100 mètres au-dessus des deux vallées encaissantes :

l'Albarine au nord, le Vaux-Fevroux au sud.

Tout entière recouverte par un cailloutis des plateaux semblant

former une enveloppe continue, on la considérait jusqu'alors comme
entièrement constituée par un amas de cailloux roulés. Or, ce n'est

là qu'une fausse apparence déterminée par l'éboulement de la moi-

tié de cette couche alluviale sur le flanc de cette colline. En réalité,

elle présente à la base d'abord une couche d'argile bleue, épaisse

de 20 mètres environ, qui, dans les tranchées du chemin de fer

d'Ambérieu à Montatieu, près du village Saint-Denis, renferme des

coquilles d'eau douce : Unio Sayni, Fontannes, Nematurella Lugdu-

nensis, Tournouer, et une bithinie indéterminée. Au-dessus de ces

Revue des trav. scîem. — T. XV, n° 6. 3o
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argiles, on rencontre une zone de sable d'épaisseur presque égale,

visible seulement dans quelques excavations près du village de Bet-

tant, où on l'observe recouverte par une seconde coucbe d'argile

constituant, en raison de sa continuité, un niveau de sources bien

marqué et très continu sous toute la colline.

C'est seulement à mi-côte que commence à se présenter, recou-

vrant en partie les sables et les argiles supérieures, la puissante

nappe de gravier et de poudingues à galets alpins (granités, gneiss,

diorites, quartz, etc.) et jurassiens (calcaires à chenilles), qui a

frappé les premiers observateurs. Sans trace de boue glaciaire ni

de cailloux striés, cette nappe appartient exactement à cesalluvions

préglaciaires que MM. Faisan et Chantre, dans leur belle monogra-

phie des anciens glaciers du Rhône, ont décrites comme formées

par le torrent qui sortait de ce glacier alors que son front s'avançait

jusqu'au point où devait plus tard s'élever la ville de Lyon. La partie

inférieure de cette couche apparaît cimentée en un poudingue cah

caire par des tufs qui s'épanchent ensuite sur le flanc de la colline

en rappelant celles célèbres des tufs de Meximieux.

Or tous les niveaux argileux ou sableux précédemment indiqués

se retrouvent sur le plateau des Bombes et peuvent se poursuivre

jusqu'à Lyon. Les Unios des argiles de Saint-Denis se retrouvent à

Martinaz, sur la rive gauche de l'Ain, dans une couche semblable

qui se relie aux argiles à grandes Planorbes de Mollon et du Bas-

Neyron, près de Lyon. Les sables superposés ont ensuite leur équi-

valent exact dans ceux de même nature si développés à Mollon,

Miribel et Sermenay, où on les remarque aussi couronnés par des

argiles renfermant cette fois des fossiles, en particulier des Valvata

(F. Dresseli et F. Vanciana). On sait ensuite quel développement

prennent sur ce plateau des Bombes les alluvions préglaciaires à

cailloux alpins et qu'on peut de là les suivre sans les quitter jus-

qu'aux portes de Lyon, où on les voit recouverts par des anciennes

moraines des glaciers du Rhône. C. V.

Sur l^age î>bs conglomérats tertiaires de la Muntenia {Roumanie),

par M. Sâbba Stefanesgu. {BulL de la Soc. géologique de France,

3" série, t. XXII, p. 229; 1894.)

Dans la région de Muntenia , en Roumanie , les assises tertiaires
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renferment à divers niveaux de puissantes assises de conglomérats

dont la place n'avait pas encore été fixée avec précision. M. Stefa-

nescu donne l'explication des divergences d'opinions émises à ce

sujet, en montrant que l'examen des fossiles contenus dans les

couches encaissantes, permet de reconnaître qu'ils sont placés dans

la dépendance d'assises appartenant les unes à rEocène,les autres

soit aux couches de Baden, soit au Sarmatique. G. V.

Sur lÉogène des Pybenees occidentales, par M. Stuart-Menteâth.

[Bull, de la Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXII, p. 2/1 3;

1894.)

Note complémentaire sur des couches qui , dans les Pyrénées oc-

cidentales, sur la côte espagnole, avaient été classées comme cré-

tacées et que l'auteur considère comme éocènes. G. V.

Sur un nouveau gisement siderolithique de Mammifères de l'Éogène

MOYEN A LisiEU, PRES LvoN
,
par M. Depébet. (Comptes rendus de

VAcad. des sciences ; 9 avril 1896.)

Le nouveau gisement de Mammifères signalé par M. Depéret

offre cet intérêt de renfermer une des plus riches faunes éocènes de

France; à l'heure présente, elle comprend en effet 18 espèces de

Vertébrés terrestres répartis de préférence dans les genres suivants :

Lophiodon, Paloplotherium , Propalœotherium , Anchilopus , Lophiothe-

rium, Acotherulurn , Dichobime, Dichodon, Sciuvoides , Viverra, Ptero-

don Ensuite figurent des formes américaines, Hyrachius et

Phenacocus, qui n'étaient encore connues en Europe qu'à Egerkin-

gen, dans un gisement du même âge que celui de Lisieu.

Quant aux conclusions stratigraphiques non moins importantes

qu'on peut en déduire , M. Depéret les résume de la sorte : tandis

que le fond de la grande dépression Saône-Rhône était occupé à

l'époque de l'Eocène moyen par un lac où se sont déposés les cal-

caires à Planorbis pseudo-ammonius , aujourd'hui très morcelés, les

bords du Massif central formaient une surface continentale par-

courue par les animaux terrestres. Or les fentes sidérolithiques de



458 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Lisieu sont creusées dans le Batlionien. Ce fait montre la haute

antiquité des grandes fractures du bord de ce massif et des érosions

importantes qui, dès Tépoque lutécienne, avaient eu lieu aux dé-

pens du Jurassique supérieur et du Crétacé, pour mettre à nu le

Jurassique supérieur. C. V.

Contribution 1 l^étude du terrain tertiaire d'Alsace (suite).

Sur l horizon saumatre i Bryozaires d'Itzen; sur les argiles

SABLEUSES MARINES ET LES GRES 1 PLANTES DE HaZENBACH
,
par

MM. Bleicher et Flisch. (Bull, de la Soc. géologique de France,

3« série, t. XXII, p. 33Z.; 189/1.)

Dans cette note, les auteurs, d'après de nouvelles recherches

dans les carrières d'Istein, fournissent des renseignements nou-

veaux sur les assises qui terminent les marnes saumâtres à Ly-

rènes de Klein Kembs. On y rencontre notamment une flore inté-

ressante dans laquelle une Laurinée voisine d'un Actino daphne

actuel du Sutchuen oriental joue le rôle rempli par les Camphriers

dans les autres gisements alsaciens.

Un banc pétri de Mytilus socialis renferme ensuite , avec de nom-

breux poissons, une couche marneuse peu épaisse, o™i6, mais

uniquement constituée par des Bryozoaires d'eau saumatre apparte-

nant au genre Membranipora. L'espèce unique est voisine du M. Laxa

Reuss, de l'Oligocène de Grosara.

La note se termine par l'étude du petit bassin tertiaire de Danne-

marie, où une marnière intéressante près de Hogenbach met à

jour une succession d'argiles plus ou moins sableuses et de sables,

riches en empreintes végétales dans les niveaux arénacés, en es-

pèces marines, Cardium scobinula, Panopea Heberti, Ostica Cyathala,

Cerîthium suhmargaritacea) , saumâtres (Hydrobia Dubuissoni) et même
lacustres [Planorbis , voisin du soïidus), soit une faune attestant un

assèchement progressif de l'extrémité de ce bassin et sa transfor-

matiou partielle en une lagune saumatre.

Quant à la flore localisée dans les assises sableuses, elle est très

riche, bien voisine de celle de Bamlach et se compose principale-

ment de végétaux flottés appartenant surtout aux espèces suivantes :

Gymnospermes (Conifères) : Libocedrus salicormoides Heer).
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MoxocoTYLÉDONES : Cypevus Chavannesi Heer; Typha îatissima Al.

Bronq. avec des Carex indéterminés;

Dicotylédones : Salix angusta, A. Branq.; Mijrika kahœfolia Sap.;

Myrica dyanclrœfolia , Brong. ; Cinnamomum Scheuchzeri Heer; C.

lanceolatum Heer ; C. subrotundum Heer ; BanJcsia Helvetica Heer ; Dio-

syros hrachysépale Ai. Brong.; Robinia, voisin du R, elliptica Sap. —
Nombreuses sont ensuite les empreintes de feuilles de Chêne, de

Laurier, d'Acacia et autres Dicotylédones qui , trop fragmentés , ne

peuvent être Tobjet d'une détermination précise. G. V.

UEXTENSION DES COUCHES SARMATIQUES EN VaLAGHIE ET EN MOLDAVIE

(Roumanie), par M. Sabba Stefanescu. [Bull, de la Soc. géologique

de France, 3^ série, t. XXII, p. 821; 189/1.)

Depuis longtemps, on connaissait Texistence, voire même la

grande extension des couches sarmatiques dans la Valachie et la Mol-

daAde, mais jusqu'alors aucune étude suivie de cette intéressante

formation n'avait été entreprise. En rassemblant, avec ses observa-

tions personnelles , tous les faits publiés par ses devanciers , en par-

ticulier par MM. Pilide, Cobalescu, Fontanes, G. Stefanescu, Boten

et Fuchs , l'auteur fournit dans ce mémoire une intéressante mono-

graphie venant combler une lacune dans la géologie de cette ré-

gion. G. V.

Sur LES COUCHES géologiques TRAVERSÉES PAR LE PUITS ARTESIEN DE

Marculesti dans LE Baragan de Ialomitza (Roumanie), par

M. Sabba Stefanescu. (Rull. de la Soc. géologique de France, 3® sé-

rie, t. XXII, p. 33i; 189/1.)

Dans ce forage, sur une profondeur de 826 mètres, les couches

traversées annoncent en ce point un grand développement de

loess et de graviers pleistocènes fossilifères, puis dargiles à palu-

dines et à congeries, superposés à des couches sarmatiques qui vien-

nent directement s'appliquer sur des grès verts crétacés à Bolem-

nites. G. V.'
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DÉCOJJVERTE n'iiSSEMENTS D^HyENES MâyÉeS DANS LA GROTTE DE MoNT-

SADNÈs (Haute-Garonne), par M. Edouard Hjlblé. (Bull, de Im

Soc. géologique de France, 3® série, t. XXI[, p. aS^i; 189^.)

Des fouilles nouvelles entreprises par M. Harlé daiis les richflss

coH<;hes à ossements de la grotte de Montsaunès lui ont permis d'y

constater l'abondance des restes d'Hyènes du type de l'Hyène rayée

et de dresser, ainsi <pi'il suit, la liste des animaux recueillis :

Magot, voisin de celui de Gibraltar.

Ours, représenté par de nombreuses dents appartenant à des in-

dividus de grande taille, voisins de VUrsus spelœus.

Blaireau, un individu.

Canis, moins grand que le Loup quaternaire.

Hyène hrune.

Hyènes de grande taille, du type de l'Hyène rayée.

Chat plus grand que le Chat domestique.

Laj)in, un individu.

Castor, un individu.

Eléphant^ dijfférent de YElephas primigenius.

Rhinocéros du type MercMi, très abondant.

Cheval.

Sanglier à fortes défenses.

Ce?/ voisin du C. elaphus.

Cervidé de la taille du Gbevreuil.

Grand ruminant : Bovidé?

Ovis? ou Capra? une molaire.

La note se termine par quelques comparaisons avec les divers

gîtes ossifères du Midi de la France, en particulier avec celle de

Lunel-Viel, dont la faune, bien voisine de celle de Montsaunès (à

l'exception des Hyènes rayées), doit comme elle se rapporter au

Quaternaire le plus ancien. C. Y.

Observations à la note de M. Jousseaume sur les fossiles de Co-

RiNTHE
,
par M. A. DoLFuss. (Bull, de la Soc. géologique de France,

3° se'rie , t. XXII
, p. 2 8 7 ; 189^.)

Oés remarques ont trait à la nomenclature, en grande partie

nouvelle, adoptée par M. Jousseaume dans sa description des fos-
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siles provenant du percement de Tisthme de Corintlie , et qui n est

appuyée sur aucune preuve. On s'étonne, par exemple, d'y voir le

genre Murex changé sans raison en Purpura, ce dernier étant qua-

lifié de Stramonita, tandis que le terme de Murex est employé pour

désigner les Stromhes; à leur tour les Chames sont classées, dans la

liste du D'" Jousseaume, sous le nom de Globus, et les Globus de

Klein sont des formes mal définies, en tête desquelles vient se pla-

cer un Gardium. Nombreuses sont les inversions regrettables de ce

genre. M. Dolfus, reprenant ensuite fétude de cette faune, déclare

qu'elle est nettement pleistocène ; renfermant seulement deux formes

éteintes ou émigrées , on ne saurait l'attribuer au Pliocène
,
puis-

qu'elle est complètement dépourvue des espèces les plus répandues

dans cet étage. C. V.

Note sur les environs de Simandre (Ain), par M. Tardy.

( Bull, de la Soc. géologique de France , 3^ série , t. XXII
,
p. 2^7; 189/1.)

Dans cette note, M. Tardy appelle fattention sur une série de

failles N. 75°E. qui, dans la région jurassienne de Simandre-sur-

Suran , disloquant ses couches pliocènes de la Bresse, seraient d'âge

quaternaire assez récent. Il fixe ensuite la composition des forma-

tions glaciaires à blocs de grès helvétiens, dont il a reconnu fexis-

tence dans la vallée du Suran. C. V.
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DES
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PREMIÈRE PARTIE.

ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNÉE 189^ ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU ÉDITEURS.

^ 1.

PHYSIOLOGIE.

Action de la bile et de l'urine sur la thermogënèse, par MM. A.

Gharrin et P. Carnot. (Archives de physiologie, 5^ série, t. VI,

n° Zi, p. 879 ; octobre 189/1.)

D'une façon générale, Uurine diminue la thermogenèse; cepen-

dant, exceptionnellement, on note une augmentation survenant

immédiatement après Tinjection.

Recherches expérimentales sur l innervation gastrique des Oiseaux
,

par M. Maurice Doyon. (Archives de phjsiologie , 5® série, t. VI,

n° /i, p. 887; octobre 189/1.)

L'auteur étudie dans ce mémoire les elFels moteurs sur Tcslomac

des Oiseaux proA'oqués par Texcitation des nerfs piiciiinogaslr!{|iies.

faction inliibitrice du nerf vague sur les mouvemciils du ventricule

Revue des trav. scieiNt. — T. W, 11" 7. '.U
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succenturié et du gésier, les effets de l'excitation du nerf grand

splan clinique, Faction de la pilocarpine.

Action vasobilatatrice de la strychnine, par M. G. Delezenne.

[Archives de physiologie, 5® série, t. VI, n° k, p. 899; octobre

1894.)

Les expériences de Fauteur montrent que la strychnine est un

dilatateur énergique du réseau vasculaire à la périphérie.

Si Ton tient compte de Faction de la strychnine sur tout Fen-

semble de Fappareil vasomoteur, on constate qu'elle est identique

à celle de l'asphyxie et de Fexcitation des nerfs sensibles.

UoPTOMÈThE DE YoUNG ET SON EMPLOI, par M. TsGHERNING.

[Archives de physiologie , B'' série, t. YI, n*' Zi-,p. 909; octobre 189^.^

La DIGESTION SALINE DE LA FIBRINE, par M. A. DaSTRE.

[Archives de physiologie ,
5^ série, t. Vî, n° 4, p. 9i9;octobre 1896.)

Les albuminoïdes frais, en général, et la fibrine fraîche, en par-

ticulier, sont digérés en présence des solutions salines, c'est-à-dire

transformés finalement en peptones après formation de produits

intermédiaires. C'est à tort qu'on a voulu attribuer cette digestion

de la fibrine à Faction de ferments solubles ou de microbes.

L'influence de la chauj sur le système nerveux, d'après les

RECHERCHES DE Umberto Stefani
,
par M. E. Gley. [Archives de

physiologie, 5^ série, t. VI, n° /i, p. 980; octobre 1896.)

Nouveau fait concernant l'innervation des voies biliaires, d'après

LES RECHERCHES DE RuGGERo Oddi
,
par M. E. Gley. [ArcMvcs de

physiologie, 5^ série, t, VI, n° k, p. 981; octobre 189/1.)
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Sur les divers procédés d^abatâge des animau.y de boucherie au

POINT DE VUE physiologique, par M. J.-V. Laborde. (Bull, de

VAcad. de médecine, 3® série, t. XKXtf, 11° /ii, p. 3 08; 9 oc-

tobre 189/1.)

Traitement de la mort apparente pendant la chloroformisation À

lUide du procédé de Laborde (tractions rythmées de la langue),

par M. Léon Labbé. (Bull, de VAcad. de médecine, 3"" série,

t. XXXII, YA' Zi5, p. 382; 3o octobre 189/1.)

Qu'est-ce quun centre nerveux? (Centres fonctionnels et centres

trophiques), par M. J.-P. Morat. (Bévue scientifique, h" série,

t. II, n° 21, p. 6/i2; 2/i novembre 189/1.)

Étude et recherches expérimentales sur l imperméabilité physio-

logique DE l^épithÉlium vésigal SAIN
,
par MM. J. BoYER et L. Gui-

NARD. (Archives de médecine expérimentale et d^anatomie pathologique;

novembre 189/1.)

Qu^est-ce qu'un centre nerveux? (Centres fonctionnels et centres

trophiques), par M. J.-P. Mobat. (Bévue scientifique, Ix^ série,

t. II, n° 22, p. 679; 1^' décembre 189/1.)

Les tractions rythmées de la langue dans l'asphyxie des nouveaux-

nés
,
par M. J.-V. Laborde. (Bull, de VAcad. de médecine, 3*" série,

t. XXXII, 11° /19, p. 53/i; k décembre 189/1.)

Quelques remarques d'ordre physiologique relatives au travail

intellectuel et a la méthode, par M. Fougerat. (Thèse de doc-

torat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; décembre

1894.)

3i
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La station physiologique de Pabis, par M. Mare y. [Revue scienlijiqtte

k^ série, t. Il, n° 26, p. 802; 29 décembre 189/1.)

Présentation de Poulets vivants provenant d^oeufs ayant subi des

INJECTIONS d'alcool ÉtHYLIQUE DANS l'ALBUMEN, par M. Ch. FÉRÉ.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I,n° 26, p. 6/i6;

20 octobre 189/1.)

Il est possible d'obtenir des Poulets viables dans des œufs qui

ont subi un traitement susceptible de provoquer des anomalies

graves de développement.

Mesure de la chaleur produite par un animal, par MM. Butte et

Deharbe. ( Comptes rend, de la Soc. de biologie , 1 0® série , 1. 1 , n° 2 5

,

p. 6/19; 20 octobre 189/1.)

Les auteurs ont recours à une méthode de substitution. Si on

produit un certain effet de dilatation à l'aide de la chaleur rayon-

née par un animal; si on mesure cet effet, puis si on substitue une

source de chaleur d'intensité telle qu'elle produise le même effet

de dilatation, il suffit de mesurer cette source de chaleur pour

résoudre le problème.

Il faut, par suite, pour mesurer la chaleur produite par un ani-

mal :
1° opérer dans un espace à température constante et ne pas

troubler les fonctions physiologiques de l'animal; 2° obtenir un

effet de dilatation facilement mesurable et suffisamment sensible,

un thermomètre à mercure par exemple; 3° disposer d'une source

de chaleur mesurable à chaque instant et variable à volonté, telle

qu'un courant électrique traversant une résistance connue.

Naissance de leucocytes dans des liquides amorphes, par M. le

D' Onimus. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo*' série, t. I,

n'' 2 5, p. 65 1; 20 octobre 189/1.)
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Note préliminaire sur les effets de la balnÉation chaude et pro-

longée DES membres, par M. le D'' Leredde. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, i o^ série, t. I, n° 2 5, p. 662; 20 octobre

189a.)

Recherches sur les causes de la toxicité du sÉrum du sang [suite).

Séparation des matières coagulatrices et des matières touques
,

par MM. Mairet et Bosc. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 26, p. 65/i; 20 octobre 189/i.)

Il est possible de séparer, chimiquement et physiologiquement,

les principes coagulateurs et les principes toxiques du sérum du

sang normal.

Les matières coagulatrices et les matières toxiques du sérum du

sang normal sont toutes deux de nature albuminoïde. Il reste à re-

chercher et à déterminer, s'il y a lieu, les caractères chimiques

qui les séparent.

Sur un cas de surmenage intellectuel, étudié au point de vue cli-

nique ET chimique, par MM. les D" Goustan et OEghsner de Co-

NiNGK. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 26,

p. 667; 20 octobre 189/1.)

Étude des variations quotidiennes de la créatinine dans le cas

d'une alimentation mute et d'un travail manuel régulier, par

M. E. AcKERMANN. [Comptcs rend, de la Soc. de biologie, 10" série,

t. I, n° 25, p. 659; 20 octobre 189/1.)

De la suppression momentanée des fonctions hépatiques dans l^al-

coolisme aigu, par M. le D^ E. Cassaet. [Comptes rend, de la Soc,

de biologie, lo*" série, t. I, n*" 26, p. 666; 27 octobre 189/1.)

L'auteur cite l'observation d'un malade
,
paraissant prouver que

dans un cas d'alcoolisme chronique il est possible que le foie ré-

siste longtemps sans présenter de lésions macroscopiques, tout en
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présentant des troubles fonctionnels graves, ayant pour résultat

les accidents de l'ictère grave.

Cette observation parait, en outre, prouver que les premières

lésions ne se font pas sur le tissu conjonctif interstitiel, mais sur le

parenchyme lui-même, ce qui tendrait à renverser la conception

admise, jusqu'à ce jour, de la pathoge'nie des hépatites chroniques.

]SoUVEÀVX FAITS RELATIFS AU MECANISME DE LA GLYCOSURIE B^ORIGINE

NERVEUSE ET BU DIABETE SUCRE EN GENERAL, par M. M. KauFMANN.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n° 26,

p. 669; 27 octobre 189/i.)

La piqûre diabétique agit à la fois sur le foie et sur le pancréas
;

le foie est excité, le pancréas est inhibé.

L'action inhibitrice exercée sur le pancréas, sous l'influence d'une

action nerveuse, est suffisante pour provoquer le diabète sucré.

La piqûre diabétique agit surtout en supprimant la sécrétion in-

terne du pancréas; elle agit d'une façon foudroyante, c'est-à-dire

en produisant un véritable choc nerveux.

Le diabète peut être provoqué par des causes éloignées très dif-

férentes; mais toutes ces causes, quoique dissemblables dans leur

nature et leur siège, aboutissent invariablement à créer une seule

et même condition intime
,
qui est nécessaire et suffisante : c'est la

suppression plus ou moins complète, et plus ou moins durable, de

la fonction sécrétoire interne du pancréas.

Note sur la pénétration des microbes dans les organes pendant

l'agonie et après la mort, par MM. Achard et E. Phulpin.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I,n°26,p. 67/1;

27 octobre 189/1.)

Une proposition paradoxale de la physiologie comparée des sports
,

par M. Charles Henry. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 26, p. 678; 27 octobre 189/i.)
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Le temps de réaction des impressions gustâtives mesuré par un

COMPTEUR 4 SECONDES, par M. Cliarles Henry. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n*' 26, p. 682; 27 octobre

Ictère grave hypothermique sans colibacille
,
par M. V. Hanot.

(^Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, 11° 27, p. G90;

3 novembre 189 4.)

Dans le cas d'ictère grave hypothermique rapporté dans cette

note, on a constaté l'absence de colibacille dans le sang et dans le

foie pendant la vie et après la mort, soit une demi-heure, soit

22 heures après la mort.

C'est là une confirmation indirecte de l'intervention du coli-

bacille dans l'ictère grave hypothermique et du rôle que jouent les

microorganismes dans la genèse des phénomènes thermiques de

l'ictère grave.

Recherches comparatives sur la ventilation
,
par M. N. Gréhant.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 27,

p. 691; 3 novembre 1896.)

Note complémentaire sur un nouveau procédé de mesure de la cha-

leur animale, par MM. Butte et Deharbe. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 27, p. 69^; 3 novembre

iSgi.)

Sur la résistance 1 l'action du froid chez le Singe, par M. Lefèvre.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1, n° 27, p. 697;
3 novembre 189/1.)

De l'influence de l'exercice sur la digestion gastrique ,^£ir MM. H.

Surmont et Brunelle. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10^ série, t. I, n° 28, p. 705 ; 10 novembre 1896.)

Les auteurs se sont proposé de soumettre au contrôle de l'expé-
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rimentation la croyance empirique que l'exercice après le repas fa-

cilite la digestion.

Le travail ne modifie pas sensiblement la motilité de l'estomac,

mais il en modifie très notablement le pouvoir sécréteur.

De ces expériences, il résulte que, — dans les analyses desti-

nées à établir le chimisme stomacal d'un sujet, il convient de pres-

crire le repos après l'absorption du repas d'épreuve, afin de se

placer dans les conditions les plus simples et toujours les mêmes;
— au point de vue thérapeutique, le repos doit être conseillé après

les repas aux malades qui présentent des phénomènes d'excitation

gastrique, l'exercice aux liypopeptiques.

Action de l acide chlobhydrique sur les Microbes
y
par M. A. Gil-

bert. (Comptes rendus de la Société de biologie, lo® série, t. I,

n° 28, p. 706; 10 novembre 189^.)

L'auteur étudie l'action de l'acide chlorhydrique sur divers mi-

crobes et plus spécialement sur le bacille d'Escherich semé dans l'eau

distillée et dans le bouillon peptonisé.

Ces expériences, comme l'observation humaine, établissent clai-

rement qu'on ne peut compter sur l'acide chlorhydrique stomacal

pour la défense de l'intestin contre les microbes pathogènes.

Quelques points relatifs 1 l action physiologique de la peptone,

par M. Ch. Contejean. {Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10*" série, t. I, n° 28, p. 716; 16 novembre 189/1.)

Du son de percussion du thoraj, par M. E. Castex. (Comptes rend,

de la Soc. de biologie, lo*' série, t. I, n" 29, p. 720; 17 novembre

1894.)

Le bruit de percussion du thorax contient deux sons : l'un, le

son pariétal, est dû aux mouvements vibratoires des parties osseuses

^u thorax au point de percussion; l'autre, le son pulmonaire, est



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 471

dû aux vibrations de la masse gazeuse du poumon et obéit aux lois

des sons émis par les résonateurs.

Ces deux sons sont indépendants, et, suivant la manière dont

on pratique la percussion, on peut faire prédominer Tun ou Fautre.

Le parenchyme pulmonaire et les parties molles du thorax jouent

simplement le rôle d'étouffoir vis-à-vis des autres corps sonores.

Influence de la respiration sur la circulation veineuse des membres

INFÉRIEURS, par M. E. Werthebier. [Comptes rend, de la Soc. de

biologie, i o^ série, t. I, n° 29, p. 721; 17 novembre 189/1.)

Chez le Chien, l'inspiration favorise et accélère le cours du sang

veineux aussi bien dans les régions sous-diaphragmatiques du corps

qu'au-dessus du diaphragme. Les effets de l'aspiration thoracique

se font sentir non seulement dans la veine fémorale, mais encore,

parfois au moins, jusque dans la veine saphène.

De la PUISSANCE ET DE LA RESISTANCE THERMOGÉnÉTIQUES DU SiNGE

COMPARÉES 1 CELLES DE lHomme, par M. Lefèvre. [Comptes rend,

de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 29, p. 72/1;- 17 no-

vembre 189/1.)

Chez le Singe , la puissance thermogénétique est à peu près in-

variable quand change la température extérieure; elle reste toujours

très petite.

Le débit suit une loi toute différente de celle qui gouverne la

production. Les méthodes calorimétriques sont donc incapables de

donner par elles-mêmes la mesure de la puissance thermogéné-

tique.

Chez le Singe , comme chez l'Homme , la chaleur perdue par la

surface cutanée est beaucoup plus grande aux basses températures

qu'aux températures modérées.

La résistance du Singe est très faible , car l'animal perd une très

grande quantité de chaleur (principalement aux basses tempéra-

tures) et en produit peu. Aussi sa température baisse-t-elle rapi-

dement dans l'eau froide.
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Chez l'Homme, la puissance thermogénétiqiie est beaucoup plus

élevée que chez le Singe.

Cette puissance se proportionne à la grandeur du débit.

L'influence de la taille doit être éliminée.

L'Homme et le Singe sont très semblables au point de vue de

leur débit, toujours beaucoup plus grands aux basses tempéra-

tures qu'aux températures modérées, mais ils se comportent d'une

façon différente dans leur résistance à l'action violente de l'eau

froide : l'Homme a une résistance presque parfaite, le Singe a une

résistance imparfaite et faible.

Effets de la section des nerfs vagues svr la fonction glycogénique

DU FOIE
y
par M. L. Butte. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

10® série, t. I, n° 3o, p. 73^; 2^ novembre 189/1.)

Les expériences de l'auteur prouvent que le foie privé de glyco-

gène à la suite de la section des deux vagues au cou ne peut plus

continuer à fournir de la glycose, comme cela a lieu lorsqu'il con-

tient du glycogène.

Sur quelques causes d^erreur dans l'étude des effets thermiques

immédiats des substances touques, par M. le D*" Henri Frenkel.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 3o,

p. 737; 24 novembre 189/1.)

Un Lapin simplement attaché pendant une heure subit une di-

minution de la température rectale de 2°, 5.

Dès qu'on détache l'animal, la température rectale s'élève de

nouveau et peut même dépasser la température initiale.

Dans les expériences de l'auteur, le rôle de la contention était

tellement considérable qu'elle couvrait les propriétés hypothermi-

santes des substances toxiques de l'urine.
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Influence de létat asphyxique sue le riÉFiEiE avtotomique, par

M. A. DissARD. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo^ série,

t. I, 11° 3o,p. 789; 24 novembre 189/4..)

L'asphyxie par submersion fait disparaître rapidement le réflexe

autotomique chez le Lacerta irridis, chez le Lacerta muralis, chez le

Grapsius varians, chez le Giillus vulgaris, chez la Lociista.

Recherches sur l'innervation vaso-motrice du pénis, par M. Fran-

çois Franck. (^Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I,

n*' 3o, p. 7/10; 2/1 novembre 1894.)

Dans cette Note, Fauteur étudie les méthodes apphquées à Tétude

de l'innervation vasomotrice pénienne, la topographie des nerfs

vasodilatateurs péniens, la topographie des nerfs vasoconstricteurs

péniens.

Sur les effets de l ablation des glandes à venin chez la Vipère

(ViPERA âspis Linn.), par MM. G. Phisalix et G. Bertrand.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. I, n° 3i,

p. 7/^7; i®"" décembre 189/i.)

Le sang de la Vipère contient des principes toxiques analogues à

ceux du venin. Ce fait est-il la conséquence d'une sécrétion interne

des glandes venimeuses? Ou bien faut-il admettre que les poisons

primitivement contenus dans le sang sont éliminés par les glandes?

Les auteurs ont cherché à résQudre ces questions en enlevant

les glandes à venin et en examinant dans quel sens varie la toxicité

du sang après l'opération.

De leurs expériences, ils concluent qu'une partie au moins des

principes toxiques du sang provient des glandes venimeuses. Ges

résultats apportent une preuve directe à la théorie de la sécrétion

interne des glandes.
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Action de la bactéridie charbonneuse sur linuline, par M. Joseph

NoÉ. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo*" série, t. I, n° 3i,

p. 760; i^"" décembre 189/1.)

Le bacillus anthracis a la propriété de transformer l'inuline en

lévulose, sans doute grâce à la présence de Tinulose, ferment so-

luble qu on trouve également dans le pénicillium glaucum et Yasper-

gillus niger.

Action de quelques microbes sur la substance glycogène, par M. le

D^ G. Etienne. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1,

n° 3i, p. 760; i^"" décembre 189^.)

Le streptocoque , les staphylocoques , le pneumobacille n'ont pas

d'action sur la substance glycogène; le bacille pyocyanique et le

colibacille varient dans leur intervention, mais la détruisent le

plus souvent; le bacille d'Eberth et la bactérie charbonneuse la font

disparaître des milieux de culture.

De la facilité du surmenage hépatique, par MM. E. Gassaet et

Gh. MoNGOUR. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo'^ série, t. I,

n° 3i,p. 753; i^"" décembre 189^.)

De Texposé des recherches des auteurs, il résulte que si la pa-

thogénie du surmenage hépatique nest pas univoque, il n'en est

pas moins facile de constater la rapidité avec laquelle il se produit,

sous les influences les plus légères en apparence. Le terrain se pré-

pare ainsi pour une atteinte plus grave que provoque tout incident

pathologique intercurrent dans cette phase de moindre résistance,

et qui eut été sans effet si la glande eût normalement fonctionné.

Sur le frémissement vocal 1 lÉtat normal, par M. E. Gâstex.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo"^ série, 1. 1, n° 3i, p. 766 ;

1" décembre 189/1.)

A l'auscultation, quoique la voix transmise ait une intensité con-
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sidérable, il n'est pas possible de comprendre ce que dit le sujet :

on entend un bourdonnement confus sans articulation de mots.

C'est que, dans la parole transmise, les voyelles perdent leurs sons

caractéristiques, certaines consonnes même disparaissent, et ce

qu'on entend n'est plus de la parole.

Ce n'est pas là une propriété spéciale du poumon; les lois de

l'acoustique physique permettent d'expliquer ces faits très simple-

ment.

Sur la résistance du Canard et des animaux plongeurs 1 l'asphyxie

PAR submersion, par M. Malassez. {Comptes rend, de la Soc. de

biologie, lo^ série, t. I, n° 32, p. 770; 8 décembre 189/1.)

Note sur les effets de l'excitation du bout central du vague après

ARRACHEMENT DU SPINAL, par MM. BiSGONS et MoURET. (CompteS

rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 82, p. 771; 8 dé-

cembre 189/1.)

Les résultats de deux séries d'expériences ont été concordants :

l'excitation du bout central du vague , après arrachement du spinal

,

a donné l'arrêt expiratoire comme avant cet arrachement. Les fibres

centripètes ne passent donc pas par le spinal , mais par le vague.

Note sur la perte de poids de l'oeuf de Poule pendant l incubation,

par M. Ch. Féré. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série,

t. 1, n° 32, p. 778; 8 décembre 189/1.)

Rein granuleux expérimental avec hypertrophie du coeur par toxine

diphtÉritique, par MM. Enriquez et Hallion. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1, n° 32
, p. 776 ; 8 décembre 189/1.)
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Action DES SELS sur la digestion gastrique artificielle et des acides

SUR LA digestion SALINE DE LA FIRRINE
,
par M. A. DASTRE. [Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 9® série, t. I, n° 82, p. 778; 8 dé-

cembre 189/1.)

L'action protéolytique de la pepsine acidifiée est empêchée par

les sels concentrés; l'action protéolytique des solutions salines con-

centrées est empêchée par l'acidification nécessaire à la pepsine.

Observations sur les moyens employés contre la putréfaction des

milieuâ: organiques, par M. A. Dastre. {Comptes rend, de la Soc. de

biologie, 10® série, t. I, n° 82, p. 779; 8 décembre 189^.)

Sur les causes de la digestion saline, par M. A. Dastrk. (Comptes

rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 82 , p. 781; 8 dé-

cembre 189/i.)

La digestion saline n'est due ni aux microbes, ni aux ferments

solubles.

Remarques sur les propriétés des produits solubles du saphylo-

coQUE pyogene, par M. J. Courmont. [Comptes rend, de la Soc. de

ie, 10^ série, t. I, n*' 82, p. 782; 8 décembre 189/i.)

Le nystagmus et la trépidation épileptoïde dans le cours de

lanesthÉsie par lÉteer
,
par M. E. Lenoble. ( Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 1 o® série , t. I, n** 82
, p. 78/1 ; 8 décembre 1 89/1.)

Le nystagmus est un phénomène du début de la résolution mus-

culaire dans l'anesthésie par l'éther ; la trépidation e'pileptoïde ap-

partient à la période chirurgicale de l'éthérisation. Ces phénomènes

sont vraisemblablement d'origine nerveuse dépendant de l'exagéra-

tion du pouvoir excito-réflexe des centres nerveux.
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SvR l'influence des centres nerveux sur la thermogenèse, par

M. Raphaël Dubois. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série,

t. I, n° 32, p. 786; 8 décembre 189/i.)

Étude de la température pendant léthérisation, ])3ir M. Angelesco.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n'' 82,

p. 786; 8 décembre 189/1.)

Pendant tout le temps de l'anesthésie par l'éther, la température

s'abaisse : l'hypothermie est en rapport avec la durée de Tanes-

thésie.

L'abaissement de la température présente une oscillation beau-

coup plus prononcée au début de l'anesthésie.

L'abaissement de la température se continue
,
quoique très légè-

rement, pendant le sommeil profond qui suit l'anesthésie.

La température commence à monter au moment du réveil et

elle suit dans cette deuxième phase une courbe inverse à celle du

début.

Ce refroidissement produit par l'éthérisation est attribué à l'aug-

mentation du rayonnement des parties découvertes pour l'opération

,

au repos, au ralentissement des oxydations, à une vasodilatation

périphérique considérable , déterminant un rayonnement plus grand.

Influence de l'atropine sur la durée de l'asphyxie chez le Canard,

par M. Gh. Righet. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série,

t. I, n° 33, p. 789; i5 décembre 189/i.)

L'atropine chez le Canard, comme d'ailleurs chez le Chien, rend

l'asphyxie plus rapide, parce qu'elle empêche le cœur de se ralen-

tir, n est possible que les animaux plongeurs aient une fonction

modératrice du cœur plus active que les autres animaux. L'asphyxie

est hâtée par le non-ralentissement du cœur, comme si l'une des

principales causes de la mort était le poison formé par la combus-

tion musculaire cardiaque.



A78 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Des effets hypnotiques de larabinochlobalose, par MM. M. Hanriot

et Cil. RiGHET. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo^ série,

t. I, n° 33, p. 791; 1 5 décembre 189/1.)

En comparant les effets du chloralose et de Tarabinochloralose

,

on voit que la dose active et la dose toxique sont beaucoup plus

fortes pour l'arabinochloralose que pour le <îhloralose.

Avec l'arabinochloralose le sommeil survient d'emblëe, sans

.phases de strychnisme, et, même pendant le sommeil très profond,

il n'y a pas d'excitabilité réflexe, quoique les réflexes ne soient pas

abolis.

De leitibpation totale de l'estomac chez le Chat, par MM. J. Gar-

VALLO et V. Paghon. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ sé-

rie, t. I, n° 33, p. 79/1; i5 décembre 189/1.)

Sous quelle fobme le chlobube de sodium en excès dans le sang

s'Élimine-t-il au niveau de l estomac, par MM. H. Surmont et

J. Brunelle. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1,

n** 33, p. 797; i5 décembre 189/1.)

Le chlorure de sodium en excès dans le sang s'élimine par la

muqueuse gastrique sous forme de chlore fixe.

Sur le pouvoib oxydant du sang et des organes, par MM. J.-E. Abe-

Lous et G. BiARNÈs. [Comptes rendus de la Société de biologie,

10^ série, t. I, n*" 33, p. 799; i5 décembre 189/1.)

Certains organes présentent un pouvoir oxydant manifeste vis-

à-vis de l'aldéhyde salicylique.

Ce pouvoir oxydant ne disparaît pas, alors même qu'on sup-

prime la vie des éléments anatomiques.

Il est variable suivant les organes et pour les mêmes organes

,

suivant l'âge des animaux.

Ce pouvoir oxydant disparaît quand on soumet les organes à une

température de 100 degrés.



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 479

Les oxydations organiques sont le résultat de ractivité d'un fer-

ment soluble oxydant.

llTUDE GBAPIIIQUE DE LA CONTRACTION MUSCULAIRE PRODUITE PAR L ETIN-

CELLE STATIQUE, par M. le D"" Henry Bordier. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10° série, t. I, n° 33, p. 801; 10 décembre

1894.)

L'auteur, excitant le muscle au moyen de l'étincelle statique,

étudie l'influence du signe de l'étincelle, l'influence de la longueur

de l'étincelle, l'influence du diamètre des excitateurs, l'influence

de la densité électrique.

HÉMORRAGIES CHEZ LES NEURASTHENIQUES, par MM. MeSiNARD et AuSSET.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t.*I, n° 33,

p. Sok; i5 décembre 1896.)

Les neurastliéniques présentent des troubles vasomoteurs certains.

On peut admettre chez eux l'existence d'hémorragies sans lésions

anatomiques.

Note sur une loi fondamentale dans la théorie de l auscultation,

par M. E. Gastex. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série,

1. 1, n"* 33, p. 8o5; i5 décembre 189/1.)

Contribution au traitement du delirium tremens. — Traitement au

moyen du chloralose, par M. le D'' Lad. Haskovec. (Comptes rend,

de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 33, p. 810; i5 décembre

iSgi.)

L'administration du chloralose dans le delirium tremens donne des

j'ésultats heureux qu'on n'obtiendrait pas par l'emploi de médica-

ments autres, tels par exemple que le chloral.

[{eVLE des TliAV. SCIEM'. T. XV, 11° 7. 3:J
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De leiàltàtion de la virulence du bacille-charbon et du staphy-

locoque DORÉ PAR LES PRODUITS FILTRES DU BACTETIUai COLI, par

'M. Léon Feltz. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série,

t. 1, n° 33, p. 8i/i; i5 décembre 189/1.)

La virulence du bacille du cbarbon et du stapbylocoque doré

injectés en même temps que les toxines du bacterium coli, est aug-

mentée.

La quantité de toxine injectée semble influer sur l'augmentation

de la virulence d'une dose donnée de culture vivante.

Les cultures de cbarbon obtenues dans de la toxine se sont mon-

trées notablement plus virulentes que les cultures dans du bouillon

stérilisé ordinaire.

Les animaux injectés avec de la toxine et le cbarbon simultané-

ment, présentent des pbénomènes de putréfaction beaucoup plus

grands que ceux qui ont succombé à l'injection du cbarbon [seul.

Des MODIFICATIONS GÉNÉRALES ET REFRINGENTES DU GLOBE OCULAIRE

CONSÉCUTIVES A LA SUPPRESSION DU CRISTALLIN, par M. TrUC. [CompteS

rend, de la Soc. de biologie ,
10'' série, t. I, n° 33, p. 8i5; i5 dé-

cembre 189/1.)

Le cristallin supprimé, les liquides de l'œil ne le remplacent

pas : l'œil se réduit et reste réduit proportionnellement à la masse

disparue du cristallin.

Le diamètre antéro-postérieur de l'œil se réduit et la réfraction

diminue.

Données sur la nutrition et la désassimilation de Lapins, par M. E.

AcKERMANN. [Comptcs rend, de la Soc. de biologie, lo*" série, t. I,

n° 33, p. 817; i5 décembre 189/1.)

Variations des gaz du sang chez la Marmotte pendant l hibernation

EN ÉTAT DE VEILLE ET EN ÉTAT DE TORPEUR, par M. Rapbaël DuBOIS.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10" série, t. I, n° 3/i, p. 82 1;

21 décembre 189/1.)

La teneur en oxygène du sang artériel pendant la période d'hi-
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bernation est à peu près la même dans l'état de veille et dans l'état

de torpeur.

Le sang veineux pendant le sommeil contient environ trois fois

moins d'oxygène que le sang artériel. Il est un peu plus riche en

oxygène pendant la veille.

La quantité d'acide carbonique est considérable en état de veille

et en état de torpeur dans les sangs artériel et veineux. Elle diminue

pendant le réveil.

La quantité totale des gaz extraits est toujours de beaucoup

supérieure à celle fournie par les autres Mammifères, et c'est à

l'accumulation de ceux-ci que doivent être attribuées les légères

augmentations de poids observées pendant le sommeil.

Il n'y a pas d'accumulation d'azote.

Recherches suh la toxicité vrinaire chez les cancéreux, par

MiVÎ. Gaudier et Hilt. ( Comptes rend, de la Soc. de biologie, i o^série

,

t. I, n° 3/i, p. 822; 22 décembre 189^.)

De recherches entreprises sur 17 malades comprenant 12 can-

cers du sein, 3 cancers de l'utérus et 2 cancers de la langue d'une

part, et sur 7 malades comprenant 2 tumeurs adénoïdes du sein,

3 fibromes utérins et 2 kystes de l'ovaire , il résulte que :

La toxicité urinaire chez les cancéreux est toujours supérieure à

la normale.

Cette toxicité exagérée disparaît après l'opération, et au bout de

vingt jours en moyenne on peut constater que la toxicité est rede-

venue normale.

Dans les cas de tumeurs bénignes, on n'a jamais trouvé d'exa-

gération de la toxicité urinaire.

De la dégénérescence rétrograde. — Dégénérescence des cordons

POSTÉRIEURS DE LA MOELLE SECONDAIRE 1 UN FOYER cÉrÉbRAL
,
par

M. G. Durante. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo" série,

t. I, n° 3/i
, p. 827 ; 22 décembre 189/1.)

Contrairement à ce que l'on admet généralement, après lésion

32.
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cFun tube nerveux, tant dans les centres que dans les nerfs péri-

phériques, le bout central ne demeure pas toujours indemne, et

ceci en dehors de tout ph'hiomène irritatif ou inflammatoire.

Sur l action touque de l extrait thyroïdien
,
par M. E. Gley.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, i o® série, t. 1, n" 34 , p. 83o

;

2 2 décembre 189/1.)

Sur la forme de la contraction du myocarde, par M. Ch. Gontejean.

{Comptes rend, delà Soc. de biologie, 10^ série, 1. 1, n° B/i, p. 83i;

22 décembre 189 A.)

Sur différents procédés proposés pour rendre le sang incoagulable
,

par M. Ch. Gontejean. {Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10° sé-

rie, t. I, n'' 34, p. 833; 22 décembre 1894.)

L'auteur examine les procédés proposés par Ch. Bohr, par

G. Salvioli et par J.-B. Haycraft.

Le procédé de Haycraft est surtout recommandable : il consiste

à injecter dans les vaisseaux un extrait de Sangsues. Il est parti-

culièrement applicable pour les expériences de circulation croisée,

de circulation dans des organes détachés et de pressions sanguines.

On ne risque pas de tueries Chiens par une dose forte de produit,

comme cela a lieu pour la peptone. Il est presque toujours pos-

sible, par une nouvelle injection, de rétablir Fincoagulabilité dans

le cas où elle tendrait à disparaître. La pression reste élevée. Le

procédé réussit sur tous les animaux, tandis que la peptone n'est

applicable qu'au Chien et au Chat. Enfin l'extrait de Sangsues ne

cause ni narcose ni diarrhées.

Influence du coeur sur l asphyxie, par M. A. Dissard. {Comptes

rend, de la Soc. de biologie , 10^ série, t. î, n° 34, p. 835; 22 dé-

cembre 189/1.)
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Note sur lÉpilepsie hémiplÉgiqve chez les Oiseauj, par M. Gh.

Féré. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo® série, t. f, n° 34,

p. 887; 22 décembre 189/1.)

Influence des extraits thyroïdiens sur la nutrition, par M. A.

GiiARRiN. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10^ série, t. ï, n° 3

,

p. 858; 29 décembre 189/1.)

L'isijection de produits thyroïdiens a eu pour résultats, dans

deux observations de fauteur, une diminution notable de l'obésité.

La stÉâtose normale et pathologique du foie, par M. A.-H. Pilliet.

( Comptes rend, de la Soc. de biologie , 1 0® série , 1. 1 , n° 3 5
, p. 8 5 9 ;

29 décembre 189/1.)

Le foie contient, chez la plupart des Vertébrés autres que les

Mammifères, une cjuantité considérable de graisse normalement.

Chez les Mammifères, cette graisse est remplacée pendant la pé-

riode fœtale par la substance glycogène
;
pendant la vie adulte, par

les corps gras de la bile.

Le foie constitue une réserve abondante de matériaux gras.

Dans les cas pathologiques, on noie des stéatoses hépatiques qui

constituent également des réserves.

Toxicité urinaire dans la variole, par MM. Auché et Jonchères.

(
Comptes rend, de la Soc. de biologie, 1 o"* série , 1. 1, n° 35 , p. 89 2

;

29 décembre 189/1.)

Dans la variole discrète, la toxicité urinaire oscille autour de la

normale au stade d'éruption; elle diminue pendant la suppuration;

elle augmente à la défervescence.

Dans la A^ariole hémorragique, d'emblée la toxicité urinaire di-

minue jusqu'au moment de la mort.
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Note sur cn cas d^hémoglobinurie infectieuse, par M. G. Lion.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, lo^ série, t. I, n° 35,

p. 866; 29 décembre 1896.)

11 s'agit, dans Tobservation notée par l'auteur, d'un malade qui

a présenté tous les symptômes d'une infection générale avec hémo-

globinurie. Cette hémoglobinurie s'accompagnait d'hémoglobin-

hémie.

Tension NOBMÂLE des liquides labyrinthiques et céphalo-rachidiens
,

par M. le D"" Pierre Bonnier. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

10'' série, t. I, n° 35, p. 869; 29 décembre 189/1.)

En dehors de toute recherche expérimentale, il est possible de

déterminer quelle est, pour les liquides labyrinthiques et céphalo-

rachidiens, la tension utile physiologique, celle qui assure aux

organes intéressés les meilleures conditions de fonctionnement.

Cette tension utile est uniforme et ses variations sont solidaires

dans tous les points des différents réservoirs cranio-rachidiens et

labyrinthiques.

Cette tension utile fait équilibre à la pression du milieu.

Influence de la dÉshydbatâtion sur la résistance a l\4sphyxie, par

M. A. DissARD. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série,

t. I, n° 35, p. 872; 29 décembre 189/1.)

La résistance à l'asphyxie est moindre chez un Batracien déshy-

draté que chez un Batracien normal. A mesure qu'augmente l'état

d'anhydrobiose , cette résistance diminue.

Recherches sur l association du pneumocoque avec le staphylocoque

pyogene doré, par M. E. Mo3^Y. [Comptes rend, de la Société de

biologie, lo^ série, t. I, n° 35, p. 87/1; 29 décembre 189/1.)

L'auteur se propose d'étudier l'influence que peut exercer sur le

pneumocoque le staphylocoque pyogene doré.
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Dans tous les cas, l'association des cultures vivantes du staphy-

locoque doré avec les cultures vivantes du pneumocoque a exalté

la virulence de ce dernier microbe.

L'exaltation de virulence du pneumocoque a été surtout marquée

lorsque les deux cultures ont été inoculées simultanément et à dis-

tance sous la peau de Tune et de l'autre cuisse.

Ce qui exalte la virulence du pneumocoque, ce n'est pas le sta-

phylocoque lui-même, mais sa toxine.

Cirrhose tuberculeuse expérimentale , généralisation du processus

sclÉrogÈne
,
par MM. F. Widal et F. Bezançon. (^Comptes rend, de

la Soc. de biologie, lo® série, t. I, n° 35, p. 8'y6 ; 29 décembre

1894.)

Les auteurs rapportent un cas type de cirrhose tuberculeuse ex-

périmentale chez le Cobaye, produite par un extrait de tuberculose

humaine provenant d'un vieillard et présentant par suite un degré

de virulence très atténué.

Sur la période d^incubation dans les empoisonnements par toxines

microbiennes
,
par MM. Enriquez et Hallion. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 35, p. 878; 29 décembre

1894.)

L'empoisonnement diphtéritique , même très intense, et produit

par injection directe de la toxine dans le sang, présente une pé-

riode d'incubation.

La période d'incubation des maladies infectieuses ne présente

pas seulement la phase de prolifération latente des germes, mais

aussi
,
pour une part considérable peut-être , la phase d'action cuta-

née de leurs toxines.

Sur les réflexes vasomoteurs bulbo- médullaires dans diverses

affections nerveuses, par MM. L. Hallion et Ch. Coaite.

{Comptes rend, de la Soc. de biologie, 10® série, t. I, n° 35,

p. 881; 29 décembre 189/1.)
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De la variation du pouvoir émissif de la peau sous l'influence du

SOUFFLE Électrique, par M. Guilloz. [Archives d'électricité médicale
;

Myogrâphe clinique, par M. Mergier.

(A rchives d'électricité médicale ; 1 8 9 4 .
)

La RESISTANCE DES NERFS ET LEUR TRAVAIL PHYSIOLOGIQUE
,

par M. Charpentier. (Archives d'électricité médicale; 189/1.)

MÉCANISME DE L ACTION VASCULAIRE DU NITRITE d'aMYLE,

par M. Marinesgo. (Arch. de pharmacodtjnamie , vol. I, fasc. 1; 1894.)

Etude expérimentale sur l'action du chlorure de méthylène, du

CHLOROFORME ET DU TÉtRACHLORURE DE CARBONE DONNÉs EN INJECTION

HYPODERMIQUE CHEZ LE Lapin
,
par MM. Heymans et Debugk.

[Ai'chives de pharmacodynamie , \ol. I, fasc. 1; 189/1.)

Dissociation de la sensibilité dans un cas de lésion des nerfs du

PLEXUS brachial
,
par M. Verhoogen. [Revue internationale d'électro-

thérapie; 189 /t.)

De l'absorption par les voies urinaires, par M. P. Bazy.

[Archives de médecine expérimentale et d'anatomie pathologique, 189/1.)

Des mouvements que certains animaux exécutent pour retomber sur

LEURS PIEDS lorsqu'ils SONT prÉcipitÉs dun LIEU Élevé
,
par

M. Marey. [Comptes rend, de l'Acad. des sciences, {. XTX , 11" 18^

p. 71/1; 99 octobre 189/1.)
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Note belative 1 la communication de M. Marey, par M. Guyon.

(Comptes rend, de rAcad. des sciences, t. CXIX, n" 18, p. 717;

29 octobre 189/1.)

SUB LE CHLOBE DIT OBGANIQUE DE LA SÉCBETION GASTRIQUE, par M. H.

Lesgoeur. (Comptes rend, de l'Académie des sciences, L CXIX, n° 22 ,

p. 909; 26 novembre 189/1.)

Le chlore dégagé du suc gastrique par la chaleur à Tétat d'acide

chlorhydrique, évalué en bloc, est susceptible de mesures précises

et paraît avoir une signification physiologique simple. Mais la dis-

tinction entre Tacide chlorhydrique libre et Tacide chlorhydrique

faiblement combiné et surtout la notion de chlore organique sont

loin d'avoir la même simplicité.

Nouveau phénomène entoptique
,
par M. S. Tghiriew. [Comptes rend,

de rAcadémie des sciences, t. CXIX, n" 22, p. 916; 26 novembre

.894.)

PbINCIPES de CHBOOLOGIE ou synthèse physiologique de LA COULEUB,

par M. W. NiGATi. {Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX,

n° 22, p. 917; 26 novembre 189/1.)

Sur les effets de l ablation des glandes a venin chez la Vipère

(ViPERA Aspis Linn.)^ par MM. C. Phisalix et G. Bertrand.

(^Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX, 11° 22, p. 919;
26 novembre 189/1.)

Une partie au moins des principes toxiques du sang de la YipèiN»

provient des glandes venimeuses. Ces résultats apportent une preuve

directe à la théorie des sécrétions internes des glandes.
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De l'action de la toxine du staphylocoque pyogène sur le Lapin et

DES INFECTIONS SECONDAIRES Qu'ELLE DETERMINE
,
par MM. MoSNY et

G. Margano. [Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 28,

p. 962; 3 décembre 189/1.)

L'introduction d'une toxine dans Téconomie peut, sans détermi

ner aucun accident immédiat, provoquer la sortie, hors de l'intes-

tin, de microbes qui s'y rencontrent à l'état normal. Ces microbes

inofFensifs dans l'intestin deviennent pathogènes lorsqu'ils en sortent

sous l'influence d'une afTection septique et déterminent dans leur

nouveau milieu des suppurations graves qui amènent la mort des

animaux à plus ou moins longue échéance.

Action des hautes pressions sur quelques bactéries, par M. H.

Roger. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, n° 28,

p. 968; 8 décembre 189/1.)

Influence du rayonnement 1 basses températures sur les phéno-

mènes DE LA DIGESTION. FrIGOTHÉrAPIE
,
par M. RaOul PiCTET.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXIX, n° 2/1, p. 1016;

10 décembre 189/1.)

Coagulation des liquides organiques [sang, lymphe, transsudats

lait), par M. Maurice Ârthus. (1 vol., 2i/i pages, Rueff, Paris

189/1. Bibliothèque de chimie pratique.)

Le régime lacté, par M^ E. Rondot.

(1 vol.. Bibliothèque médicale Charcot-Debove, Paris, Rueff.

Le mouvement, par M. E.-J. Marey. (In-18 de 886 pages

avec 2i/i fig. dans le texte et 8 pL, Paris; 189/1.)



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. A89

Anesthésie physiologique et ses applications, par M. Raphaël

Dubois, (i vol. in- 12 de 900 pages, Paris, Georges Carré;

.1894-)

La médication par l'exercice, par M. Fernand Lagrange.

(1 vol. in-8° avec gravures dans le texte, Paris, Alcan; 189/1.)

Production du lait, par M. Ch. Cornevin.

1 vol., Encyclopédie des Aide-Mémoire, Paris, Masson; 189/1.)

Échelles visuelles et leurs applications, par M. W. Nicati.

(Album de i5 planches avec texte, Paris, Société d'éditions

scientifiques; 189/1.)

Les tractions rythmées de la langue
,
par M. J.-V. Laborde.

(1 vol. in- 16 de 187 pages avec figures, Paris, Alcan; 189/1.'

Hygiène de l'alimentation, par M. J. Laumonier.

(1 vol. in- 12 de 827 pages avec figures, Paris, Alcan; 189/1.)

Après des notions sommaires sur la physiologie de l'alimenta-

tion , sur l'importance physiologique de la préparation des aliments

et sur les rations alimentaires dans l'état de santé, cet ouvrage

comprend une partie étendue consacrée aux régimes ajimentaires

des malades, dans laquelle on trouve réunies des indications sou-

vent éparses dans les traités de pathologie et d'hygiène.

La vie et l'Énergie chez l'animal; introduction a l'étude ses sources

ET DES transformations DE LA MISE EN OEUVRE DANS LE TRAVAIL

PHYSIOLOGIQUE, par M. A. Chauveau. (In-8*' de 108 pages, Paris;

1894.)
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Le traitement physiologique de là mout; les tractions bythmÉes de

la langue, moyen rationnel et puissant de ranimer la fonction

respiratoire et la vie; determination experimentale du mode

d'action ou MÉCANISME DU PROCEDE, par M. J.-V. Laborde. (In-i8

IV- 187 pages avec figures, Alcan; Paris, 189/i.)

Traité élémentaire de physiologie humaine, par MM. F. Viâult

et F. JoLYKT. (a*^ édit. , in-8°, 960 pages avec figures.)

Étude sur la courre de croissance et sur les variations de poids

DE L Homme, par M. G. Arthaud. (In-8° de i5 pages avec fig.

;

Paris, 1894.)

Anatomie et physiologie génitale et orstétricale ,'paiY M. A. Pozzi.

(1 vol. in-19 avec 919 fig. dans le texte, Paris, Alcan; 189/1.)

S 2.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Quelques pabticularitÉs de la structure du cervelet chez l'Enfant,

par M. L. Azoulay. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 211;

189a.)

Après avoir signalé l'abondance des cellules étoilées chez Ten-

fant, l'auteur insiste sur la coexistence de cellules de Purkinge em-

bryonnaires et de cellules de Purkinge (en moindre nombre)

presque adultes.

Cette coexistence fait naître l'hypothèse que certaines cellules de

Purkinge sont développées par des actes existants, des actes in-
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stinctit's, tels que le sucer, etc. , et que d'autres sont embryonnaires

parce que les actes auxquels elles correspondent ne sont qu'à l'état

potentiel.

Enfin M. Azoulay mentionne l'énorme extension des branches des

cellules névrogliques de la couche moléculaire, au nombre de huit

à dix et même plus sur la même coupe transversale, extension

aboutissant à un treillis très singulier dans le fond d'une scissure

cérébelleuse. J. C.

Structure de la corne d'Ammon chez l'Enfant, par M. L. Azoulay.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 21-2; 189/1.

)

L'auteur conclut, de ses recherches, que la corne d'Ammon chez

l'Homme est construite à peu près sur le même type que celle des

autres Mammifères. J. C.

Note sur les aspects des cellules névrogliques dans les organes

NERVEUX CENTRAUX DE lEnfant, par M. L. AzouLAY. [Comptes rend,

de la Soc. de biologie, p. '2^^-, iS^li.)

L'auteur montre combien sont variables les aspects que peuvent

offrir les cellules névrogliques: cellules épithéliales , cellules arai-

gnées, etc. J. G.

Les nerfs du rein chez l'Homme, par M. L. Azoulay.

(Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 336; 189/1.)

Les nerfs du coeur chez l'Homme, par M. L. Azoulay.

( Comptes rend, de la Soc. de biologie ,p.338; 1894.)

Direction du gros orteil par rapport au bord interne du pied.

Conséquences pour la chaussure, par M. F. Regnault. [Compies

rend, de la Soc. de biologie, p. oi5;i89/i.)

La (liroclioii du m'os orteil varie suivant les fonctions du nied :[ne(
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1° Les individus qui se servent continuellement de leur pied

pour maintenir des objets entre le premier et le second doigt ont

le gros orteil déjeté en dedans par rapport à Taxe du corps;

2° Les chaussures étroites déjettent au contraire le gros orteil

en dehors;

S*' Chez les va-nu-pieds qui ne se servent de leurs pieds que

pour marcher, le pied est en légère abduction.

Tous les peuples ont d'ailleurs donné une légère convexité en de-

hors au bord interne de leurs souliers. L'important est de ne pas

exagérer cette courbure, comme le fait la mode actuelle. J. C.

Note prelïminaire sur l'évolution de l^ébauche thyroïdienne latérale

CHEZ LES Mammifères, par M. C. Simon. {Comptes rend, de la Soc.

de biologie, 1^. 202; 189/1.)

Les travaux contemporains ont établi que la glande thyroïde se

forme aux dépens d'une triple ébauche : l'une impaire et médiane,

la thyroïde médiane; les autres latérales, les thyroïdes latérales.

D'après Born, il serait impossible sur un embryon du Porc (de

2 3%7) de reconnaître dans le lobe latéral delà glande thyroïde ce

qui appartient à l'ébauche paire ou à l'ébauche impaire.

M. Simon montre que la glande tbyroïde est facile à reconnaître

à on âge où, d'après Born, if devrait être depuis longtemps impos-

sible de la distinguer. J. G.

Contribution a l étude du développement des cellules de l^Écorce

CÉRÉBRALE PAR LA mÉthode DE GoLGi
,
par M. A. TncaïAs. (Comptes

rend, de la Soc. de biologie, p. 66; 1894.)

Les cellules à grains
,
que l'on trouve chez les animaux nouveau-

nés, sont des éléments incomplètement développés; il est à remar-

quer du reste que les dendrites n'ont jamais une très grande éten-

due sur ces cellules.

Les éléments représentés par les grains jouent un grand rôle

dans le développement des dendrites et de leurs ramifications.

J. C.
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Sur le corpuscule central, par M. A. Prenant. (Bull, des séances de

la Soc. des sciences de Nancy, p. ii; 189/1.)

D'après Tauteur, le corpuscule central est un organe de la cel-

lule, comme Ta exprimé van Beneden, mais c'est un organe rr habi-

tuellement transitoire et permanente.

C'est le produit de la suractivité sécrétoire d'une cellule abon-

damment nourrie et c'est le produit de sécrétion spécifique de la

cellule (substance divisante).

L'œuf est une cellule où cette sécrétion ne se fait pas, l'activité

du protoplasma étant détournée ailleurs, absorbée parl'emmagasi-

nement des matériaux de réserve [substance nutritive).

Le spermatozoïde est une cellule où cette sécrétion [substance

fécondante) s'opère, au contraire, à l'exclusion de toute autre.

J. C.

Note sur le premier développement des artères coronaires chez

l'emrryon du Lapin, par M. Henri Martin. [Comptes rend, de la

Soc. de biologie, p. 83; 189/1.)

On a beaucoup étudié le développement des vaisseaux, et cepen-

dant les résultats auxquels sont arrivés les histologistes les plus

autorisés sont loin de concorder.

En effet, pour les uns, ce sont les courants sanguins qui creu-

sent les vaisseaux; pour les autres, il y a un feuillet dit angioplas-

tique; quelques-uns admettent que la lumière du vaisseau se

développe à fintérieur des cellules; plus récemment, on les a vus

provenir de prolongements protoplasmiques; enfin, on décrit des

bourgeons endotbéliaux naissant aux dépens des vaisseaux préfor-

més, sans que les auteurs parviennent à s'entendre sur les phéno-

mènes intimes de ce mode évolutif

Appréciant très judicieusement les défauts de la méthode trop

exclusiyement suivie, M.Henri Martin s'est gardé d'aborder l'étude

des vaisseaux en général. L'analyse doit précéder la synthèse ; c'est

en observant attentivement le développement d'une artère, consi-

dérée isolément, qu'on peut arriver à la connaissance du processus

évolutif

Voici les conclusions qui se dégagent des recherches ainsi pour-

suivies par M. Henri Martin sur l'artère coronaire du Lapin :
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1° L'artère apparaît sous la forme d'un bourgeon plein cellu-

laire, analogue à la plupart des glandes;

2° Le bourgeon se creuse ensuite de vacuoles intercellulaires;

3° Son extension se fait par un bourgeon plein périphérique,

subissant les mêmes phénomènes évolutifs que le bourgeon ori-

ginel
;

lx° Les cellules du bourgeon semblent former l'endothélium de

Fartère coronaire future, tandis que le tissu enveloppant fournit les

éléments des autres tissus;

5° Les cellules centrales du bourgeon ne paraissent pas contri-

buer à former les globules rouges du sang. J. C.

Sur les vésicules séminales et lutébus mâle des Rongeurs, par

M. Remy Saint-Loup. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 32;

Les glandes annexes de Tappareil génital des Rongeurs ont été

Fobjet de nombreux travaux (Rrandt etRatzeburg, Joannes Chatin,'

Krause, etc.); M. Remy Saint-Loup s'attache surtout à préciser la

terminologie appliquée à ces divers organes.

Considérant spécialement la Souris et le Cobaye, il montre que

leurs poches à matière caséeuse correspondent à la poche impaire

du Lapin, appelée Utricuïus masculinus par Krause. J. C.

Premiers phénomènes du développement des poils du Cheval,

par M. E. Réitérer. [Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 22
;

,896.)

Les auteurs varient sur limportance initiale du bourgeon épi-

dermique ou de Téminence dermique dans le développement du

poil.

Suivant M. E. Retterer :

1° Le nodule conjonctif précède toujours le nodule épithélial;

2° La saillie du nodule conjonctif est d'autant plus forte que le

fœtus est plus jeune. J. C.
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Sur le développement des fibres élastiques dans le fibro-cartilage

DU corps clignotant chez le foetus de Cheval, par M. A. Soulié.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 266; 189/1.)

Les recherches de M. Soulié présentent un intérêt particulier en

raison des divergences qui se manifestent actuellement parmi les

histologistes, relativement à Torigine des fibres élastiques, surtout

dans les fibro-cartilages.

Sans doute, la plupart des observateurs s'accordent à les l'aire

naître isolément dans la substance fondamentale du cartilage, mais

quelques autres les considèrent comme des produits directs du corps

cellulaire ou même de son noyau. Enfin, il est des auteurs qui

leur attribuent une origine variable avec tel ou tel cartilage : tantôt

les fibres apparaîtraient par une sorte de genèse dans la substance

fondamentale (oreille); tantôt elles se développeraient aux dépens

de prolongements émis par les éléments cellulaires (épiglotte).

Reprenant fétude du sujet dans la lame fîbro-cartilagineuse qui

forme la charpente du corps clignotant du Cheval, M. A. Soulié

montre comment s'y développent les fibres élastiques.

Elles apparaissent de très bonne heure
,
presque en même temps

que la substance fondamentale du cartilage.

Au fur et à mesure que la lame fibro-cartilagineuse augmente de

longueur et d'épaisseur, par suite d'un accroissement interstitiel et

périphérique coïncidant avec la disparition d'un certain nombre de

cellules , les fibrilles élastiques deviennent plus abondantes et plus

larges, sans qu'on puisse constater à aucun stade du développe-

ment une continuité directe entre elles et les éléments cellulaires.

J. G.

Contribution 1 L histoire des Reptiles.— Faune de la région sous-

pyrénéenne, par M. Z. Chaland. (Carcassonne, 189/1.)

Les mœurs des Reptiles sont généralement peu connues : la ré-

pulsion qu'on a pour eux, la terreur ou la crainte qu'ils inspirent,

les superstitions ou les légendes dont ils sont l'objet, les ont fait

considérer comme des animaux constamment nuisibles et malfai-

sants. Aussi THomme s'acharne-t-il à les détruire
,
quand la crainte

ne le fait pas fuir à la vue de ces animaux, souvent même à la ren-

contre des plus inolfensifs d'entre eux.

RkvlI'; dics ti;av. sciknt. — T. XV, n" 7. ,'io
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Si cependant on les étudie , on s'aperçoit bientôt que cette répul-

sion n'est pas justifiée et que l'effroi qu'ils provoquent est exagéré :

à l'exception des Serpents venimeux, peu nombreux dans nos con-

trées, les Reptiles sont généralement inoffensifs; plusieurs même
peuvent être classés parmi les animaux utiles.

C'est pour combattre les préjugés si répandus à leur égard que

M. J. Cbalande a re'uni les très intéressantes notes qu'il publie dans

ce volume.

On y trouve, méthodiquement classés, les différents Ghéloniens,

Sauriens et Ophidiens de la région sous-pyrénéenne.

La faune de cette contrée est d'ailleurs particulièrement variée;

presque toutes les espèces françaises s'y trouvent représentées.

M. J. Chalande ne se borne pas à nous faire connaître leurs ca-

ractères distinctifs; il y joint des notes fort instructives sur leurs

mœurs, leur chasse, leur élevage, etc.

C'est le résumé d'une longue série d'observations personnelles

qu'il expose ainsi dans des pages riches en faits nouveaux ou peu

connus. Aussi ne saurions-nous trop en recommander la lecture

aux naturalistes qui s'intéressent aux progrès de l'herpétologie

,

ainsi qu'à toutes les personnes qui déplorent, non sans raison, de

voir les recherches de zoologie descriptive trop généralement aban-

données. J. C.

Sur lea'istence de cellules a grains acidophiles chez lOrvet

(Anguis fragilîs) et le LizjBD (Lacerta vivipara?), par M. A.

Prenant. [Bull, des séances de la Soc. des sciences de Nancij, p. i;

1894.)

Les auteurs qui ont étudié les cellules à grains acidophiles, ayatil

négligé la classe des Reptiles, M. A. Prenant appelle l'attention sur

des éléments qui satisfont à peu près complètement aux conditions

requises pour mériter la signification de cellules à grains acido-

philes.

Ces cellules ont une distribution très étendue : voisinage des

plexus choroïdes, moelle des os, périmvzium, derme, sang, etc.

J. C.
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Sur des cellules 1 grains [cellules glandulaires?) dans l'Épiderme

DE L Orvet, par M. A. Prenant. [Bull, des séances de la Soc. des

sciences de Nancy, p. 5; 189/1.)

Dans i'épiderme qui revêt les écailles chez l'Orvet nouveau-né,

se trouvent des éléments dont le corps cellulaire est chargé de

grains.

Ces cellules peuvent être considérées soit comme des cellules

muqueuses, soit comme des cellules glandulaires. J. C.

Sédentarité des Poissons venimeux, par MM. A. Dissard et J. NoÉ.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 86; 189/1).

Le retentissement du milieu se fait non seulement sur la fonc-

tion respiratoire, mais aussi sur les autres fonctions de Torga-

nisme.

Celles même qui en paraissent les plus indépendantes, comme
la propriété venimeuse, ne le sont pas en réalité. Cette propriété a

d'ailleurs un déterminisme tout autre que celui que lui attribuent

les auteurs. Ils n'y voient, en effet, qu'un moyen de défense oc-

troyé par une nature prévoyante. Dans ce cas encore, l'explication

finaliste est impuissante et fausse.

Les Poissons venimeux possèdent, en réalité, des mœurs séden-

taires qui les isolent et empêchent l'approche des espèces ennemies.

Le milieu qu'ils habitent est le moins propre à la concurrence

vitale, les proies qui leur servent d'aliments s'offrant à eux sans

qu'ils aient besoin de faire effort pour s'en rendre maîtres.

Le besoin d'appareils venimeux s'imposerait plutôt aux Poissons

nomades et migrateurs, qui sont constamment exposés à toute sorte

de dangers. Or ni parmi les premiers [Lahrus, Crenilabrus, Pagrus,

Pagellus, Mœna, Cantharus, etc.), ni parmi les seconds (Scomber,

Charanx , Merlangus , Gadus , Anchois , Sardine , Box , Exocœtus , etc.
)

,

on ne rencontre des types possédant des glandes à venin.

L'usage de ces appareils, comme moyen de défense, parait fort

difficile, étant donnée leur localisation anatomique : bouche, na-

geoire dorsale, opercule.

Il faut donc chercher autre part la cause de leur existence.

o3.
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MiVJ. Dissard et Noé pensent qu'elle réside dans Thabitat : tous les

Poissons venimeux sont sédentaires.

La Murène ne se pêche que dans les endroits rocheux. Scorpœna

porcus se tient au bord du rivage, sous les pierres ou dans le creux

des rochers. Scorpœna scrofa préfère les fonds rocheux, situés dans

les eaux profondes.

Un Triglidé exotique, bien étudié par M. Bottard, leSynanceia,

est venimeux. On ne le prend jamais en mer. En hiver, il habite

les récifs; en été, il s'enfouit dans le sable fin des rigoles, d'où il

ne laisse émerger que sa tête osseuse.

Le Pterois offre les mêmes mœurs. Quant au Plotosus, il se ren-

contre dans le sable ou dans la vase.

C'est encore dans le sable que s'enterre la petite Vive ( Trachinus

vipera)^ si redoutée des pêcheurs et des baigneurs.

Il en est de même des Cottus, très abondants sur les plages de

la Normandie, et de ïUranoscopus, que l'on rencontre dans la Médi-

terranée.

De tels exemples établissent la relation admise par MM. Dissard

et Noë; ces observateurs en déduisent l'explication qu'il convient,

suivant eux , d'appliquer à la genèse du pouvoir venimeux chez les

Poissons.

Il y a chez les espèces sédentaires une diminution du coefficient

de respiration, c'est-à-dire de la quantité d'oxygène absorbée par

l'unité de poids de l'animal dans l'unité de temps. La sédentarité

réalise toutes les conditions qui ralentissent l'hématose : diminu-

tion de l'activité propre de l'être , des radiations caloriques et lu-

mineuses de l'ambiance, du degré d'oxygénation du milieu.

Ce ralentissement des phénomènes d'oxydation entraîne une acti-

vité plus grande de la vie anaérobie, et par suite la formation du

venin, par un processus analogue à celui que M. le professeur Gau-

tier a signalé pour la production des substances toxiques dans les

tissus vivants des animaux homéothermes. J. G.

Sédentabité DES PoissoNs ELECTRIQUES
,
par MM. A. Dissard et J. NoÉ.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 190; 189^.)

Les très intéressantes conclusions que MM. Dissard et Noë avaient

déduites de l'analyse physiologique des conditions d'habitat offertes
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par les Poissons venimeux, devaient naturellement les conduire à

étendre leurs investigations aux Poissons électriques.

La doctrine classique veut encore subordonner l'appareil élec-

trique, comme l'appareil vénénifique, à la concurrence vitale.

Sans nier l'utilité qu'il peut présenter pour la défense de l'ani-

mal, MM. Dissard et Noë se refusent à voir dans cette utilité le but

de sa genèse.

En effet, les Poissons qui en auraient le plus besoin en sont dé-

pourvus. Jamais on ne l'observe cbez les nomades et les migrateurs,

dont la vie est continuellement en danger.

Au contraire, on constate que tous les Poissons électriques sont

sédentaires (Torpille, Raie, Malaptérure, Gymnote). J. G.

Déterminisme de lhomochromie chez les Poissons, par MM. A. Dis-

sard et J. NoÉ. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. loo;

1894.)

Les deux communications précédentes montrent quelle corréla-

tion existe entre la sédentarité et les fonctions vénénifiques ou

éclectrogènes; une relation non moins évidente se manifeste entre

ce mode d'habitat et la fonction chromatique.

On peut aisément s'en convaincre en étudiant, avec MM. Dissard

et Noé, le déterminisme do rhomochromie.

On sait que ce nom désigne la propriété que possèdent certains

animaux d'harmoniser la teinte de leur tégument avec celle du

milieu.

La sédentarité s'accompagne d'une grande intensité dans la co-

loration, la teinte étant d'autant plus foncée que l'animal accuse

des habitudes plus sédentaires.

Tels sont le Gongre, l'Anguille, etc., qui, dans certaines cir-

constances, deviennent presque complètement noirs.

Le Gobie,le Blennie, etc., qui présentent un moindre degré de

sédentarité, revêtent une coloration brune.

Ghez les Nomades, il y a une véritable profusion de couleurs.

Les Pagrus, Pagellus, Couthariis, Largus, etc., qui forment le pas-

sage entre ces derniers et les migrateurs, sont déjà blancs.

Ge caractère s'accentue encore chez les migrateurs. Aux premiers
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stades de leur ontogenèse, les Poissons sédentaires ou nomades

mènent souvent la vie pélagique. Ils sont alors complètement trans-

parents.

On s'explique ce rapport entre Thabitat et le chromatisme : les

pigments cutanés transforment les radiations lumineuses en énergie

calorifique dont la production, en favorisant Tactivité des combus-

tions organiques, supplée à l'insuffisance de Thématose. Ce sont de

véritables agents de régulation thermique.

On sqit, en effet, que Thomochromie mobile varie avec Fintensité

de Téclairement et de la température. Or, chez les animaux à sang

froid, la lumière et la chaleur augmentent le coefficient respira-

toire, et par suite les oxydations organiques. Si ce coefficient est

trop faible, l'organisme résiste au milieu en prenant une teinte

sombre, qui lui permettra d'absorber le maximum de radiations

lumineuses. S'il est trop élevé, il revêt une teinte claire, pour n'ab-

sorber que le minimum de ces radiations.

Ce mécanisme se manifeste nettement chez la Tanche qui, noi-

râtre ou vert foncé au milieu des herbes, devient rapidement blan-

châtre sur un fond éclairé.

Les Labres sont bruns dans les rochers , verts dans les algues. La

fonction chlorophyllienne leur crée , dans ce dernier cas, un milieu

plus oxygéné, qui les dispense d'utiliser l'énergie lumineuse. Aussi

revêtent-ils alors une livrée verte, grâce à laquelle ils n'absorbent

pas les seules radiations vertes que contient le nouvel habitat.

Ces faits sont de la plus haute importance; ils substituent, à des

conceptions erronées, des déductions rigoureusement formulées,

montrant ainsi tout l'intérêt qui s'attache aux observations de

MM. Dissard et Noé. .1. G.

Rechebches histologiques et organogéniques sur les centres nerveoj

DES Gastéropodes
,
par M. B. de Nabias. (Thèse pour le doctorat

es sciences naturelles, soutenue devant la Faculté des sciences

de Paris; 189/1.)

Malgré le grand nombre de travaux publiés sur le système ner-

veux des Mollusques, on peut dire que son anatomie microscopique

a été presque totalement délaissée par les auteurs qui se sont sur-

tout consacrés à l'étude de ia topographie externe ou de la morpho-

logie comparée.
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M. de Nabias s'est efforcé de combler cette lacune en s'aidant

des méthodes récentes. Sa thèse est des plus intéressantes et des

plus originales; tous les histologistes la liront avec fruit, lors

même qu'ils ne partageront pas intégralement les conceptions ou

interprétations qui s'y trouvent exposées.

Histologie. — Des coupes pratiquées dans les centres nerveux

des Gastéropodes (Hélix, Arion, Zonites, Limax, etc.) montrent qu'il

y a lieu de distinguer chez ces animaux deux sortes de cellules ner-

veuses :

1° Des cellules ganglionnaires proprement dites, à taille va-

riable, se rencontrant dans les centres sous-œsophagiens, dans les

ganglions du stomato-gastrique , dans la région postérieure du cer-

veau;

2° Des cellules petites, de même taille, en apparence sphé-

riques, ne se trouvant que dans la région antérieure du cerveau,

dans les ganglions terminaux des tentacules qui sont affectés à la

sensibilité spéciale et dans le ganglion du nerf labial externe qui

doit être considéré comme un nerf gustatif.

Comparant ces cellules avec celles des Vertébrés, M. de Nabias

pense qu'on peut rapprocher les premières du type cellulaire de

Deiters ou cellules à prolongement long, et les secondes du type

cellulaire de Golgi ou cellules à prolongement court. Elles sont

presque toutes unipolaires.

Des cellules bipolaires parfaites s'observent au niveau des épi-

théliums sensoriels. Elles sont comparables aux cellules bipolaires

qui existent chez les Vertébrés dans la muqueuse olfactive , dans les

ganglions de Scarpa et de Corti, etc. On pourrait d'ailleurs trouver

de semblables éléments, signalés dans les mêmes conditions chez

des Invertébrés, par exemple chez la Van esse par Joannes Chatin.

On n'observe pas ici la forme stellaire ou pyramidale , telle qu'on

la rencontre dans les centres nerveux des animaux supérieurs^.

Le prolongement cellulaire est une émanation directe du proto-

plasma, comme le prouvent principalement : i° les réactions colo-

rantes identiques à celles du protoplasma et différentes de celles

du noyau; 2° l'épaisseur du prolongement toujours proportionnelle

à celle de la couche protoplasmique qui lui donne naissance; 3° la

structure fibrillaire.

Si complexe que puisse sembler le prolongement de la cellule
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nerveuse , il ne représente cependant que ie protoplasma lui-même,

étiré et divisé.

Les fibrilles protoplasmiques étant morphologiquement iden-

tiques, il n'y a pas lieu de leur assigner a priori un rôle physiolo-

gique différent, comme on Ta fait pour le type cellulaire deDeiters.

Le noyau des cellules ganglionnaires est remarquable par ses

énormes dimensions. Non seulement M. de Nabias insiste justement

sur ce caractère que nous avons déjà signalé, mais il formule éga-

lement une conclusion très exacte et qui confirme pleinement ce

que nous avions souvent décrit et figuré antérieurement : trLes

nucléoles décrits par les auteurs comme des corps arrondis sont en

réalité des bâtonnets.??

Les cellules nerveuses n'ont pas de membrane d'enveloppe. Elles

sont en rapport avec la névroglie qui limite le corps ganglionnaire

et se poursuit le long des prolongements en s'infiltrant dans leur in-

tervalle, sans jamais former la paroi d'un tube.

Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer à propos des divers

Invertébrés , le terme de ce substance ponctuée r, introduit par Luydig

ne présente aucune valeur et doit être abandonné, cette prétendue

Punctsiibstanz ïi éisLut réellement qu'une trame fibrillaire, qu'un en-

trelacement de fibrilles protoplasmiques. L'aspect de cette trame

varie avec l'épaisseur des prolongements cellulaires.

Cette étude du Punctsubstanz conduisait naturellement M. de Na-

bias à examiner si les fibres nerveuses naîtraient de cette substance

et non des cellules nerveuses.

Demandant la solution du problème à l'examen des ganglions

viscéraux postérieurs à'Apïysia pimctata, l'auteur a pu constater,

avec la dernière évidence, que les prolongements cellulaires de-

viennent directement les fibres constituantes des nerfs.

Quant à la terminaison centrale des fibres centripètes, elle a été

étudiée sur le nerf de l'otocyste.

Les cylindres-axes dont il se compose se terminent en Y dans

une trame fixe de substance ponctuée, sans contracter aucune union

directe avec les cellules voisines.

Le schéma du réflexe nerveux dans lequel on suppose l'existence

d'une fibre centripète se rendant à une cellule sensitive qui est à

son tour en communication avec une cellule motrice pourvue d'un

cylindre-axe centrifuge ne serait donc pas exact dans le cas actuel.

Il faut supprimer la cellule sensitive à la place indiquée et la re-
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porter à l'origine du cylindre-axe centripète, c'est-à-dire dans la

vésicule auditive elle-même où se trouve la cellule bipolaire sensi-

tive.

Organologie. — Les faits groupés sous ce titre appartiennent,

les uns à Tanatomie macroscopique externe, les autres à Tanatomie

microscopique interne ou topographie cérébrale.

A. Anatomie macroscopique externe. — Ainsi qu'on le sait par les

travaux antérieurs (de Lacaze-Duthiers , etc.), les ganglions céré-

broïdes présentent, d'avant en arrière, trois régions.

Ces ganglions sont unis entre eux par la commissure transverse

sous-œsophagienne; ils sont reliés aux ganglions viscéraux et pé-

dieux par deux connectifs, l'un postérieur ou connectif cérébro-

viscéral, l'autre antérieur ou cérébro-pédieux.

Sur ces divers points, M. de Nabias confirme les données ac-

quises ; de même , sa classification des nerfs cérébraux s'éloigne peu

de celle qui est généralement admise. Il en compte neuf paires

(olfactifs, optiques, péritentaculaires externes, péritentaculaires

internes, otocystiques, labiaux internes, labiaux médians, labiaux

externes ou gustatifs, stomato-gastriques), auxquels il faut ajouter

à droite le nerf pénial impair, ce qui porte à dix-neuf le nombre

des nerfs cérébraux.

Disposés en forme de fer à cheval, les ganglions que l'auteur

désigne sous le nom de rr viscéraux^ sont au nombre de cinq. Ils

s'unissent aux ganglions pédieux par deux faisceaux de commu-

nication dont l'origine se trouve dans les ganglions viscéraux

supérieurs, qui sont les plus petits et n'émettent pas de nerfs

périphériques.

Les ganglions pédieux sont reliés par deux commissures dis-

tinctes, l'une antérieure, l'autre postérieure, comme s'ils étaient

constitués en réalité par quatre ganglions soudés deux à deux.

B. Anatomie microscopique interne ou topographie cérébrale. — Parmi

les observations afférentes à la topographie cérébrale, il faut surtout

mentionner celles qui sont relatives à l'origine des nerfs.

On en connaissait surtout, semble-t-il, l'origine apparente. La

détermination des origines réelles modifie les notions classiques sur

divers points : c'est ainsi que, d'après M. de Nabias, la région ce-
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rébrale antérieure crne donne naissance à aucun nerf. Elle ne doit

donc pas être considérée comme un lobule de la sensibilité spéciale

duquel partiraient les nerfs sensoriels, olfactif, optique et acous-

tique ?n

Nous ne pouvons suivre Tauteur dans les détails qu'il donne sur

le trajet et les entrecroisements des différents nerfs cérébraux. Tou-

tefois il en est un sur lequel nous croyons devoir insister en raison

de rintérêt particulier qui s'attacbe à la recherche de ses origines.

Il s'agit du nerf pénial impair qui paraît , de prime abord , trou-

bler profondément la symétrie cérébrale.

M. de Nabi as montre qu'il n'en est rien : les fibres constitutives

de ce dernier doivent grossir des cellules des centres pédieux ou

des cellules d'association qui sont échelonnées le long des connec-

tifs, d'où une origine symétrique.

Cet important Mémoire, dont nous n'avons pu donner qu'une

trop courte analyse, présente un ensemble de faits hautement in-

structifs pour l'analyse et l'interprétation des centres nerveux des

Gastéropodes. J. G.

Sur une cochenille souterraine des Vignes du Chili (Margarodes

viTiDM Nov. sp.), par M. A. Giard. [Comptes rend, des séances de la

Soc. de biologie, p. 126; 1894.)

M. le professeur Giard a reçu de M. F. Lataste des productions

galloïdes trouvées dans des vignes aux environs de Santiago. Elles

avaient été tantôt décrites comme des femelles enkyste'es d'un

Heierodera, tantôt décrites mais avec doute comme des cocons de

Lombriciens.

En réalité, il s'agit d'une Coccidée fort curieuse appartenant au

genre Margarodes Guilding, encore mal connu.

Le Margarodes des vignes du Chili diffère du Margarodes formi-

carum par la taille qui, chez la femelle adulte, peut atteindre près

d'un centimètre, tandis que la perle de terre mesure au plus 5 mil-

limètres.

Le tégument de ces insectes est jaunâtre , couvert de poils rous-

sâtres et rappelle l'aspect des larves souterraines de Lamellicornes.

J. C.
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Sur une nouvelle espèce d'Ixodid^ du Congo (Amblyomma Quartini),

par M. Joanny Martin. {Ann. des sciences naturelles, 8^ série,

Zoologie, t. XVIII, p. 267;i89/i.)

Ces Tiques ont été recueillies sur des peaux de Bœufs {Bos hra-

chyceros), provenant du Congo.

Les comparant successivement aux trois genres Ixocles, Eyalomma

et Amblyomma , M. Joanny Martin les rapporte à ce dernier, propo-

sant de donner à cet Ixode le nom à'Amblyomma Quantini. C'est, en

effet, M. Quantin, chef des travaux de taxidermie au Muséum, qui

a recueilli les exemplaires étudiés par M. Joanny Martin. J. G.

Note sur la structure fibrillaire des cellules nerveuses chez

quelques Crustacés décapodes
,
par M. A. Binet. [Comptes rendus

de la Soc. de biologie, p. i69;i89/i.)

La possibilité de colorer différemment le protoplasma et le ^cy-

lindre-axe des cellules nerveuses chez quelques Crustacés décapodes,

au moyen de Thématoxyline et de la safranine, a permis de con-

stater les faits suivants :

1° Dans un grand nombre de cellules nerveuses appartenant aux

ganglions de la chaîne centrale, le cylindre-axe, après sa pénétra-

tion dans le protoplasma, ne se résout point en fibrilles, mais dé-

crit une ligne spirale autour du noyau; dans ce trajet intracellu-

laire, le faisceau fibrillaire conserve les mêmes dimensions qu'en

dehors de la cellule; de son extrémité interne partent des fibrilles

qui s'irradient dans différents sens;

2" Les fibrilles nerveuses qui émanent du cylindre-axe se distri-

buent à la périphérie du globe ganglionnaire, de manière à lui

constituer une écorce fibrillaire.

La safranine, quand on la fait agir avec ménagement, ne colore

que les régions du protoplasma qui sont en contact avec le noyau.

Les régions périphériques, oii les fibrilles s'accumulent, se co-

lorent en bleu verdâtre par fhématoxyline
;

3° Les fibrilles se terminent en dessinant, dans les couches pé-

riphériques du protoplasma, des figures à lignes spirales concen-

triques.

Ainsi que le fait observer M. Binet, l'existence d'un cylindre-axe
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intracellulaire permet d'expliquer diverses erreurs commises par

plusieurs micrographes chez TEcrevisse, etc. J. C.

Recherches sur les affinités des Lithodes et des Louis avec les

PagurïdÉs, par M. E.-L. Bouvier. (Ann. des sciences naturelles,

8^ série, Zoologie, t. XVIII, p. 167; 189/i.)

Dans une Note antérieure, M. E.-L. Bouvier avait établi que les

Crabes anomoures, qui sont directement issus des Pagurinés, se di-

visent en deux sous-familles indépendantes : les Lithodinés et les

Lomisinés.

Examinant les affinités de ces types et les analysant dans le pré-

sent travail, M. E.-L. Bouvier conclut en divisant la grande famille

des Paguride's en trois familles : les Pagurinés, les Lithodinés et

les Lomisinés. Ces deux dernières dérivent de la première.

J. C.

Sur les modifications adaptives des yeux et des antennules chez

les GalathÉidés abyssaux
,
par MM. A. Milne-Edwards et E.-L.

Bouvier. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 281; 189/1.)

Les différences offertes par les yeux, par les soies antennu-

laires, etc., paraissent, suivant les observations de MM. A. Milne-

Edwards et E.-L. Bouvier, avoir leur origine dans les phénomènes

adaptatifs provoque's par les divers genres de vie des Crustacés.

J. C.

Révision des CladocÈres, par M. Jules Richard. [Ann. des sciences

naturelles, 8^ série. Zoologie, t. XVIII, p. 279; 1896.)

Le moment était venu d'entreprendre une revision du groupe

des Cladocères. Tel est Tobjet des recherches que M. Jules Richard

résume dans ce Mémoire.

On n'y trouve pas seulement une fort intéressante étude fdu-

nistique et systématique. Un long index bibliographique la précède;

il permet d'apprécier avec quelle rapidité ont progressé nos con-

naissances sur le sujet. J. C.
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Sur un nouveau Ver de terre de la famille des Phreozygtid.e

(Phreoryctes endeka Gd.), par m. A. Giard. {Comptes rend, de la

Soc. de biologie
, p. 3io; 189/1.)

M. le professeur Giard décrit très complètement cette espèce,

résumant en même temps, sous forme de tableau synoptique, les

caractères distinctifs des espèces actuellement connues du genre

Phreoryctes. Ces espèces étant peu nombreuses et généralement très

rares, la communication de M. Giard comble une lacune des plus

importantes. J. G.

Les AnnÉlides polycuÈtes des cotes de Dinard, par M. le baron de

Saim-Joseph, 3^ partie. [Ann. des sciences naturelles, S"" série,

Zoologie, t. XVII, p. 1; 189^.)

Nous avons déjà rendu compte des très intéressantes recherches

que M. de Saint-Joseph consacre aux Annélides de Dinard.

Cette troisième partie ne le cède en rien aux précédentes; elle

est aussi riche en faits instructifs et bien observés.

Nous citerons particulièrement les pages consacrées aux NephLhy-

diens , aux Glycériens , aux Cirratuliens , aux Capitelliens , aux Aré-

nicohens, aux Térébelliens, aux Sabelliens.

M. de Saint-Joseph ne se borne pas à nous faire très exactement

connaître les caractères taxinomiques'des divers types et à résumer

la bibliographie propre à chacun d'eux. L'anatomie comparée tient

également une large place dans ses investigations; aussi ne peut-on

s'empêcher, en lisant son beau Mémoire, de songer à l'importance

et à la variété des dispositions organiques offertes par ce vaste groupe

des Annélides, trop rarement exploré depuis les recherches déjà

lointaines de Quatrefages et de Grube. J. C.

Sur un cas de tures psorospermiques observés chez l'Homme, par

MM. Baraban et G. Saint-Rémy. [Comptes rend, de la Société de

biologie, p. 201; 1896.)

La question de l'infection possible de l'Homme par des Sporo-

zoaires du groupe des Sarcosporidies étant encore très controversée,

la présente observation offre un intérêt particulier.
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En examinant des coupes d'une portion du larynx d'un suppli-

cié, Fun des auteurs a trouvé, dans les fibres musculaires de la

corde vocale, des tubes psorospermiques parfaitement caractérise's.

Ils semblent appartenir au Mieschera mûris, signalé chez divers

animaux domestiques.

La pièce étant déjà ancienne , on n'a pu rechercher ces micro-

organismes dans les muscles (œsophage, cœur), où ils se localisent

volontiers.

Au point de vue clinique, ils étaient trop peu nombreux pour

avoir déterminé des lésions graves. J. C.

Contributions a la faune du Pas-de-Calais et de la Manche,

par .^1. A. GiARD. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 245 ; 189/1.)

Dans cette Note, M. Giard fait connaître la présence, sur les

côtes du Pas-de-Calais, d'un certain nombre de formes intéressantes,

soit au point de vue morphologique, soit au point de vue géoné-

mique.

Parmi ces types se trouvent des Infusoires, un Échinoderme, des

Turbellariés, des Mollusques, des Annéiides et des Crustacés.

J. C.
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§ 3.

PHYSIQUE.

Skiasgope-optomÈtre
,
par M. H. Sureau.

( Comptes rendus , t. CXVIlt
, p. 1 2 5 3 .

)

On éclaire l'œil, à l'aide d'un faisceau de rayons lumineux ré-

iléchis sur un miroir concave , à la distance de 1 mètre. On imprime

au miroir un léger mouvement de rotation. Deux cas peuvent se

produire :

1° La pupille s'éclaire d'emblée, et alors l'œil est myope d'une

dioptrie
;

2° La pupille ne s'éclaire que d'une façon progressive; si la zone

d'éclairage pupillaire se meut dans le même sens que le miroir l'œil

est myope de plus d'une dioptrie; si la zone d'éclairage pupillaire

se déplace en sens inverse du miroir, l'œil est emmétrope ou hy-

permétrope. Dans tous les cas, on obtiendra l'éclairage total de la

pupille, en disposant devant l'œil une lentille convergente ou di-

vergente, spbérique ou cylindrique dont la longueur focale per-

mettra de fixer la convergence de l'œil. La skiascope-optomètre

permet la réalisation de ces essais.

LOBJECTIF APLANÉtIQUE SYMETRIQUE
,
par M. Cll.-V. ZeNGER.

(Comples rendus, t. GXVÏII, p. /i07.)

On imite autant que possible la disposition de l'œil, avec une

suite de milieux très peu réfringents dont la dispersion est à peu

près identique, les surfaces successives étant disposées de manière

à réduire au minimum l'aberration de sphéricité et à détruire l'as-

tigmatisme. On emploie deux verres peu réfringents et peu disper-

sifs; l'un, phosphaté, est plus réfringent et moins dispersif que

l'autre qui contient du borax. L'une des lentilles est plan convexe,

l'autre est plan concave. On peut calculer pour un pareil système

les conditions approchées d'achromatisme, d'aplanétisme et on réa-
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lise ainsi des objectifs sans chromatisme , sans aberration de sphé-

ricité et qui corrigent absolument k courbure du champ.

SUB VN NOUVEL APPABEIL DIT MONOGHROMATOSGOPË
,

par M. Maurice de Thierry. (Comptes rendus, t. CXVllI, p. 636.)

A Taide de cet appareil, on peut éclairer une poudre pulvérulent(»

avec telle lumière que l'on veut et cela en utilisant l'artifice d'un

système de lames minces en verre et à faces parallèles, tout comme

dans les oculaires éclairants. Il est alors facile de comparer les sub-

stances qui , au soleil , ont des couleurs presque semblables et voir

si elles diffèrent étant éclairées par de la lumière monochroma-

tique. On a pu ainsi vérifier que l'iodure mercurique et le vermillon

qui, à la lumière solaire, ont des couleurs presque semblables,

diffèrent d'aspect en lumière monochromatique. Cet appareil peut

trouver son emploi dans l'étude des substances alimentaires et phar-

maceutiques.

Application DE L AUTO-COLLIMATION À LA MES URE DES INDICES DE REFRACTION
,

par M. Féry. [Comptes rendus, t. GXIX
, p. A02.)

L'auteur a construit un appareil permettant d'effectuer simple-

ment les mesures d'indices de réfraction, aussi bien par la méthode

du prisme que par la méthode de la réflexion totale. On utilise

pour cela le faisceau de lumière qui, entrant dans un prisme, se

réfléchit normalement à la face de sortie et reprend, au retour, le

même chemin qu'à l'aller. On note l'angle A des deux positions du

prisme pour lesquelles ce phénomène a lieu. On note aussi l'angle A

des deux directions du prisme pour lesquelles les rayons incidents

sont normaux à la face d'entrée du prisme. L'indice est donné par

la relation

sin

sm (tt — A)

Au lieu d'employer un prisme, on peut utiliser un parallélépi-

pède et déterminer l'angle de réflexion totale.
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La lunette du goniomètre est autocollimatrice. La lumière émise

par un collimateur normal à Taxe optique de la lunette tombe sur

un double prisme, formé de deux prismes d'angles aux sommets

égaux à 90 degrés et accolés par leurs faces hypothénuses, dont

Tune est légèrement argentée; la lumière s'y réfléchit, sort par Tob-

jectif, tombe sur le prisme ou le parallélépipède supporté par la

plate-forme du goniomètre, revient sur lui-même et, après avoir

traversé Tobjectif, puis le double prisme, arrive dans Toculaire. La

plate-forme est mue par une alidade à vernier donnant les 20 mi-

nutes; elle est réglable par deux vis, agissant dans deux plans per-

pendiculaires; le réglage est facile lorsque Tune des faces du prisme

est dans l'un de ces plans.

Sur les spectres de l oxygène aux hautes températures,

par M. J. Janssen. {Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1007.)

Avec un tube de 10 mètres de longueur, rempli d'oxygène sous

des pressions qu'on peut faire varier, porté à différentes tempéra-

tures à l'aide d'une rampe de becs de gaz, on n'a pu constater

aucune modification appre'ciable dans la nature du spectre de la

lumière qui traverse ce tube, sauf une augmentation assez remar-

quable de la transparence de la colonne gazeuse lorsque la tempé-

rature s'élève. Cela a lieu surtout du côté du rouge et il en résulte

pour cette région une perception beaucoup plus nette des raies

spectrales. Ces expériences ont été reprises; le tube n'avait que

2 m. 10 de longueur. La pression pouvait atteindre 100 atmo-

sphères. L'échauffement était obtenu à l'aide d'une spirale de pla-

tine qui entoure le tube et qu'on fait traverser par un courant

approprié. La température, mesurée à l'aide d'une pince thermo-

électrique, a pu atteindre 900 degrés.

Nouvelles rechebches sur la région infra-rouge du spectre solaire,

par M. Langley. (Comptes rendus , t. CXIX
, p. 388.)

Le bolomètre et ses accessoires ont été perfectionnés de telle façon

qu'ils ne se bornent plus à indiquer un changement de tempéi'a-

I^KVUE DES ïnAV. SCIliNT. T. XV, 11° 7. 36
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ture ; ils en donnent la valeur et rendent manifestes des variations

de température inférieures à ^^^q^qqq de degré centigrade; le ruban

métallique a ^ de millimètre de largeur et -^ de millimètre

d'épaisseur. Un mouvement d'horlogerie de précision fait mouvoir

le spectre, produit par un prisme de sel gemme, de façon à ame-

ner sur le fil du bolomètre successivement d'une manière continue

ses différentes parties. Ce fil, en vertu de sa faible masse, change

d'équilibre thermique dans un espace de temps très court, qu'on

peut considérer comme nul. Les déviations correspondantes du

galvanomètre sont enregistrées photographiquement sur une plaque,

sensible, mue dans le sens vertical par le même rouage très parfait

qui déplace le prisme de sel gemme. On a ainsi découvert plus de

2,0 raies dans le spectre infra-rouge. Pour prouver à quel degré

cette disposition permet la séparation spectroscopique, M. Langley

a étudié les raies D, dont la distance angulaire ne dépassait pas

10 secondes d'arc. Non seulement on en reconnaît les deux élé-

ments, mais la méthode met en évidence la raie du nickel qui est

au milieu. On peut ainsi reproduire automatiquement le spectre

solaire de i,^ (à k 6 (jl. M sera intéressant de rechercher les rela-

tions qui existent entre les différentes raies infra-rouges variables

et les perturbations météorologiques.

Sur LA THÉORIE DE LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS SIMPLES ET COMPOSEES

PAR LA MÉTHODE interfÉrentielle
,
par M. G. LippMANN. {Comptes

rendus, t. CXYÏII, p. 92, et Journal de physique, 3^ série, t. IIl,

P- 97-)

Pendant la pose, les rayons incidents formant l'image interfèrent

avec les rayons réfléchis par le mercure. D'où des ondes station-

naires, dont l'amplitude varie d'une manière continue d'un point à

l'autre, suivant l'épaisseur de la plaque. La densité du dépôt pho-

tographique et, par suite, son pouvoir réflecteur varient d'une ma-

nière continue en fonction des coordonnées. Chacun des rayons

qui arrivent à l'œil est la résultante d'une infinité de rayons élé-

mentaires , et dans le calcul de cette résultante , il est nécessaire de

tenir compte à la fois de la variation du pouvoir réflecteur, et des

difl'érences de phase dues à la différence des chemins parcourus
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par la lumière. Dans la théorie exposée, il nest pas tenu compte

de Tabsorption et de la variation possible du pouvoir réflecteur du

dépôt d'argent, qui a pu être altéré chimiquement.

Sur les interférences a moyenne diffÉbenge de marche, par M. G.

Meslin. {Comptes rendus, t. GXIX, p. 21^ et Journal de physique,

3« série, t. III, p. liS^.)

La lumière qui se réfléchit sur une lame d'épaisseur intermé-

diaire entre celle où il se produit des colorations et celle où l'inter-

férence ne se produit plus, ne présente pas de coloration, non pas

parce que l'interférence n'a plus lieu, mais parce qu'elle se produit

pour un trop grand nombre de radiations. Certaines radiations :

Aj, X3, A5, ... sont détruites, tandis que les radiations intermé-

diaires X^, X^ sont renforcées. Cette lumière examinée au spectro-

scope donne un spectre cannelé. L'auteur a mis en évidence ces

phénomènes par un autre procédé. Si, en effet, on reçoit la lumière

primitivement réfléchie sur une deuxième lame ayant à peu près

la même épaisseur que la première, les régions pour lesquelles

l'épaisseur est exactement la même renforcent les radiations X^,

X^, ... et arrêteraient les radiations X^, X3, X^ si elles n'étaient

déjà détruites par la première; les régions immédiatement voisines,

pour lesquelles l'épaisseur est suffisante pour arrêter par interfé-

rence les radiations X2 , X^ et renforcer les radiations Xj , X3 , X^ , ...

si elles existaient, provoquent de nouvelles franges, si bien que,

par l'analyse, on obtient deux fois plus de minimas en Xj^, X3,

X5, . . . , X2, X4, ... Si donc on observe la lumière réfléchie par

deux lames au voisinage des points où les épaisseurs sont les mêmes
on obtiendra un groupe de franges. On peut réaliser à coup sûr

cette expérience, en prenant deux appareils à anneaux de Newton

et regardant l'un par réflexion dans l'autre , de façon que les centres

d'anneaux ne se correspondent pas. Les rayons lumineux réfléchis

sur le premier appareil, qui correspondent à une même épais-

seur, forment un cylindre qui s'appuie sur un anneau. A cause du

décentrage prévu, ce cylindre coupe les lignes d'égale épaisseur du

deuxième appareil suivant des épaisseurs comprises enti'e e et e".

Les franges se produiront au voisinage du point où le cylindre ren-
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contrera le cercle qui correspond à Tépaisseur e. Celte expérience se

projette facilement en employant la lumière solaire et en se servant

d'une lentille qui donne sur un écran Tirnage des franges qui sont

circulaires et localisées au voisinage des surfaces.

Sur là constitution des ondes paragéniques et de diffraction, par

M. G. Meslin. [Comptes rendus, t. CXVIll, p. 853, et Journal de

le, 3° série, t. III, p. 537-)

Les franges rigoureusement achromatiques étudiées [Joiirn. de

phijsiqiie, 3^ série, t. III, p. i68) sont remplacées, dans le voisi-

nage immédiat du réseau
,
par des franges alternativement sombres

,

violettes et jaunes. En avançant le microscope de plus en plus

près du réseau, on obtient une grande variété de couleurs cpii

illuminent chacune une frange; de plus, on retrouve à plusieurs

reprises les mêmes apparences qui deviennent plus complexes

lorsque la distance est plus faible encore. En rapprochant davan-

tage , on constate de nouvelles variations ; le phénomène reste quand

même périodique. Ces différentes particularités s'expliquent en

remarquant qu'une onde paragénique S n'est pas en réalité une

onde, mais une succession de portions d'ondes dont les phases

diffèrent d'un nombre entier de X. Une onde paragénique a ainsi

une structure crénelée. Ce qu'on appelle l'onde paragénique n'est que

le plan enveloppe des ondes cylindriques issues de la fente, cor-

respondant aux époques t, t-{-nT, t + 2wT, pour les diverses

fentes.

L'action de ces ondes en un point M provient d'une petite zone s

qui joint le centre S de l'onde au point M. Le chemin SsM ne

représente plus le trajet de durée minimum; mais c'est dans le

voisinage de cette direction que se trouvent sur deux éléments qui

envoient des mouvements infiniment voisins d'être concordants.

Le calcul des actions exercées en M par les différents points de la

zone efficace, montre c[u'on est obligé d'ajouter à la phase du

point s un retard (p, variable avec la position du point s sur la

région efficace; de même l'amplitude doit être multipliée par un

facteur a variable dans les mêmes conditions; tandis qu'avec une

onde ordinaire le retard (p -= -r et le coefficient a possède une valeur



ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. 515

constante indépendante du point pris sur la zone. Enfin la phase

en un point M s'obtiendra en tenant compte non seulement du

chemin S, M et de (p, qui est une fonction périodiquement variable

avec la position de 5, sur Télément du réseau, mais d'un terme

complémentaire -^^^ variable d'une façon continue avec la position

de s sur le réseau.

Avec cette théorie on explique :
1° que les franges brillantes

sont les projections déterminées par S sur l'écran des milieux des

parties opaques et transparentes; il doit donc y avoir deux fois plus

de franges que d'éléments projetés dans le même espace; 2° en

déplaçant la fente parallèlement au réseau et perpendiculairement

aux traits, les franges doivent se déplacer en sens inverse; 3° en

déplaçant le réseau , les franges sont entraînées dans le même sens ;

li° en lumière blanche, bien cjue les a et les Ç> varient pour un

même s, avec la longueur d'onde, il y aurait concordance dans les

positions des franges si les images S^ de S, par rapport au réseau,

étaient les mêmes pour les diverses radiations.

Sur des FRAyGEs rigoureusement achromatiques
,
par M. G. Meslin.

(Journal de physique ,
3" série, t. III, p. 168.)

En éclairant un réseau circulaire à traits équidistants par la

lumière provenant de deux fentes en croix éclairées par le soleil,

on observe un nombre considérable d'anneaux concentriques équi-

distants absolument achromatiques, comme si l'on voyait l'ombre des

traits.

1° Sur une longueur connue, il y a deux fois autant d'anneaux

qu'il y a de cercles projetés sur ce même espace;

2° En couvrant avec un disque la partie centrale du re'seau, les

anneaux ne disparaissent pas, tandis qu'ils finissent par disparaître

si on limite le réseau par des diaphragmes de plus en plus petits;

la disparition des franges se produit exactement lorsque l'œil de

l'observateur, placé ou point où l'on vise, ne voit plus le premier

cercle coloré de diffraction qui entoure le point lumineux.

L'auteur donne une explication de ces résultats.
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Achromatisme et chromâtisme des franges d'interférence, par M. J.

[VÎACÉ DE LÉPINA.Y. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. 585, 856, et

Journal de physique, B** série, t. III, p. â/n.)

M. Macé de Lépinay se propose d'étudier les colorations des

franges d'interférence au voisinage d'une région achromatisée.

Si (p est la différence de phase de deux vibrations de longueur

d'onde A, A' leur intensité commune, la radiation complexe qui

éclaire un point et qui est composée de radiations différentes a une

intensité représentée symboliquement par

2/4A:cos2?,

somme des intensités correspondant à chacune des longueurs

d'onde.

Dans un appareil interférentiel ne contenant aucun milieu dis-

persif, la différence de phase de deux vibrations en un point est

égale à

^ et £ ne dépendent pas de la forme et de la disposition des appa-

reils ; S dépend de la longueur d'onde et est variable d'un point à

l'autre du plan, s dépend de la longueur d'onde, mais reste le

même dans tout le plan que l'on vise. Les valeurs de s données par

la formule £= eQ+ K, où K est entier, correspondent à des dispo-

sitions expérimentales qui donnent la même radiation complexe en

un point. L'auteur appelle teintes du jt?™"" ordre , les teintes varia-

bles avec s qui peuvent coïncider avec la frange d'ordre (^=pXq)

de la radiation la plus intense du spectre.

Dans le cas d'un appareil interférentiel avec milieux dispersifs,

la formule qui donne Ç> en fonction de ( j )
est plus complexe; la

valeur de (p n'est pas linéaire en ( -
)
comme dans le cas précédent.

Mais pour un point donné on peut confondre la courbe ?=/( r
)

avec sa tangente; moyennant cette approximation et en posant

27: ^
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on peut assimiler la teinte obtenue au point considéré à celle qui

correspond à la jo""® frange du système interférentiel , sans milieu

dispersif. La discussion conduit aux résultats suivants : i ° la com-

position de la radiation éclairante et par suite, les intensités et les

colorations se reproduisent périodiquement le long d'une même
courbe, qui représente le lieu des points du plan pour lesquels la

tangente à la courbe 9=/(t) a une direction constante donnée

par

d(p\ .= HTTpAQ.

2"* Le long d'une même frange (^o^^^*^) ^®^ intensités et les

colorations varient d'une manière continue. Ainsi une frange bril-

lante d'ordre p est assimilable à la frange centrale des deux miroirs

de Fresnel, aux points où elle rencontre la courbe, lieu des points

pour lesquels

d(Z> = 0.

Elle est assimilable aux franges brillantes successives du même
appareil, aux points où elle rencontre les courbes, lieux des points

pour lesquels

'^ ^ - -~ etc.

Dans le cas particulier qui est fréquemment réalisé où les franges

et les courbes

d(p \ .= ^irpÀQ

sont parallèles, ces dernières courbes sont des courbes dites de

chromatisme. Si ^ ei rj sont les coordonnées d'un point du plan où

l'on observe et si on prend pour axe des J une normale à la frange
A l!

acliromatique , le rapport n= —^ de la distance de deux courbes

de chromatisme à la distance de deux franges d'interférence, mesure

le rapport du nombre de franges discernables dans les conditions
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de l'expérience, au nombre de celles qui le sont dans un phéno-

mène d'interférence normal. La valeur de n est donnée par

(i)

OÙ X est remplacé par Aq et f par Tabscisse de la frange achro-

matisée.

Cette formule appliquée au biprisme de Fresnel, aux demi-len-

tilles de Billet, aux franges de lames minces produites entre un

plan de verre et une lentille cylindrique et examinées à travers un

prisme de petit angle, aux arcs surnuméraires de Tarc-en-ciel, aux

franges d'Herschel, conduit à des résultats très approchés au point

de vue des teintes des franges et de leur aspect. Au point de vue

du nombre de franges visibles, lorsque ces dernières sont paral-

lèles aux courbes de chromatisme, la formule générale établie est,

le plus souvent, très suffisante; dans tous les cas, elle indique un

minimum.

Sur les franges d^Herschel, par M. J. Mage de Lépinay.

[Journal de physique, S*' série, t. III, p. i63.)

Les franges d'Herschel présentent un certain nombre de parti-

cularités. En lumière blanche on observe, en général, une série de

franges achromatisées, dont le nombre, qui peut devenir considé-

rable, croît avec l'épaisseur de la lame mince. Les maxima d'inten-

sité se produisent d'ailleurs dans des régions où il y a achroma-

tisme; les lumières de cette région ne sont pas dans les proportions

qui forment le blanc; les franges sont à la fois achromatiques et

colorées uniformément. Les maxima, lorsqu'on s'éloigne de la limite

de la réflexion, prennent successivement toutes les couleurs du

spectre, du rouge au bleu. Une autre particularité intéressante est

que ces franges colorées sont équidistantes et ce fait est d'autant

plus curieux que si on les observe en lumière homogène, leur

largeur augmente lorsqu'on s'éloigne de la limite de la réflexion

totale.

L'auteur donne la démonstration de ce résultat en admettant
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que Tangle d'émergence est donné en fonction de sa valeur 9^

pour Tincidence rasante et de diiïérence de marche S=-— par la

relation :

et que la valeur 6^ est donnée par

«o=«+ r.-

Sous le bénéfice de ces hypothèses, on démontre que la valeur

constante de deux franges successives est donnée par

h

Les méthodes intebfÉrentielles en métrologie et l établissement

d'une longueur d'onde comme unité absolue de longueur, par

M. A. MiCHELSON. [Journal de physique , 3® série, t. III, p. 5.) [ana-

lysé en 189/1.]

Sur la vérification des quartz parallèles
,
par M. B. Brunhes.

(Journal de physique, S'' série, t. lîl, p. 22.)

De la lumière polarisée dans le plan d'incidence tombe sur une

lame de quartz sensiblement parallèle à Taxe incliné à 45 degrés.

Elle renvoie à angle droit un faisceau réfléchi quon analyse dans

un plan perpendiculaire au plan d'incidence et qu'on reçoit sur la

fente d'un spectroscope; la lumière réfléchie à la face d'entrée est

sensiblement éliminée. Il reste la lumière qui a subi une réflexion

intérieure. On observe un spectre cannelé qui a le même nombre

de bandes noires que le spectre qu'on aurait par transmission avec

une lame identique d'épaisseur double. Mais s'il y a un défaut de

taille, les franges paires sont déviées à droite et les franges impaires

sont déviées à gauche. Si l'on tourne le polariseur et l'analyseur de

90 degrés, tout se passe comme si on tournait la lame de 180 degrés

dans son plan, et on constate que les franges sont déviées en sens
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contraire. Les franges ne sont pas équidistantes et dans chacun

de ces cas , les distances des deux mêmes franges ne sont pas iden-

tiques. On peut mesurer cet écart et en conclure par un calcul

simple qu'il est possible de déceler, sur une lame de quartz de

1 millimètre , un défaut d'orientation de Taxe par rapport à la face

d'entrée inférieur à une demi-minute.

Franges secondaires dans l'appareil à anneaux de Newton,

par M. R. Boulough. (Journal de physique, 3^ série, t. III, p. 28.)

Lorsqu'on produit des anneaux de Newton entre deux lentilles

de faible épaisseur, les rayons qui ont subi plusieurs réflexions

interfèrent et donnent des franges à centre blanc, rectilignes, équi-

distantes, perpendiculaires au plan d'incidence. Elles s'élargissent

quand l'incidence augmente et disparaissent tout à fait sous l'inci-

dence normale. On voit très bien ces franges en argentant la face

supérieure de la lentille du dessous. En lumière monochromatique

on voit simultanément les anneaux et les franges secondaires. En
lumière blanche, les anneaux disparaissent et les franges rectilignes

demeurent seules visibles. L'auteur explique ces franges en prenant

pour point de départ du calcul la remarque que l'on voit : i"* les

anneaux ordinaires de la lame mince relatifs à un faisceau déjà

deux fois réfléchi; 2** <îes mêmes anneaux vus par double réflexion

sur les deux faces de la lentille supérieure.

Sur les radiations calorifiques comprises dans la partie lumineuse

DU spectre, par M, Aymonnet. {Comptes rendus, t. GXIX, p. 5o,

i5i.)

Spectres d'absorption du bromure cuivrique, par M. Paul Sabatier.

(Comptes rendus , t. CXVIII, p. 10^2 et iilxli.)

L'auteur ayant remarqué la variété des colorations que présen-

tent les solutions de bromure cuivrique GuBr^ fait l'étude du pouvoir

absorbant de ces corps à l'aide du spectrophotomètre de M. Crova.

La quantité de lumière L, qui traverse une épaisseur e de la disso-
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lution, est donnée en fonction de la quantité de lumière incidente J

par la relation

(a étant une fraction appelée coefficient de transmission).

Résultats : i° avec une solution aqueuse étendue de bromure

cuivrique (une molécule de CuBr^ dans 8 litres de la dissolution),

Fabsorption est marquée dans le rouge, décroît rapidement et

devient très faible à partir du vert. L'élévation de température mo-

difie ces résultats en augmentant l'absorption vers les radiations de

moindre longueur d'onde;

2° Avec une solution plus concentrée (CuBr'-= o lit. 8i), l'ab-

sorption est énergique dans le rouge, présente un minimum bien

caractérisé dans le vert pour X= 555^^, augmente vers le bleu et

l'indigo. D'où une teinte générale vert foncé comparable à celle

des cristaux CuBr^/iH^O;

3° Cette dissolution cbauffée brunit et présente les mêmes par-

ticularités qu'une solution très concentrée contenant par litre 6oo à

1,000 grammes de bromure anbydre. Elle est presque opaque et

il faut l'observer sous des épaisseurs inférieures à i millimètre. On
a constaté un minimum d'absorption pour A= 6/io^^; l'absorption

augmente rapidement du côté du vert.

Le bromure cuivrique en solution alcoolique présente les mêmes

phénomènes : absorption énorme, minima pour 6ko^^. On peut

en conclure que les solutions aqueuses très concentrées contiennent

ce sel, en majeure partie, à l'état anhydre.

En dissolution bromhydrique , les colorations sont plus intenses

encore. Les radiations de longueurs d'onde inférieures à 66o^^ sont

totalement absorbées sous une faible épaisseur (3 millimètres en-

viron) par des dissolutions contenant plus de o gr. 200 de cuivre

par litre.

De l absorption de la lumière dans les milieux isotropes et cris-

tallisés. — De la périodicité des raies d'absorption des corps

isotropes
,
^ar M. G. Moreau. (Comptes rendus, t. GKIK, p. 327

et /i2 2.)

La force vive, due au mouvement des particules d'éther provenant

du passage d'une onde lumineuse, est en partie communiquée aux



522 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

corps traversés par ia lumière; rabsorption provient de cette perte

de force vive. Si le milieu est formé d'un seul système de molécules

matérielles et d'éther, il re'sulte, par suite du choc de Fétlier contre

la matière, une force accélératrice pour une molécule matérielle et

une force de résistance pour Féther, chacune d'elles étant rapportée

à l'unité de volume. Le calcul de la composante de cette action est

lié à l'équation d'un ellipsoïde de distribution de l'éther que l'au-

teur délinit. Dans le cas particulier d'un milieu isotrope, formé

d'un seul système de molécules matérielles, il doit exister deux

sortes d'ondes à propagation possible. Les unes donnent des bandes

à dispersion anomale, pouvant se réduire à des raies très fines et

très noires, à dispersion régulière. Les autres donnent des raies

moins intenses, mais périodiques et plus nombreuses. Ces deux

ondes constitueraient une sorte de double réfraction que l'obser-

vation ne semble pas avoir indiquée.

Sur le développement de limage latente en photographie,

par M. J.-A. Le Roy. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 667.)

Les solutions aqueuses de peroxydes alcalins sont capables de

révéler l'image photographique latente, obtenue avec les émulsions

au gélatino-bromure ou au gélatino-chlorure d'argent. Le pouvoir

révélateur de ces peroxydes est moindre que celui des substances

généralement employées et de plus l'image révélée, formée d'argent

métallique mélangé à des oxydes d'argent, perd de son intensité

dans les solutions d'hyposulfite ou de sulfocyanure , employées ulté-

rieurement comme bains fixateurs.

Sur une méthode permettant de mesurer l^intensitÉ de la vision

mentale et larerration longitudinale de l'oeil, par M. Ch. Henry.

[Comptes rendus, t. C XVIII, p. ii/io.)

L'auteur étudie les variations du diamètre de la pupille dues,

toutes choses étant e'gales d'ailieurs, ]\ l'idée de distances plus ou

moins grandes. Il élimine les causes perturbatrices (différences

d'éclairage et différences d'accommodation) en collant sur une carte
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de bristol blanc un secteur circulaire gris, jaunâtre de 3o degrés

et de 29 millimètres de rayon qu'on regarde au travers d'un des

trous du pupillomètre de Robert-Houdin, d'abord en appliquant

contre l'instrument une lentille convergente de 10 dioptries, puis

en supprimant la lentille. On détermine dans chacun des cas la

distance du plan d'épreuve, de façon que le sujet ne perçoive plus

qu'une ombre à peine perceptible. On mesure les diamètres A
et A^ de la pupille dans chacun de ces cas. On peut déduire du

rapport —-—
^ la valeur de l'aberration longitudinale de l'œil.

Sur le pouvoir rotatoire spécifique des corps actifs dissous, par

M. AiGNAN. [Journal de physique, 3^ série, t. III, p. 111, et Ann.

de chimie et physique , -y® série, t. [, p. /i33.)

L'auteur a vérifié que le pouvoir rotatoire moléculaire du téré-

benthène et de l'essence de térébenthine variait avec la nature du

dissolvant et le degré de concentration de la dissolution de l'une

des trois manières suivantes : 1° dans le pétrole [ci^| = r^ reste

sensiblement constant avec la dilution; 2'' dans certains dissolvants,

l'alcool par exemple, [co] croît avec la dilution; 3*" dans d'autres

dissolvants tels que le sulfure de carbone, [co] décroît fortement

avec la dilution.

Si dans une masse M de solution on introduit des masses suc-

cessivement croissantes de corps actifs, on constate quelquefois des

singularités dans la variation du pouvoir rotatoire qui correspon-

dent à des combinaisons définies.

Recherches sur la nature du phénomène de la polarisation rota-

toire moléculaire, par M. G. Wyrouboff. [Ann. de chimie et phy-

sique, 7^ série, t. I, p. 5.)

Lorsqu'on étudie le pouvoir rotatoire d'une dissolution, on me-

sure le phénomène résultant du pouvoir rotatoire propre du coi'ps

dissous et du pouvoir rotatoire des combinaisons qu'il peut donner

avec le dissolvant. Aussi, au point de vue de la stéréochimie , esl-il
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difficile de préciser si les nombres obtenus s'appliquent exactement

au corps dissous. Les expériences de l'auteur ont porté sur quatre

groupes de corps :

1° Les corps géométriquement et optiquement isotropes dans

toutes les conditions et donnant des solutions comparables. Ils peuvent

être anhydres ou ne former qu'une combinaison avec le dissolvant

ou même en former plusieurs, pourvu que ces combinaisons soient

également isomorphes par leurs propriétés géométriques et phy-

siques. Dans ce groupe se trouvent la quinidine, le bromhydrate

neutre de cinchonine, le bromhydrate neutre de cinchonidine

,

l'iodhydrate neutre de cinchonidine, les sulfates et séléniates neu-

tres de cinchonine avec des dissolvants appropriés;

2° Les substances isomorphes géométriquement, qui ne le sont

pas optiquement. Leurs ellipsoïdes diffèrent soit par l'orientation,

soit par les dimensions; leurs solutions sont comparables. Ce sont

les sulfates et séléniates acides de quinine et de cinchonidine, les

chlorhydrates et bromhydrates neutres de cinchonine et de cincho-

nidine, avec des dissolvants appropriés;

3° Les substances qui, bien qu'isomorphes entre elles géomé-

triquement et optiquement, ne sont pas comparables en dissolution.

Ce sont les sels précédents dissous dans des conditions différentes;

li° Les substances chimiquement isomorphes, mais n'ayant

aucune analogie dans leurs formes cristallines, aucune ressemblance

dans leurs propriétés physiques. Ce sont les bromhydrate et iodhy-

drate neutres de cinchonine à l'état d'hydrates, d'alcoolates.

Il résulte de l'étude de ces différents corps :

1° Que le pouvoir rotatoire d'un corps qui reste toujours anliydre

ne varie ni avec les dissolvants , ni avec la concentration , ni avec

la température;

2° Que le pouvoir rotatoire d'un corps qui n'est pas susceptible

de former avec un dissolvant une seule combinaison ne varie ni

avec la concentration, ni avec la température;

3° Que le pouvoir rotatoire d'un corps qui peut former avec un

dissolvant plusieurs combinaisons, varie avec la concentration et

la température
;

k° Que le pouvoir rotatoire d'un corps qui, dans différents dis-

solvants, forme des combinaisons différentes, varie avec le dissol-

vant, avec la concentration et avec la température.

La combinaison moléculaire paraît, d'après cela, persister dans
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ia dissolution, identique à celle que Ton trouve dans le corps cris-

tallisé. Enfin, les substances douées d'un pouvoir rotatoire considé-

rable ont, à Tétat cristallisé, une biréfringence énergique.

Sur un nouveau corps 1 double pouvoir rotatoire,

par M. G. Wyrouboff. (Journal de physique, 3** série, t. III, p. 65 1.)

L'auteur signale l'existence de deux corps qui présentent, étant

en solution et étant cristallisés, des pouvoirs rotatoires de signes

difîërents.

Le dextrotartrate de rubidium est dextrogyre en solution

[«]o-+20°l,

et les cristaux de ce corps sont lévogyres

[a]o= -io°7.

De même le lévotartrate est lévogyre en solution

[«]o
= -20°2,

les cristaux de ce corps sont dextrogyres

[a]o = +io«5.

Ces résultats mettent en doute les données de la stéréocbimie

,

puisque la molécule dissoute n'a pas les mêmes propriétés qu'à

l'état cristallisé. Cette dernière n'est donc pas stable et les condi-

tions de symétrie envisagées semblent conduire à des interprétations

différentes et incompatibles.

Recherches sur l action qu exercent les molybdates acides de soude

ET d'ammoniaque SUR LE POUVOIR ROTATOIRE DE LA RHAMNOSE (iSO-

dulate), par M. D. Gernez. [Comptes rendus, t. CXL\, p. 63.)

Le pouvoir rotatoire de la rhamnose qui est



526 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

au bout de quelques heures de dissolution, augmente dans de fortes

proportions si l'on ajoute du molybdate acide de soude ou du rao-

lybdate acide d'ammoniaque. Avec le premier le pouvoir rotatoire

moléculaire est

[a]15=22°95;

avec le deuxième, le pouvoir rotatoire moléculaire est

[a]D=i9°9i,

lorsque la solution de rhamnose est additionnée des -y- du poids

moléculaire de ces sels.

De plus grandes quantités de sels ne produisent aucun chan-

gement appréciable. De plus faibles quantités de sels produisent

des variations moindres dans le pouvoir rotatoire. L'effet maximum
se trouve d'ailleurs réalisé pour des poids relatifs de molybdates

égaux à ceux qui donnent lieu aux mêmes effets dans le cas de la

mannite, de la sorbite et de la perséite.

Sur la variation du pouvoir rotatoire sous l influence de la

TEMPERATURE^ par M. Le Bel. (Comptcs rendus, t. GXVllî,

p. 916.)

M. Golson a annoncé que le pouvoir rotatoire de l'éther amyli-

sobutylique changeait de signe vers — Ixo degrés; il pourrait se

faire que le corps employé par le précédent auteur contienne de

l'alcool amylique qui aurait troublé l'observation. M. Le Bel a pré-

paré ce corps par l'action de l'alcool isobutylique sodé sur le chlo-

rure d'amyle. On a un éther qui ne peut contenir comme impureté

que de l'alcool isobulylique inactif. Cet éther a fourni pour 20 cen-

timètres les rotations suivantes :

+ l°28'à65^ -f-i^iB' à i5% +3/i'àZi2^

Avec le lactale de méthyle les variations sont du même ordre. Ainsi

pour 5 centimètres, on a observé

— 4'-' 47' à 100°, — /i° 2' à [o", — 2°Zn' à -2 3^
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Pour mettre ces variations en accord avec la stéréochimie, il est

nécessaire cFadmettre que les liaisons du carbone avec les radicaux,

substitués, qui sont relativement fixes à froid, deviennent mobiles

à des températures plus élevées. Il fallait de plus se rendre compte

que ces phénomènes ne sont pas dus aux polymérisations molécu-

laires. M. Ramsay, qui a bien voulu faire Tétude de Féther amyliso-

butylique, a vérifié qu'entre — 28° et + 126°, ce corps a le poids

moléculaire théorique. Les variations du pouvoir rotatoire de ce corps

sont donc bien dues à des causes internes.

Sur le cMiyGEMEST de sig\'e du pouvoir rotatoire
,
par M. A. Colson.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 65.)

L'oxyde d'isobutylamyle a un pouvoir rotatoire qui varie beau-

coup avec la température, sans que son poids moléculaire change

(Ramsay et Le Rel). L'auteur explique ces variations en admettant

qu'à une température donnée, l'éther se dissocie en trois corps,

alcoor. acide, eau, et qu'il existe pour chaque température un état

d'équilibre caractérisé par une valeur correspondante du pouvoir

rotatoire. Des expériences ont été faites sur l'acétate d'amyle actif

et sec, bouillant à 189 degrés. Ce produit donne au polarimètfe,

pour une longueur de m. 20, les rotations

— /i°, +l5^ 60°, 78° 100%

QU'OB', 1*^2' 1°20', iM/l', 1°20'.

Ce produit additionné d'acide acétique donne :

-li% +16°, 60% 78%

i°6', i°4', // i°8'.

La rotation dans le premier cas est très variable, comme l'état

d'équilibre. Dans le deuxième cas, l'équilibre est à peu près le

même à toute température; d'où une valeur à peu près constante

du pouvoir rotatoire.

Rkvue des tiuv. scient. — T. XV, n° 7. 35
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RÉPONSE DE M'. Le Bel. — Sur les pouvoirs rotatoires variables

AVEC LA température. (Comptcs rendus, t. CXIX, p. 226.)

Kauteur discute les expériences de M. Golson et maintient c|ue

les yariations du pouvoir rotatoire moléculaire sont dues à un

changement interne de la molécule; dès que la mobilité parfaite

est atteinte , le pouvoir rotatoire reste constant ainsi que cela a lieu

vers 100 degrés dans les expériences de M. Golson.

Dispersion rotatoire magnétique infra-rouge du sulfure de carbone
,

par M. G. MoreAU. {Ann. de chimie et physique, 7"^ série, t. I,

p. 227 et 289.)

Cette étude complète un travail d'ensemble dont nous avons ana-

lysé la première partie dans ce recueil : Sur le pouvoir rotatoire

naturel du quartz dans Vinfra-rouge. La méthode est la même; on

produit des bandes artificielles dans Finfra-rouge , en disposant

entre un polariseur et un analyseur croisés une lame de quartz

parallèle, dont Taxe est bissecteur de l'angle des axes du polariseur

et de l'analyseur. L'épaisseur de la lame étant déterminée, on

connaît les longueurs d'onde des radiations arrêtées , on détermine

leurs indicés dans le sulfure de carbone à l'aide d'un prisme rempli

de ce liquide pour différentes températures. La position des can-

nelures est fixée à l'aide de la pile tbermoélectrique. Le champ

magnétique était obtenu à l'aide d'une longue bobine; la valeur du

champ était déterminée par la rotation du plan de polarisation de

la lumière jaune sur une colonne de sulfure de carbone de lon-

gueur connue et cela à l'aide du saccharimètre à pénombre de

Laurent. Pour éviter les variations de température on entourait le

tube à sulfure de carbone d'un manchon métallique dans lec[uel

circulait un courant d'eau à température constante. La direction

du plan de polarisation était déterminée par la méthode de Desains.

L'auteur interprète enfin les résultats expérimentaux qu'il a ob-

tenus. Il fait l'étude critique des théories antérieures et rappelle les

formules qui en sont la conséquence.

Ces formules sont :

R C D
^^Â^'^Â^ + F'i (Boltzmann),
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(p= kX^+ Ti + û + * (Soret et Sarazin)

,

R ('

^=A-|-— -|- — -f ••• (Stefan et Boussinescq)

,

?= ^^TTi (Lourmel),

A-^f2= A/i-^-B (Carvallo).

Partant des résultats que lui ont fournis ses expériences, l'auteur

conclut la formule

(p= Bn+G- + D^'-4-E?-',

dont il se sert pour déduire les équations du mouvement des molé-

caies d'éther et des molécules matérielles.

SvB LA POLAEISATWN DE LA LUMIERE DIFFUSEE PAR LES SURFACES

DÉPOLIES, par M. A. Lafay. [Comptes rendus, t. CXIX, p. iB/i.)

Un faisceau de lumière parallèle polarisée rectilignement, tom-

bant sur une surface dépolie, donne des rayons diffusés; leur pola-

risation dépend de leur direction et de celle du rayon, et du plan

de polarisation incidente. Si on convient de représenter chaque

rayon par le point où sa parallèle menée du centre d'une sphère

vient rencontrer cette surface et si on trace autour de ce point la

forme de l'ellipse diffusée, on vérifie l'existence de deux points où

la polarisation est circulaire et de sens contraires (Gouy). Autour

de ces points ou foyers, se trouvent des ellipses, de plus en plus

aplaties à mesure que l'on s'éloigne, qui deviennent bientôt des

droites et dont les axes sont sensiblement les bissectrices des deux

grands cercles passant par le point considéré et par chacun des

foyers. Quand le degré de poli ou la longueur d'onde de la lumière

augmentent, les foyers se rapprochent l'un de l'autre. Quand
l'orientation du plan de polarisation incident varie, les foyers dé-
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crivent deux courbes symétriques l'une de l'autre par rapport au

plan d'incidence et qui se coupent sur ce plan, en un point appelé

point principal; ce sont sensiblement des arcs de cercle qui ont leur

pôle dans le voisinage du pôle d'incidence et dont les rayons ont

une valeur commune sensiblement égale au double de l'arc corres-

pondant à l'angle brewsterien du verre employé. Au point principal

,

la vibration est elliptique ; la composante , située dans le plan d'in-

cidence, est en avance d'un quart d'onde sur l'autre, située dans

le plan perpendiculaire. Si l'incidence d'éclairement varie de zéro

à 90 degrés, le point principal s'éloigne d'abord du pôle d'inci-

dence pour s'en rapprocher ensuite lorsque l'angle d'incidence a

une valeur voisine de l'incidence principale I. Cette valeur de 1

grandit à mesure que le degré de poli augmente.

Sur le mouvement brownien, par M. C. Maltézos.

[Ann. de chimie et de physique, 7^ série, I. I, p. 569.)

Le mouvement brownien consiste dans le déplacement de parti-

cules solides microscopiques en supension dans un liquide. La cause

de ce mouvement attribuée par M. Gouy à l'influence du liquide qui

est animé de mouvements moléculaires coordonnés pour des dis-

tances qui ne dépassent pas [(x, sans cesser d'être indépendantes

pour des distances plus grandes, paraît insuffisamment justifiée par

l'expérience.

Les forces agissant sur ces particules en mouvement peuvent être

divisées en deux catégories: la première, qui représente fensemble

des causes secondaires; ce sont les courants liquides que déve-

loppent la variation de température, fagitation du dehors, rechange

incessant entre les molécules gazeuses dissoutes dans le liquide et

celles de fair emprisonné dans les pores sensibles du solide plongé.

La deuxième catégorie comprend les forces auxquelles l'auteur

attribue le mouvement brownien. Les particules solides ont sur

toute leur surface la pression hydrostatique qui est normale et la

tension superficielle du liquide qui est tangenti elle. Sous finflueiice

du plus léger mouvement la nature des forces capillaires change,

ainsi que la pression hydrostatique; il suffît pour cela qu'il y ait

sur la surface du corps des traces de matière étrangère ou que le
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solide contienne des trous pleins de vapeur du liquide, ou enfin

que près du corps le liquide ne soit pas pur.

Mouvement émis par une sphère en mouvement dans un milieu

Élastique indéfini; réaction du milieu sur la sphère, par

M. Brillouin. {Ann. de chimie et de physique, 7" série, t. II,

p. 117 et 667. Analysé dans Tannée 189/1, d'après une noto

aux Comptes rendus, t. GXYII, p. 96.)

Recherches expérimentales sur les solutions saturées
,
par M. Étard.

[Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. II, p. 5o3.)

En adoptant pour coefficient de solubilité la quantité de sel

contenue dans 100 parties de solution saturée, Tauteur a montré

que les courbes de solubilité des différents sels sont composées de

droites successives, chacune de ces droites correspondant à une

combinaison bien définie du sel avec le dissolvant. L'auteur a fait

un très grand nombre de déterminations. On dissout le sel dans le

dissolvant aux différentes températures , en utilisant deux réservoirs

en communication Tun avec l'autre par un tube étroit; le sel et le

liquide sont dans l'un des vases jusqu'à saturation; on fait ensuite

passer le liquide saturé dans le deuxième vase; le tube de commu-

nication est assez étroit pour empêcher le passage des cristaux. Ce

vase peut être fermé à la lampe. On dose la proportion de sel

dissous en prélevant à l'aide d'une pipette un échantillon du liquide

ainsi obtenu. Les expériences ont porté sur les azotates d'argent,

de potassium, de sodium, de thallium, de baryum, de strontium,

de cuivre, sur les chlorates de baryum et de potassium, sur les

chlorures de potassium, de sodium, de calcium, de strontium, de

zinc, de cadmium, de cuivre, de manganèse, de fer, de cobalt, de

nickel, sur les bromures et les iodures correspondants, sur les sul-

fates, séléniates, chromâtes de lithium, de sodium, de potassium,

de nickel, de zinc, de magnésium de fer, de cobalt, de manganèse.

Les différents dissolvants utilisés ont été l'eau, les alcools méthy-

lique, éthylique, propylique normal, isopropylique, allylique, bu-

tylique normal, isobutylique , amylique ordinaire, l'acétone, l'éthei'

oxyde d'éthyle, le formiate d'éthyle, l'acétate d'élhyle.
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Il résulte de ces expériences :

i*' Que les figures de solubilité salines relatives aux liquides

organiques ou à l'eau présentent les mêmes caractères ; ce sont des

lignes droites. Une singularité a lieu pour le biclilorure de mer-

cure dissous dans Teau; la ligne droite représentative est pre'cédée

d'une perturbation curviligne. Celle-ci se poursuit jusque dans les

liquides qui, par leur faible teneur en carbone, sont les plus rap-

prochés de Teau (alcools méthylique, étbylique, allylique);

2** Les droites de solubilité dans les milieux organiques peuvent

avoir le point de fusion du sel comme limite, ainsi que cela a lieu

dans le cas de l'eau. Pour un sel unique plusieurs droites peuvent

ainsi converger en un même point;

3° Les sulfates donnent lieu à des droites de solubilité décrois-

santes. Le bicblorure de mercure, qui dans l'eau a une solubilité

croissante, présente une solubilité décroissante dans l'acétate et le

formiate d'éthyle.

Le soufre dissous dans le sulfure de carbone, la benzine, le

bibromure d'éthylène, etc.
,
présente comme le bicblorure de mer-

cure, des singularités curvilignes avant la portion rectiligne de la

courbe qui est quelquefois réduite à une longueur nulle. Enfin,

la solubilité d'un mélange de sels est représentée par une courbe

rectiligne; les solubilités partielles s'intervertissent. Il est curieux

de remarquer que les droites représentatives de la solubilité du

même sel mélangé avec d'autres sels, tendent le plus souvent vers

le même point à la température de fusion de ce sel.

Recherches sur la température du maximum le densité de l^eàu,

par M. DE GoppET. [Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. II,

p. 2Z16.)

L'auteur a repris avec des précautions particulières la méthode

de Hope. La moyenne de ses expériences conduit, toutes réductions

faites, à B'^gSa pour la température du maximum de densité de

l'eau.
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Sur la tbansm[ssion du son par les gaz, par M. de Neyreneuf.

(Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. Il, p. 26 1.)

L'auteur utilise pour cette étude l'appareil qui lui a servi pour

étudier les lois sur Vécoulement du son dans les tuyaux cylindriques

(Ann. de physique et chimie, 6® série, t. XXII). Il pense que la trans-

mission du son par un gaz ne dépend pas uniquement de la den-

sité du milieu; on peut en effet réaliser des conditions dans les-

quelles le gaz hydrogène est moins absorbant que Facide carbonique.
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PREMIÈRE PARTIE.

ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNEE iSq^I ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU EDITEURS.

§ 1.

ANTHROPOLOGIE.

Des silex taillés lu limon des plateaux de la Picardie et de la

Normandie, par M. E. d'Agy. (^BuU. des séances de la Soc. d'anthro-

pologie de Paris, 189^1, k'' série, t. V, n° 3 , p. i8/i.)

En présentant à la Société d'anthropologie, dans la séance du

i5 février 189/1, quelques silex taillés recueillis dans le limon des

plateaux de la Picardie, M. d'Acy a insisté sur leur ressemblance

avec les pièces trouvées dans le limon des plateaux normands. D'après

lui, c'est bien la même industrie, datant de la même époque et

renfermée dans le même terrain. Mais M. d'Acy ne peut être d'ac-

cord avec ceux de ses collègues qui considèrent les silex des plateaux

normands et le limon qui les renferme comme étant de l'époque

acheuléenne. Il voudrait même faire disparaître delà terminologie,

de la chronologie préhistorique, le terme tr acheuléen 77 ,
jugeant

impossible d'établir une distinction, une coupure entre l'assise

inférieure de Ghelles et celle de Saint-Acheul. M. d'Acy ne trouve

dans le c[uaternaire géologique humain que deux époques véritables :

celle où règne la faune à Elephas antiquus et à Rhinocéros Merckii

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° 8. 30
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que l'on peut appeler, si Ton veut, dit-il, époque chelléenne, en raison

du grand nombre de fossiles que fournit le gisement de la vallée

de la Marne , et l'époque caractérisée par la faune à Elephas primi-

geniiis et à Rhinocéros tichorhinus, à laquelle rien n'empêche de

conserver la dénomination de ccmoustérienneT^.

La communication de M. d'Acy a donné lieu à une discussion à

laquelle ont pris part M. G. d'Ault du Mesnil, M. Gapitan, M. Ga-

briel de Mortellet, M. Zaborowski et M. d'Acy lui-même. M. d'Ault

du Mesnil a donné, d'après M. Ladrière, la coupe d'une sablière à

Saint-Acheul et signalé quelques différences entre cette coupe et

celle qui a été photographie'e par M. d'Acy. La première présente

trois assises, tandis que la seconde n'offre pas de traces à l'assise

moyenne. Quoi qu'il en soit, d'après M. d'Acy, l'étage supe'rieur de

Saint-Acheul appartient stratigraphiquement au quaternaire supé-

rieur et paléontologiquement à l'âge de VElephas primigenius. L'étage

inférieur est seul d'origine fluviale et caractérisé par une faune

mixte, ce L'industrie des couches supérieures de Saint-Acheul, a dit

M. d'Acy, occupe le même niveau stratigraphique et renferme les

mêmes formes archéologiques que celles du limon des plateaux de

Normandie. Elle appartient au mouslérien de M. G. de Mortillet.

ffCe niveau renferme des silex taillés sur les deux faces et des

silex taillés sur une seule face. On rencontre aussi des outils gros-

sièrement façonnés dans les deux gisements.

rrDe plus, comme je l'ai déjà dit, la stratigraphie nous fixe

exactement la place et nous donne l'âge de ces silex taillés.

fr Voulant donner un nom à cette association habituelle d'outils

divers, je l'ai appele'e industrie acheuléenne, M. Salmon la désigne

sous le nom de chelléo-moustérienne.

fr Aucun gisement mieux que Saint-Acheul n'offrait de meilleures

conditions pour imposer son nom aux industries similaires. G'est

donc ainsi, avec l'approbation de M. de Mortillet, que j'ai été

amené à reprendre le terme d'acheuléen.

cf Toute confusion de niveau est d'ailleurs impossible en prenant

pour base l'ordre stratigraphique, comme nous devons toujours le

faire dans nos études.

Cf Telle ou telle industrie plus ou moins semblable sera de cette

façon rapportée à sa véritable place.

crEn résumé, il est parfaitement exact que les silex de formes

anciennes, même grossières, se trouvent dans toutes les couches de
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Saint-Acheul, mais les deux étages de ce gisement sont caracté-

risés par une modification dans la forme des instruments et surtout

par fapparition de types nouveaux, w

M. d'Acy a soutenu, contrairement à l'opinion de M. Ladrière,

qu'il n'y avait que deux étages à Saint-Acheul et que l'étage infé-

rieur ne pouvait être caractérisé par ÏElephas primigenius et le Rhi-

nocéros tichorUnus. 11 révoque même en doute la présence de cette

dernière espèce à Saint-Acheul et il croit que la première y est, en

tout cas, bien moins répandue que VElephas antiquus. D'après lui,

la couche que M. Ladrière donne comme renfermant des silex

acheuléens avec Eîephas primigenius et Rhinocéros tichorhinus n'a rien

de commun avec les limons des plateaux puisqu'elle est située tout

à fait à la hase du quaternaire inférieur de M. Ladrière, tandis

que les limons des plateaux constituent le quaternaire supérieur

du même auteur.

M. Gapitan a exprimé l'opinion qu'il fallait conserver au moins

provisoirement le terme acheuléen qui permet d'étahlir une divi-

sion dans l'époque moustérienne. E. 0.

Pic de mineur pbéhistorique, par M. Stanislas Meunier.

{Le Naturaliste , 189^, 16® année, a'' série, n° 166, p. 36, avecfig.)

M. Stanislas Meunier décrit et figure un pic en bois de Cerf qui

a été recueilli à Mur-de-Barrez (Aveyron) par M. Julhe et donné

par lui au Muséum. Il ne doute pas que cet instrument, trouvé

avec beaucoup d'autres, n'ait servi à l'exploitation du silex dans les

temps néolithiques. On a découvert, en effet, à Mur-de-Barrez des

puits d'extraction verticaux aboutissant, à des profondeurs variables,

à une épaisse couche de silex remarquable par son homogéne'ité et

sa transparence, et c'est dans les matériaux de remblais de ces puits

qu'on rencontre des bois de Cerf analogues à celui qui a été donné

par M. Juhle au Muséum.

Note sur les sculptures de Gavrinis et les ornements de la po-

terie DES dolmens, par M. F. Gaillard. [Bull, de la Soc. d\m-

thropologie de Paris, 189/i, k^ série, t. V, n° 3 , p. 175.)

Dans l'épaisseur de terre bordant un puits d'extraction d'un«

36.
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carrière de granit, ouverte au Mané-Rouquellec, près du village

de Kernehné en Plouharnel, M. Gaillard a rencontré, avec d'assez

nombreux déchets de silex, une lame de silex finement éclatée, un

fragment d-une liache en diorite qui avait dû être remarquable par

ses fortes dimensions et de nombreux fragments de poterie dont

plusieurs étaient ornementés. Quelques-uns de ces fragments pou-

vaient se reconstituer de manière à permettre d'en apprécier les

dessins. Ceux-ci consistaient en une ligne de boutons en relief au-

dessous de la bordure et en demi-cercles, affectant la forme d'un

fer à cheval renversé et surmontant des cercles concentriques exac-

tement semblables à ceux des sculptures de Gavr inis.

M. Gaillard constate que précédemment il avait déjà trouvé le

même système d'ornementation sur un vase entier provenant du

dolmen du Conguel en Quiberon et sur des fragments de vase dé-

couverts au Castellic en Carnac, et il ne doute pas que les spécimens

recueillis au Mané-Rouquellec ne proviennent, comme les précé-

dents, d'une sépulture dolménique. Il rappelle aussi que le fer à

cheval renversé se rencontre aussi aux Pierres -Plates, au Mané-

Lud en Locmariaquer et au Mané-Kerioned à Carnac. E. 0.

PbÉsENTÂTION DE DÉbBIS DE POTERIES ANTIQUES, par M. CaPITAN.

[Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, 1 89^ , k^ série, t. V, n° 3
, p. 117.)

Dans la séance du i^'" février 189^, M. Capitan a mis sous les

yeux de ses collègues une série de débris de poteries recueillis

dans un dépôt d'humus noir situé au pied d'une falaise qui domine

le cours de la Yézère. Ce dépôt renfermait aussi des ossements et

des dents de Cervidés, de Sus et peut-être de Bovidés, des fragments

d'œufs et trois silex taillés.

M. Vauvillé a présenté à son tour, comme termes de comparaison,

des débris de poteries recueilhs à Limoges et à Vilhonneur (Cha-

rente) et qu'il attribue, les uns à fépoque néolithique, d'autres à

l'époque gauloise, d'autres encore à l'époque gallo-romaine.

M. A. de Mortillet a fait observer que l'on pouvait trouver des

échantillons de poterie très différents comme aspect et comme tra-

vail et appartenant cependant tous à une même époque. D'après

lui, les spécimens présentés par xM. Vauvillé seraient probablement

de fabrication romaine. E. 0.



ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 539

Poteries néolithiques et gallo-romaines
,
par M. le D'' Paul Ray-

mond. [Bull, de la Soc. cFanthropologie de Paris, 189 4, k'' série,

t. V, n'' 3, p. 180.)

Dans une séance précédente, M. le docteur Capitan avait pré-

senté à la Société d'anthropologie une série d'échantillons de po-

terie qui avait donné lieu à une intéressante discussion (voir ci-

dessus). A son tour M. le docteur Paul Raymond a mis sous les yeux

de ses collègues, dans la séance du i5 février 189/1, quelc|ues

échantillons de poteries néolithiques et gallo-romaines et a fait

ressortir la similitude de ces spécimens d'époques différentes. Il

explique ces similitudes par la transmission de certains types de

poteries des hommes de la période néolithic|ue aux Gaulois, qui

devaient être, dit-il, des potiers fort habiles et qui connaissaient

probablement Tusage du tour, quoiqu'ils n'en fissent pas constam-

ment usage. E. 0.

Enceintes, habitations et poteries usuelles de l époque gauloise,

par M. Octave Vauvillé. [Bull, de la Soc. d'anthi^opologie de Paris

,

189/1, /i' série, t. V, n*' /i, p. 268.)

M. Vauvillé avait promis, dans le cours de la discussion qui a

suivi la présentation de poteries par M. Capitan (voir ci -dessus),

d'apporter un certain nombre de poteries prouvant l'usage du tour

en Gaule avant la conquête romaine. Il a tenu parole dans la séance

du i3 mars 189/1, et, avant de mettre ces échantillons de céra-

mique gauloise sous les yeux de ses collègues, il a donné quelques

renseignements sur les enceintes et les habitations où les poteries

ont été découvertes et sur les objets qui les accompagnaient. Les

enceintes explorées par M. Vauvillé sont situées à Pommiers et à

Saint-Thomas (Aisne), et sur le territoire de Liercourt et d'Eron-

delle, canton d'Hallancourt (Somme).

Les poteries gauloises t[u'elles ont fournies sont identiques, comme

formes et comme fabrication, à celles du Mont-Beuvray qui figurent

dans la collection du musée de Saint-Germain.

De leur examen, M. Vauvillé croit pouvoir conclure : 1° que la

même série de formes variées de poteries usuelles existait à la même
époque sur divers points de la Gaule; 9" que les poteries de la
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dernière époque gauloise étaient faites avec le tour; S'' qu il y avait

parmi les potiers de cette époque de véritables artistes.

M. Vauvillé a comparé, d'autre part, les poteries qu'il a recueil-

lies dans les enceintes de l'Aisne et de la Somme avec les poteries

exhumées par M. Frédéric Moreau des diverses sépultures de l'Aisne,

assez voisines de ces mêmes enceintes, et avec d'autres poteries

funéraires trouvées dans la Marne, et, à la suite de cet examen com-

paratif, il s'est demandé si les poteries funéraires et les poteries

des enceintes gauloises devaient être rapportées à une seule et

même époque, ou si les premières ne seraient pas plutôt le produit

d'une fabrication spéciale, si elles ne devraient pas être attribuées

à une autre population plus récente, arrivée par invasion sur la

Marne et sur l'Aisne.

La communication de M. Vauvillé a donné lieu à une discussion

dans le cours de laquelle M. A. de Mortillet a émis l'opinion, con-

testée aussitôt par M. Vauvillé, que les poteries des enceintes se-

raient l'œuvre d'ouvriers romains ou d'ouvriers gaulois au courant

des procédés romains. E. 0.

La littÉbatuee esthétique des premiers AGES, par M. Cli. Letour-

NEAu. [Bull, de la Soc. (Vanthropologie de Paris, 189^, k^ série,

t. V, n*^ 3, p. 162.)

M. Ch. Letourneau essaie, dans ce travail, de retracer et de rat-

tacher les unes aux autres les phases successives par lesquelles a

passé la littérature et de démontrer 'que celle-ci a pour facteur

primordial le besoin d'expression esthétique qui est essentiel à la

nature humaine, puisque l'on en constate l'existence dans tous les

pays, dans toutes les races et dans tous les temps. E. 0.

Résultats des recherches anthropologiques sur les peuples d'Orient,

par M. le D'^ Alexandre d'Elyseeff (Résumé par M. le D' F. Re-

gnault). (Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189^, k"" série,

t. V, n° 3, p. 217.)

Le D"^ A. d'Elyseeff vient de publier un compte rendu succinct

des voyages qu'il a faits en Orient et dans le Nord de l'Afrique.
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M. le D*" Regnault, en donnant un résumé des recherches anthro-

pologiques effectuées par le médecin russe, insiste surtout sur l'in-

térêt que présente la découverte, dans TArabie Pétrée, d'instru-

ments de toutes les périodes de l'âge de pierre, de menhirs, de

cromlechs, de dolmens, de tumuli et de maisonnettes rondes ou

nawanis, en un mot , d'une série de preuves de l'existence de l'homme

dans cette contrée durant la période néolithique. D'après M. d'Ely-

seeff , ces anciens habitants de l'Arabie Pétrée furent en contact avec

les Egyptiens. Ils appartenaient à deux types anthropologiques :

Fun, dolichocéphale, avec os massifs, musculature très prononcée

et prognathisme dentaire accentué; l'autre, rappelant les Sémites

contemporains à os légers et à contours fins. Ils habitaient les ca-

vernes et y enterraient leurs morts, se nourrissaient de coquillages,

de viande et peut-être même de chair humaine et avaient l'Ane et

le Cheval comme animaux domestiques.

En Palestine, le D' d'Elyseeff s'est livré à l'étude des abris sous

roches et des grottes. Les ossements trouvés dans ces cavernes et

attribués par le médecin russe aux habitants préjudaïques dé-

montrent que ceux-ci n'étaient pas les géants dont parle la Bible.

Leur taille était de i m. 65 environ. E. 0.

Les rages de lInde : Bhillavars , Tayars, Sanars et Pallis, par

M. Hector Léveillé. [Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, fî" série,

n° 167, p. 89, avec fig.)

Les Bhillavars, dont l'ancien royaume a été détruit, habitent

maintenant une partie du Maduré; les Tayars se trouvent dans le

Travancore, les Sanars dans le pays tamoul et plus spécialement

le district de Tinasivelly. Ces trois peuples pratiquent la démono-

lâtrie et s'adonnent particulièrement à la culture et à l'exploitation

du Rondier [Borassus Jlabcllifer L.), dont ils recueillent le jus pour

en faire du sucre ou le vendre comme boisson. Les Pallis consti-

tuent une classe importante de la population du pays tamoul et se

divisent en nombreuses castes. Ils semblent avoir occupé jadis,

parmi les Dravidas, le rang que les Kshatiryas occupèrent parmi

les Aryas.
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Du PIED PREFlEySILE CHEZ LE JaPONAIS ET CHEZ lAyNAMITE, par M. le

D' MicfiÂUT. [Bull, de la Soc. cl'anthropologie de Paris, 189/»,

k' série, t. V, n"^ A, p. 2/11.)

Tous les voyageurs ont remarqué l'adresse merveilleuse avec la-

quelle les Japonais se servent de leurs pieds comme moyen de pré-

hension. Mais, comme le fait remarquer M. Micliaut, cette facilité

de se servir du pied n'existe pas au même degré chez tous les Ja-

ponais. Elle est plus développée encore chez les matelots que chez

les menuisiers. 11 faut donc admettre que l'éducation joue un grand

rôle dans cette préhensihilité du pied japonais. L'enfant japonais a

les pieds nus et joue avec ses pieds comme l'enfant européen avec

ses mains. Il faut aussi tenir compte, dit M. Michaut, du genre de

chaussure qui est en usage au Japon et qui consiste en une sandale

de paille ou de bois qui laisse libres les orteils et est maintenue

par un lac passant entre le premier et le second orteil (le bas ja-

ponais présente un étui séparé pour le gros orteil, dans le même
but). Ce genre de chaussure laisse le pied absolument libre. Dans

la marche , tout le poids du corps est porté sur la racine des orteils.

La voûte du tarse forme un bras de levier dont le point d'appui

est représenté par la tête des métatarsiens, la résistance par l'axe

de l'articulation tibio-tarsienne; l'équilibre est toujours instable,

et à chaque pas les articulations médio-tarsiennes sont obligées

d'entrer en mouvement pour se rétablir. Aussi le Japonais se fatigue

très vite dans la marche. Par contre, il peut rester des heures en-

tières dans une position accroupie qu'un Européen, s'il réussissait

à la prendre, ne pourrait garder que quelques minutes.

Les Japonais, comme on sait, s'assoient à genoux, les pieds plies

en extension forcée, reposant sur la face dorsale et inclinés en

dedans, croisés l'un sur l'autre, prenant un petit banc sur lequel

s'appuie le bassin. Cette disposition donne aux différentes articula-

tions une souplesse anormale.

Chez les Annamites, le gros orteil présente, par rapport aux

autres, un écartement qui a été remarqué par une foule d'obser-

vateurs et qui fait paraître le pied beaucoup plus gros qu'il ne l'est

en réalité. Cet écartement rend possibles les mouvements du pouce,

mais non les mouvements d'opposition. Comme M. le D*" Michaut

l'a fait remarquer, il ne peut être attribué à la même cause que

chez les Japonais, puisque les Annamites marchent nu-pieds ou
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avec des sandales dépourvues de liens passant par le premier es-

pace interdigital. Cette particularité s'exagère par l'exercice de cer-

taines professions, mais tend à disparaître par le métissage.

La communication de M. Michaut a donné lieu à une discussion

à laquelle ont pris part M. Regnault et M. Manouvrier, et qui a

porté surtout sur les causes qu'il fallait attribuer à la disposition

du pied des Annamites et des Japonais, sur l'influence de l'héré-

dité, sur la direction naturelle des orteils et de l'axe du pied et

sur les erreurs commises par quelques auteurs qui ont préconisé

les chaussures carrées à bord interne rectiligne comme chaussures

rationnelles. E. 0.

^VB cÉnÉMONiE RELIGIEUSE EN An-nam.— Le Têt, par M. Paul Denjoy,

procureur de la République à Bac-Lieu (Cochinchine française).

[Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, k^ série, t. V,

n° 3, p. i58.)

M. P. Denjoy donne une description du Têt, cérémonie reli-

gieuse célébrée par le chef de famille, le premier jour de l'année

lunaire, dans le royaume d'An-nam. E, 0.

Photographies relatives aux habitants des Îles Mergui (les Selon).

— Quelques observations anthropologiques et etnographiques

sur cette population, par M. L. Lapicque. [Bull, de la Soc. d'an-

thropologie de Paris, 189/1, 4® série, t. V, n°' 3 et /i, p. 218 et

suiv.)

Dans le cours du voyage qu'il a effectué sur le yacht Sémiramis,

armé par M'"'' Jules Lebaudy, M. L. Lapicque a pu recueillir quel-

ques observations anthropologiques sur l'archipel de Mergui, situé

sous le 96^ méridien à l'est de Paris et entre les i3^ et 9" paral-

lèles nord. Cet archipel, composé d'iles élevées et couvertes de

forêts vierges, n'est habité que par quelques tribus de pêcheurs

nomades dont les véritables demeures sont les bateaux et qui ne se

réfugient sur la grève que pendant la mauvaise saison. Le fond de

la population est malais ; mais il y a un mélange considérable d'un

élément blanc, de plus grande taille et dolichocéphalique, qui doit

être probablement rattaché au groupe indonésien. E. 0.
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Armes javanaises et outillage de Gauchos.

[Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, 189^, k" série, t. V, n° 3
, p. 180.)

A propos du don fait à la Société d'anthropologie, dans la séance

du i5 février 189/1, par M. Ollivier Beauregai^d, d'armes javanaises

et de diverses pièces faisant partie de l'outillage des Gauchos de la

République argentine, M. L. Lapicque a dit quelques mots des

armes blanches des Javanais qui, paraît-il, ne sont pas empoison-

nées, mais qui subissent un traitement particulier qui rend leurs

blessures très dangereuses. E. 0.

Considérations nouvelles à propos d'un nouveau cas de muscle prÉ-

sternal, par M. 0. Lambkrt, aide d'auatomie à la Faculté de

médecine de Lille. (Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189^,

II" série, t. V, n° /i, p. 287.)

M. Lambert a pu observer un nouveau cas de muscle présternal

offrant un intérêt particulier à cause de sa disposition, de ses rap-

ports et de ses connexions. Dans ce cas, les insertions supérieures

ou mastoïdiennes des sterno-cléido-mastoïdiens étaient normales,

tandis que les attaches inférieures offraient des anomalies : le chef

claviculaire , très grêle , restait séparé du corps du muscle presque

jusqu'à la partie supérieure, et, pour ce qui concernait le chef

sternal, on voyait les deux sterno-mastoïdiens converger l'un vers

l'autre et se réunir au-devant du manubrium. Théoriquement, on

pouvait diviser ce chef sternal en deux parties, l'une externe et

l'autre interne. Les deux parties internes marchaient en se recour-

bant à la rencontre l'une de l'autre et s'anastomosaient en anse.

Les deux parties externes se partageaient à leur tour en deux fais-

ceaux secondaires qui, en descendant sur le sternum, ne tardaient

pas à devenir des faisceaux musculaires, de tendineux qu'ils étaient.

Le faisceau secondaire interne passait de l'autre côté du corps,

tandis que le faisceau secondaire externe restait du même côté. De

cette disposition il résultait au-devant du manubrium une sorte de

quadrilatère tendineux qui ne s'insérait nullement sur l'os, mais

qui en restait séparé par une couche de tissu cellulaire lâche.

L'insertion supérieure d'un présternal du même côté était donc

formée par la continuation d'une partie du tendon du sterno-mas-
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toïdien des deux côtés. Les muscles eux-mêmes consistaient en une

même bandelette musculaire dont les fibres affectaient une direc-

tion longitudinale.

Du côté gauche et au niveau de la troisième côte, un faisceau

de fibres musculaires du présternal se recourbait en crochet et

allait se confondre, après insertion tendineuse, avec un faisceau du

grand pectoral, constituant ainsi avec lui une sorte de muscle di-

gastrique. Cette disposition se retrouvait deux fois à droite au ni-

veau du deuxième espace intercostal et au niveau de la quatrième

côte. Les deux muscles présternaux ne présentaient pas l'inégalité

de volume signalée par Ledouble et par Testut.

A propos du cas qu'il a étudié, M. Lambert est amené à discuter

les diverses théories émises sur l'origine du muscle présternal. Il

ne croit pas que, dans l'état actuel de nos connaissances, on puisse

adopter entièrement l'opinion de Testut qui assigne au muscle

présternal une origine ophidienne, et il estime également que la

théorie Turner, reprise récemment par Parsons, et qui fait de ce

muscle le reste du pannicule charnu, est également incomplète en

ce qu'elle n'explique pas la continuation du présternal avec le grand

pectoral.

A la suite de cette communication, M. Hervé a fait observer que

le cas étudié par M. Lambert démontrait l'existence d'un système

musculaire latéral ininterrompu. M. Mathias Duval a été du même
avis et a déclaré, en outre, que c'était à tort que l'on avait rap-

proché le développement du présternal de la disposition musculaire

constatée chez les Serpents. E. 0.

EcTRODAGTïLIE ET SVNDÀCTVLIE. MaINS ET PIED FOURCHUS, par

MM. le D'" P. Mauclaire, prosecteur à la Faculté de médecine,

et Bois, aide d'anatomie.

MM. Mauclaire et Bois ont pu disséquer les membres d'un indi-

vidu qui était atteint d'ectrodactylie et de syndactylie donnant au

pied droit et aux deux mains l'aspect d'une fourche et dont l'his-

toire clinique a été publiée en 1861 par Morel-Lavallée dans les

Bulletins de la Société de chirurgie, ils ont trouvé chez ce sujet les

anomalies suivantes :
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A la main droite , la première rangée des os du carpe comprenait

un scaphoïde, un semi-lunaire, un pyramidal, un pisiforme; la

seconde rangée , un trapèze , un trapézoïde déformé , un grand os

et un os crochu confondus en un seul , et un os représentant par sa

situation l'os central du carpe. Le premier et le cinquième méta-

carpien existaient seuls et sur le premier on remarquait, à la base,

une saillie représentant le second métacarpien. Les phalanges de

ces métacarpiens étaient normales comme nombre et comme formes.

A la main gauche, la rangée supérieure du carpe était normale.

La rangée inférieure comprenait un trapèze, un trapézoïdal, un

grand os très atrophié, un os crochu, plus un os supplémentaire

qui, sur la main droite, était soudé à l'os crochu. Le premier et le

cinquième métacarpien existaient seuls sur leurs phalanges nor-

males.

Au pied droit, le tarse était normal, le premier et le deuxième

métatarsien également; toutefois le second métatarsien était soudé

au troisième atrophié. Il y avait une articulation normale entre les

deux extrémités antérieures du premier et du second métatarsien.

Le troisième métatarsien atrophié était uni à la base du quatrième

par une ankylose. Le quatrième et le cinquième métatarsien, de

forme ordinaire, avaient leurs extrémités antérieures réunies par

une articulation.

On comptait à chacun des deux premiers métatarsiens deux pha-

langes, dont les premières étaient fusionnées. La deuxième pha-

lange du second métatarsien s'articulait avec la deuxième du pre-

mier métatarsien. Le quatrième métatarsien avait quatre phalanges

articulées entre elles.

Au pied gauche, le second métatarsien était bifurqué ; Tune de

ses branches allait s'articuler au premier métatarsien; l'autre, la

plus courte , allait se perdre sur la partie médiane du premier mé-

tatarsien.

La particularité la plus importante que présentait la muscula-

ture des avant-bras et des bras consistait dans la continuation de

tendons à tendons des muscles extenseurs et fléchisseurs. Le flé-

chisseur superficiel n'offrait que trois tendons, deux allant au doigt

externe et un au doigt interne; le fléchisseur profond, cinq ten-

dons, un allant au' doigt interne, quatre se continuant avec les

tendons extenseurs.

Le fléchisseur propre du pouce allait au doigt externe. L'exten-
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seur commun des doigts avait cinq tendons allant aux doigts ex-

terne et interne et aux tendons des fléchisseurs. Le long et le court

extenseurs n'existaient pas.

A la jambe droite, deux tendons du pédieux venaient se perdre

sur Tapone'vrose plantaire moyenne.

L'extenseur commun avait cinq tendons, trois allant à la masse

externe, un à la masse interne et un à l'aponévrose plantaire.

Le fléchisseur commun des orteils n'avait qu'un tendon.

A la jambe gauche, l'extenseur commun n'avait que trois tendons

allant aux trois derniers doigts. On remarquait une expansion

allant du pédieux à l'aponévrose plantaire moyenne.

MM. Mauclaire et Bois renvoient, pour l'explication de ces ano-

malies, aux théories bien connues de Geoffroy Saint-Hilaire, Da-

reste et Lannelongue. Il émet l'hypothèse que la fusion des tendons

extenseurs et fléchisseurs, au lieu d'être consécutive, a peut-être été

la cause des anomalies osseuses. E. 0.

§ 2.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Sur la présence de follicules lymphoïdes dans les glandes de

BnuNNER, par M. A.-H. Pilliet. (Comptes rend, de la Soc. de bio-

logie, p. 384; 189^.)

Sur un duodénum de Chien, M. Pilliet a découvert des amas

lymphoïdes dans les glandes de Brunner.

Rapprochés des faits analogues signalés par M. le professeur

Renaut dans les acini pancréatiques et dans les glandes œsopha-

giennes du Canard, cette observation acquiert une importance toute

spéciale et présente un réel intérêt d'actualité.

On sait, en effet, combien on s'attache maintenant à l'étude des

sécrétions internes dont on constate l'existence dans des glandes à

canal ouvert, sécrétions qui trouvent alors un substratum analo-

mique.
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- Il est donc fort instructif de réunir ainsi tous les cas dans les-

quels le mélange de tissu lymphoïde et de tissu glandulaire peut

se rencontrer dans des glandes purement muqueuses en apparence.

J. G.

SVR LA STRUCTURE DE L^AMPOULE DE VaTER
,
par M. A.-H. PjLLlET.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 5/19; 189/1.)

M. Pilliet insiste particulièrement sur la présence, dans l'am-

poule de Vater, d'acini contenant des cellules à ferment.

Ces glandules font partie de Tampoule même. On les observe sur

le Lapin, THomme et le Chien.

L'existence de ces groupes glandulaires est d'autant plus intéres-

sante, qu'elle permet de comprendre le point de départ d'une

affection rare et curieuse, l'épithélioma de l'ampoule de Vater. Cet

épithélioma se présente en général sous la forme d'un épitliélioma

glandulaire plutôt que sous celle d'un épithélioma des canaux ex-

créteurs. J. C.

DÉVELOPPEMENT DES FIBRES ELASTIQUES DANS LE LIGAMENT CERVICAL DU

Cheval, par M. G. Loisel. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,

p. 559; 189/1.)

Complétant les recherches résumées dans une note antérieure et

analysée dans la Revue, M. Loisel expose de nouveaux faits qui,

suivant lui, établissent la transformation de certaines fibrilles

conjonctives en fibres élastiques. J. C.

Note préliminaire sur le développement des corps olivaires du

BULBE raciiidien DES MammifÈres
,
par M. A. Prevart. (Comptes

rendus de la Soc. de biologie, p. 892; 189/1.)

Le noyau pyramidal et l'olive principale diffèrent essentielle-

ment par leur constitution.

L'olive principale renferme surtout de grandes cellules à gros

noyau.
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Au contraire , le noyau pyramidal contient presque exclusivement

de petits éléments à noyau très coloré.

Il n'est pas besoin de faire ressortir l'importance de cette diffé-

rence histoiogique qui sépare les deux formations olivaires, non

plus que celle de la ressemblance de l'un avec un noyau moteur,

de l'autre avec un amas terminal sensitif.

L'anatomie aura à rendre complètement compte de ces ressem-

blances et de ces différences histologiques que l'étude des stades

embryonnaires nous montre d'une manière frappante. J. G.

Sur la régénÉuation des centres nervetjj, par M. G. Marinesgo.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 889; 189/1.

)

La communication de M. Marinesco devrait peut-être plus juste-

ment être intitulée : De la non-régénération des centres nerveux,

car telle est la conclusion de l'auteur : ce Non-régénération des cel-

lules et fibres nerveuses des centres nerveux à la suite de leur

destruction 75.

Gontrairement à divers auteurs, M. Marinesco n'admet pas la

régénérescence des éléments qui constituent les centres nerveux.

Il a d'ailleurs soin de faire observer qu'en principe il ne nie

pas la tendance des cellules nerveuses à la régénération, parce que

la régénération est une propriété commune à tous les tissus. Lui-

même, à l'exemple de Babès, etc., a constaté des phénomènes de

division indirecte; mais la karyokinèse n'aboutit pas à la division

du protoplasme de la cellule, et, par conséquent, il n'y a ni pro-

lifération cellulaire, ni régénération.

Dans le traumatisme d'un centre nerveux, tous les éléments qui

le constituent réagissent à leur façon : les tissus de soutènement

(cQiinectivo-vasculaire et névroglique), dont la puissance de mul-

tiplication est très considérable , l'emportent sur la cellule nerveuse.

La cellule nerveuse, douée de fonctions spéciales, a perdu ses

fonctions végétatives de multiplication.

A l'état normal elle aura une action frénatrice sur les éléments

de soutènement, et c'est grâce à cette action que l'équilibre est

maintenu dans la lutte de l'existence des tissus.

Mais, quand cette fonction se trouve entravée d'une façon ou
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d'une autre, les éléments qu'elie retenait, maintenant libres, se

multiplient.

C'est grâce à cette fixité des cellules nerveuses que la vie psy-

chique est possible. Si, en effet, ces éléments devaient se trouver

sans cesse en voie de multiplication, on comprend par quelles

vicissitudes passeraient nos idées, nos souvenirs, etc.

C'est par cette raison que G. Bizzozero a récemment désigné le

tissu nerveux sous le nom de tissu à éléments perpétuels.

J. C.

Sun LA SUTURE LACRVMO-ETHMOÏDÂLE
,
par M. F. ReGNAULT.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 897; 189/1.)

A la partie interne de l'orbite, le bord postérieur de l'os la-

crymal s'articule directement chez l'Homme avec l'os planum de

l'ethmoïde.

Mais, sur certaines races, on observe une tendance à la disposi-

tion simienne : les deux os sont plus ou moins séparés par le frontal

et le maxillaire supérieur qui sont contigus, comme on l'observe

chez les Singes anthropoïdes. J. C.

Sur L^OPdGINE DES VAISSEAUJ^ LYMPHATIQUES DE LA MAMELLE, par

M. Ch. Regaud. [Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. ^^96;

i89i.)

Dissociation des faisceauj primitifs dans le sahcome musculaire du

Cheval, par M. Montané. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

p. /1A8; 189/1.)

1° Le faisceau primitif est résorbé par l'action dissolvante des

éléments issus de la multiplication de son protoplasma de consti-

tution.

2° Ces éléments concourent à la formation du néoplasme.

3° L'expression anatomique de cette déchéance s'exprime par

une véritable dissociation de la substance musculaire. J. C.
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Le foie infectieux et le foie toâiqve, au point de vue de la ka-

nroKiNÈsE, par M. Y. Hanot. {Comptes rend, de la Soc. de biologie,

p. 5o6; 189/1.)

Les ALTERATIONS DES CELLULES DE LECORCE CEREBRALE DANS LA PARA-

LYSIE GÉNÉRALE ÉtUDIÉeS PAR LA mÉtIIODE DE GoLGI
,
par MM. AzOU-

LAY et Klippel. (Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. /io5; 189/1.)

D'après les auteurs, les altérations observées ne doivent pas être

regardées comme caractéristiques d'une maladie, mais plutôt comme
représentant la façon dont dégénère toute cellule pyramidale sous

une influence quelconcjue.

MM. Azoulay et Klippei formulent, au début de leur note, une

appréciation qui doit être signalée aux histologistes et qui semble

judicieuse :

cfLa méthode de Golgi, appliquée à l'étude des relations des

éléments entre eux, dans Técorce cérébrale des grands animaux

adultes, ne donne que des renseignements insuffisants. Appliquée,

au contraire, à l'étude de la morphologie cellulaire, elle fournit des

données très certaines, qui permettent de comparer les cellules

dans la série animale et de comparer aussi la cellule d'un animal

sain et celle d'un animal malade, expérimentalem_ent ou spontané-

ment, quant au système nerveux. J. G.

Etude uistologique de la, greffe thyroïdienne, par xM. H. Giirîstiani.

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 7 1 6 ; 189/1.)

11 résulte de cette étude cjue la greîfe du corps thyroïde du Rat,

ayant contracté des adhérences dans le péritoine, ne s'atrophie ja-

mais; qu'elle passe par les stades de tuméfaction trouble d'abord et

de prolifération inflammatoire ensuite, et qu'eniîn le tissu thyroï-

dien se reconstitue complètement.

Gette reconstitution commence à la périphérie pour s'avancer

vers le centre de l'organe et est à peu près complète vers le troi-

sième mois. J. G.

RliVUE DES TlUV. SCIENT. T. XV, 11" 8.
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Remarques sur les vaisseaux lymphatiques bes oeganes génitaux le

LA Femme ET LEUBS anastomoses avec ceux du rectum, par M. H.

MoRAu. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 812; 189/1.)

Note sur une anomalie du canal thoracique, par M. H. Morau,

[Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 81 3 ; 189^.)

Sur quelques détails de structure du pancréas humain,

par M. E. Laguesse. [Comptes rend, de la Soc. de biologie,]). 667; 189/1.)

Etudiant plusieurs pancréas recueillis sur des suppliciés et fixés

immédiatement par divers réactifs, l'auteur fait connaître plusieurs

dispositions propres aux cellules centro-acineuses et aux îlots de

Langerhans. J. G.

Tissu lymphoïde du pancréas et cellule centro-acineuse,

par M. MouRET. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 781; 1896.)

Note rectificative a propos du développement du sinus maxillaire,

par M. E. Laguesse. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 669;

1894.)

Rectifiant la description qu'il avait donnée antérieurement du

développement de la glande nasale chez le Mouton, M. Laguesse

reconnaît que cette glande ne dérive pas du même bourgeon que

le sinus maxillaire et qu elle naît d'un bourgeon marchant d'avant

en arrière. J. G.

Note sur les altérations histologiques du foie chez les animaux

tuberculeux, par MM. Gadiot et Gilbert. [Comptes rend, de la Soc.

de biologie, p. 792;i89/i.)
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DÉVELOPPEMENT ET CONSTITUTION DU TABSE DU LaPIN
,

par M. E. Réitérer. (^Comptes rend, de la Soc. de biologie
, p. 807; 189/1.)

Sur un NOUVEAU mode de coloration des microorganismes du sang,

par M. H. Vincent. ( Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 53o; 189/1.)

Cette méthode consiste à rendre les globules rouges invisibles;

elle est fondée sur le principe suivant : les couleurs d'aniline se

fixent non sur le protoplasma des globules sanguins , mais sur leur

hémoglobine; c'est cette dernière qui est le principe chromophile.

Si donc on traite les préparations par un réactif qui dissolve l'hé-

moglobine et qu'on fasse ensuite agir une substance colorante, les

hématies restent incolores; les microbes demeurent seuls colorés,

ainsi que les globules blancs.

L'auteur emploie un mélange de glycérine, d'eau saturée de

NaCl et de solution aqueuse d'acide phénique. J. G.

La pariétale ascendante, par M. P. Bonnier.

(^Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 533; 189/1.)

M. P. Bonnier considère la pariétale ascendante, au moins dans

ses deux tiers inférieurs, comme le centre des perceptions vestibu-

laires, fournissant les images d'attitude indispensables à fidéation

motrice et comme un centre exclusivement sensoriel tenant sous

sa dépendance directe les centres de motricité automatique et coor-

donnée situés plus bas. J. C.

Contribution a l Étude des neufs du coeur, par M. P. .Lvgques.

(^Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 58o; 189/1.)

Observation sur une note de M. Azoulay relative au noibcissement

ET 1 LA conservation SOUS LAMELLES DES COUPES , PAR LES METHODES

DE GOLGI A L ARGENT ET AU SUBLIMÉ, par M. HeNNEGUY. (CompleS

rend, de la Soc. de biologie, p. 37/1; 189/1.)

A propos d'une communicadon récente de M. Azoulay, M. Hen-

37.
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neguy signale une méthode due à Kallius et qui donne de très bons

résultats.

Le travail de Kallius a été analysé dans un recueil spécial , con-

sacré à la teclmique microscopique et trop rarement consulté en

France [ZeitscJmft fur wissenschaftliche Mikroscopie undfûr mïkrosho-

piche Technik, IX Band).

Sa méthode se trouve également reproduite dans la troisième

édition de Fouvrage classique de BoUes-Lee [The microiomisfs Vacle-

mecum, S"" éd., 1898, p. ^7^). J. C.

RÉPONSE 1 L OBSERVATION I)E M. HeNNEGUY RELATIVE AU NOIRCISSEMENT

ET 1 LA CONSERVATION SOUS LAMELLES DES COUPES, PAR LES METHODES

DE GOLGI 1 L ARGENT ET AU SUBLIME. CONFIRMATION , PAR LA ME-

THODE DE Co.Y, DES LÉSIONS CELLULAIRES DE L^ÉCORCE DANS LA PARA-

LYSIE GÉNÉRALE. AsPECT DES CELLULES DE PuRKINJE DANS LA PA-

RALYSIE GÉNÉRALE, par M. AzouLÂY. [Comptes rend, de la Soc. de

biologie, p. ^19; 1894.)

MÉCANISME DES IMPRÉGNATIONS MÉTALLIQUES DANS LA METHODE DE GoLGI.

— MÉTHODE DE GoLGi SUR COUPES, par M. L. AzouLAY. [Comptes

rend, de la Soc. de biologie, p. 889; 1896.)

La POCHE cuémastÉrienne chez LES Insectivores et les Rongeurs,

par M. A. SouLïÉ. [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 727;

189/1.)

Note sur la stuucture de l estomac du Phoque et de l Otarie, par

M. A.-H. PiLLiKT [Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 7/18;

Note SUR un plexus veineux de l^oeil du Balanoptera musculus, par

MM. Beaurkgard et Boulard. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

p. 776; 189/1.)
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Sur les conditions qui déterminent la forme du gésier des Oiseaux,

par M. A.-H. Pilliet. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

p. 689; 1894.)

Comparant diverses espèces entre elles, l'auteur conclut que le

gésier se développe par une adaptation graduelle de l'organe à la

fonction. J. C.

Sur une affection parasitaire de l Huître, connue sous le nom de

MALADIE DU PIED, par M. A. GiARD. {^Comptes rendus de la Soc. de

biologie, p. ^01; 189/1.)

Les ostréiculteurs désignent sous le nom de maladie du pied

(terme fort impropre, puisque le pied n'existe pas chez les Ostréa-

cées), une affection qui parait assez fréquente sur les côtes de Ven-

dée, dans le golfe de Gascogne, etc.

Elle n'altère pas directement la salubrité du Mollusque, mais

elle occasionne son amaigrissement, diminue sa valeur marchande

et peut causer un dommage sérieux aux ostréiculteurs lorsqu'elle

sévit avec intensité.

On s'était borné à signaler la maladie et à mentionner certaines

taches ou ponctuations grisâtres sur le muscle adducteur, sans

chercher à en préciser la cause.

Celle-ci se trouve maintenant déterminée par les belles observa-

tions de M. le professeur Giard, qui a fort heureusement suivi et

élucidé le processus pathogénique de cette affection, très curieuse

comme on va pouvoir s'en convaincre.

Les points d'insertion du muscle sur les valves sont atteints les

premiers. Généralement, c'est l'insertion sur la valve inférieure

(valve concave) qui montre les premiers symptômes; mais il peut

arriver aussi que la valve supérieure soit prise d'abord , ou que les

deux valves soient atteintes simultanément.

Le point de départ semble se localiser dans l'épithélium mo-
difié qui existe aux points d'union du muscle avec la coquille (lieu

de sécrétion de la substance diaphane des auteurs).

Kn enlevant le muscle d'un individu récemment atteint, on

trouve la surface d'insertion couverte de petites aspérités d'un vert

noirâtre, dont l'existence ne pouvait être soupçonnée avant cette

opération.
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Ces aspérités vont en croissant, dissociant le muscle et parfois

même formant des tumeurs irrégulières à la face interne de la

valve.

D'abord assez élastiques et de consistance coriace, ces produc-

tions pathologiques se revêtent d'une couche de nacre lorsqu'elles

deviennent extérieures au muscle atrophié dans la région péricar-

dique.

L'agent essentiellement pathogène est un Schizomycète (Myo-

tomus ostrearum, Gd.) dont les masses zoogléiques sont recouvertes

de couches concentriques de conchyoline. L'état le plus fréquent du

parasite est celui de micrococcus, mais on rencontre aussi des formes

bacillaires immobiles. La coloration est d'un jaune verdâtre; en

masse et combinée avec la teinte de la conchyoline, cette couleur

prend un ton vert-bouteille.

Les remarquables et très complètes observations de M. le pro-

fesseur Giard font pleinement connaître l'origine et l'anatomie pa-

thologicjue de cette singulière maladie du pied, dont il importe de

signaler la gravité. Trop souvent on la méconnaît et on la néglige;

il est urgent de la combattre sans retard, avant qu'elle ne s'étende

davantage et qu'elle ne devienne un danger pour nos stations d'éle-

vage. J. G.

Recherches sur l origine des larves d'OEstridés de l estomac du

Chien, par M. A. Railliet. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

p. 5/n; 1894.)

Les expériences de M. Railliet établissent que les larves de Gas-

trophilus Equi , ingérées par le Chien, peuvent se fixer dans l'estomac

de cet animal et y vivre tout au moins une quinzaine de jours.

Elles fournissent donc un appui ferme à l'hypothèse de Colin et

de Rrauer; on sait que, suivant ces auteurs, les Carnivores in-

gèrent les larves avec les débris de Chevaux dont ils peuvent se

nourrir, ces larves se fixant dans le milieu nouveau où elles sont

parvenues. J. C.
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Sur les modifications structurales que présentent les fibrilles des

MUSCLES JAUNES DES InSECTES EN PASSANT DE LÉtAT DE REPOS A LÉtAT

• DE CONTRACTION
,
par M. F. TouRNEUx. (Comptes rendus de la Soc,

de biologie, p. 69/1; i 89/i.)

Sur LES TRANSFORMATIONS DE MaRGARODES VITIUM Gd., par M. A. GlARD.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. /ii2; 189^.)

Poursuivant, sur révolution du Margarodes vitium, les recherches

dont nous avons exposé les premiers résultats , M. Giard fait con-

naître les diverses transformations de ce curieux Insecte qui doit

prendre place parmi les Metabola.

Son étude offre un grand intérêt au point de vue de Tembryo-

génie générale, en montrant comment le passage a pu s'établir

entre les formes amétaboliques et les formes métaboliques. Elle a

également une réelle importance au point de vue de la classifica-

tion des Hémiptères. J. G.

Troisième note sur le genre Margarodes
,
par M. A. Giard.

^
(
Comptes rendus de la Soc. de biologie

, p. 710; 189^.)

Depuis la publication de ses premières recherches sur Marga-

rodes vitium, M. le professeur Giard a reçu des spécimens de Mar-

garodes formicarum. C'est là l'espèce type de ce genre peu connu;

aussi tous les entomologistes et tous les biologistes liront-ils, avec

autant d'intérêt que de profit, les observations que le savant pro-

fesseur de la Sorbonne vient de lui consacrer.

La coque de Margarodes formicarum n'est pas irrégulièrement

ovoïde, comme celle de M. vitium. De forme complexe, elle est com-

posée d'écaillés à éclat de perles, mais nullement calcaires. Ces

écailles sont constituées par divers corps gras, voisins des cires.

La plus grande partie de la vie des Margarodes se passe sous îa

forme apode qui suit immédiatement la première larve hexapode

et qui précède la forme femelle adulte , également hexapode.

C'est sous cette forme apode , dépourvue de poils
,
que la Coche-

nille grandit, fixée aux racines des végétaux par ses filaments ros-

traux.
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Les filaments suceurs sont complètement rétractiles chez la pre-

mière larve mobile, comme chez la larve-pupe. Par suite, la bouche

très petite passe facilement inaperçue, surtout chez Margarodes

vitium, où les pièces buccales sont tout à fait rudimentaires.

Les suçoirs sont exuviés à chaque mue; mais l'animal ne devient

réellement astome qu'à sa dernière transformation. Il y a donc chez

ces Cochenilles une sorte de larve-pupe présentant tous les phé-

nomènes dliistolyse et de blastogénèse qu'on observe chez les nym-
phes des Insectes Mctaboïes.

Suivant les conditions de nutrition dans lesquelles se trouve la

larve-pupe, celle-ci peut se transformer en femelle adulte à des

tailles très différentes.

La segmentation externe a presque complètement disparu chez

M. formicarum , complètement cliez M. vitium.

Au point de vue anatomique , M. vitium diffère assez de ilf./or-

m/c«mm pour constituer un sous-genre, peut-être même un genre

distinct ( Sphœrasp is )

.

Par plusieurs particularités de leur organisation, les Margarodes

se rapprochent beaucoup des Diaspides et s'écartent au contraire

des Coccides proprement dites.

D'après ce que nous savons du climat des Antilles, il est pro-

bable que M. formicarum peut, comme l'espèce du Chili, demeurer

longtemps à l'état de vie ralentie (ankjdrobiose) , sous la forme larve-

pupe, et sortir de cet état sous l'influence d'une nouvelle hydra-

tation.

Le mâle de Margarodes formicarum est encore inconnu , comme

celui de M. vitium. J. C.

Sur un Acarien rABAsiTE des OEillets, par M. L. Mangin.

(Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. /i66; 1894.)

Sur la parthénogenèse des Sarcoptides plumicoles, par M. Trouessart.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. Ulxi; 189/1.)
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Note sur les Acâbiens parasites des fosses nasales des Oiseaux,

par M. E. Trodessârt. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

p. 728; 189/1.)

Sur la mue des Lithodes, par M. E.-L. Bouvier.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 5o3; 189/1.)

Sur le Taenia Brandti Kholodkonski, par M. R. Blanchard.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. ki^\ 189/1.)

Cette prétendue espèce nouvelle doit être identifiée avec le Thij-

sanosama Giardi (Moniez).

Signalé en Russie, en France, en Italie et en Allemagne, cet

Helminthe fournit fexemple intéressant d'un parasite intestinal

commun au Bœuf, au Mouton et au Porc. J. C.

lAN-NoTicES SUR LES PARASITES DE lHomme, 2"" et 3® séHes, par M. R. Blj

cuARD : Nouveaux cas de Dermanyssus gallinœ dans l'espèce hu-

maine. — A propos de la Fasciola hepatica. —- Sur le Krabbea

grandis et remarques sur la classification des Bothriocéphalinés.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. /i6o et 697; 189/1.)

J. G.

BeCIIERCHES pour servir 1 L HISTOIRE DU PARASITISME
,
par M. G. JoBERT.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 619; 189/1.)

M. G. Johert signale comhien est fréquente, à Arcachon, la pré-

sence des Rédies dans les Glovisses. Si ces parasites venaient à

envahir les Huîtres, il y aurait lieu de redouter, pour les parcs du

bassin, les plus lamentables résultats. J. C.

RÉfLEJIONS au sujet de la ladrerie OBSERVEE SUR PLUSIEURS BoEUFS

ALGÉRIENS SACRIFIES 1 L ABATTOIR DE TrOÏES, par M. G. MoROT.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. ko"]; 189/4.)
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Notes sur les parasites. — sa" : Note sur une espèce d'Infusoires

(ICHTHYOPHTHIRIUS), PARASITES CHEZ DES PoiSSONS D^EAU DOUCE 1

L Exposition nationale de Chicago, par M. Gh. Wardelt Stiles.

[Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 63 /i; 189a.)

Sur la présence d'une capsule a filament dans les spores des Mi-

cRospoRiDiàs, par M. A. -P. Thélohân. [Comptes rendus de la Soc.

de biologie, p. 5o5; 189/1.)

Sur certains cas de dédoublement des courbes de Galton dus au

PARASITISME ET SUR LE DIMORPHISME d'ORIGINE PARASITAIRE, par

M. A. GiARD. [Comptes rendus de la Soc. de biologie, p. 35o; 189/1.)

La question traitée par M. Giard est des plus importantes et

des plus suggestives, appelant l'attention des zoologistes sur un

ordre de considérations auquel trop d'entre eux restent encore fré-

quemment étrangers, surtout en France.

Depuis que le problème de l'évolution est posé d'une façon scien-

tifique, divers savants étrangers ont essayé de l'aborder en appli-

quant la méthode graphique de Quételet
,
perfectionnée par Galton.

Si intéressants que soient les résultats ainsi obtenus, ils ne doi-

vent cependant être admis sans contrôle et l'on ne saurait pré-

tendre, avec Weldon, que le problème de l'évolution animale est

essentiellement un problème de statistique.

Dans ce cas, comme dans tous les autres, le calcul ne peut que

rendre sous une forme saisissante ce qu'on lui a confié , et la sta-

tistique ne dispense pas de l'étude analytique des faits.

C'est ainsi que toute considération arithmétique ou statistique

est impuissante à expliquer une particularité singulière qu'ont si-

gnalée plusieurs auteurs.

En appliquant la méthode des courbes" de déviation à divers or-

ganes variables (longueur des pinces des Forficules mâles, largeur

des cornes céphaliques du Scarabée Xylotrupes gideon L. , largeur

frontale de la carapace des Carcinus mœnas femelles), Bateson et

Weldon ont trouvé que les individus ne peuvent pas toujours se

grouper en un ensemble unique, mais que parfois ils se groupent
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en deux ensembles distincts, de deux moyennes différentes. En con-

séquence, il nV a pas une courbe unique, mais bien deux courbes

d'erreur ayant cliacune leur ordonnée maxima. Absolument comme

si, dans une communauté humaine, les géants et les nains consti-

tuaient deux masses prédominantes, les individus de taille moyenne

étant les moins nombreux.

Il est évident qu'un tel état de choses indique l'existence de

deux positions distinctes de stabilité maxima ou d'équilibre biolo-

gique.

Or, comme M. le professeur Giard l'établit nettement, on peut

aisément mettre hors de doute l'influence des parasites dans la

production de plusieurs de ces états dimorphiques.

C'est ainsi qu'il est possible, d'après la longueur de la pince,

d'affirmer qu'un Forficule mâle possède des Grégarines et en pos-

sède en plus ou moins grande quantité.

Sans doute, d'autres facteurs éthologiques peuvent intervenir

pour déterminer des états multiples d'équilibre biologique, mais il

est dès maintenant établi que l'influence parasitaire suffit, et très

fréquemment, à réaliser ces résultats dont la ségrégation et la sé-

lection naturelle pourront s'emparer pour constituer de nouvelles

espèces.

Nous regrettons de ne pouvoir insister plus longuement sur cet

ordre de considérations; nous aimerions d'autant mieux à le déve-

lopper que nombre de zoologistes français semblent y vouloir de-

meurer étrangers. Qu'il nous soit du moins permis d'appeler leur

attention sur les faits si hautement instructifs que les recherches

de M. le professeur Giard viennent de mettre en pleine lumière.

J. C.

A PROPOS d'une note de m. Fbancotte sur quelques essais d'embryo-

logie PATHOLOGIQUE EXPERIMENTALE, par M. A. GlARD. (^CoUipteS

rendus de la Soc. de biologie, p. 385; 1894.)

On a signalé à diverses reprises, et dans des circonstances assez

différentes, la présence d'une figure tétracentrique dans l'œuf au

début de la segmentation.

H. Fol, qui observa le premier ces tetrasters , les attribuait, non

sans quelques réserves, à la combinaison du pronucléus femelle

avec plusieurs asters mâles.
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0. Hertwig en a obtenu la production par Taction d'hydrate de

chloral ou de sels de quinine.

Plus récemment, P. Francotte a signalé la formation d'un te-

traster sur des œufs de Leptoplana tremellaris inoculés avec les bac-

téries vulgaires de Feau de mer. Il pense que cette anomalie se

trouve déterminée par les toxines dues à ces microbes.

M. Giard rappelle d'abord ses recherches antérieures (1877),
dans lesquelles il a montré que l'existence d'un tetraster, loin d'être

fatalement et forcément d'ordre pathologique, indiquait souvent

une simple abréviation dans le processus embryogénique.

D'autre part, si les propriétés phagocytaires de l'œuf sont incon-

testables, si elles témoignent en lui d'une grande énergie vitale

pour se nourrir ou pour se défendre contre les microbes, on ne

doit pas conclure avec Francotte qu'il est impossible aux microbes

de demeurer à l'état latent sous la coque ovulaire pour se dévelop-

per plus tard dans l'individu provenant de l'œuf infesté.

En effet, dès que la membrane vitelline est constituée, les mou-

vements amiboïdes de l'œuf et ses propriétés phagocytaires devien-

nent très limités; des éléments, tels que les globules polaires, des

œufs avortés, etc., peuvent rester en contact avec l'œuf de segmen-

tation sans être absorbés par lui.

Les liquides nourriciers qui entourent l'œuf de beaucoup d'ani-

maux, les membranes souvent très complexes qui le protègent (no-

tamment chez les Arthropodes) peuvent aussi servir d'al)ri à des

parasites qui infesteront plus tard le jeune embryon, quand celui-ci

absorbera les réserves mises à sa disposition ou rongera la coque

au moment de l'éclosion.

En fait, les expériences de Pasteur sur la pébrine du Ver à soie

prouvent bien que, dans ce cas au moins, il y a transmission du

parasite par l'œuf, en entendant ce mot dans le sens le plus large.

J. G.

Sur la conservation en collections des animaux colores, 2® note,

par M. Fabre-Domergue. [Comptes rendus de la Soc. de biologie,

p. 8o3; 189/1.) J. G.
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§ 3.

BOTANIQUE.

La vie et l oeuvre botanique de P. Ducrartbe, par M. D. Clos.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

La notice, très complète, que M. Clos consacre à P. Duchartre,

sera lue avec grand intérêt, quoique venant après celles consacrées

à notre éminent et si regretté confrère par MM. Bornet, Bouvier,

L. Passy, de Vilmorin et André.

Les travaux de Duchartre, méthodiquement groupés, sont expo-

sés aux points de vue de la Physiologie, de FAnatomie, de FOrga-

nogénie, de la Morphologie, de la Tératologie, Phytographie , Parti-

cularités de végétation. Varia, Géographie botanique, Botanique

appliquée. Ouvrages généraux, Enseignement. G.

LoranthacÉes d'Australie, par M, Ph. Van-Tiegheul

(Bull. Soc. botanique de France, t. XLIL)

Le baron F. de Mûller avait, en 1S89, dans son Second sijsté-

matic censiis, admis 21 espèces de Loranthus. Les études de M. Van-

Tieghem Font conduit à reconnaître, dans les Loranthus de Mûller,

/i3 espèces au lieu de 2 1, les 43 espèces étant rattachées à 10 genres

distincts, lesquels se répartissent en 6 sous -tribus et 3 tribus

comprenant Tancien genre Atkinsonia, ce qui porte à 1 1 le nombre

des genres de Loranthoïdées de la flore d'Australie. G.

Sur les StruthanthÉes, Loranthées 1 calice dialysépale et 1 an-

thères OSCILLANTES
,
par M. Ph. Van-Tieghem. [Bull. Soc. bota-

nique de France, t. XLIL)

M. Van-Tieghem, continuant ses études sur les Loranthacées,

groupe en genres les espèces se rattachant aux Struthanthées, savoir :
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T. — Genres à inflorescence simple, pourvue d'une seule bractée

sous-florale : Melastachijs , Forcilla , Gladocalea, Martiella, Orijctina.

II. — Genres à inflorescence simple, munie de trois bractées

sous-florales : Trislerix, Dendropemon , Onjctanthus , Phthirusa,

III. — Genres à inflorescence composée de triades : Passowia,

Struthanthus , Spirostylis, Eichlerina, Peristethiiim , Mullerina, Dipodo-

phijlhim, Tripodanthus , Hookerella; soit, pour le groupe des Strutan-

thées, 19 genres dont beaucoup sont nouveaux. C.

Sun LE GROUPEMENT DES ESPECES EN GENRES DANS LES LoRANTHÉeS À GA-

LICE GAMOSÉPALE ET ANTHERES BASTFIIES OU DeNDROPETHOÉES
,
par

M. Pli. Van-Tieghem. [Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

Combinant les caractères anatomiques et ceux tirés de la mor-

phologie, M. Van-Tiegliem distingue et décrit aujourd'hui, dans un

important Mémoire, 3/i genres, dont 29 entièrement nouveaux,

et le savant botaniste ne tient son travail, déjà considérable, que

comme préparatoire, les matériaux manquant encore pour le Gê-

nera complet des Loranthées.

En somme toutefois, rien que pour grouper les espèces actuel-

lement connues de la seule et vaste tribu des Loranthées^ , M. Van-

Tieghem n'aura pas donné les caractères de moins de 71 groupes

génériques, savoir : de 34 pour les Deudrophthoées , de 18 pour les

Phénicanthémées , et 19 pour les Struthanthées.

Les 29 genres nouveaux du Mémoire actuel sont les suivants :

Bakerella, Agelanihus , Benthamina, Erianthemum , OEdina, Becca-

rina, Kingella, Oncella., Acranthemum, PJujllodesmis , Taxillus, Schim-

perina, Englerina , Oncocalya, Oliverella, Odontella, Slephaniscus
^

Locella, Phragmanthera , Thelecarpus, Septidina, Metula, Globimetula,

Dentimetula, Septimetula, Acrostephanus , et enfin CandoUina, juste

hommage à Téminent botaniste qui, dans le Prodomus et un Mé-

moire spécial, fut le premier à porter la lumière dans les Loran-

thacées, grand et curieux groupe de plantes parasites non moins

spécialisé par sa structure anatomique
,
que par les caractères tirés

des organes extérieurs. C.
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Marche totale des phénomènes amylochlorophylliens
,

par M. E. Belzung. (Journal de botanique, 9® année, n° 10.)

M. Belzung termine sa longue étude des phénomènes amylo-

chlorophylliens.

Ces phénomènes ont été considérés successivement :

1° Dans l'embryon en voie de formation;

2° Dans l'embryon en voie de germination
;

3° Dans la feuille verte adulte
;

U° Dans le fruit.

Les deux premiers âges de la vie, qui en réalité n'en foiit qu'un,

conduisent à la même notion, qui est celle du mécanisme de Vorga-

nisation des grains verts; le fruit, au contraire, montre ces forma-

tions aux diverses phases de la dégénérescence. Enfin, l'amylogenèse,

dans les organes verts adultes, trouve son explication non seule-

ment dans les faits tirés de l'examen de ces organes, mais encore

dans les données résultant de la connaissance des phases extrêmes.

On peut dire, en somme, qu'il y a réversibilité organique

ascendante dans la première phase, et réversibilité descendante

dans la dernière. G.

La Vigne et les engrais, par M. Ach. Mïjntz.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXX,)

M. A. Miintz établit que la vigne recevant des fumures (natu-

relles) ne produit pas de vin de qualité inférieure à ceux des

vignes non fumées. G.

Sur l origine des noms des organes floraux
,
par M. E. Roze.

(Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Roze établit, dans une intéressante et très savante disserta-

tion, les origines des noms des organes floraux actuellement con-

sacrés dans la science. G.
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Stomates foliaires, par M. L. Petit.

[Ann. Soc. linnéenné de Bordeaux, t. XLVl.)

Les observations de l'auteur diflereut peu de celles qui ont

fait le sujet du Mémoire de M, Chatin, ayant pour titre : Des rap-

ports entre la nature de répidémie et celle du parenchyme des feuilles.

(Bull. Soc. botanique de France, t. IX, année 1857.) C,

Principes actifs des CucjjrbitacÊes, par M. Bremer.

(iSoc. d^hist. naturelle de Toulouse, xx\if année.)

M. Bremer traite, en parlant des réactions microchimiques, du

siège de la bryonine, de la colocynthine et de Télatérine, prin-

cipes actifs des Gucurbitacées toxico-purgatives. G.

TRA.ySFOnMATION DES OVULES d'uN BeGONIA
,
par M. Paul VuiLLEMIN.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLU.)

M. Vuillemin a vu, sur un Bégonia des serres de Nancy, les

ovules transformés, les uns en languettes pétaloïdes, les autres en

carpelles. Par leur force d'expansion, ces productions avaient dé-

terminé la rupture des parois ovariennes présentant alors une

sorte de déhiscence loculicide. G.

Des Îlots libériens intraligneui des Stryciinos, par M. Perrot.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLIL)

Les îlots libériens intraligneux ont été étudiés par M. Perrot

dans les Strijchnos, quant à leur mode de formation.

La conclusion est que le phénomène qui isole les îlots libériens

n'est pas dû à la formation d'un cambium complémentaire, mais

à une reprise du fonctionnement normal. G.
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Appétence chimique des plantes et concurrence vitale,

par M. le D'" Salm-Lager. (Lyon, 189/4.)

M. Saint -Lager s'est proposé de démontrer que Nœgeli a fait

fausse route quand il a voulu expliquer par la toute-puissance de

la concurrence vitale la localisation de certaines espèces affines

entre elles, négligeant ïappétence de certaines espèces pour tel

substratum leur offrant les conditions physico-chimiques dont elles

ont besoin.

L'auteur montre que les exemples tirés des Rhododendron ferru-

gineum et hh^sutum, Achillea moschata et atrata, Digitalis purpurea et

lutea, etc., manquent de fondement.

M. Saint- Lager rappelle que le Jura français, essentiellement

calcaire, a de fort belles colonies du Rhododendron ferrugineum.

Il montre que le transport de cet arbuste aux hauteurs de

i,/ioo à 1,000 mètres ne saurait avoir e'te' effectué par les glaciers,

dont les collines ne dépassent nulle part 1,200 à i,3oo mètres.

G.

Herminium, Asperula et Gentianella
,
par M. le D"" Saint-Lager.

(Ridl. Soc. botanique de Lyon, 189/1.)

M. Saint-Lager conclut : que YHerminium Monorchis, formant une

colonie près Samt- Bon, en Tarentaise, y est- naturalisé, contrai-

rement au sentiment de MM. Perrier et Songeon; que ïAsperula

Jordani n est qu'un état de YA. Longijlora, qui ne serait même qu'une

race de VAsperula cijnanchica, espèce très polymorphe; que la Gen-

tiana Kochiana de MM. Perrier de la Bathie et Songeon n'est autre

espèce que la Gentiana excisa; qu'il y a lieu d'admettre comme
espèce la Gentiana humillima, Lunck [G. alpina, Vill). C.

Plantes vasculaires et spontanées de la Vendée, par MM. Pontar-

LiER et Maréchal. [Revue des sciences naturelles de V Ouest, t. V,

n° 1.)

Les auteurs donnent, d'après leurs propres recherches et celles

de MM. Odin, Douteau, Baudouin et Houis, une nouvelle Flore du

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 8. 38
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département de ia Vendée, limitée aux espèces vasculaires spon-

tanées. C.

La subordination des caractères de la feuille dans le phylum des

Anthyllis, par M. Paul Vuillemin (Thèse à la Faculté des sciences

de Paris. Berger-Levrault, Nancy.)

Cette thèse est un important mémoire de 3/i3 pages in-S'', avec

1 7 planches d'anatomie.

L'esprit de Fétude peut être apprécié par cette conclusion de

l'auteur : tr Chaque caractère tiré de l'organisation de la feuille a

une dignité variable suivant le niveau considéré de ce groupe soumis

à une active évolution
,
qui constitue le phylum des Anthyllis. w

C.

Monstruosités produites par le milieu extérieur,

par M. Paul Vuillemin. (Bull. Soc. scientifique de Nancy, 189^.)

M. Vuillemin signale d'intéressantes modifications produites

dans le Ranunculus repens par de simples variations du milieu ex-

térieur. C.

Recherches physiologiques sur les plantes grasses, par M. Aubert.

(Thèse à la Faculté des sciences. Masson, éditeur.)

L'auteur traite avec détails, et en appelant à son aide l'expé-

rimentation, des plantes grasses dans leur lutte, en pays chauds,

contre la transpiration; de l'utilisation de la lumière et de l'influence

de l'humidité sur leur croissance. C.

Sur les bourgeons multiples, par W. Russell.

(Thèse à la Faculté des sciences de Paris. Masson, éditeur.)

L'étude de M. W^. Russell , admise comme thèse à la Faculté des

sciences de Paris, comprend 202 pages et k planches grand in-8°,

montrant généralement la naissance des bourgeons. C.
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Le jardin alpin de Chamrousse. (Grenoble, impr. Allier.)

A rinstar de ce qui a été fait en Suisse et en Bavière, il vient

d'être formé sur le plateau de Chamrousse près Grenoble, à l'al-

titude de 1,8 5 mètres, un jardin par la Société des touristes du

Dauphiné et la Société hortico-agricole de Grenoble.

Placé sous la direction de M. Lachmann, professeur de bota-

nique à la Faculté des sciences, le jardin alpin du Chamrousse

n'aura pas seulement pour objet la conservation des espèces alpines

rares , mais aussi de tenter l'acclimatation des plantes potagères et

des céréales des régions basses sur celles des montagnes formant la

limite des habitations.

Déjà, moins de deux ans après la création, des résultats inté-

ressants ont été obtenus.

Le jardin, d'une étendue de 5o ares, a dû être clos pour éviter

la visite des Chamois, etc.

Parmi les espèces alpines qui paraissent bien s'acclimater à

Chamrousse , nous citerons : Ramondia pyrenaica et Saxifraga pyra-

midalis des Pyrénées, — Saxifraga carinthiaca et Campanula carpa-

thica des Alpes autrichiennes et des Carpathes, — Umbilicus Seme-

nowii du Turkestan, — Papaver nudicaulis de Sibérie, — Gentiana

thibetica , OEndrosace ferruginosa et sarmentosa , Sedum pulchellum et

Dryas Drumondii des montagnes Rocheuses, etc. C.

Une excursion dans lé Saint-Gironnâis
,
par M. H. Margailhou-

d'Aymerig. (Bull. Soc, de pharmacie du Sud-Ouest, i8^ année.)

M. H. Marcailhou d'Aymerie a dirigé, durant trois jours, les

élèves en pharmacie et quelques compatriotes amateurs dans le

Saint-Gironnais. A mesure que la caravane s'élève, elle recueille :

Erinus alpinus, Campanula Erinus , Viola Riviniana et V. cornuta, Ga-

lium vernum, Scillaverna, Saxifraga stellaris, Allosurus crispus , Asple-

num viride, Bryum alpinum, Trifolium alpimim, etc. G.

38.
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Voyage botanique aux Picos de Evropa {monts Cantabriques) et

DANS les pbovinces DU NoRD-OuEST DE l'Espagne, par M. Michel

Gandoger. [Bull. Soc. botanique de France, t. XLIf.)

Continuant ses herborisations en Espagne, M- Michel Grandoger

en fait connaître aujourd'hui les résultats quant aux monts Ganta-

briques et aux provinces du Nord-Ouest de la Péninsule.

Les herborisations faites aux environs d'Espinana, au Puerto

d'Aliva, etc., ont été très fructueuses. G.

Excursion au mont Lâchât et au pavillon de Bellevue (Haute-

Savoie),])?ly m. Venance-Payot. (Bull. Soc. de botanique de France,

t. XLII.)

M. V. Payot donne une longue liste de Phanérogames et de

Mousses rares. Parmi les premières, il faut citer TEdelweiss (Gna-

phalium Leontopodium) , non encore observé dans la Ghaîne et qui se

trouve aux extrémités sud-ouest et nord-est, entre la Gantine

d'Aoste du Grand Saint-Bernard et FArdifagoz , ainsi qu'au col de

la Hyoulaz, sous le Gramont, sur Gourmayeur, toujours sur le cal-

caire et rarement au-dessous de 2,000 mètres d'altitude. G.

Plantes médicinales d'Afrique, par le D"" Bramer.

[Bull. Soc. pharm. du Sud-Ouest, 18° année.)

L'auteur, qui a surtout en vue les produits de la région du Sou-

dan, donne les origines : des feuilles et follicules de Séné, des

gommes arabique et de Sénégal, du Tamarin et du Bdellium, du

Ricin, spontané dans le Soudan oriental (Sennaar et Kordofan),

du Kola, du Strophœnthus , etc. G.

Le genre Eurva, par M. J. Vesque.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLIL)

M. Vesque, qui a procédé à la revision du genre Eurija avec le



ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 571

double concours de Tanatomie et de la morphologie, donne, en

attendant la publication complète de son travail, le conspectus

général des espèces. Un certain nombre d'espèces nouvelles sont

décrites par l'auteur (^). C.

Herborisations aux environs de Béziers, par le frère Sennen.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

Cinq années d'herborisations continues ont permis à frère Sen-

nen de trouver encore, dans cette contrée si fréquemment visitée

par les botanistes, un grand nombre d'espèces rares, parmi les-

quelles : Crépis bursifoïia et Erijthrœa tenuijlora, non encore signalés

dans la flore de Montpellier. G.

Florule adventive des Saules têtards
,
par M. Ant. Magnin.

(Lyon, librairie Henri Georges.)

Reprenant les observations déjà faites et les compulsant d'après

ses propres observations, M. A. Magnin fait l'énumération géné-

rale des plantes vasculaires épipliytes venues sur les Saules et d'au-

tres arbres de l'Europe occidentale.

Ginq planches en phototypie représentent, développés sur le

terrain qui se forme dans la cavité des vieux Saules têtards : le

Frêne, le faux Acacia, l'Aune, l'Épicéa, le Merisier, le Bouleau.

La liste totale comprend 181 espèces, la plupart herbacées.

Cependant, à côté des arbres figurés, se trouvent encore le Chêne,

le Noisetier, le Hêtre, l'Orme, le Mûrier, l'Erable, le Nerprun, le

Sorbier, l'Epine blanche, le Cornouiller, le Sureau, la Viorne, etc.

C.

Florule de l Aigual, etc., par M. F. Martin.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLH.)

M. B. Martin fait connaître, d'après ses explorations, la florule

de l'Aigual et de la contrée avoisinante, depuis Vallerangue jus-

(1) Une mort prématurée vient d'enlever M. Vesque, jeune botaniste de grand

avenir, à la science où il laisse une lumineuse place.
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qu'aux environs de Saint-Sauveur-les-Pourcils (Gard), contrée qui

appartient à la zone montagneuse la plus élevée des Cévennes, du

Gard et des confins de la Lozère, se rattachant vers le sud à Fun

des prolongements du plateau Central.

De longues listes témoignent de la richesse de la florule de TAi-

gual et lieux voisins. G,

Emploi populaire en Savoie des plantes sauvages,

par M. Alfred Chabert. (Bull, herbier Boissier, t. III.)

M. Chabert fait Ténumération des nombreuses plantes sauvages

utilisées en Savoie par la médecine populaire.

M. Chabert les groupe, suivant les vertus médicales admises, en

purgatives, vomitives, diurétiques, etc.

Parmi les diaphorétiques se trouvent, avec les Spirœa Aruncus,

S. Uîmaria et Banunculus glacialis , le très renommé Genépy, fourni

par les Artemisia spicata, Mutellina et Villarsii, le Genépy bâtard

[A. glacialis) et le faux Genépy [Achillea nana eimoschata). Gest dans

les toniques que figure VArtemisia absinthium, si commune in aridis

et le long des routes de la Savoie subalpestre. G.

Le Bellevalia ciliata en France, par M. J.-Ch. Fehlmann.

{Journ. de botanique, ^"^ Rnnée.)

M. Fehlmann, et après lui le frère Sennen et M. Decrocq, ont

trouvé en mai dernier le Bellevalia ciliata sur plusieurs points des

environs de Montpellier.

Observée en Italie et en Algérie, cette Liliacée n'avait pas encore

été signalée en France. G.

Les Specularia média et jiarina, par M. Géneau de la Marliere.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLIl.)

- M. Géneau de la Marliere maintient, contre le sentiment exprimé

par M. Bureau, que son Spergularia marina n'est pas le S. média, et

il donne ses raisons. G.
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Platanus agerifolia, par M. G. Cabanes.

(Bull, de la Soc. d'études de Nîmes, 189/i, n° /i.)

M. Cabanes signale comme manquant dans le Gard les Platanus

orientalis et occidentalis qu'y plaçait de Pouzolz, la seule espèce qu'on

y trouve étant au contraire le Platanus acerjfolia Willd. et D. C.

G.

RnBiAGÉES DU ToNKiN, par M. Drâke del Castillo.

[Journ. de botanique, 9® année.)

M. Drake del Castillo fait connaître les Rubiacées récoltées au

Tonkin par le très regretté Balansa de i885 à 1889, période pen-

dant laquelle il herborisa avec ardeur dans les provinces du Ton-

kin, parfois au péril de sa vie. C.

ïuLiPA PRiEcox, par M. Gustave Cabanes.

[Bull, de la Soc. d'études de Nîmes, 189^, n*' 4.)

M. G. Cabanes signale, comme nouveau pour la flore du Gard,

le Tulipa prœcox , naturalisé sans doute. C.

Les FiiOMENTS, par M. Henri L. de Vil3iorin.

(Duruy, 2 2 , rue Dussoubs.
)

M. H. de Vilmorin groupe les innombrables variétés de Blés cul-

tivés en 5o sections, dans chacune desquelles l'auteur classe, avec

une grande sagacité, les sous-variétés et formes qu'augmentent

chaque jour, par hybridation , appropriation à de nouveaux sols ou

climats, les pratiques agricoles.

M. de Vilmorin établit avec soin la synonymie de chaque blé.

C.

VÉGÉTAUX SEMI-rÉsISTANTS 1 LA VaBENNE-SaINT-HiLAIRE
,

par M. Ch. Mailles. [Rev. des se. natur. appliquées, /i2® année.)

M. Charles Mailles, jeune botaniste, fait de nombreux essais de
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culture dans sa propriété de la Varenne-Saint-Hilaire. Il a vu les

plantes suivantes résister aux derniers et rigoureux, hivers :

Cinéraire maritime, Genêt d'Espagne, Laurier-Tin et Laurier-

Cerise, Rambous Métaque et doré, Grenadier simple et double,

MeJia Azedarach et Lagerstrœmia indica. G,

AzOLLA FILICULOÏDES
,
par M. LoMBARD-DuMAS.

( BîiU. Soc. d'études de Nîmes , 1 8 9 4 , n° /i .

)

M. Lombard-Dumas signale la très grande diffusion, dans le

Gard, de VAzolla JilicuJoïdes , espèce américaine dont Tenvabisse-

ment menace sérieusement le Salvinia natans, plante cependant au-

tochtone. C.

Partitions anormales des Fougères, par M. Adrien Guébhard.

[Comptes rendus, t. CXX, p. 1 i3i.)

M. Guébbard répond aux objections faites par M. Ern. Olivier à

son hypothèse sur les causes de la partition anormale des Fougères,

objections fondées sur la pérennité de la partition dans les feuilles

de Scolopendre se développant dans un puits. C.

Fougères de France, par M. C. de Rey-Pailhade.

(Paul Dupont, Paris.)

Le volume, in-8° de i33 pages, avec 56 planches intercalées

comprenant 198 dessins, est une fort belle publication monogra-

phique que M. D. Clos apprécie ainsi :

rr J'estime que le travail de M. de Rey-Pailhade peut être utile

au triple point de vue de la beauté et de l'exactitude des figures,

des longs détails afférents aux caractères des espèces et des variétés,

enfin des stations propres à chacune d'elles, -n C.
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Le Phyllotheca dans la flore houillère de lAsie MiyEURE,

par M. Zeiller. [Comptes rendus, t. GXK.)

Continuant ses études sur les flores houillères, M. Zeiller signale

la présence du genre Phyllotheca dans la houille de l'Asie Mineure.

De Fensemble des espèces observées, M. Zeiller conclut que les

dépôts houillers du Nord de TAsie Mineure doivent prendre place

entre les étages westphaliens moyen et inférieur. C.

Mousses du Congo français, par M. Bescherelle.

[Journal de botanique, 9" année.)

M. Bescherelle fait connaître, d'après la détermination qu'il en

faite, les Mousses récoltées au Congo par M. Lecomter C.

Le Bryologue et le Lichénographe aux environs de Grenoble,

par M. l'abbé Ravaud. (Revue bryologique , 22^ année.)

Poursuivant ses études sur la flore, tant phanérogamique que

cryptogamique, des Alpes du Dauphiné, M. l'abbé Ravaud signale

au lac de Cœurzet, les Pogonatum alpinum, Fissidens osmundioïdes , etc.

C.

Une Fontinalts nouvelle, par M. Cardot.

(Revue bryologique , 22^ année.)

L'espèce nouvelle, Fontinalis Camusi Card., a été trouvée par

M. Camus aux barrages de Chaudron et de Roussin, sur la Sèvre

nantaise, puis aux barrages de la Maine et de la Trélitière, par

M. L. Bureau. C.

Les Orthotricha urnigera, par M. Venturi.

(Revue bryologique, 22^ année.)

Des considérations dans lesquelles il entre au sujet de divers

Orthotrïchum, il est conduit à conclure que la présence ou l'absence
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des lamelles extérieures ne donne qu'un caractère bien fragile

pour la distinction des espèces. G.

Nouvelles espèces de CnAMPiGyoys des Alpes du Valais
,

par M. E. Boudier. [Bull. Soc. mycologique de France, t. XI.)

Le savant mycologue fait connaître quelques espèces nouvelles

de Champignons recueillies par lui-même dans les régions élevées

des Alpes du Valais, lors des herborisations faites, en 189/1, par les

Sociétés botaniques de France et de Suisse , fraternellement réunies.

Les Champignons figurés et décrits par M. E. Boudier dans le

présent mémoire sont :

Cortiarius [Myxacium) alpinus, Boud.— Grand Saint-Bernard et

Simplon, de 2,3 00 mètres à 3,ooo mètres;

Ganoderma valesiacum, Boud. — Zermatt, à la base des troncs

des Larix;

Helvella [Leptopodia) alpèstris, Boud. — Prairies du Grand Saint-

Bernard
;

Ciliana nivalis, Boud. — Près tourbeux du Simplon, sur les

bouses de vaches. C.

Truffes du Maboc et de Sardaigne, par M. Ad. Chatin. (Comptes

rend. Acad. des sciences, t. GXXI, et Bull. Soc. botanique de France,

t. XLII.)

La Truffe reçue de Sardaigne nest autre que le Terfezia Leonis,

TuL, envoyée autrefois de la même contrée par Gasparini à

Tulasne.

Quant aux Truffes du Maroc, les unes, envoyées de Casablanca

par M. Aiph. Mellerio, confrère de M. Chatin à la Société botanique

de France, représentent une variété du Terfezia Leonis qui sera le

T. L. Mellerionis. Les autres, récoltées à Arzila, près Tanger, par

M. Jules Goffard, constituent une espèce tout à fait nouvelle, à la-

quelle ]\L Chatin donne le nom de Terfezia Goffartii.

Les Terfezia, avec lesquels le Goffartii a quelques analogies

(lointaines d'ailleurs), sont notamment le Leptosperma et le Metaxasi

ou Kamé dit noir de Damas. C.
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Chitine dans les Champignons, par M. Eug. Gilson.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXX.)

M. Gilson a extrait de la membrane cellulaire des Champignons

une chitine ayant toutes les propriétés et la composition chimique

de la chitine des insectes. G.

Les Phycophytes, par M. Léon Marchand.

(Paris, Société des éditions scientifiques, 189^.)

M. le professeur Léon Marchand donne un tableau synoptique

des familles qui composent la classe des Phycophytes (Algues, Dia-

tomées, Bactériens).

Ces végétaux, chlorophylles ou cryptochlorophyllés , forment,

d'après le savant professeur de TEcole de pharmacie, un sous-règne

des Cryptogames. G.

Le Mylittopsis, par M. Patouillard.

(Journal de botanique, 9® année.)

M. Patouillard dénomme Mylittopsis un Champignon du groupe

des Auriculariées qui lui a été envoyé de New-Field, par M. Ellis,

et dont la cassure rappelle certaines particularités d'aspect du

Mylitta.

Le Mylittopsis Langloisii a été récolté par M. Langlois dans les

forêts marécageuses de la Louisiane. G.

Lichens de la Lorbaine, par M. fabbé Harmand.

{Bull. Soc. scient, de JSancy, 27^ année, 189^.)

M. fabbé Harmand donne un catalogue avec descriptions des

Lichens de la Lorraine, qui ajoute beaucoup à ce qu'avaient fait'

connaître MM. Mougeot et Godron. G.
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Sur le développement de quelques MucédinÉes, par M. Louis Mâ-

TRUCHOT. (Thèse à la Faculté des sciences de Paris. Colin

etC'^)

Ce travail, de 1 1 1 pages in-S", comprend 8 planches exposant le

développement des Helicosporiiim lombricoicles , OEdocephalum roseum

,

Cephaloterium roseum, Artrohotnjs superha, Botryosponum hamatum,

Fusarium polymorphum, Constantiiiella cristata. G.

L'EcTOGARPus TOMENTosus, par M. Sauvageau.

[Journal de botanique, 9^ année.)

M. Sauvageau a vu à Biarritz, sur divers Fucus, VEctocarpus to-

mentosus, dont il a pu observer les sporanges, les unes uniloculaires,

d'autres pluriloculaires. Dans les premiers, qui ne se montrent que

sur la plante jeune, les spores sont immobiles. C.

L'Hydrurus FOETiDus,par M. Sauvageau.

(^Journal de botanique, 9*" année.)

VHydrurus fœtidus, Algue des ruisseaux de montagne, a été ré-

colté sur les bords du Rhône. C.

Le Botaniste, journal de M. A. Daxgeard.

(/i^ série, i^"" août 1896.)

Le numéro du 1®'' août du Botaniste contient les travaux dont

suit rénumération :

i*' Sur la reproduction sexuelle des Basidiomycètes, avec figures

dans le texte, par M. Dangeard. Mémoire considérable dont la con-

clusion est que, contrairement à Taffirmation de Bréfeld, les Cham-

pignons supérieurs ont une véritable fécondation.

ïi° Sur un cas remarquable de symbiose, par M. Dangeard.

La symbiose résulterait de l'association d'une Trémellinée avec

le Dacryomyces deliquescens.
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3° A propos d'un travail de M. Minot sur la distinction des anir

maux et des végétaux, par M. Dangeard.

M. Dangeard réclame la priorité pour la formule de M. Minot,

empruntée au mode de nutrition chez les animaux et les végétaux.

li° Sur le Cladosporiiim
,
parasite du Pommier, par M. Dangeard.

5° Réponse à une note de MM. Polrault et Raciborski, par

MM. Dangeard et Sappin-Trouffy.

Les conclusions de MM. Poirault et Raciborski sur la karioki-

nèse des Urédinées {Comptes rendus Acad. «c, juillet iSgS) seraient

erronées. G.

Sur un Calothrix, par M. Maurice Gomont.

[Journal de botanique, g*" année.)

M. Gomont décrit et figure une nouvelle espèce de Calothrix

(C. stagnalis, nov. sp.) récoltée dans Tétang de Saint-Nicolas, près

Angers (étang si souvent visité par Roreau, qui chaque année y
faisait sa provision de Châtaignes d'eau). G.

Le noyau des Urédinées, par M. Sappin-Trouffy.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXI.)

M. Sappin-Trouffy étudie l'origine et le rôle du noyau dans la

formation des spores et dans l'acte de la fécondation chez les Uré-

dinées. G.

Z/'EcTOGARPUs pusiLLus, par M. Sauvageau.

[Journal de botanique, 9^ année.)

M. Sauvageau distingue, parmi les Ectocarpus pusiïlus récoltés

par lui à Riarritz, quatre variétés présentant toutes les sporanges

plurilentaires acinétosporés décrits par M. Rornet et les crampons

vus par M"' Griffiths.

Plusieurs figures dans le texte accompagnent la note. G.
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§ li.

MATHÉMATIQUES.

Sur une propriété caractéristique de l^élÉment linéaire des sur-

faces SPIRALES, par M. Demoulin. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXVIII, 189/1, p. 337-8/10.)

Soient (S) et (SJ deux surfaces qui se correspondent par ortlio-

gonalité des éléments, M et Mj deux points correspondants.

Si les droites MM^ sont tangentes à la surface (S), celle-ci sera

applicable sur une surface spirale. Son élément linéaire ayant été

ramené à la forme

(1) ds^= e'''B{^){da' + dl2^'),

les droites MM^ seront tangentes aux lignes (3 == const. , et un point

quelconque M^ de (SJ sera le centre de courbure géodésique en

M de celle des courbes a == const. qui passe en ce point.

Réciproquement, lorsqu'une surface (S) admet l'élément li-

néaire (1) des surfaces spirales, les centres de courbure géodésique

des lignes a= const. sont situés sur une surface (SJ qui corres-

pond à (S) par ortbogonalité des éléments. Un point quelconque

M de (S) a pour correspondant le centre de courbure géodésique

en M de celle des courbes a= const. qui passe en ce point.

L'auteur démontre encore cette proposition négative :

Il ne peut y avoir deux surfaces (S) et (SJ (sauf le cas peu

intéressant du plan), qui se correspondent par ortbogonalité des

éléments de telle manière que les droites MM^ qui joignent deux

points correspondants soient tangentes aux deux surfaces.
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Sur quelques points de la théorie des fonctions, par M. Borel.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, 189^, p. 3^0-342.)

L'auteur considère les fonctions (^[z) représentées par une série

de la forme

5?w=i: {z— a^y

dans laquelle les a sont des entiers limités et les A des quantités

telles que la série 2A,i soit convergente. On suppose que les points a,

dans le voisinage desquels se trouve une infinité de points A, for-

ment au plus des lignes, et que les points a, non situés sur ces

lignes, sont isolés ou ont des points limites isolés.

Les fonctions ainsi définies possèdent certaines des propriétés

les plus importantes des fonctions analytiques , considérées comme

un ensemble de développements de Taylor. Notamment, si de telles

fonctions (p[z) sont liées par une relation algébrique vérifiée pour

tous les points d'une aire S, cette relation est identique et par

suite vraie en tous les points où les séries sont convergentes. On
peut dès lors convenir que les séries ^{z) représentent la même

fonction en tous les points oii elles convergent; cette définition n'est

jamais en contradiction avec celle du prolongement analytique au

moyen de la série de Taylor. Ceci semble incompatible avec un

résultat singulier obtenu par M. Poincaré, mais M. Borel montre

que la contradiction n'est qu'apparente.

L'auteur envisage ensuite une série 9(^)' ^^ supposant seule-

ment que la série 2|v/A„| soit convergente. Soient P et Q deux

points qui ne coïncident ni avec un point a ni avec un point a li-

mite des points c^, et S une aire simplement connexe comprenant,

à son intérieur, les points P et Q. Il est possible de tracer une infi-

nité non dénombrable de courbes comprises entièrement a l'intérieur

de S, joignant les points P et Q, et telles que sur chacune de ces

courbes la série soit uniformément convergente et représente par

suite une fonction continue.

M. Borel termine par des considérations sur les fonctions d'une

variable réelle, admettant dans un intervalle des dérivées de tout

ordre (sans être pour cela développables en une série de Taylor).

Il montre qu'une telle fonction peut être représentée dans tout

cet intervalle par la somme d'une série de puissances et d'une série
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de Fourier, telles que les dérivées de tout ordre de la fonction s'ob-

tiennent en dérivant les séries terme à terme.

Enfin , on peut toujours trouver une fonction de variable réelle

avant des dérivées de tout ordre dans cet intervalle donné et telle

que ses dérivées aient des valeurs données quelconques pour un point

de rintervalle.

Sun UN THÉORÈME BELATIF ÂVX FONCTIONS HARMONIQUES DE PLUSIEURS

VARIABLES REELLES, par M. d'Arone. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. CXVIII, 189^, p. 3/i2-3^3.)

Soit une fonction harmonique V(^, y, 2) de trois variables réelles,

c'est-à-dire une fonction finie et continue, ainsi que ses dérivées

premières et secondes en tous les points de l'espace, situés à dis-

tance finie, et qui satisfait à l'équation

M. d'Arone montre :

1° Qu'une fonction harmonique, continue en tous les points à

distance finie, ne peut tendre vers l'infini positif et vers l'infini né-

gatif d'une manière différente
;

^^ Que si une fonction harmonique est telle que son rapport à

une puissance entière et positive du rayon vecteur a pour limite

zéro quand le rayon vecteur augmente indéfiniment, la fonction se

réduit à un polynôme.

En rapprochant ces deux propositions, on obtient ce théorème

général :

Si une fonction harmonique est telle que son rapport à une

puissance entière et positive du rayon vecteur ne varie pas entre

l'infini négatif et l'infini positif quand le rayon vecteur croît au

delà de toute limite, ia fonction doit nécessairement se déduire à

un polynôme.
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Sur les équations linéaires du second ordre renfermant un para-

mètre ARRiTRAiRE, par M. PiGARD. (Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXVIII, 189/1, p. 379-883.)

M. Picard étudie l'équation linéaire du second ordre

(1) ^2+^A(^)^ = o,

oii k est une constante et k{x) une fonction continue supposée

positive dans un certain intervalle {a,b).

On montre facilement que les valeurs de k, pour lesquelles cette

équation a une intégrale continue ainsi que sa dérivée première, et

s'annulant pour x= a et x= b, forment une suite discontinue de

valeurs positives ^j, ^2'* • •

L'auteur donne le moyen d'obtenir, par une suite de calculs ré-

guliers, les termes de cette suite et les intégrales singulières cor-

respondantes.

Pour cela, il envisage l'intégrale u de l'équation (1) qui, pour

x= a et a=h^ prend respectivement les valeurs numériques arhi-

iraires A et B. Considérée comme fonction de k, u est une fonction

uniforme, dont les points singuliers sont précisément k^, A;^,. . ., et

ces points sont des pôles simples de u.

Cela posé, voici comment on calculera k^.

Tant que k^ck^, on aura pour u le développement

u= UQ-\-u^^k-{- . . . -j- ii^k^ + • • •

Formant les constantes

Un=
I

VQ(x)u,,(x)A{x)dx,

on calculera i;^ par la formule

K^ =lim —j:^

—

La première valeur singulière /c^ étant obtenue , on peut, puisque

k^ est un pôle de w, écrire

u= -^^ + v^-\-v^k-^ . . . -{-Vnk''-\- . . . [u'= \im {u„k'^)]

1 n= CO

jusqu'à k= k^.

Revde des trav. scient. — T. XV, n" 8. 89
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On formera la suite des quantités

3

Vn=
I

VQ{x)Vn{x)k{x)dx
J a

et l'on aura

On peut continuer ainsi indéfiniment, et Ton aura ^3 , ^4, . .

SVR CERTAINS DEVELOPPEMENTS EN SERIES QUE LON RENCONTRE DANS LA

THÉORIE DE LA PROPAGATION DE LA CHALEUR, par M. PoiNGARE.

{Comptes rendus de V Acad. des sciences, t. GKVIH, 189^, p. 383-

387.)

Le problème du refroidissement d'un solide de forme quel-

conque est résolu quand on sait :

1° Former les fonctions fondamentales U^ qui satisfont aux con-

ditions

AUra -{- kn U„ ==0 à l'extérieur du corps

,

-j^ -\- kiln = à la surface
;

2° Démontrer qu'une fonction arbitraire V peut être développée

en série de la forme

V = AjU, + A,U,+ ...+A,.U,.+ ..

Dans le cas du cylindre de révolution et dans celui de la sphère,

les fonctions fondamentales se ramènent aux fonctions de Bessel,

ou mieux aux fonctions

Dans le cas du cylindre, chaque fonction fondamentale U„ est le

produit de trois facteurs :

1° Le premier facteur est r^cosnco ou r"sinww;
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2° Le second facteur est sin Xz ou cos X'z, A,X' étant définis par

les équations transcendantes

A tang A« -f- A =- G , hco[Xa=^X\

(2fl est la longueur du cylindre) ;

3" Le troisième facteur est la fonction (p{(Àr)^ (jl étant une des

racines de Téquation transcendante

f<?'(f^)+ ("+ A)<?(f)= o.

Dans le cas de la sphère, une fonction fondamentale quelconque

sera le produit de î»-?, d'une fonction sphérique d'ordre n— ^ et

de la fonction <p{y.r)^ [jl étant cette fois racine de l'équation

Ici le nombre n ne sera plus un entier quelconque comme dans

le cas du cylindre, mais ^n sera un entier impair.

Le problème de refroidissement d'un cylindre ou d'une sphère

de rayon i, est alors ramené à montrer qu'une fonction arbitraire V

de r peut, entre r= o et r= i, être développée en série de fonc-

tions (p{{Jir).

C'est à cette démonstration qu'est consacrée la note de M. Poin-

caré.

Observations de la nouvelle planète AV (Courty, 1 1 février 189/i),

FAITES A l'observatoire DE PaRIS {ÉqUATORIAL DE LA TOUR DE

L Ouest), par M. Bigourdan. (^Comptes rendus de FAcadémie des

sciences, t. CXVIII, 189a, p. 392-893.)

Observations de la planète i8gâ AV faites au grand équatoriâl de

l'observatoire de Bordeaua
,

par MM. L. Picart et Courty.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189^, p. 393-

39/..)

39.
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RÉSULTATS DES OBSERVATIONS SOLAIRES FAITES 1 L OBSERVATOIRE ROYAL

DU Collège romain pendant le à" trimestre i8g3, par M. Ïac-

CHiM. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, 189Û,

p. 39/1-395.)

Sur les tétraèdres conjugués par rapport à une quadrique et dont

les ARETES SONT TANGENTES 1 UNE AUTRE QUADRIQUE, par M. VoGT.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIIÏ, 1896, p. 395-

397-)

Soient

"E = x'^ -{-
y^ -\- z^ -\-

1'^ =- une quadrique directrice,

S = aœ'^ -|- by^ -\- cz^ -f- dt'^ = une autre quadrique

,

S'==—l-j--] ^1^^^ ^^ polaire réciproque par rapport à 2.
Cl V O/

S'il existe un tétraèdre A^ A2 A3 A^ conjugué par rapport à 2 et

dont les arêtes soient tangentes à S, on sait que l'invariant

^= ab -{-ac-\- ad -\- bc -\- bd -\- cd

,

doit être nul.

M. Vogt indique une méthode nouvelle qui permet de retrouver

ce résultat, de démontrer la réciproque et de déterminer tous les

tétraèdres jouissant de la propriété énoncée.

Les coordonnées du sommet A^ dépendent algébriquement d'un

paramètre variable p^; les paramètres p2, P3, p^ des autres sommets

sont les racines de l'équation bicubique symétrique

(i)/(p,pi)=vp;(p+pi)+20pv:+20'ppL+^'(p+pi)=o,

de sorte que les éléments du tétraèdre sont des fonctions algébri-

ques de p^.

La relation précédente étant du genre 2 , on peut faire en sorte

que ces mêmes éléments s'expriment par des fonctions hyperellip-

tiques de deux paramètres w^, w^ liés par la relation S-^.^ (w^, t^^)-

De là résulte que si l'on a p^ = F[u^, «2), la relation (1) s'ob-

tient en éliminant te p w.^ entre

p^ = F{u^,u^), p = F(— w^, — M2), 3-02(^1,^2! o.
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C'est la généralisation de cette remarque, développée par

Halphen à propos des polygones de Poncelet, que toute relation

biquadratique symétrique entre p et p^ s'obtient en éliminant u

entre p--=f[ii) et Pi=/(w + Wq), où/ est une fonction elliptique

particulière.

Sur une dégénérescence du groupe projegtif général, par M. Engel.

[Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. CXVni, 189/1, p. 897-

398.)

Par la transformation de contact

ie groupe projectif général du plan se change en un groupe de

transformations de contact dont les transformations infinitésimales

ont les fonctions caractéristiques

(1) x^{x\+y^)-ky'Xy^-\x^y[), y'Xoc\+y\)+kx^{y^-\x^y\),

( {^'+y'f+^^{y,-k^iy7'
Ce dernier groupe peut dégénérer. Si Ton remplace yY^y\ par

Xy^^Xy[, qu'on supprime le facteur X dans toutes les fonctions

caractéristiques qui deviennent divisibles par X, et qu'on fasse alors

X = o, on trouve le groupe

(2) i,x^,y[, x\,
2/1 — i^i2/'p -^P 2/;< + ^^i(^i — i-^i^;)' -^N

qui est une dégénérescence du groupe (1) et par suite du groupe

projectif général.

La méthode de M. Engel est applicable au groupe projectif gé-

néral d'un espace quelconque.

Sur le mouvement général de deux points reliés par un ressort,

par M. Lecornu. [Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. CXYIII,

189^ , p. 898-/100.)

L'équation du mouvement de l'un des deux points A est
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Dans le cas d'un mouvement pendulaire , (p{t) = hs\ngt^ Tinté-

gration en termes finis s'effectue sans difficulté et, en posant

co = sj^jp- — A^, on trouve

x= e-'UCcoscot-\-L smù)t)-{-h'- -^—^l , .J^—^.

Ce résultat met en évidence la superposition de deux mouvements

vibratoires. L'un s'éteint rapidement à cause du facteur e~ '*; l'autre,

de période —, égale à celle du mouvement de A, est le seul qui

subsiste au bout d'un temps très court. On réalisera ainsi la trans-

formation d'un mouvement vibratoire donné en un mouvement de

même période, mais de phase différente.

Pour que l'amplitude du mouvement du second point B soit

égale à celle du mouvement de A, il faut et il suffit que l'on ait

q'^==2(x^ — liX^, condition qui se réduit à X= - dans le cas oiî

ft= q. Ceci donne la solution pratique de la transformation d'un

mouvement rectiligne pendulaire en un mouvement circulaire et

uniforme.

Sun L Équation des vibbations d'une membbane, par M. Poincaré.

(
Comptes rendus de ïAcad. des sciences, t. CXVIII, 1 89/1 , p. kk^-k^i .)

M. Poincaré démontre rigoureusement l'existence de fonctions sa-

tisfaisant à l'intérieur d'un domaine à trois dimensions à l'équation

[où k est une constante), et s'annulant à la frontière.

Ce résultat s'applique au cas d'un domaine à deux dimensions,

c'est-à-dire au problème des vibrations d'une membrane. M. Schwarz

avait démontré l'existence du son fondamental d'une membrane.

M. Picard celle de la première harmonique; M. Poincaré démontre

donc celle des harmoniques supérieures.

La démonstration s'étend encore au cas où la condition à la

limite, au lieu d'être ir= 0, serait

an '

c'est-à-dire au problème du refroidissement d'un corps solide.
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Sur un moyen d'obtenir un mouvement circulaire uniforme au moyen

DE DEUX mouvements VIBRATOIRES
,
par M. Marcel Deprez [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. /i5i-/i52.)

Observations sur la nouvelle planète y4F(Courty, 1 1 février 189^),

FAITES À l'observatoire DE Paris
,
par MM. Callandreau et Bi-

GOURDAN. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, p. ^Ba-

Sur lUppltcation de la méthode des approximations successives aux

Équations différentielles ordinaires du premier ordre, par

M. LiNDELOF. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII,

189^, p. ^5/1-/167.)

On considère une équation différentielle du premier ordre

|=/(^.ï).

et l'on suppose que f[x,y) soit finie et continue pour toutes les

valeurs réelles de x et y, satisfaisant aux inégalités |j?|<:«,|y|<:è,

et qu'il existe une constante positive k telle que

\f{^^y')-f{^^y)\^^\y'-y\'

Pour trouver l'intégrale de l'équation (1) qui s'annule pour x=o,
on aura, d'après la méthode de M. Picard, à former une suite de

fonctions 2/1^2/2' - - - •> yn définies par les équations

les constantes d'intégration étant choisies de façon que y^ , 1/2, . . . ^„

soient toutes nulles pour x=o. M. Picard démontre que la série

(0 !/i + (!/2-2/i) + (2/3-2/2)+--- +(!/n-!/.-0+-"

converge uniformément et représente l'intégrale cherchée lorsque a?
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reste en valeur absolue inférieure à la plus petite des trois quan-

tités

""^ M' V

M désignant le maximum de |/(^, y)\ pour |:r| <:a et \y\<ch.

En modifiant un peu la démonstration de M. Picard, M. Lin-

delof montre que le dernier terme y P^ut être supprimé.

Le champ de convergence de la série (1) est, en général, limité.

Toutefois M. Lindelôf indique des cas étendus où cette série sera

toujours convergente, et où par conséquent l'intégrale restera finie

et sera représentée pour toute valeur de x par un même dévelop-

pement.

Voici dans le même ordre d'idées un théorème assez général :

/(^, y) est une fonction continue et positive pour a;>> 0, ?/ > o,

et qui va constamment en croissant ou constamment en décroissant

quand y augmente. Alors, si Téquation admet une intégrale finie

et continue pour a7>>o, celle-ci sera nécessairement fournie par

les approximations successives dont la suite convergera pour toute

valeur positive de x.

Obsebvations sur la communication précédente
,
par M. Picard.

[Comptes rendus de î'Aead. des sciences, t. GKVIll, iS^k,]). k^^-

kbS.)

M. Picard met à profit la moditlcation apportée à sa propre mé-

thode par M. Lindelôf pour établir d'une manière très simple ce

théorème qu'il avait antérieurement démontré d'une façon plus

compliquée :

Si l'on applique les approximations successives au cas où, dans

l'équation

la fonction /est holomorphe en x et y h. l'intérieur des cercles G

et G' de rayons a et b décrits des points j?= o
, y = o comme cen-
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très et a pour module maximum M dans chacun de ces cercles

,

rintégrale sera représentée par la série

yi+ {y2-!/i)+ '" + (yn — yn-,)+' .

.

dont chaque terme est holomorphe à Tintérieur du cercle ayant

Torigine pour centre et un rayon h, en désignant par h la plus

petite des deux quantités, a et -.

Sur la série de Laplace, par M. Poing a ré.

( Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. CXVIII , 189/1, p. /197-501.)

M. Poincaré donne une démonstration extrêmement simple du

théorème que Dirichlet a démontré le premier d'une manière assez

compliquée. Une fonction arbitraire des coordonnées d'un point sur

^une sphère peut être développée en une série de fonctions sphé-

riques.

Dirichlet n'a d'ailleurs pas défini avec une précision suffisante les

conditions auxquelles doit satisfaire la fonction arbitraire. M. Poin-

caré les précise de la manière suivante :

Il suppose la surface de la sphère partagée en un certain nombre

de régions et chacune de ces régions limitée par un polygone cur-

viligne formé d'arcs analytiques; dans chacune de ces régions la

fonction arbitraire à développer est supposée analytique, mais elle

peut éprouver des discontinuités quelconques, quoique en restant

finie, quand on passe d'une région à l'autre.

La démonstration de M. Poincaré peut même être étendue à des

cas plus généraux, mais celui-ci est le plus important.

Sur les intégrales qui s'expriment par bes logarithmes
,
par

' M. GouRSAT. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII,

189/i, p. 5i5-5i7.)

Abel a démontré que si l'intégrale y R (a.', ^)(?^, attachée à la

courbe F{x,ij) = o, s'exprime par la somme d'un nombre fini de
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logarithmes de fonctions algébriques, elle est nécessairement de la

forme

'

J ^{x , y) dx= Mog u -\- B log V -{- . . . + L log t
,

A,B, . . .,L étant des constantes et u,v, . . .,t des fonctions ra-

tionnelles de X et y.

La question de reconnaître a priori si l'intégrale iB[x^ij)dx

peut s'exprimer ainsi est très difficile, mais on peut décomposer ce

problème en plusieurs autres.

On peut d'abord réduire à un nombre minimum s, que M. Goursat

enseigne à calculer, le nombre des logarithmes qui figurent dans

l'expression de l'intégrale jB{x^y)dx.

Pour achever le problème, il faudrait de'terminer les s fonctions

rationnelles sur lesquelles portent ces logarithmes. Cette déter-

mination ne comporterait que des difficultés algébriques si l'on

connaissait un certain nombre entier M ou du moins une limite

pour ce nombre. Malheureusement il ne semble pas possible, en

général, de trouver une telle limite, ni, par suite, de résoudre le

problème par des opérations dont la fin soit assurée.

SVR LA COMPOSITION DES LOIS d'eRREURS DE SITUATION d'vN POINT, par

M. d'Ocagne. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII,

189Û, p. 517-620.)

Etant données les lois de probabilité p^,p^, . . . ,pn des erreurs

de situation d'un point sous l'influence de n causes isolées
,
quelle

est la loi de probabilité p des erreurs lorsque ces n causes agissent

simultanément, mais indépendamment les unes des autres?

Cette question, depuis longtemps résolue dans le cas des erreurs

linéaires, ne semble pas avoir encore été traitée dans le cas du

plan. M. d'Ocagne donne de ce dernier cas une solution très simple.

Supposons
,
pour simplifier, qu'il n'y ait que deux causes d'erreurs ;

les probabilités p^ , i»^
sont exprimées par la formule

pi = ~e- (a. ^'+ 9^ œy + y.t/') dx dy (i= 1 , 2),
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où oLi^ l3i,yi,Si sont des constantes connues. Alors la probaJ3ilité jo

a pour expression

où les coefficients a, /S, 7, <î ont les valeurs suivantes :

/2-=

D

S y +3 ri D = («. + «.) (ri +7-2)- (/Si + ^2^

s.^^A

On remarquera que ces formules permettent d'obtenir, dans le

cas des erreurs linéaires, d'une manière très simple et très rigou-

reuse, le théorème qui fait connaître le carré de l'erreur probable

résultante comme somme des carrés des erreurs probables partielles.

Sur la distribution les déformations dans les métaux soumis à des

EFFORTS, par M. Hartmann. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVm, 1894, p. 520-522.)

Observations de la nouvelle planète BB (Charlois) faites a l Ob-

servatoire DE Paris, par MM. Gallandreau etBiGouRDAN. (Comptes

rendus de VAcad, des sciences, t. GXYIII, 189/1, p. 555-556.)

Sur le triangle des séquences, par M. D. André.

(Comptes l'end. Acad. des sciences, t. CXXVIII, 189/1, p. 575.)

L'auteur considère une permutation quelconque des n premiers

nombres; sur n ordonnées équidistantes, à partir de l'axe des

abscisses, il porte des longueurs proportionnelles à ces nombres;

il joint enfin par un trait l'extrémité de chacune de ces longueurs
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à rextrémité de la suivante. On obtient ainsi une ligne brisée de

n — 1 côtés qu'on peut regarder comme composée de suites alter-

natives de côtés tous montants ou tous descendants. Chacune de

ces suites est une séquence, montante ou descendante, de la permu-

tation.

Les permutations des n premiers nombres peuvent être partagées

en deux espèces suivant le nombre pair ou impair de leurs séquences.

A l'aide de la formule fondamentale

OÙ P„. s est le nombre des permutations qui présentent n séquences,

on construit le triangle des séquences

9

21210
2 28 58 32

où P„, s se trouve à la rencontre de la colonne de rang s avec la

ligne de rang w— 1.

En étudiant ce triangle, M. André a découvert de nombreuses

propositions, dont il énonce les principales.

Observation DES nouvelles planètes 4X (Wolf, 1^*' mars) et AZ
(Courty, 5 mars), faites 1 lÉquatorial coudé (o'"53) de l ob-

servatoire de Lyon, par M. Le Cadet. {Comptes rendus de VAcad,

des sciences, t. CXVIII, 189^, p. 578-679.)

Observation de la planète i8gà AZ, faite au grand Équatorial de

L observatoire de Bordeaux, par M. L. Vie art. (Comptes rendus

de VAcad. des sciences, i. G^IW, 189/1, p. 579-580.)
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Observations DE planètes faites 1 l'observatoire de Toulouse

{ÉQVÀTORiAL Budnner)^ par M. RossARD. [Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. CXVIII, 189^, p. 58o-58i.)

Phénomènes solaires observés , pendant les 3' et â" trimestres 18g 3,^

A L observatoire DU CoLLEGE ROMAIN, par M. Tacchini. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. (^KVIII, 189/1, p. 58i-582.)

Sur un appareil relatif a la question de la marche horizontale de

L Homme, par M. Resal. [Comptes rendus de FAcad. des sciences,

-t. CXYIII, i894,p. 620.)

Observations des planètes i8gâ, AX Wolf, AY Wolf, AZ Courtv,

BA Charlois, faites 1 l observatoire de Toulouse [Équatorial

Brunner), par M. Cosserat. [Comptes rendus de VAcdd. des sciences,

t. CXVIII, 1894, p. 627-628.)

Observations des nouvelles planètes BB (Charlois, Nice, 8 mars)

et AX (Heidelberg, 1*''' mars), faites 1 l'Équatorial coudé de

l observatoire de Lyon
,
par M. Le Cadet. [Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/i, p. 628-629.)

Occultation de l'Épi de la Vierge, le q^ mars i8gà, observée à

L Observatoire de Paris [équatorial de la tour de l Ouest), jpur

M. R1GOURDAN. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIH,

1894, p. 694-695.)

Observations DE la planète BC, faites 1 l^Observatoire de Paris

[Équatorial DE la tour de l'Ouest)
,
par M. Bigourdan. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, P- ^9^"^9^-)
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Observations photographiques de planètes faites 1 i observatoire

d'Alger, par MM. Rajibaud et Sy. [Comptes rendus de rAcad. des

sciences, t. GXVIII, 189/1, p. 696-697.)

Sur le développement approché de la fonction perturbatrice dans

LE CAS des inégalités d'ORDRE ÉLEVÉ. APPLICATIONS 1 MeRCURE ET

À JvNON, par M. E. Hamy. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 698-700.)

Sur un corollaire du théorème de Catalan, par M. Moureaux.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 700-701.)

Ce corollaire, plus général que le théorème lui-même, est le

suivant :

Si Ton élève une somme de n carrés à une puissance qui soit

puissance de 2 , on obtient encore une somme de n carrés.

Si cette puissance est 2 , on obtient le théorème de Catalan.

Observations de la nouvelle comète Denning (26 mars 189/1),

FAITES 1 LÉQUATORIAL DE LA TOUR DE l'EsT, par M. GaLLANDREAU.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 728.)

Observations de la planète 18g à AZ (Courty, 5 mai) et de la co-

mète Denning, faites au grand équatorial de Bordeaux, par

MM. Rayet et L. Picart. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 728-780.)

Observations de la nouvelle comète A 18g â (Denning, 26 mars),

faites à l'Observatoire de Paris [équatorial de la tour de

l'Ouest), par M. Bigourdan. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 730-781.)
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Observations de la comète Denning (96 mars 1896), faites a lOBr

SERVATOIRE DE ToVLOUSE [ÉqUATORIAL BrUNNEr), par MM. CoSSERAT

et RossARD. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII,

189/1, p. 782.)

Eléments paraboliques de la comète Denning, par M. Sghulhof.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, 189/1, p. 732-

733.)

Sur le mouvement d^un système de forme variable, par M. L. Pi-

GkTiT. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIIÏ, 189/1,

p. 733-786.)

Le système envisagé par Tauteur est formé par un corps solide

de révolution composé de couches concentriques homogènes et un

point matériel P mobile par rapport au solide. La résultante des

forces extérieures est supposée passer par le centre de gravité général.

M. L. Picart étudie les effets du déplacement du point P sur le

mouvement du solide. Il divise le problème en trois :

1° Le point P a sa vitesse relative dirigée vers le centre du

solide. En particulier le point P se déplace dans le plan de Téqua-

teur. Si la rotation du solide est assez lente, le déplacement de P

a pour résultat une variation dans la durée de la résolution, sans

déplacement sensible de l'axe de rotation.

2° Le point P tourne autour de Taxe de révolution. Le résultat

relatif à ce cas peut être étendu au cas où il y a plusieurs points P

tournant avec une vitesse commune, et peut se formuler ainsi : si

un solide de révolution est recouvert d'une protubérance tournant

autour de son axe, le mouvement des axes principaux du système

sera de même nature que s'il était tout entier solide.

3° Le point tourne autour d'un axe couché dans Téquateur du

solide. Si la vitesse de rotation est suffisamment petite, la rotation

des axes principaux aura une direction et une grandeur sensible-

ment constantes dans l'espace.
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Sur le premier invariant différentiel projectif de$ congrvences

REGTiLiGNES, par M. W/ELSGH. [Comptes rendus de FAcad. des

sciences, i. CXVIII, 189/1, p. 736-737.)

M. Wœlsch fait connaître deux moyens pour obtenir l'invariant

du deuxième ordre d'une congruence pour le groupe projectif :

i*' Soient M, M' les deux points focaux d'un groupe G de la

congruence ; P, P' les plans focaux. On considère le faisceau de rayons

qui paissent par M et sont situés dans P'. A chaque point de la

surface focale correspond ainsi un faisceau; les faisceaux corres-

pondant aux points A^oisins de M se trouvent dans un complexe

linéaire G. Pour le point M' on trouve par le même procédé le

complexe linéaire G'. Ces deux complexes G, G' ont un rapport anharmo-

nique S^ qui est le seul invariant différentiel du deuxième ordre de la con-

gruence pour le groupe projectif.

2" La surface focale de la congruence a deux tangentes asympto-

tiques au point M et deux au point M'. On a alors quatre rayons

de la congruence voisins du rayon g et pour lesquels un des

points focaux se trouve sur une de ces tangentes asymptotiques.

Ges quatre rayons ont un rapport anharmonique S' lié à S par la

relation

G^y+c-^)'
L'invariant projectif s'exprime simplement par des invariants

différentiels pour le groupe de mouvement. Si D est la distance

de deux points limites du rayon g, et si R^,R2,R|,R^ sont les

rayons de courbure principaux de la surface focale aux points

focaux M , M', on a la relation

r» R, RqRiRs

D"

qui, pour «5"= 1, donne la propriété des congruences de Ribaucour

récemment signalée par MM. Demoulin et Gosserat.

Distribution des déformations dans les métaux soumis 1 des efforts,

par M. Hartmann. {^Comptes rendus de VAcod. des sciences, t. GXVIII,

1894, p. 788.)
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Sur les lacunes dans la zone des petites planètes, par M. Câllan-

DREAu. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 762-

757.)

Les moyens mouvements des petites planètes présentent, on le

sait, des lacunes caractéristiques; ainsi on ne rencontre pas de

moyens mouvements qui soient voisins du double ou du triple du

moyen mouvement de Jupiter. En général, les parties de la zone

des astéroïdes dans lesquelles il existe un rapport simple de com-

mensurabilité entre la durée d'une résolution d'une petite planète

et celle de Jupiter sont représentées par des lacunes semblables

aux intervalles qui séparent les divers anneaux de Saturne

(Kirkwood).

Pour expliquer cette particularité , M. Callandreau étudie le mou-

vement d'un point matériel de masse négligeable (petite planète)

sollicité par un corps central (Soleil) et par une masse décrivant

autour du centre une orbite circulaire (Jupiter) en supposant les

mouvements plans et l'orbite de la petite planète peu différente

d'un cercle; on est ainsi amené à intégrer une équation différen-

tielle du second ordre à coefficients périodiques.

Voici quelques résultats de l'analy^se de M. Callandreau :

Dans le cas de Jupiter et d'une petite planète, le rapport des

moyens mouvements voisin étant de -, il existe une zone d'insta-

bilité située au delà de la région correspondant à la commensura-

bilité exacte.

Dans le cas de Titon et d'Hypérion, les deux satellites de Sa-

turne, le rapport des moyens mouvements étant voisin de -, il
o

existe une zone d'instabilité, située notablement en deçà de la ré-

gion répondant à la commensurabilité exacte ; de sorte que , Hypé-

rion circulant à très peu près dans cette région, la stabilité de son

mouvement est cependant possible.

Les calculs de M. Callandreau expliquent aussi, dans une cer-

taine mesure, que les petites planètes , supposées abandonnées pri-

mitivement par la nébuleuse de Laplace dans des orbites à peu

près circulaires, n'ont pu être distribuées uniformément.

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 8. ko
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Sur les Équations différentielles renfermant un paramètre arbi-

traire, par M. Picard. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 760-76/1.)

M. Picard montre comment sa méthode des approximations suc-

cessives facilite rétablissement d'un théorème très général, relatif

aux équations différentielles renfermant des paramètres arbitraires,

qui a joué un rôle capital dans les recherches de M. Poincaré sur

les solutions périodiques des équations de la dynamique. Ce théo-

rème, dans le cas d'une seule équation, est le suivant :

Soit l'équation

J=/(x,fz,«).

On considère la solution

qui s'annule pour t=o. Pour pt= o, on suppose que la solution

6 [t, 0) est continue de î=o à t= ^Q. On admet de plus que

f{x, jtx, t) peut, entre t=o et 1^=1^,^ être développée suivant les

puissances de jfx et de ^— 6 (^o), les coeflicients des développe-

ments étant des fonctions continues de t.

Dans ces conditions, l'intégrale 9 (t,(JL) peut être développée sui-

vant les puissances de (x (pourvu que [x. soit suffisamment petit)

pour toute valeur de t comprise entre o et îq.

Nouveaux Éléments paraboliques de la comète Denning, par

M. ScHULHOF. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII,

189/1, p. 785-786.)

Observations de la comète Denning (26 mars 189/1), faites a

lÉquatorial coudé de o'^diS 1 LOBSERVAT01RE d'Alger, par

MM. Trépied et Rénaux. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 786.)
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Observations de la comète Denning (26 mars 189/1), faites a l ob-

servatoire DE Toulouse [équatorial de o'^Siô d'ouverture), par

MM. CossERAT et RossARD. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 787.)

Observations de la planète AX et de la comète Denning (26 mars

189/1), FAITES A l'ÉqUATORIAL COUDE DE L OBSERVATOIRE DE LyON
,

par M. Le Cadet. [Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. CXVTII,

189/1, p. 787-788.)

Occultation de l'Épi de la Vierge, obsebvée a l observatoire de

Lyon, par MM. Le Cadet et Guillaubie. [Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. XVIIl, 189/1, p. 788-789.)

Sur le rapport conique et la relation conique, par M. Mozat.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 790-798.)

Soient sur une droite dix points quelconques accolés deux à deux,

aa, hh' , ce, dd', ee et une conique quelconque tangente à la droite

en un point 0. De a et a on mène les tangentes à la conique, et,

par leur intersection, on détermine un point A. On détermine de

même les points BCDE, en partant des points hV , ce , dd', ee . Le

rapport anharmonique (E, A, B, C, D) est constant lorsqu'on fait

varier la conique et lorsqu'on fait varier son point de contact.

Ce rapport anharmonique constant est le rapport conique des dix

points aa , hh', ce , dd' , ee .

Si aa!, hh', ce , dd' restent constants et que ee varient, on aura

sur la droite une série de points en relation conique.

M. Mozat développe les propriétés de ce rapport et de cette rela-

tion et indique quelques-unes des nombreuses applications dont

cette théorie paraît susceptible.

ho.
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Sur use application de la tjiÉouie des groupes continus 1 la théorie

DES fonctions, par M. Painlevé. [Comptes rendus de TAcad. des

sciences, t. GXVIII, 189/1, p. 8/i5-8/i8.)

M. Painlevé a déjà étudié les transcendantes uniformes u (z)

telles que les valeurs zi [ii) se déduisent d'un nombre fini d'entre

elles 2j , ^2 • • • î ^q P^i' ui^6 iiiQnité de transformations

<pi{Zi,z)-=0,

où Ç>i est un polynôme de degré m en zi et en z. Il a montré que

toutes ces fonctions se déduisent des fonctions automorphes par un

changement algébrique de la variable [Comptes rendus, juin 1892).

Actuellement, il donne de ce théorème une démonstration nou-

velle, qui lui permet de passer au cas de plusieurs variables.

En conséquence, il se pose la question suivante : étudier les

transcendantes uniformes u [z), telles que les valeurs Zi de z cor-

respondant à une valeur u^ de m se déduisent d'un nombre fini d'entre

elles, z, Ç, . . . par une infinité de transformations (pi (zj, z, Ç) = ,

où (pi est un polynôme de degré m par rapport à chaque variable.

Cette question rentre elle-même dans un problème plus général.

Etudier les transcendantes uniformes u, v de deux variables z, Ç

telles que toutes les déterminations Zi, <^i de z,^ correspondant aux

valeurs Uq, Vq de u, v se déduisent d'un nombre fini d'entre elles

(^1' ^i)'- • • (^g' ^q) P^^ ^^® infinité de transformations

(1) (pi [zi, z,^)= o, ii [Zi,z,Z) = o,

où (pi, \f/j
sont des polynômes de degré m par rapport à chaque

variable.

M. Painlevé montre que, les substitutions (1) étant exprimées

algébriquement à l'aide d'un nombre minimum de paramètres

a, 6,. . .,/, l'ensemble des substitutions

(2) (p [z,z, Ç, «, 6,. . ./) =0, i(/ (C, ^,K,(i, b,. . .J) = o

forme un groupe continu algébrique.

On peut aller plus loin et prouver que tout groupe (2) peut se

ramener algébriquement soit à un des types canoniques de Sophus

Lie , soit à un des groupes définis par les formules d'addition des

fonctions périodiques de deux variables.
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On n a alors à considérer que les groupes infinis discrets ren-

fermés dans les groupes canoniques de Lie. Ces derniers compren-

nent les groupes hyperfuclisiens, les groupes hyperabéliens et

d'autres encore qui diffèrent essentiellement de ceux-là, mais qui,

pas plus que les groupes de M. Picard, ne sont aptes à exprimer

les coordonnées d'une surface algébrique quelconque.

Sur la gÉ^Ébalisàtion des fbactions continues algÉbbiques, par

M. Padé. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVlll, 189/1,

p. 8/.8-850.)

En étudiant l'ensemble des fractions rationnelles approchées

d'une fonction, M. Padé a été conduit à des relations linéaires liant

les numérateurs et les dénominateurs de trois fractions convena-

blement choisies dans l'ensemble.

Les résultats qu'il a obtenus dans cette question particulière

s'étendent au problème général de la détermination des poly-

nômes Xj, X.,, . . ., X„, de degrés [x^, [iç^,. , . (jLu qui vérifient l'é-

quation

Sj Xj + So X2+ . . . + s„ x,i = s. ^
/«„ + n

où Sj, S2,. . ., Sji désignent des séries entières données, à terme

constant différent de zéro, et S une série de même nature, mais

qui n'est pas donnée.

Sur la détermination du nombre des nombres premiers inférieurs à

UNE QUANTITÉ DONNEE, par M. vou KocH. [Comptcs vcndus de VAcad.

des sciences, t. CXVlll, 189/1, p. 85o-853.)

Soit n un entier arbitraire, q le nombre des nombres premiers

inférieurs ou égaux à n.

1° On peut former une fonction rationnelle S- (w) dont les coef-

ficients s'expriment rationnellement par rapport aux nombres

1, 2,. . . n et telle que l'on ait

î= S^(i)+ S-(2)+...+&(h).
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2° On peut former une fonction entière {?i) dont les coeffi-

cients s'expriment sous la forme de polynômes entiers à coefficients

rationnels par rapport à un certain entier tt, de telle manière que

Ton ait

q=e{,)+e(^)+...+e(n).

SVR UN EXEMPLE D^APPROIIMATIONS SUCCESSIVES DIVEHOENTES
,

par

M. Picard. [Comptes rendus de VAcad, des sciences, t. GXVIII,

189a, p. 900-902.)

En appliquant sa méthode des approximations successives aux

équations de la forme

Ory_

-fi^^y)^

oùf{x,y) est une fonction positive croissant en même temps que

y, M. Picard a été amené à reconnaître un fait analytique des plus

curieux : les approximations d'ordre impair, ^/j, ^3, 2/5' • • • ^^^ ^^^

limite, et les approximations d'ordre pair en ont une autre en gé-

néral. Les deux limites ne coïncident nécessairement que si l'inter-

valle [a, b) est suffisamment petit.

Un exemple très simple de l'inégalité des deux limites est

fourni par l'équation

d'y 1

;y/ = -e •

d-x 2

La méthode des approximations successives conduit à deux li-

mites différentes quand l'intervalle ^ = 0, ^= è où on l'applique

est suffisamment grand, ou, pour préciser, si l'on substitue à 5 la

guantité a définie par la relation

i ,
\/ey.

quand a est assez petit pour satisfaire à l'inégalité

Tt \/-l 1/11 , 2 .—^ < — -^ — a — -ra.
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SVR LES MOUVEMENTS BE ROULEMENT, par M. HaDAMARD.

( Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. CXVHI , 1 89/1 , p. 911-912.)

L'étude des mouvements de roulement rentre dans une classe

particulière de problèmes, ceux où les paramètres ^1, ^2' • • • ^m + p

qui définissent la position du système sont liés non par des équa-

tions en termes finis, mais par j» équations linéaires aux différen-

tielles totales E non intégrables. En appliquant à ces problèmes la

méthode de Lagrange, on calcule l'expression de la demi-force vive

T comme si les m-j-p paramètres étaient indépendants.

M. Hadamard fait remarquer qu'il existe cependant dans beau-

coup de cas certaines combinaisons linéaires des équations E dont

on peut se servir, avant toute différentiation
,
pour simplifier l'ex-

pression de T. On trouve de pareilles combinaisons toutes les fois

que p est supérieur à — -\ leur nombre est en général

p— !î!_i!î! .^
. mais il peut augmenter pour des formes particulières

des équations E, que l'auteur caractérise d'une manière simple en

faisant intervenir la considération de Fbyperespace h m-{-p dimen-

sions.

Sur l^équilibre des mers, par M. Poingaré.

( Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. GXVIII , 1 89/1 , p. 9^8-9 52.)

La théorie des marées est très imparfaite. Laplace n'a pu arriver

à intégrer ses équations qu'en supposant qu'il n'y a pas de conti-

nents et que la profondeur de la mer ne dépend que de la latitudel

Dans le traité de philosophie naturelle de Thomson et Tait, on

cherche à tenir compte de la présence des continents , mais en né-

gligeant l'attraction mutuelle des eaux soulevées. Plus loin, on tient

compte de cette attraction, mais en supposant qu'il n'y a pas de

continents.

M. Poincaré reprend la question et montre comment elle se pose

analytiquement, laissant à d'autres chercheurs le soin de calculer

une limite supérieure de certains coefficients qui seraient nuls si

les terres n'existaient pas et qui, avec la distribution réelle des

continents, ont probablement de très petites valeurs.
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Observations de la comète Gale, faites a Nice et a Algeh.

(Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. CXVIII, 189^, p. 968.)

Éléments elliptiques de la comète Denning iSgà, par M. Sghuliiof.

[Comptes rendus de FAcad. des sciences , t. GXVllI, 189^, p. 968-

96i.)

Observations de la comète Denning (2 G mars 189A), faites a l ob-

servatoire de Toulouse [équatorial de o"" 26 d'ouverture), par

MM. GossKRAT et Rossard. [Comptes rendus de VAcad. des sciences

,

t. CXVIII, 189/1, p. 96/1-965.)

figure plane, par M. Koenigs. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. CXVIII, 189/1, P* 966-966.)

Si Ton fait rouler un arc fini AB d'une courbe quelconque sur

un arc quelconque CD égal en longueur, et successivement d'un

côté et de l'autre de cet arc. Faire balayée par le rayon IM qui joint

le centre instantané à un point M lié à Tare AB est indépendante

de la forme de Tare CD.

Pour évaluer cette aire, on pourra, par exemple, choisir pour

l'arc CD un segment de tangente.

Sur les lignes de courbure des surfaces cerclées, par M. Lelieuvre.

[Comptes rendus de ï Acad. des sciences, t. CXVIII, 189/1 , p. 967-

968.)

Quand les lignes de courbure d'une surface cerclée font en chaque

point des angles égaux avec le cercle générateur, elles se déter-

minent par des équations de Riccati ou des quadratures.
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Sur les intégrales analytiques des équations de la forme r-—= F(e)

,

F (2;)= 2 rtjfc r-fw 5 i^k-<:n, par M. Delassus. (Comptes rendus

de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 968-970.)

Dans une région où tous les aïk sont analytiques , on prend un

segment de droite L parallèle «1 0^7 et on cherche l'intégrale z

ayant pour fonctions initiales Xq, X^, . . . Xre_ „ développables en

tous les points de L.

L'auteur montre qu'il existe une région R entourant L et telle

que l'intégrale z y est analytique, quelles que soient les fonc-

tions X.

Ce théorème subsiste quand on substitue au segment L un arc

analytiqu-e quelconque.

La région dans laquelle l'intégrale est analytique se détermine,

en général, immédiatement au moyen des limites entre lesquelles

les fonctions initiales sont développables.

Sur un théorème de M. Poincaré, par M. Bendixon.

(Comptes rendus de VAcad, des sciences, t. GXVflf, 1 89/1 , p. 971-973.)

M. Poincaré a donné le développement des intégrales d'un sys-

tème d'équations différentielles

-^= XiXi--\i{Xi, . . .,Xn) {i= 1, 2, . . . ,?l),

OÙ les Xi sont développés suivant les puissances entières de x^
,

a?2, . . . , ^„ et ne contiennent que des termes du second degré au

moins.

L'analyse de M. Poincaré s'appuie sur les deux hypothèses sui-

vantes :

1*" Les n points X^, X2, . . . ,^n sont tous d'un même côté d'une

certaine droite passant par l'origine;

2° On n'a pas de relation

m^X^~\- . . . -\-m,_iX,_^ -]-m,+
i
X, + , -|- . . . -\-mn\i = X,

,
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m^, . . . , îïîn désignant des nombres entiers positifs dont la somme
est plus grande que i.

M. Bendixon montre que cette dernière hypothèse est inutile.

Bappobt de m. Darbou.t sur le mémoire sur ib triangle des sé-

quences PRÉSENTÉ 1 L\icADÉMIE, DANS LA sÉaNCE DU 1 2 MARS l8gà,

PAR M. André. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIlî,

189/1, p. 1026-1028.)

Azimut, latitude et longitude, par des hauteurs égales, sans le

SECOURS DU CHRONOMÈTRE
,
par M. Gâspari. [Comptes rendus Acad.

des sciences, t. CXVIII, 189/i, p. 1028-1081.)

Théorie mathématique de l'indicateur Watt, par M. Lkcor.nu.

[Comptes rendus de VAcad, des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. io3/i-

io35.)

Observations de la comète Gale, faites a lÉquatorial coudé de

0"^ 3i8 1 l'observatoire d'Alger
,
par MM. Rajibaud et Sy. ( Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 1036-1087.)

Sur l^influence de la flexion dans les Équatoriaux coudés, par

MM. LoEWY et PuisEUX. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXVIII, 189/1, p. 1075-1078.)

Sur la comète périodique de Tempel (1878 II), par M. Sghulhof.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. io85-

1086.)



ANALYSES ET ANNONCES. — MATHEMATIQUES. 609

Observations de la comète Gale (3 avril 1896), faites 1 l^équa-

TORIAL BrUNNEB {o"" 16) DE L OBSERVATOIRE DE LyON
,
par M. GUIL-

LAUME. (^Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. XVIII, iSgij

p. 1086-1087.)

Observations de la comète Gale (3 avril 189^), faites a lÉquato-

RIAL COUDÉ (0"' 82) DE L OBSERVATOIRE DE LyON
,
par M. Le CaDET.

[Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. CXYIII, 189/i, p. 1087-

1088.)

EphÊmÉRIDES GRAPHIQUES DONNANT LES COORDONNEES DES ASTRES POUR

LES USAGES DE LA NAVIGATION, par M. Favé. (Comptcs rcudus Acad,

des sciences, t. CXVIII, 189/i, p. 1089-1091.)

Sur les équations de la mécanique, par M. de Tannenberg.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXVIII, 189^, p. 1092-1093.)

Étant données n équations différentielles

1 j 30i
= Cp^ ^

j , . . . , J?H , ^p . . . , Xnj , Xi= — •) Xi = -7-^ »

si Ton forme la combinaison

Ui = dx\ — 2 - c—?' dxk ,

le système d'équations différentielles à 2w variables x^, . . . Xn,

x^, . . . , Xji ,

(2) M^ = 0, ^2= 0, . . ., M„=0,

est un système invariant pour tous les changements de variables

X/, = Ffc(a:i, . . . ,x,,), (fc= 1, 2, . . . ,n).

Il en est, par suite, de même du système

(3) S.(/)=|^+2i^|(= o, (i=:i,2,...,n).
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Si en particulier les fonctions (p sont des formes quadratiques

par rapport aux x\ finvariance des systèmes (2) et (3) entraîne la

conséquence suivante :

Pour que le système (1) soit équivalent à un système de Lagrange

il faut et il suffit que les équations ( 2 ) et 3 ) admettent une inté-

grale du second degré T(^, . . . ,^,i, x[, , . . , x'n) appartenant à la

classe générale.

Entre autres résultats auxquels conduit l'étude des systèmes (2)

et ( 3 ), M. de Tannenberg indique une solution nouvelle du problème

fondamental résolu par Lipschitz : trouver les conditions nécessaires

et suffisantes pour que la forme T soit la transformée d'une forme

quadratique T^ à coefficients constants.

Observations de la comète Brooks, 18g 3, ^ (16 octobre 1893) et

LA PLANÈTE l8gâ, AX [^oU) ^ FAITES AU GRAND EQDATORIAL DE L OB-

SERVATOIRE DE Bordeaux, par MM. Rayet, L. Pigart et Courty.

[Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. CXVIIl, 189/1, p. 1 1 71-

1173.)

Sur LES FACULES SOLAIRES, par M. Hale. [Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. CXVIll, 189/1, p. 1175-1177.)

Observations du Soleil faites 1 l'observatoire de Lyon {équatorial

Brunner), pendant le premier trimestre de 18g à, par M. Guil-

laume. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1,

p. 1 177-1 181.)

Sur quatre solutions connexes du problème de la transformation

relatif 1 la fonction elliptique de deuxième espèce, par M. de

Salvert. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVllI, 189/1,

p. 1 181-1 187.)
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Sur la limitation du degré pour les intégrales algébriques de l'équa-

tion DIFFÉRENTIELLE DU PREMIER ORDRE, par M. AuTONNE. [CompteS

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 1 18/1-1 187.)

Sun LES PROPRIÉTÉS DES GROUPES DE SUBSTITUTIONS DONT L ORDRE EST

ÉGAL À UN NOMBRE DONNÉ, par M. Maillet. [Comptcs rcndus de

FAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/i, p. 1187-1188.)

Quand on se donne a priori Tordre d'un groupe de substitu-

tions, ce groupe doit, dans bien des cas, satisfaire à certaines con-

ditions. Réciproquement, des propriétés d'un groupe étant don-

nées, son ordre doit, dans bien des cas, satisfaire à certaines con-

ditions.

M. Maillet expose les résultats particuliers qu'il a obtenus en

étudiant ces deux problèmes généraux^.

Sur L INTEGRATION DES ÉQUATIONS AU.Y DÉRIVÉeS PARTIELLES DU SECOND

ORDRE 1 DEUX VARIABLES INDÉPENDANTES
,
par M. BeUDON. (^CompteS

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. 1188-1190.)

M. Darboux a donné une méthode, applicable dans des cas très

étendus, pour ramener des équations difTérentielles du second ordre

à des équations différentielles ordinaires.

En approfondissant le principe de la méthode de M. Darboux,

M. Beudon a été conduit à le rattacher à la théorie des groupes

de transformation de Lie et, en particulier, à rechercher tous les

groupes ponctuels infinis de l'espace à trois dimensions, problème

qu*il a complètement résolu.

Si une équation aux dérivées parlielles du second ordre admet

un groupe infini de transformations ponctuelles, on pourra toujours

reconnaître à quel type il appartient et l'on sera ramené au problème

de la réduction de ce groupe à sa forme canonique. La réduction

une fois effectuée, on peut appliquer sans peine la méthode de

M. Darboux, comme l'auteur le montre sur deux exemples.
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Sur les INTEGRALES UNIFORMES DES EQUATIONS DU PREMIER ORDRE ET DU

GENRE ZÉRO, par M. Petrovitch, {Comptes rendus de TAcad. des

sciences, i. CXVIII, 189^, p. 1190-1193.)

(1)

Il peut arriver qu'une équation différentielle

dx Qix, yy

oii P et Q sont des polynômes en y de degré m+ 2 et m, algé-

briques en X, admette des intégrales uniformes, rationnelles ou

transcendantes.

Pour qu'il puisse exister des intégrales uniformes transcendantes,

il faut que P et Q soient rationnels en x.

On peut, en s'appuyant sur le théorème de M. Picard relatif aux

zéros d'une fonction uniforme dans le voisinage d'un point essen-

tiel, donner une limite supérieure du nombre des intégrales uni-

formes transcendantes distinctes, c'est-à-dire qui ne sont liées par

aucune relation algébrique à coefficients uniformes en x :

1° Q= o a plus de deux racines y distinctes. Alors toute inté-

grale uniforme est rationnelle.

2° Q = a deux racines distinctes. L'équation (1) ne peut avoir

deux intégrales uniformes distinctes.

3° Q = o n'a qu'une seule racine. Il ne peut y avoir plus de

deux intégrales uniformes distinctes.

6° Q est indépendant de y. On a alors une équation de Riccati

ou une équation linéaire. L'équation de Riccati admet au plus

trois, et l'équation linéaire au plus deux intégrales uniformes dis-

tinctes.

Des conclusions analogues s'appliquent à une équation quel-

conque du premier ordre algébrique en x,y,y' et du genre zéro

en(t/,2/').

Orservations des PLANETES AV (Gourty, 11 février 189/1), AZ
(Gourty, 5 mars 1 89/1) jBr de 14 comète Denning (26 mars 189/i),

FAITES AU grand ÉQUATORIAL DE L^OBSERVATOIRE DE BoRDEAUJ
,
par

MM. Rayet, L. Pigart et Gourty. {Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXYIII, 189/1, p. i3o6-i3o8.)
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Sur une application des fractions continues, par M. Stieltjes.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, 189/1, p. i3i5-

i3i7.)

Soit

^{r)=Cç^-\-c^r-\-c^j'^-\- \ . .

une série à coefficients réels. On suppose tous les déterininants

A„ =
Cn-i

Cn-i

• Czn — 2

B„=
Cn . . , Csn

positifs. Alors tous ces coefficients Cn sont positifs et le rapport

^^ croît avec n. Admettons qu'il tende vers une limite A. Alors F{z)

peut être développée en fraction continue

F(:
Kz
1 —b^z

ou

^0==^1' ban-i = 1 Wu

hn^r
^2n = An+ 1 Brt—

1

An B,

Cette fraction existe dans tout le plan (où elle est partout régu-

lière), et admet seulement comme ligne singulière le segment de

Taxe réel compris entre x^r et ^= co.

Il faut des conditions particulières pour qu'on puisse continuer

analytiquement la fonction en traversant cette ligne.

Ainsi, pour que F{z) se réduise à une fonction méromorphe

dans tout le plan, il faut et il suffit que Ton ait

lim b^n-i= lini è2,j=o.
n= 00 n= 00

Sur les intégrales algébriques des équations différentielles li-

néaires DU second ordre, par M. Nernier. [Comptes rendus de TAcad.

des sciences, t. CXVIII, 189^, p. i3i 7-1390.)
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Sur les équations âuj dérivées partielles du second ordre, par

M. Stouff. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. OXYIII , 1 89/i

,

p. 1820.

)

On se donne une équation aux dérivées partielles du second

ordre et une courbe dépendant d'un paramètre X : faire passer une

surface satisfaisant à cette équation par deux positions \,\-\-^\

de la courbe. Ce problème peut être résolu (sauf dans un cas ex-

ceptionnel) par des séries procédant suivant les puissances de AX.

On peut de même déterminer une surface satisfaisant à une

équation aux dérivées partielles du second ordre et passant par deux

courbes fixes qui se coupent.

Sur le satellite de Neptune, par M. Tssskrand. (Comptes rendus

de rAcad. des sciences, t. GXVIII, 189/1, p. 187 -2 -1377.)

Sur les observations astronomiques effectuées 1 Abastouman par

M. de Glasenapp, directeur de l observatoire impérial de Saint-

Pétersbourg, par M. LoEWY. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. XVÏII, i89Zi,p. 1897.)

Observations solaires du premier trimestre de l^année 18gâ, par

M. Tacchini. [Comptes rendus de ïAcad. des sciences, t. CXVIII,

189/1, p. 1399-1/100.)

Recherches sur les fractions continues, par M. Stîeltjes. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/1, p. i/ioi-i/io3.)

M. Slioltjes étudie la fraction continue

i : a^z -{- i : a.^z -{- i : a^z -{- i : a^^z -[- , . . ,

oii z est une variable complexe et a^,a.^,a^, . . . , sont des nombres

réels positifs.
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Deux cas sont à distinguer suivant que la série (S)

^1 + «2+ «3 + • •
•

est convergente ou divergente.

Quand (S) converge, les réduites d'ordre pair et celles d'ordre

impair tendent vers deux limites différentes ^-7-^ et ^-^^—x- Les

quatre fonctions p( 2;), q{^)^Pi{^)^ <5r^(z)sontholomorphes, du genre

zéro; elles n'admettent que des zéros simples, réels et négatifs.

Dans le cas où (S) diverge, les réduites d'ordre pair ou impair

convergent vers une même limite F (z), convergente dans tout le

plan, sauf sur la partie négative de l'axe réel.

Pour éclaircir la nature de cette ligne singulière, l'auteur montre

que F (2;) peut être mise sous la forme

'^h:
db

z+u-

où <^(u) est une fonction réelle et croissante depuis <î>(o) = o

jusqu'à O(oo)= — ; mais 0(w) peut avoir des sauts brusques et

n'être pas analytique, d'où l'on conclut quen général la ligne sin-

gulière s'oppose au prolongement analytique de F{z).

Lorsque, la fraction continue étant mise sous la forme

le rapport -^^ tend vers une limite finie A,, la fonction <Î)(m) reste

constante à partir de ?<= X.

Sun QUATRE SOLUTIONS CONNEXES DU PROBLEME DE LA TRANSFORMATION

RELATIF À LA FONCTION ELLIPTIQUE DE TROISIEME ESPECE, par M. DE

Salvert. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, 189/4,

p. 1 /loS-iZiOQ.)

L'eIPRESSION DU NOMBRE DES CLASSES DEDUITE DE LA TRANSFORMATION

DES FONCTIONS ELLIPTIQUES, par M. DE Séguîer. {Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. CXVin, 1896, p. 1^07-1^09.)

Rrvl'e des trav. scient. — T. XV, n" 8. ''11
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S(IB LES SURFACES SUSCEPTIBLES d'eNGENDRER PAR UN DEPLACEMENT

HÉLICOÏDAL UNE FAMILLE DE Lamé^ par M. Petot. [Comptes rmdus

de VAcad. des sciences, t. CXVIIT, 189a, p. 1/109-1611.)

Condition nécessaire et suffisante pour qu'une surface S soit

susceptible d'engendrer par un déplacement hélicoïdal une surface

de Lamé.

La congruence engendrée par la droite oocj^ qui, en chaque

point de la surface S, joint les deux centres de courbure géodé-

sique des lignes de courbure, appartient à un complexe du premier

ordre 2.

Le mouvement hélicoïdal que doit prendre S s'effectue d'ailleurs

autour de l'axe de 2; de plus le pas 27r/t de ce mouvement s'obtient

immédiatement en multipliant par 271 le paramètre du complexe.

En particulier, si la droite coco^ rencontre une droite fixe, ou est

perpendiculaire à une direction fixe, le mouvement de S se réduit

à une rotation autour de cette droite, ou à une translation suivant

cette direction. L. R.
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ANALYSES ET AISIVONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNEXE iS^k ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU EDITEURS.

§ 1.

ANTHROPOLOGIE.

Congres ANTunopoLOGiQUE et archéologique de Sarajevo [Bosnie)^

par M. G. de IMortillet. (Bidl. de la Soc. (Tanthropologie de Paris,

189/1, k' série, t. V, n" 8, p. 53o.)

M. G. de Mortiliel rend compte brièvement de la mission dont

il a été chargé par M. le Ministre de l'instruction publique à Foc-

casion du Congrès anthropologique et archéologique de Sarajevo.

11 donne un aperçu très succinct des groupes qui constituent la

population de la Bosnie-Hercégovine, et il fait ressortir les progrès

considérables qui s'accomplissent dans ce pays qui marche à pas

de géant vers une florissante civilisation. Enfin il fournit quelques

renseignements sur les collections archéologiques et ethnogra-

phiques du Landesmuseum de Sarajrévo et sur les publications scien-

tifiques qui ont été fondées par le savant directeur de ce musée,

M. le conseiller du gouvernement, Constantin Hœrmann.

E. 0.

IiEvin; DKs Ti'.Av. sciKjiT. — T. XV, n" 9.
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Le Congrès be Sarajevo, par M. Salomon Rbinach.

{ UAnthropologie , 1896^, t. V, p. 556.)

M. S. Reiiiach, qui a pris part au Congrès de Sarajevo comme

délégué officiel du gouvernement français, avec M. G. de Mortillet

et M. ie D*" Verneau, résume les travaux de ce Congrès en insistant

particulièrement sur les visites faites à Boutmir et à Glasinac. A

Boutmir, petit plateau situé aux environs des sources thermales

d'Ibidjé, on avait trouvé, en creusant les fondations d'une école

d'agriculture, de nombreux vestiges de Tindustrie humaine, et Ton

avait constaté la superposition de trois niveaux archéologiques. Plu-

sieurs membres du Congrès exprimèrent l'avis qu'il y avait eu en ce

point plusieurs villages successifs, d'autres, qu'on se trouvait en

présence d'une sorte de terramare. Les fouilles exécutées au moment

de la visite du Congrès semblèrent plutôt justifier la première

hypothèse. D'après M. G. de Mortillet, Boutmir aurait été, non pas

une station proprement dite, un village, mais un atelier. Les objets

qu'on y a recueillis sont des haches en pierre polie, de nombreuses

lames, des pointes de flèches et d'autres petits instruments en silex,

quelques outils en os, des débris de vases ornés parfois de spirales

en relief et enfin de très curieuses statuettes en terre cuite. Ces

vases et ces statuettes ont soulevé un problème d'une portée générale

qui a vivement préoccupé le Congrès; mais M. S. Reinach ne les

considère pas comme les indices d'une influence orientale, phé-

nicienne ou autre. Contrairement à l'opinion de M. Montelius,

il ne fait pas non plus remonter la station de Boutmir au delà de

l'an 2000 avant J.-C.

Sur le plateau de Glasinac, ou plutôt de Glasinatz, il existe une

immense nécropole où des recherches systématiques ont été entre-

prises par M. Ciro Truhelka et continuées par M. Fiala. Au moment
de la réunion du Congrès, près de 1,000 tumuli avaient déjà été

fouillés et on estime qu'il en reste encore 19,000 environ à ouvrir.

Dans ces tumuli ou plutôt dans ces galgals, dont les tertres funé-

raires sont formés par des amas de grosses pierres , on a recueilli

un nombre considérable d'antiquités qui sont venues enrichir le

musée de Sarajevo. A part un petit nombre d'articles qui paraissent

appartenir à l'âge du bronze et d'autres qui sont de l'époque gau-

loise ou de l'époque romaine, tous les objets recueillis à Glasinac

remontent au premier âge du fer, c'est-à-dire à la période de Hal-
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statt. «Les objets que Ton peut désigner avec certitude comme im-

portés du Sud sont fort rares, dit M. S. Reinach; nous citerons

cependant une paire de jambières en bronze, qui pourraient être

un travail grec du vi** siècle. En revanche, Tambre se rencontre en

quantités énormes, ce qui atteste des relations continues avec le

Nord. Il n'y a rien que Ton puisse qualifier d'égyptien, de babylo-

nien, ni même de phénicien.?? E. 0.

Station paléolithique du chemin de Carcauj, près Fouras {Charente-

Inférieure)
,
par M. Zaborowski. {Bull, de la Soc. cFanthropologie

de Paris, 1898, U" série, t. II, n° 12 [publié en 189^1], p. 780.)

M. Zaborowski expose les raisons qui lui font croire que TAulnis

fut tardivement peuplé par des immigrations venues du Périgord.

Les découvertes préhistoriques connues se groupent en grand nombre

dans la portion sud-ouest du département de la Charente-Inférieure
;

néanmoins il n'y a pas de raison d'admettre que toute la région

nord -ouest soit restée absolument déserte. Les monuments de

l'époque néolithique qu'on y a découverts prouvent au contraire,

dit M. Zaborowski, que dès lors cette région était occupe'e par un

certain nombre d'habitants, au moins dans ses parties les plus éle-

ve'es. La configuration de son sol était alors bien différente de ce

qu'elle est aujourd'hui. L'île d'Oléron était rattachée au continent

par une bande étroite, marquée par la présence de divers monuments

et stations néolithiques. Cette ile renferme d'ailleurs des pierres

dolméniques apportées du continent. Il en est de même de l'île de

Ré qui, d'après M. Zaborowski, aurait été également reliée jadis à

la terre ferme. D'un autre côté, le plateau rocheux qui domine le

village de Fouras, situé à la base du promontoire d'Enet, aurait

été en connexion avec l'île d'Aix. A trois ou quatre minutes du

chemin de fer de Fouras, et à une très petite distance de la côte

actuelle, un ancien bois a été récemment détruit en partie; de

vieilles souches ont été défoncées et des débris sont venus s'ébouler

sur le chemin de Carcaux. C'est le long de ce chemin que M. Fou-

queray, peintre de marine, et M. Duplay ont recueilli une hache

du type acheuléen, des morceaux d'un instrument du même lypc

et des petits silex bruns se rattachant au type de l'industrie du

Moustiers.

/l3.
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A la suite de la communication de M. Zaborowski, M. de Mor-

iillet a constaté que Tun des silex taillés de Carcaux présentés par

son collègue était un coup de poing analogue à ceux qui caracté-

risent le passage du chelléen au moustérien. E. 0.

Vage de la pierre grossièrement taillée au Congo français, par

M. F. Regnault. [Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris, 189/1,

Ix^ série, t. V, n° 7, p. ^77.)

M. Paul Regnault, ingénieur, frère de M. F. Regnault, et son

compagnon M. Wadon, chef de port au Congo français, ont trouvé

dans la vallée du Niari, à quatorze journées de marche dans Fin-

térieur des terres, sur des plateaux en dehors du chemin des cara-

vanes, des outils en grès et en silex grossièrement taillés, offrant

les uns la forme d'un coup de poing, les autres celle d'un racloir.

La taille se rapproche de celle des instruments chelléens. M. F. Re-

gnault fait remarquer que les Nègres actuels sachant parfaitement

se servir de fer et de cuivre ne font pas usage d'instruments de

pierre. A la suite de cette communication, MM. Capitan, Letour-

neau, A. et G. de Mortillet et Salomon ont présenté diverses ob-

servations. M. Capitan a relevé l'analogie de formes que présentent

ces outils du Congo avec ceux qui ont été trouvés par M. Wilson

dans la vallée du Delaware et dans le New Jersey. E. 0.

Note sur les stations préhistoriques de Gafsa (Tunisie), par M. le

D"" CouiLLAULT, médecin-major de a*' classe aux hôpitaux de Tunis.

(UAnthropologie , 189/1, t. V, p. 53o [avec fig.]-)

Un séjour de deux années à Gafsa a permis à M. le D'' Couillault

d'explorer à loisir les nombreuses stations préhistoriques dissémi-

nées autour de cette ville et de contrôler, sans le savoir, les décou-

vertes effectuées antérieurement par M. le D'' R. Collignon, dont

M. Couillault n'a connu qu'après coup l'intéressant mémoire intitulé:

Les âges de la pierre en Tunisie. Nulle part M. Couillault n'a rencontré

le plus petit fragment d'instrument en pierre polie. Tous les silex

qu'il a recueillis appartiennent à l'industrie de la pierre taillée.
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Ceux qui ont été trouvés sur la rive droite de rOued-Baïache, à

2 kilomètres au nord du village de Sidi-Mansour, offrent le type

grossier des outils clielléens, tandis que ceux qui proviennent des

buttes argileuses, au nord de ce même village, se rapportent au type

moustérien; mais entre ces deux types on rencontre d'assez nom-

breuses formes de transition qui paraissent indiquer que le passage

d'une industrie à Fautre s'est effectué sur place par un perfec-

tionnement graduel. Au contraire, les instruments du type solutrien

que M. Gouillault a découverts à la surface du sol, au confluent de

rOued-Baïacbe et de TOued-Safioun, à 5 kilomètres au nord de

Gafsa, puis dans deux autres stations plus rapprochées de cette

dernière localité, apparaissent comme le spécimen d'une industrie

à part, isolée au milieu des autres. E. 0.

Station paléolithique sous-marine du Havre {Seine-InfÉrieure)
,
par

M. Gabriel de Mortillet. (^Btill. de la Soc. cVanthropologie de

Paris, 1896, l\^ série, t. IV, n" 6, p. 870.)

M. G. de Mortillet, en profitant d'une très basse marée, a pu

visiter la station paléolithique sous-marine qui a été découverte au

Havre par M. Georges Romain et qui a fait l'objet d'une commu-

nication à la Société normande préhistorique le 28 mai 1898. Il

a examiné les collections d'instruments en silex et les ossements

trouvés dans cet le station et il n'hésite pas à rapporter celle-ci à

l'époque acheuléenne. Plusieurs hypothèses ont été émises pour ex-

pliquer sa formation. M. de Mortillet les passe successivement en

revue et montre que la station située entre la villa des Falaises et

la batterie des Huguenots se trouvait à l'air libre et sur terre ferme

dans les temps paléolithiques et qu'elle n'a été submergée qu'à la

suite d'un affaissement du sol. E. 0.

Races humaines de la période glyptique, par M. Ed. Piette. (Bull,

de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, /i*' série, t. IV, n° 6,

p. 38i [avec fig. ].)

M. Ed. Piette nomme glyptique la période des temps pendant la-

quelle l'homme quaternaire se livra à la sculpture et à la gravure
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à Taide d'instruments en silex. Cette période comprend, d'après

lui, deux phases correspondant aux époques de Solutré et de la

Madeleine, ff L'histoire de l'art pendant ces temps éloignés nous

apprend, dit -il, que la sculpture en ronde bosse fut inventée la

première. C'était le temps oii les grands glaciers de l'époque mos-

téi'ienne se fondirent au souffle des brises attiédies. La température

s'était adoucie. . . Favorisé par un climat devenu clément, l'homme

avait porté ses habitations hors des grottes et les avait placées au

pied d'escarpements rocheux qui les défendaient contre le vent.

Parfois ces escarpements donnaient accès dans des cavernes où il

s'abritait encore en hiver. Heureux de vivre en pleine lumière, il

avait senti se développer son génie inventif. Transformant le vieil

outillage mostérien, il avait créé les types élégants des silex de

Solutré, et il s'était appliqué à ciseler l'ivoire que de nombreuses

troupes d'Éléphants lui fournissaient en abondance. 77 C'est pour-

quoi M. Piette désigne sous le nom d'industrie ébuméenne l'industrie

de cette époque, par opposition à Vindustrie tarandienne qui lui suc-

céda et dont la ramure du Renne fournit les matériaux.

L'époque éburnéenne est représentée par deux sortes de gise-

ments : ceux des plateaux du nord-est de la France où régnait un

climat continental, et ceux du bassin de la Garonne favorisés par un

soleil plus chaud sur toute la région et par le climat maritime dans

le voisinage des côtes. Le type des premiers gisements est Solutré,

celui des seconds Brassempouy. ffDans cette dernière station, dit

encore M. Piette, au-dessous des couches magdaléniennes est une

assise qui renferme de belles pointes de sagaies semblables à celles

de Solutré, des sculptures en ivoire dont les plus remarquables

sont des statuettes de femme exécutées d'une main habile, des os-

sements de grand Félin des cavernes, de Mammouth, d'un Eléphant

voisin de Vantiquus, de Rhinocéros à narines cloisonnées, de Cheval,

d'Aurochs, de Cerf commun, de Renne.

cfA l'époque éburnéenne succéda l'époque magdalénienne ou

tarandienne dont le commencement coïncida avec un changement

de climat. L'atmosphère devint moins humide; le froid commença

à sévir, l'homme chercha de nouveau l'abri des cavernes. Les con-

glomérats qui représentent les temps tarandiens sont formés à la

base d'assises à sculptures en bas-relief, et à la partie supérieure

d'assises à gravures. Les statuettes humaines y sont très rares parce

que la ramure du Renne se prête mal à la sculpture en ronde
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bosse, et que les Eléphants étaient alors peu nombreux.-» M. Piette

a cependant une figurine de femme, sculptée sur une dent incisive

de Cheval, qui a été recueillie au Mas d'Azil, dans la partie infé-

rieure de l'étage et un bas-relief représentant une autre femme,

dite fr femme enceinte ^î, trouvé à Laugerie-Haute.

Ces figures de femmes provenant de Mas d'Azil, de Laugerie-

Haute et de Brassempouy, présentent aux yeux de M. Piette des ca-

ractères ethniques parfaitement accusés et permettent, suivant lui,

de conclure qu'il y a eu dans la région pyrénéenne, au commen-

cement des temps glyptiques, une race humaine velue, caractérisée

par la stéatopygie et le développement exagéré de certaines parties

des organes sexuels de la femme, et à côté de cette race, pendant

toute la période tarandienne, une autre race assez différente.

E. 0.

L'ÉPOQUE ÉbURNÉENNE ET LES RACES HUMAINES DE LA PERIODE GLYPTIQUE,

par M. Ed. Piette. (ln-8% Saint-Quentin, 189/1.)

M. Piette partage la période glyptique en deux é])oques : l'épo-

que éburnéenne ou âge de l'Éléphant et l'époque tarandienne ou

âge du Renne; la première ayant commencé au temps où les grands

glaciers mostériens se fondaient. Il essaie de donner une idée du

climat de notre pays, de sa végétation, de sa population animale

et de ses habitants en s'appuyant sur les données fournies par la

géologie, la paléontologie et l'anthropologie; il dépeint le genre de

vie et l'industrie des hommes de Solutré, de Brassempouy en Cha-

losse, du Mas d'Azil, de Cro-Magnon, etc., et il cherche même à

reconstituer leurs caractères ethniques d'après les renseignements

fournis par quelques statuettes datant de la période éburnéenne.

C'est ainsi qu'une figurine de femme taillée dans une dent incisive

de Cheval, qui a été trouvée au Mas d'Azil, lui paraît offrir certains

caractères des races bosjimanes. M. Piette rappelle qu'il existait

aux temps anciens, sur la terre des Pharaons et dans les pays voi-

sins, une race qui offrait des particularités analogues et qui doit

peut-être être rapprochée de la population qui vivait dans les

Pyrénées durant la période glyptique. Cette population, peu nom-
breuse, fut détruite ou absorbée, dit-il, par le flot des immigrants

néolithiques. E. 0.
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Sculptures en jvoihe quaternaires. (Bull, de la Soc. (Vanthropologie

de Paris, 189^, h^ série, t. V, n° 7, p. ^199.)

M. Piette ayant fait, dans la séance du 19 juillet 189/1, une

communication sur une série de sculptures en ivoire quaternaires,

M. Zaborowski a présenté quelques observations sur les conclusions

que ce naturaliste a cru pouvoir tirer de Tétude de deux figurines

en ivoire trouvées à Brassempouy. M. Zaborowski ne peut admettre

avec M. Piette que la statuette produite dans la séance du 3 mai

189/1 démontre Texistence sur notre sol d'une race stéatopygique

ayant des affinités avec les Nègres et assimilable aux Bochimans,

ni que la statuette montrée dans la séance du 19 juillet offre dans

la conformation de sa tête les caractères d'une femme de race mon-

golique. Il rappelle que Ton ne possède d'ailleurs aucun indice de

la présence des races nègres au voisinage de la Méditerranée dans

les temps reculés et qu'il semble bien démontré par l'étude directe

des ossements préhistoriques que les races quaternaires de l'Europe

sont les ancêtres des races blanches actuelles. D'autre part, une

statuette isolée et grossièrement taillée par un artiste primitif ne

saurait, à son avis, fournir aucune indication sérieuse pour ce qui

concerne la conformation de la tête et l'indice céphalique d'une

race préhistorique. E. 0.

Notes pour servir 1 l histoire de lart primitif, par M. Ed. Piette.

(UAnthropologie f 189/1, t. V, p. 129.)

L'auteur rappelle l'étonnement profond que causèrent dans le

monde savant les découvertes faites par Lartet et Christy, par MM. de

Vibraye, Franchet et Garrigou, dans les cavernes du Midi de la

France, des dessins sur os, sur ivoire ou sur pierre et de sculp-

tures exécutés par les hommes préhistoriques. Par l'exploration de

nombreuses grottes, M. Piette a pu accroître, dans des proportions

considérables, la somme de documents que nous possédions sur les

instincts artistiques de nos ancêtres, et il croit pouvoir maintenant

faire connaître les résultats de l'étude qu'il poursuit depuis vingt-

trois ans. Désignant sous ce nom de période glyptique la période

pendant laquelle l'homme des temps quaternaires cisela l'os, la

corne, l'ivoire ou la pierre à l'aide de silex, les sculpta ou les cou-

vrit de gravures, il établit deux divisions principales dans cette pé-
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riode dont Topoque magdalénienne ne représente qu'une pJiase et

qui, commençant avec les stations de Solutré, se prolonge jusqu'à

l'extinction du Renne dans nos contrées. Toutefois il applique à ces

deux divisions des noms différents de ceux qu'il a adoptés dans

d'autres Mémoires (voir ci-dessus) et les appelle : i" temps équi-

diens; 2° temps cervidiens. Les lemps ëquidiens comprennent à leur

tour deux subdivisions : Yépoque éléphantienne ou éburnéenne et ïépoque

hippiquienjie , et les temps cervidiens en comprennent deux égale-

ment : ïépoque rangiférienne et Vépoque élaphienne.

M. Piette nous fait assister à la naissance des arts glyptiques

pendant l'ère quaternaire , à leurs transformations sous l'empire de

la nécessité et à leur extinction quand les matières premières,

l'ivoire et le bois de Renne, vinrent à manquer. E. 0.

Etude des ci?iiVE5 et ossements humains recueillis dans la sépulture

NÉOLITHIQUE DITE LA CaVE AUX FÉKS, A BrUEIL [SeINE-ET-OiSe)
,

par M. L. Manouvrier. [Mém. de la Soc. des sciences naturelles et

archéologiques de la Creuse^ 189/1, 2'' série, t. III [VHP de la

collection], 2^ bulletin, p. 261.)

La sépulture de la Cave aux Fées se trouve à 1 kilomètre en-

viron de Brueil-en-Vexin, situé entre Mantes et Meulan, à 7 kilo-

mètres et un peu au nord de chacune de ces deux villes, et à

proximité de la toute petite rivière appelée la Montcient. Le pays,

très accidenté, est encore fortement boisé et devait être couvert

d'épaisses forets à l'époque néolithique, de telle sorte que les an-

ciens habitants devaient trouver facilement autour d'eux le gibier

et le poisson nécessaire à leur alimentation. On a découvert, du

reste, dans cette région de nombreuses stations préhistoriques,

parmi lesquelles M. Manouvrier cite celle des Mureaux, près Meu-

lan, explorée par M. Verneau, l'allée couverte de Coppière-sur-

Epte, à i5 kilomètres au nord de Brueil, fouillée par M. Emile

Collin, et l'allée couverte d'Arronville.

La sépulture néolithique de Brueil a été fouillée méthodique-

ment par M. A. de Mortillet en 1891. Elle consistait en une allée

couverte renfermant au moins cent cinquante individus des deux

sexes, d'après les évaluations de M. Manouvrier qui, par l'étude

des os longs, est parvenu à reconstituer la taille de cette ancienne
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population, en suivant la technique exposée dans son Mémoire sur

la détermination de la taille {Méni. Soc. cFanthropologie de Paris,

2^ série, t. IV) et suivi dans Fimportant travail de M. Ralion [ibid.).

Cette taille était inférieure a celle des Français actuels et inférieure

aussi à celle des individus dont les restes ont été trouvés aux Mu-
l'eaux. La population ancienne des Mureaux différait encore de

celle de Brueil par sa dolicbocéplialie et sa platymérie moindre.

M. Manouvrier estime toutefois que ces dissemblances peuvent

avoir été produites par Tinfluence de milieux différents. La grande

plaine des Mureaux offre, dit-il, un contraste frappant avec le pays

accidenté et boisé de Brueil. Les habitants préhistoriques des Mu-

reaux étaient vraisemblablement moins adonnés à la chasse que

ceux de Brueil et trouvaient sans doute dans la pêche, favorisée

par le voisinage immédiat de la Seine, un moyen d'alimentation

à la fois moins pénible et plus fructueux. E. 0.

Station préhistorique de Montaigu , près d^Uzès [Gard), par M. De-

LORT, professeur au collège de Romans (Drôme). (Assoc. française

pour Favancement des sciences. Compte rendu de la a 2' session, Be-

sançon, 1898 : i""^ partie. Documents officiels et procès-verbaux

,

p. 970, et 2^ partie. Notes et extraits [publiés en 189/1], p. 719.)

Sur les versants du pic de Montaigu, aux environs d'Uzès, M. De-

lort a découvert les vestiges d'un castrum romain, des débris de

poterie gauloise et de nombreux instruments en silex. Quelques-

uns de ceux-ci ont été recueillis sous des abris sous roche. Les grat-

toirs en silex sont particulièrement abondants à Montaigu, où se

trouvent côte à côte, à ce qu'affirme M. Delort, des instruments

paléolithiques et des instruments néolithiques. E. 0.

CayTRIBUTION À L ÉTUDE DE LA pÉrIODE NEOLITHIQUE DANS LE GaRD
,
par

M. le D"" Paul Raymond. (Bull, de In Soc. d'anthropologie de Paris,

189/t, II' série, t. V, n° 8, p. 5/i/i.)

La portion nord-est du département du Gard est constituée par

un immense plateau calcaire appartenant à l'étage néocomien. Ce
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sont des causses qui sont sillonnés par des fissures de dimensions

variables, dont trois livrent passage à rArdèche, à la Cèze et au

Gard. Les assises néocomiennes n'arrivent pas jusqu'au Rhône; elles

en sont séparées par des teri'ains appartenant à des couches supé-

rieures au Néocomien dans la série stratigraphique , c'est-à-dire au

gault, à la craie et à la mollasse. Sur la roche dénudée des pla-

teaux néocomiens on trouve des dolmens, des menhirs, mais au-

cune trace de stations proprement dites, tandis que celles-ci abon-

dent sur les autres terrains, argileux ou sablonneux, oii se trouvent

de nombreux ravins parcourus par les ruisseaux tributaires des

rivières précédentes. Il existe donc, dit M. Raymond, une relation

étroite entre la nature de la région et les vestiges néolithiques,

relation qui se comprend facilement si Ton songe que le Néoco-

mien offrait les blocs nécessaires à fédification des monuments

mégalithiques et que les plateaux du gault boisés et abrités, do-

minant des cours d'eau nombreux, constituaient des lieux de séjour

bien préférables aux plateaux néocomiens, déserts et balayés par

le vent.

Ce sont ces considérations géologiques qui ont guidé M. Ray-

mond dans ses recherches. Sur les rives de fArdèche il a exploré

quelques grottes oii il a trouvé de nombreux fragments de poterie

à caractère néolithique, mais il a été frappé de la rareté extrême

des instruments en silex qui y étaient associés.

Dans les grottes des bords de la Cèze la poterie était également

très abondante, mais le silex faisait entièrement défaut. Il en était

de même dans quelques grottes des rives du Gard.

Sur les plateaux néocomiens, c'est à peine si on a rencontré quel-

ques pointes de flèche. On y voit, au contraire, des dolmens et

quelques menhirs. M. Raymond y a découvert aussi, en 189^, un

atelier de taille pour les pointes lancéolées que Ton trouve dans

les dolmens. Cet atelier est situé au fond d'un puits , Vaven ou trou

de Ronze, situé dans les bois du village d'Orgnac (Ardèche). Toutes

les pièces y sont du type solutréen le plus pur. A côté de ces in-

struments en forme de feuille de laurier, M. Raymond a trouvé

des lissoirs, des os de Ruminants et d'Oiseaux affûtés, des poin-

çons, une fusaïole en terre cuite, une plaque en os perforée, une

coquille de Moule brisée, des ossements de Cheval et de Chien et

une grande quantité de tessons de poterie. Celle-ci est remarquable

non seulement par son ornementation , mais parce qu'elle offre toute
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la série des moyens de suspension, depuis le simple trou jusqu'à

Tanse.

En se rapprochant du Rhône et en passant des assises néoco-

miennes aux couches supérieures stratigraphiquement, M. Raymond

a rencontré sur les pentes méridionales des plateaux, dans les

parties ensoleillées, ahritées du vent et sur les points qui permet-

taient de surveiller la vallée, quatre nouvelles stations, celles de

Fontarèche, de Garsan, d'Herlias et de la Roquette, où il a recueilli,

au milieu d'une foule d'éclats et d'ébauches, une série de jolies

pièces, haches, poinçons, flèches, grattoirs, perçoirs. Ces pièces,

tout en appartenant, comme celles qu'il a signalées précédemment,

à la grande époque de la pierre polie, se distinguent par diverses

particularités.

Enfin M. Raymond a poursuivi les explorations qu'il avait com-

mencées dans les grottes de l'Ardèche, et les découvertes qu'il a

faites l'ont confirmé dans l'opinion que ces grottes renfermaient les

restes d'une industrie paléolithique franchement et exclusivement

magdalénienne. Il a présenté à ses collègues, dans la séance du

1 8 octobre 1896, des grattoirs de formes diverses, des burins simples

ou doubles, une scie, des outils qui paraissent à peine dégrossis

et dont les bords sont pourtant retouchés avec le plus grand soin,

des instruments de forme arquée, d'autres qui ne sont travaillés

qu'à la pointe comme s'ils avaient été emmanchés sur une grande

étendue, "des pointes de flèches, de dards et de piques. Quelques-

unes des pointes offrent la forme de feuille de saule et se rappro-

chent du type de Solutré. M. Raymond a fait ressortir les ressem-

blances de ces instruments de types si variés avec ceux qui ont

été recueillis par M. Cazalis de Fondouce à la Salpêtrière. C'est une

analogie de plus, dit-il, entre les deux rivières du Gard et de l'Ar-

dèche. D'autre part, l'industrie des grottes situées sur les bords de

cette dernière rivière est identique à celle de quelques grottes de

la Dordogne (lesEyzies, Laugerie-Rasse, etc.). Il est donc certain,

conclut M. Raymond, que les rives de l'Ardèche étaient habitées à

l'époque de la Madeleine.

A la suite de cette communication, M. Vauvillé a annoncé qu'il

avait recueilli de son côté, au mois de juin 189^, dans les abris

sous roches de Laugerie-Haute (Dordogne), un certain nombre de

pièces identiques à celles qu'a présentées M. le docteur Raymond

et datant certainement de l'époque solutréenne. Il pense que l'âge
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de quelques pièces de la forme dite feuille de laurier, trouvées isolé-

ment, ne peut être déterminé avec certitude, ces pièces pouvant

aussi bien se rapporter à Tépoque solutréenne qu'à Tépoque néo-

lithique. E. 0.

Pièces de l époque solutréenne, par M. 0. Vauvillé. [Bull, de la

Société d'anthropologie de Paris, 189/1, U" série, t. V, n"" 8,

p. 568.)

Dans la séance du 8 novembre 189/1, M. Vauvillé a présenté à

ses collègues diverses pièces de l'industrie solutréenne, auxquelles

il avait fait allusion à propos de la communication de M. le D"" Ray-

mond et qu'il a recueillies, au mois de juin 189/1, à Laugerie-

Hautc, dans les abris sous roches fouillés par MM. Lartet et Elie

Massénat. Dans cette série d'instruments, se trouvent des pièces au

type de la feuille de laurier, du genre de celles de l'époque néo-

lithique, qui ont été présentées par M. Raymond ou qui ont été dé-

couvertes dans la Dordogne et qui font partie de la collection de

M. Maurice Fécaux, de Périgueux. Ce fait, dit M. Vauvillé, prouve

bien que, dans certains cas, il est impossible de fixer, en l'absence

de renseignements particuliers, la date d'origine de ces instruments

du type feuille de laurier. Avec ces instruments, M. Vauvillé a re-

cueilli , dans la même station, des ébauches, des pointes à cran,

des poinçoins ou perçors en silex presque noir, des sortes de ra-

cloirs, des grattoirs simples ou doubles, des sortes de scies, etc.

Dans la grotte du Placard, près Vilhonneur (Charente), le

même anthropologiste a trouvé des outils analogues, mais il a con-

staté que les pièces en feuilles de laurier et les grattoirs convexes

étaient beaucoup plus rares qu'à Laugerie-Haute, les pointes à cran

et les retouchoirs, au contraire, beaucoup plus nombreux.

M. Capitan, à la suite de cette communication, a fait remarquer

qu'en effet la pointe solutréenne ne pouvait servir à elle seule à

caractériser l'époque de ce nom et que M. Adrien de Mortillet, dans

les recherches qu'il a effectuées à Rreonio, en Italie, avait égale-

ment constaté la persistance du type solutréen durant l'époque néo-

lithique. E. 0.
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DÉCOUVERTE d'une SEPULTURE DE L EPOQUE NEOLITHIQUE AU VILLAGE DE

Saint-Mammes [Seine-et-Marne)
,
par M. Eug. Toulouze. (UAnthro-

pologie, 189 4, t. V, p. /il 6 [avec fîg.].)

La surface du sol du village de Saint-Mammès, au confluent de

la Seine et du Loing, est absolument couverte de silex au-dessus

desquels s'élèvent sur certains points de gros blocs de grès. En

1891, un propriétaire, au lieu dit les Monttèvres, essaya vainement

de débarrasser son terrain de l'un de ces blocs et ne put que le dé-

placer en partie; mais, en ce faisant, il trouva une hache en silex

qu'il offrit à M. Lioret, membre de la Société archéologique de Me-

lun. Instruit de ces faits, M. Toulouze voulut explorer la localité et

commença avec l'aide de M. Bouquet, propriétaire à Saint-Mam-

mès, des fouilles qui amenèrent la découverte d'une chambre sépul-

crale limitée par des blocs de calcaire relativement peu volumineux.

Le fond de cette chambre était dallé au moyen de pierres blanches

non cimentées et en un point une pierre carrée, plus noire que les

autres, supportait la tête du cadavre. Toute la sépulture était re-

couverte par une énorme roche pesant plusieurs milliers de kilo-

grammes. Les matériaux employés pour la construction de ce petit

monument provenaient d'une hauteur voisine. Les pierres du fond

avaient été calcinées par un feu allumé dans la fosse même avant

le dépôt du cadavre. Au milieu de quelques débris osseux tombant

en poussière, M. Toulouze recueillit un vase placé vers le flanc

gauche du mort, une hache polie, une pointe de flèche en pierre

soigneusement travaillée et trois autres silex taillés. Autant qu'on

pouvait en juger, le sujet enseveli dans cette sépulture était de pe-

tite taille. E. 0.

Crânes néolithiques de la Chapelle-sur-Crégy-en-Brie
,
par M. Pé-

TiTOT, ancien missionnaire. [Bull, de la Soc. d'anthropologie de

Paris, 189^, Ix' série, t. V, n° 5, p. 3/i4.)

M. Manouvrier a présenté à la Société d'anthropologie, dans la

séance du 19 avril, de la part de M. Pétitot, un certain nombre

de crânes provenant des sépultures dolméniques de la Chapelie-

sur-Crécy-en-Brie; les crânes étaient accoinpagnés d'une notice

renfermant les renseignements que M. Pétitot avait pu recueillir.

E. 0.
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f/iV CAS DE TRÉPANATION PREHISTORIQUE FAITE PENDANT LA VIE ET SUIVIE

DE GUÉRISON OPÉRATOIRE , OBSERVÉE SUR UN CRANE DE LA GROTTE

SÉPULCRALE DE ROUSSON, PRES SaLINDRES (GaRd)
,
par M. G. CaR-

«lÈRE et ie D"" J. Reboul. (Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris,

189/1, II' série, t. V, 11° 5, p. 35i.)

Grâce à Tobligeance du frère Sallustien, directeur des Ecoles

chrétiennes d'Uzès, MM. Carrière et Reboul ont eu la bonne for-

tune d'examiner un crâne trépané trouvé dans la grotte sépulcrale

de Rousson, près Salindres (Gard). Ce crâne fait partie de la série

décrite par M. Carrière dans les Matériaux pour servir à la paléo-

ethnologie des Cévennes [Bulletin de la Société d^étude des sciences natu-

relles de Nîmes, octobre 1898) et datant de la fin de l'époque néo-

lithique (époque cébenienne ou âge du cuivre). Il offre les traces

évidentes d'une trépanation faite sur le vif, avec un racloir en silex,

et suivie de guérison. E. 0.

Squelette humain avec crâne trépané et lésions tuberculeuses des

VERTÈBRES, par M. Ic D'' PoMMEROL. [Assoc. française pour Vavan-

cement des sciences. Compte rendu delà a 3^ session, Besançon, i8(:)3 ;

1'"'' partie. Documents officiels et procès-verbaux
, p. 269; fî" partie,

Notes et extraits, publiés en 1896, p. 699 [avec hg.].)

Dans un gisement situé aux environs de Cébazat (Puy-de-Dôme)

et dont M. Pommerol a déjà parlé dans de précédents congrès

(1880, 1882 et i885), M. Rarie, ancien maire de Cébazat, a

trouvé, au contact d'une couche de terre végétale aA^ec limon noir

et d'une couche de sable volcanique noir surmontée de poches de

scories rouges, un squelette humain, une série de haches polies,

des silex taillés, des poinçons en os et d'autres objets caractéris-

tiques de la période néolithique. Le squelette dont M. Pommerol a

fait l'étude paraît avoir appartenu à une femme de trente- cinq à

quarante ans et d'une taille de 1 m. 5/i environ, à crâne très doli-

chocéphale et du type platirrhinien. Deux vertèbres lombaires pré-

sentaient des traces de carie manifeste, d'ostéite végétante, tendant

à prouver l'existence du mal de Pott ou de la tuberculose osseuse

dès ces temps reculés. Le crâne olfre d'autre part une légère ouver-

ture ovalaire dont les deux lèvres semblent avoir été coupées ou
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divisées avec un instriiDient tranchant, un silex sans doute, dont les

dentelures ont produit sur le tissu osseux environnant de légers

sillons parallèles. M. Pommerol admet que la femme de Gébazat,

comme celle de Gro-Magnon, avait reçu un coup de hache ou de

casse-tête sur la région occipitale et que Ton avait essayé de la

guérir en la soumettant à la trépanation. E. 0.

Le Jura souterrain, par M. Armand Viré. {Bulletin de la Société

d^anthropologie de Paris, 189/1, li^ série, t. V, n° 8, p. 5 60.)

Suivant l'exemple de M. E.-A. Martel, qui a exploré le premier

les abîmes des Cévennes et des Causses, et qui a consigné dans un

magnifique ouvrage les résultats de ses trouvailles, M. Viré a en-

trepris, de concert avec M. Edmond Renauld, ingénieur agronome,

l'exploration méthodique des cavernes souterraines du Jura, qui

n'avaient jamais été étudiées, et il rend compte des observations

que son ami et lui ont pu déjà faire dans leur courte campagne de

189/i. Il laisse presque entièrement décote toutefois ce qui est re-

latif à la faune de ces cavernes, qui fera l'objet d'une communica-

tion ultérieure, se contentant d'indiquer que les animaux caverni-

coles, et entre autres des Gammams, sont décolorés et ont l'appareil

visuel profondément atrophié, et il insiste au contraire sur les dé-

couvertes de foyers de débris de poteries et de restes de sépultures

de la période néolithique ou de l'âge de bronze qui ont été faites

dans la caverne d'Arbois et dans celle de Baume-les-Messieurs.

E. 0.

Le dolmen de lÊthiau
,
par M. L. Bomsemère.

[Bull. Soc. d'anthropologie de Paris , 189/1, /i^ série, t. V, n" 6, p. i58.)

Dans la séance du 21 juin 189/1 de la Société d'anthropologie,

M. Bonnemère a donné une description détaillée du dolmen de

VEthiau, situé sur le territoire de la commune de Goutures (Maine-

et-Loire) et qui constitue un monument unique de son genre en

Anjou. Deux des dalles qui supportent la table présentent des par-

ticularités curieuses. Gelle qui regarde l'ouest est percée, à une faible

hauteur du sol, d'un trou par lequel M. Bonnemère suppose qu'on
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devait faire entrer les morts dans leur dernière demeure, et celle

qui regarde le couchant est recouverte à sa partie supe'rieure et à

Fintérieur du monument de curieuses gravures. Des croquis de ces

gravures et un plan du monument ont été exécutés par M. P. Guit-

toneau, instituteur à Saint-Remy-la-Varenne. E. 0.

Dolmen de lEiiuau
,
par M. L. Bousrkz.

[Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, i 89/1 , A '^ série , t. V, n" 9 , p. 598.

)

M. Bousiez donne une nouvelle description de ce dolmen dont il

avait déjà été question dans la séance du 21 juin 189/i (voir ci-

dessus). Ce dolmen est élevé sur des supports naturels, les pierres

qui soutiennent la table étant des blocs naturellement en place

entre lesquels on n'a eu qu'à déblayer une excavation qui s'y trou-

vait et qui a été simplement recouverte d'une dalle de grès. Il était

abrité par un tumulus, ainsi que le prouve la présence d'un ves-

tibule dont il reste plusieurs pierres et dont l'entrée était, par

exception, tournée vers le nord-ouest. L'inscription qu'on a cru

y remarquer paraît à M. Bousrez être simplement un ensemble

de hachures produites par un outil de bûcheron ou de tailleur de

pierres.

D'après un historien saumurois, Bodin, il existait dans le voisi-

nage un autre dolmen, dit de Monsabert. E. 0.

Le menhir de Clamart, par M. le D'" Capitan. (Bulletin de la Société

d'anthropologie de Paris, 189/1, à*" série, t. V, n'' 7, p. k'jk; La

Nature, sa*" année, n" 1110 du 8 septembre 189/1, et VAnthro-

pologie, 189/1, ^' ^' P- 7^^ [avec fig.].)

Dans le courant du mois de juin, M. Perrault-Dabot, secrétaire

de la Commission des monuments mégalithiques, se promenant

dans le bois de Clamart, aux environs de la fontaine Sainte-Marie,

remarqua une grande pierre dressée qui lui parut être un monu-
ment mégahthique. Il en parla à M. G. de Mortillct, qui commu-
niqua à son tour ces observations à M. Capitan. Ce dernier alla

Revue des thav. sciem. — T. XV, 11" 9. /i3
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voir le menhir, le mesura, en prit des croquis et en releva le plan

qu'il présenta à ses collègues dans la séance du 5 juillet 1896.

E. 0.

Photographies du menhir de Clamart. (Bull, de la Société

d'tmthropologie de Paris, 1896, k^ série, t. V, n'' 8, p. 56 1.)

Dans la séance du 8 novembre 189^, M. Fourdrignier a offert

à la Société d'anthropologie une série de photographies du menhir

de Clamart, qu'il a exécutées le 2/1 juin et le 1'''' août 189/1. A ce

propos, M. GoUin a rappelé qu'il connaissait depuis plus de trente

ans ce menhir que l'on désignait sous le nom de Pierre aux Moines.

De son côté. M.- Fourdrignier a produit la preuve que la pierre

en question était déjà portée sous ce nom sur des plans et des

cartes datant du commencement du xvin*' siècle. M. Duhousset a

présenté également deux dessins exécutés par M. Maillart, peintre

d'histoire, et représentant : l'un le menhir de Clamart, l'autre le

menhir de Borest, près Sentis. Il a donné quelques renseignements

sur ce dernier monument, connu dans le pays sous le nom de

Queusse de Gargantua, queusse signifiant pierre à aiguiser. E. 0.

La divinité féminine et les sculptures de l'allée couverte d'Epône

{Seine-et-Oise), par M. Emile Cartailhag. (UAnthropologie,

189^, t. V, p. 1^7 [avec fîg.]-)

A 2 kilomètres d'Épône , dans les bois de la Garenne , on trouve

une grande sépulture de l'âge de pierre, du type des allées cou-

vertes de Paris, dans laquelle M. Leroy, garde particulier de M. Bou-

tin, a pratiqué des fouilles fructueuses. Il a découvert un tombeau

divisé en deux parties : un vestibule précédé peut-être d'une avenue

et une chambre oii des ossements humains étaient disposés en deux

couches séparées par un lit de pierres plates, sur lequel gisaient

des haches de pierre, des silex taillés, de grossiers objets de parure

et des poteries. Le sol était pavé de grandes dalles et la chambre

était se'parée du vestibule par deux grandes plaques de pierre po-

sées en travers, se touchant au sommet et laissant entre elles, vers

le bas, une sorte de porte par laquelle on pouvait pénétrer dans le
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caveau et y apporter soit les cadavres, soit les ossements des morts

ayant déjà séjourné dans des se'pultures provisoires. En 1891,

M. Perrier du Carne publia dans FAnthropologie une note sur un

monument que M. E. Cartailhac visita à son tour et sur lequel il

observa, soit dans le vestibule, soit dans la chambre, divers dessins

dont l'un représente une hache emmanchée et un bas-relief figu-

rant très grossièrement le visage et le haut du buste d'une femme
portant un collier à trois rangs de perles. M. Cartailhac fait res-

sortir Tanalogie que cette figure présente avec celles qui ont été

rencontrées dans les sépultures de la Marne, dans les allées cou-

vertes de Boury et de Daumesnil , avec les blocs sculptés que l'abbé

Hermet a découverts dans le sud du département de TAveyron,

avec une image tracée sur un bloc de calcaire d'un dolmen de

Folkton (Angleterre), avec les menhirs de la Sardaigne portant cha-

cun deux seins en relief, et enfin avec diverses figures qui ornent

des poteries d'Hissarlik, exhumées par M. Schliemann. E. 0.

SvDLPTUBES ET GRAVURES DU DOLMEN DU TrOU-AUI-AnGLAIS, par

M. Perrier du Carne. (Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris,

189/1, li'' série, t. V, n° 5, p. 8/17 [avec fig.].)

M. Perrier du Carne a soumis à la Société d'anthropologie,

dans la séance du 19 avril 189^, quelques épreuves photogra-

phiques de la sculpture du dolmen du Trou-aux-Anglais, sculpture

dont M. Adrien de Mortillet avait présenté, dans la séance du

19 octobre 1898, un dessin exécuté d'après un moulage {\oir Rev.

des trav. scient., t. XIV, page 796). Sur ce dessin, diverses parti-

cularités de la sculpture avaient été omises : en réalité, il y a une

figure avec le rudiment du nez, les yeux et les arcades sourci-

lières; au-dessous, un collier à trois rangées de perles et les seins

rejetés à gauche. M. Perrier du Carne fait ressortir les analogies

que présente cette image grossière avec les sculptures des grottes

de la vallée du Petit-Morin et avec certaines figures décorant les

vases découverts à Troyes par M. Schliemann. Ces analogies, déjà

signalées par M. Salomon Reinach, M. Salmon et M. de Quatre-

fages (voir VAnthropologie , 1898; le Mirage oriental, par S. Rei-

k'à.
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iiach; Rev. des trav. scient., t. XIV, p. 9^8) pourraient peut-être,

selon M. Perrier du Carne, indiquer une origine commune.

E. 0.

Sur un monument mégalithique de la commune de Mandeube[Doubs),

par M. Souche. (^Ass. françaisepour Vavancement des sciences, Compte

rendu de la s^" session, Besançon, 1898 : i'" partie, Documents

officiels et procès-verbaux
, p. 259.)

M. Souche a étudie deux pierres dressées qui se trouvent sur les

collines de Fay, en face Matliay, près Mandeure (Doubs), et qui lui

paraissent être non des monuments mégalithiques, mais des blocs

qui se sont détachés de la ciète de la montagne. 11 rappelle que

M. le D"" Albert Girardot conteste FautJienticité de la plupart des

monuments mégalithiques signalés sur divers points de la Franche

-

Comté. E. 0.

Cachettes de lage de bronze en Fbance, par M. G. de Mortillet.

[Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, /i*' série, t. V,

n° 5, p. 298.)

Dans son magnifique ouvrage intitulé UAge de bronze, M. Ernest

Chantre signalait déjà, en 1876, la de'couverte, en France et en

Suisse, de 169 cachettes ayant fourni 1 1,558 objets, à divers états,

les uns ébauchés, d'autres finis mais complètement neufs, d'autres

ayant servi, d'autres usés et mis au rebut. Depuis lors, beaucoup

d'autres cachettes ont été trouvées sur notre sol. M. G. de Mortillet

en connaît au moins 435, dont il donne l'énumération en indi-

quant la nature des objets qui y ont été rencontrés et souvent la

date de leur découverte. Bon nombre de ces cachettes étaient faites

tout simplement en plein champ. Telle était celle de Larnaud

(Jura), qui n'a pas fourni moins de 1,800 objets, pesant ensemble

66^° 5 00. Treize des cachettes signalées dans l'énumération de

M. de Mortillet étaient dans la tourbe ou dans des terrains maré-

cageux, deux dans des rivières, vingt-six à l'abri de rochers, ou

dans des fentes de rochers, ou sous des blocs, ou dans des caisses

de pierre, trente-neuf dans des vases en poterie, etc. E. 0.
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Les statues de Quinipily (Morbiiian), par M. Ch. Letourneau.

(Bull, de la Soc. d^anthropologie de Pans, 189a, li^ série, t. V,

n°8,p. 571.)

Les statues dont parle M. Letourneaii jouissent d'une notoire

célébrité et ont déjà été l'objet de différents Mémoires. Elles pro-

viennent de l'ancien château de Quinipily, démoli en i8o/i; mais

leur origine première reste obscure. L'une de ces statues, connue

sous le nom de Vénus de Qumipilij, demeura placée, jusqu'à la fin

du xvif siècle, sur une petite montagne où elle était l'objet d'un

culte obscène. Les deux autres sont des statues d'hommes, vêtues

d'une sorte de pagne orné de deux séries de circonférences avec

point au centre. D'autre part, la Vénus porte sur un bandeau

frontal trois signes dont l'un a la forme d'un tau grec. Or, dit M. Le-

tourneau, la circonférence ponctuée au centre et le signe en tau se

retrouvent fréquemment parmi les figures gravées avec trait sur les

mégalithes, ce qui semble assigner aux statues de Quinipily une

origine très ancienne.

Dans la discussion qui a suivi cette communication, M. de Mor-

tillet a contesté l'ancienneté des statues de Quinipily et M. Capitan

a fait observer qu'il était bien difficile de fixer la date de sculptures

aussi grossières en se basant uniquement sur leur morphologie.

E. 0.

Statuettes et figurines anciennes, par M. Capitan. (Bull, de la Soc.

d^anthropologie de Paris, 189/1, k" série, t. V, n° 9, p. 592.)

A propos de la communication de M. Letourneau sur les statues

de Quinipily, M. le D*" Capitan a présenté à la Société d'anthropo-

logie, dans la séance du 22 novembre 189^ :
1° la photographie

d'une figurine sculptée en ronde bosse sur un morceau de pierre,

qui a été trouvée jadis dans un puits probablement gaulois, mais

qui pourrait aussi bien être attribuée au x® siècle qu'à fépoque

gauloise; 2° un croquis représentant une statue en granit figurant

saint Sébastien et provenant d'une vieille église des environs d'Au-

ray. L'église date du xni^ siècle, mais il serait impossible, en l'ab-

sence de ce renseignement, d'assigner à la statue une époque ou

une nationalité. M. Capitan cite encore d'autres exemples pour



638 REVUE DES TRAVAUX SCIEr^TIFIQUES.

montrer combien il est parfois difficile d'attribuer une date et une

origine à un objet quelconque d'après son seul aspect. E. 0.

Deuxième squelette de Triais, par M. Zaborowski. [Bulletin de la

Société d'anthropologie de Paris , 189/1, h'' série, t. V, n°* 6 et 7,

p. /i6i et suiv.).

M. Zaborowski rend compte des conditions dans lesquelles a été

trouvé à Tbiais un squelette dont il a pu étudier certaines parties

et qui lui paraît avoir appartenu à une femme de constitution ro-

buste et offrant les caractères ethniques des Francs-Germains. *

E. 0.

Nouvelles analyses d'ossements humains. — Deuxième squelette

DE Triais et macroibe rumaine de la station de Carcaui
,
par

M. Zaborowski. [Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1,

/i'^ série, t. V, p. 67/1.)

Des résultats obtenus par M. Adolphe Garnot dans l'analyse des

ossements qui lui avaient été remis par M. Zaborowski, ce dernier

croit pouvoir conclure que le deuxième squelette de Tbiais est de

l'époque mérovingienne. Quant à la mâchoire humaine de Garcaux,

il ne peut garantir exactement son âge. M. Garnot croit qu'elle doit

être rapportée plutôt à la fin qu'au commencement de l'époque

quaternaire. E. 0.

Mobilier funéraire d'une sépulture antique des environs de Kiew,

par M. DE Baye. (Bull, de la Soc. d'aiithropologie de Paris, 189/1,

II" série, t. IV, n° 8, p. 585.)

Dans la séance du 92 novembre 189/1, M. de Baye a soumis h

la Société d'anthropologie le mobilier funéraire d'une sépulture

trouvée à Kiew (Russie). Ce mobilier comprend des objets variés :

fétiches en bronze et en argent, boucles d'oreilles en argent, col-

lier composé de grains de cornaline, de cristal de roche, de verre,

d'argent et d'ambre, des pendeloques suspendues jadis à ce collier,

consistant en une croix et deux monnaies semblables munies de



ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 639

bélières. Ces monnaies byzantines, frappées de gaSàg^/i, peuvent

dater la sépulture qui ne leur est pas de beaucoup supérieure. Les

deux fétiches en bronze doré sont évidemment, d'après M. de Baye,

des bijoux importés de Scandinavie, tandis que les boucles d'oreilles,

les fétiches en argent, les grains de collier en ambre, en cornaline

et en verre, la petite croix munie d'une bélière sont des parures

qu'on rencontre parfois dans les Kourganes slaves. M. de Baye a

fait ressortir l'intérêt que présente cette découverte, les divers élé-

ments de cette trouvaille étant un commentaire et une preuve ar-

chéologiques des événements historiques qui précédèrent l'intro-

duction du christianisme sur un point où, peu de temps après,

devait s'élever la mère des villes russes. E. 0.

Recherches paléoethnologiques effectuées aux environs dOuzidan,

PRÈS Tlemcen (département d'Oran), par M. Paul Pallary. [Ass.

françaisepour Vavancement des sciences , Compte rendu delà 2^' session

,

Besançon, 1898 : i""^ partie. Documents officiels et procès-verbaux,

p. 269 , et 2^ partie , yVo/e« et extraits , 189^ , p. 867 [avec plans].)

M. Pallary a effectué quelques fouilles dans les grottes fameuses

d'Ouzidan qui occupent le bord d'un petit plateau élevé d'une cin-

quantaine de mètres au-dessus de la rive droite de la Sikkak, à

7 kilomètres environ de Négrier et à i5 kilomètres de Tlemcen.

Il a pu constater : i° que les cavernes, qui sont actuellement au

nombre de treize, sont creusées dans le quaternaire ancien et sont

l'œuvre des Berbères, qui y avaient fondé une petite colonie sur le

promontoire. Les outils préhistoriques qu'on y trouve, et dont les

uns sont du type chelléen, les autres du type moustérien, pro-

viennent, dit M. Pallary, des couches quaternaires (travertin et

poudingue) et ont été ramenés à la surface, avec les déblais, lors

du creusement des cavernes qui servaient probablement de maga-

sins. E. 0.

Note sur six crânes de VellÉches (Vienne), par M. Papillault.

(Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris, 189/1, /i*^ série, t. V,

n" 7, p. Zi79.)

Dans la séance du 5 juillet 1896, M. Papillault a présenté à la
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Société et offert à l'École d'anthropologie six crânes recueillis dans

la commune de Vellèches, sur les confins de la Touraine et du

Poitou, près d'une église datant du xii'^ siècle qui était autrefois,

comme la plupart des vieilles églises, entourée d'un cimetière. Il

a donné les dimensions principales de ces crânes, qui offrent de

grandes variations et semblent indiquer des mélanges ethniques.

• E. 0.

Le peuple basque. — Etude d'anthropologie, par M. Telesforo di

Arwzadi y Uwmuno. Résumé par M. Azoulay. {Bull, de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189^, U'' série, t. V, n° -y, p. 5 10.)

L'auteur du travail important dont M. Azoulay donne un résumé

est Basque d'origine et a eu entre les mains des mate'riaux plus

conside'rables que ceux dont ses devanciers avaient pu faire usage.

Il a pu étudier 260 soldats basques, âgés de vingt à vingt-deux

ans, provenant de 62 villages différents du Guipuscoa et de seize

villages limitrophes, et il a été conduit à admettre qu'il y a proba-

blement dans le peuple basque actuel trois sortes d'éléments com-

posants, savoir : i'' éléments à yeux verts ou verts bruns, à tête

large, nez étroit, de taille courte (correspondant peut-être au ma-

ximum de l'^Gi), cheveux châtains avec tendance au roux, mâ-

choire inférieure étroite, face plus courte que large dans la partie

sus-buccale, angle facial moyen ou supérieur à la moyenne, espace

interorbitaire grand par rapport à la largeur palpébrale; 2° élé-

ments à yeux bruns, tête un peu étroite, nez large et retroussé,

taille voisine de la moyenne, cheveux foncés, mâchoire inférieure

large, face moyennement large dans sa partie sus-buccale, angle

facial moyen ou inférieur à la moyenne. Différence de l'espace inter-

orbitaire par rapport à la largeur palpébrale petite; 3*" éléments à

yeux bleus, tête étroite, nez étroit et droit, grande taille, cheveux

roux, mâchoire inférieure quelque peu étroite, face large, angle

facial petit, espace interorbitaire petit, yeux petits.

Après avoir indiqué, d'une façon approximative, la distribution

de ces éléments dans le Guipuscoa, i\î. d'Aranzadi donne les carac-

tères moyens de la population basque actuelle, qui lui paraît avoir

été constituée par l'union d'un peuple de race ibère, ou voisin de

la race ibère, avec un peuple septentrional, tenant quelque peu
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du Finnois ou du Lapon, avec métissage ultérieur par un peuple

kimri ou germain. E. 0.

DlSTIlIBUTION DE L INDICE CÉPiIALOMÉTRIQUE EN EsPAGNE
,
par M. Ic D""

F. Oloriz
,
professeur d'anatomie à Madrid. Résumé par M. Azou-

LAY. (Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189^, U^ série,

t. V, n"' 7 et 8, p. Bao etsuiv.)

M. Oloriz a examiné 8,368 sujets, tous mâles et bien portants,

à Texception de A. 76 p. 100. Parmi ces sujets, il y avait 6,092 sol-

dats et 3,276 civils, la plupart âgés de dix-neuf à vingt-deux ans.

Ces chiffres donnent une proportion de ^92 individus examinés

par million d'habitants et de près de 100 individus pour chaque

province. L'origine des sujets étudiés a été bien contrôlée, et dans

ses tableaux iM. Oloriz na admis, pour chaque province, que les

individus dont les parents et aïeux immédiats étaient nés dans la

même province. Grâce à ces éléments, M. Oloriz a pu établir :

1° que rindice moyen de toute l'Espagne est de 78.18 et que le

plus fréquent est de 77; 2° que la population dominante (3/5) est

mésaticéphale (de 76 à 80), la proportion des brachycéphales de

plus de 80 étant prépondérante dans les provinces du Nord-Ouest

(Santander, Oviedo et Lugo) et surpassant celle des dolichocéphales

(au-dessous de 70) dans presque toutes les autres provinces, mais

étant très variable, tandis que la petite proportion des dolicho-

céphales est plus constante et plus uniforme.

La population dolichocéphale habite sur les versants orientaux

de l'Espagne et ressemble pour l'indice aux populations de la Mé-

diterranée occidentale, de l'Italie méridionale, aux Arabes et aux

Berbères de l'Afrique septentrionale.

La mise en série des individus par province a conduit M. Oloriz

à partager l'Espagne en 10 régions, dont il donne l'énumération

et qui sont constituées par des groupes de provinces limitrophes,

plus voisines entre elles par rapport à la forme du crâne. M. Oloriz

a reconnu d'autre part, en étudiant l'Espagne au point de vue de

la répartition des indices, que la dolichocéphalie (de 76 à 77)
prédomine sur les bords de la Méditerranée, depuis Garthagène

jusqu'à TEbre, dans le bassin moyen de l'Ebre, dans la partie de

la vieille Gastille au nord du Douro et dans la haute Andalousie;
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que les contrées à bracliycéphalie relative prédominante (79 à 83)

sont ; les versants septentrionaux de la Cordillère cantabrique, le

littoral compris entre la Gorogne et Santander, les terres basses du

Sud de l'Espagne, de Huelva à Motril, et le bassin moyen du Tage;

enfin, que la population d'indice intermédiaire est abondante sur-

tout dans la Manche, la Catalogne, le bassin supérieur de TEbre,

TEstramadure et le cours moyen du Guadalquivir. Recherchant

ensuite quels sont les facteurs de modification de l'indice cépha-

lique, il n'a trouvé aucune relation directe appréciable entre la

forme du crâne et la constitution géologique du sol habité. Les

conditions géographiques lui ont paru avoir plus d'importance, les

gens des montagnes ayant, en général, un indice moyen plus fort

que celui des gens des plaines voisines.

En comparant les mesures relevées sur des crânes espagnols an-

ciens et modernes, M. Oloriz a constaté enfin que l'indice cépha-

lique en Espagne s'est relevé depuis les temps anciens jusqu'à nos

jours. D'après lui, les régions actuelles dolichocéphales corres-

pondent à l'habitat attribué aux populations anciennes et aux Ibères;

les Ligures auraient exercé une influence sur l'élévation de l'indice

dans le voisinage du détroit de Gibraltar et du Signe, affluent de

droite de l'Ebre, mais les Celtes auraient agi sur les populations

plutôt par leur culture que par le mélange du sang.

ffEn résumé, dit M. Oloriz, le peuple espagnol, pour qui les Py-

rénées constituent au nord une véritable frontière ethnique, sauf

entre Gérone et le Roussillon par où la dolichocéphalie espagnole

pénètre en France, peut être considéré, avec son indice céphalo-

métrique moyen de 78.18, comme l'un des plus purs, des plus

homogènes et des plus uniformément répartis de l'Europe, y

E. 0.

Sur les Bovidés de l'Afrique centrale, par M. André Sanson.

(Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris, 189^, 4® série, t. V,

n° 8, p. 535.)

M. Sanson analyse un Mémoire sur les Bovidés de l'Afrique cen-

trale qui vient d'être publié par M. le D'' L. Adametz , de l'Université

de Cracovie [Untersuchungen ueber das Bind der Wahima (Watussi)

Stamme, Bos zebu a/ricaniis Watussi, in Journ. /. Landswirthschaft

,
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t. XLII, part. III, p. iS^ à i55] et qui lui parait avoir une véri-

table importance pour Fantliropologie africaine, en ce sens qu'il

fournit un document certain et précis sur la question de l'origine

du type africain qui s'écarte du type nègre. Il ne partage cependant

pas l'opinion de M. le D"^ Adametz au sujet de l'espèce de Bovidé

qui fait l'objet principal de son Mémoire; il ne croit pas que les

Bœufs Watussi et Sanga soient des Ze'bus dérivés du Banting [Bos

sondaicus) et modifiés par les milieux africains; il les considère au

contraire comme des représentants du type actuel qu'il a nommé
Bos taurus asiaticus , dont le berceau est en Extrême Orient, au Cam-

bodge, et qui, dans le cours des siècles, s'est répandu sur les

steppes de l'Asie et de l'Europe orientale, en Italie, dans le Sud-

Est de la France, en Egypte et de là en Abyssinie et jusque dans

le cœur de l'Afrique. Mais cette divergence d'opinion ne cbange rien

à la signification générale des faits exposés par M. Adametz. Il reste

acquis, dit M. Sanson, que les peuples pasteurs de l'Afrique centrale

et leurs animaux domestiques sont originaires d'Asie. E. 0.

La famille annamite, par M. Paul De_\joy, procureur de la Répu-

blique à Bàc-Liêu (Cocliinchine française). (Bull, de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189/1, 4*' série, t. V, p. 077.)

La famille annamite, dit M. Denjoy, est basée sur l'autorité quasi

religieuse dont le chef est investi. Celui-ci ne peut épouser qu'une

femme de premier rang, mais a le droit d'introduire dans la fa-

mille toutes les femmes légitimes de second rang avec lesquelles il

lui plaît de contracter mariage. Les enfants de toutes ces femmes,

à quelque rang qu'elles appartiennent, sont tous légitimes. Le maître

de la maison est le dépositaire des Tablettes des ancêtres, le repré-

sentant du Ho, nom patronymique qui consacre l'idée de la famille

érigée en principe religieux. Pour se distinguer entre eux , les An-

namites ajoutent à leur Ho un Lot qui indique le sexe et un Tèn qui

devient leur nom personnel. Dans la famille, entre amis et dans

les occasions ordinaires de la vie, l'usage veut qu'on s'abstienne

d'appeler les individus par leur nom. L'ascendant, en s'adressani

aux enfants et aux domestiques, les désigne par le numéro qui leur

est assigné dans le rang de leurs frères et sœurs. Le numéro 1

n'existe pas; il e'tait autrefois réserve' à la femme par son mari.
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Une hiérarchie tyrannique crée entre les différents memhres de

la communauté des devoirs incessants et les oblige à un respect

excessif. Pour exprimer des pense'es identiques, il faut varier les

termes suivant le rang des personnes à qui Ton s'adresse.

A la mort de Tauteur commun , les enfants se partagent Théritage

paternel. Toutefois, c'est toujours Taîné ou fun de ses descendants

directs qui devient le chef de la famille. A défaut de membres ha-

biles à représenter la famille dans la branche aînée, le chef. est

choisi dans la branche cadette. Le nouveau maître, pour établir sa

supe'riorité, prélève par préciput, sur Théritage paternel, une quan-

tité déterminée de biens (Huong-Hoa) dont les revenus sont censés

attribués à la célébration du culte ancestral. En An-Nam, dit en-

core M. Denjoy, la famille est comme TÉtat : une monarchie absolue

dont les privilèges sont basés sur la naissance. L'ancêtre représente

le droit divin.

A la suite de cette communication, M. Kovalewsky a indiqué les

traits de ressemblance de la famille annamite avec celle des Peaux-

Rouges et des aborigènes de l'Australie. M. Deniker a rappelé que

dans les langues sondaise et javanaise il existe également une

grande variété de termes conventionnels dont on se sert en adres-

sant la parole à une personne différente de celle qui parle.

E. 0.

Remèdes et poisoys de l Indo-Chine, par M. Paul Denjoy, procureur

de la Piépublique à Bàc-Liêu (Cochinchine française). [Bull, de

la Soc. tVanthropologie de Paris, 1898, A" série, t. V, n" 6,

P- 399-)

En offrant à la Société d'anthropologie, dans sa séance du 17 mai

1896 , des médicaments et des poisons en usage dans l'Indo-fihine,

M. Denjoy a donné quelques renseignements sur l'un de ces poi-

sons qu'il a obtenu d'un indigène moi. E. 0.

Etiinogbapiiie des Îles Andaman, par M. Lapicque. (Bull, de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189/1, U'' série, t.V, n** 6, p. 359.)

Après avoir présenté à la Société d'anthropologie, dans la séance
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du 3 mai 189/1, des vêtements et omemenls de femmes de la Petite

Andaman, vêtements et ornements qui sont fabriqués exclusivement

en fibres vége'tales et en écorce, M. Lapicque a donné quelques ren-

seignements inédits sur les Kjôkkenmôddings des îles Andaman. Ces

amas de débris de cuisine qui peuvent atteindre des dimensions

considérables appartiennent incontestablement à la population ac-

tuelle. M. Lapicque y a trouvé de nombreux fragments de poterie

grossière, des morceaux de grès, dont deux seulement étaient tra-

vaillés et représentaient des fragments de pierre à aiguiser, et un

simple éclat de silex ne portant aucune trace de travail intentionnel.

11 montre que, comme Tavait affirmé M. Man, et contrairement à

Topinion de M. Stoliczka, les Andamanais n'ont jamais employé la

pierre pour fabriquer des pointes de flèche ou des ciseaux.

E. 0.

Objets provenant des Îles Andaman
,
par M. Lapicque. ( Bull, de la Soc.

d^anthropologie de Paris, 189/1, k^ série, t. V, 11° 5, p. 3/i2.)

Dans le cours du voyage scientifique accompli à bord du yacht

Sémiramis, M. Lapicque a recueilli à la Grande Andaman des arcs

d'un type spe'cial, en forme d'S, des flèches de divers modèles à

pointes de fer, et d'autres plus anciennes armées d'épines de queue

de Raie ou de coquillages taillés, des couteaux à manger, un fer de

harpon et ses lignes, une herminette, des paniers, des nattes, des

vases, des vêtements et des objets de parure, en un mot une série

d'objets semblables à ceux que M. H. Man a décrits dans le Journal

anthropologique de Londres [1 S j S- iSSk). Il a pris aussi de nombreuses

photographies d'indigènes tirant de l'arc, dormant, etc. E. 0.

Le cerveau d'un FuÉgien, par i\L Manouvrier. (Bulletin de la Société

d^anthropologie de Paris, 189/1, /i" série, t. V, 11" 9, p. 695.)

M. Manouvrier a pu étudier le cerveau d'un jeune enfant, du

sexe masculin, âgé de trois ans environ, qui faisait partie d'une

troupe de Fuégiens amenée à Paris par un barnum et qui était

mort d'une broncho-pneumonie. Ce cerveau se faisait remarquer

par la complication de ses plis, au moins égale à ce qu'on observe
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dans la moyenne des Européens. Sur chacun des deux hémisphères

la scissure de Rolando se prolongeait jusqu'à la scissure de Sylvius.

La même particularité ayant été constatée sur un hémisphère de

chacun des deux cerveaux de Fuégiens étudiés par Seitz (Zeitschrift

fur Ethnologie, 1886), M. Manouvrier pense qu'elle doit être plus

fréquente dans la race fuégienne que chez nous.

Nous ne pouvons reproduire ici les mesures prises par M. Ma-

nouvrier et nous devons nous contenter de dire que de ses obser-

vations ce savant anthropologiste conclut que le cerveau fuégien

peut atteindre un degré de développement pondéral et morpholo-

gique équivalent à la moyenne européenne. Ce résultat, toutefois,

ne lui paraît pas porter atteinte à la valeur physiologique que nous

attachons à Fétude du poids cérébral, de la forme générale et du

degré de complication des circonvolutions.

rrLa moyenne intellectuelle des Européens et la moyenne cérébrale

ne sont pas si élevées absolument qu'on doive s'étonner, dit-il, de

voir ces moyennes atteintes par un sauvage relativement bien doué

pour sa race.

ff Anatomiquement, nous savons que les moyennes représentent

des états très inférieurs chez nous, comparativement aux états

constatés sur un assez grand nombre d'individus supérieurs.

rrPhysiologiquement, il n'y a pas lieu de considérer la vie sau-

vage des chasseurs et pêcheurs fuégiens comme exigeant un fonc-

tionnement cérébral moins compliqué que celui de la plupart des

Européens. ^)

M. Manouvrier fait observer d'ailleurs que nous avons une ten-

dance trop grande , dans l'appréciation de notre valeur personnelle

,

à y ajouter tout ce qu'a produit autour de nous une civilisation à

laquelle nous n'avons pas contribué, la plupart du temps, dans

une mesure dépassant les moyens du premier Fuégien venu.

E. 0.

Les populations les plus fécondes de France ( les Flamands de

Dunkerque), par M. Arsène Dumont. [Assoc. françaisepour Vavance-

ment des sciences, Compte rendu de la ^^^ session, Besançon, 1898 :

i'"'' partie. Documents officiels etproces-verhaux
, p. 269 , et 2** partie,

Notes et extraits , 189/1, P* 6^*^-)

M. Dumont constate que les progrès de la dépopulation en France
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ont dépassé les prévisions ies plus pessimistes et que, depuis trois

ans, dans l'ensemble du pays, les décès dépassent les naissances.

Pour chercher à découvrir les causes de ce phénomène alarmant,

il a pris le parti, depuis douze ans, d'aller chaque année étudier

un certain nombre de communes rurales aussi petites que pos-

sible. Il a pu ainsi observer des différences considérables dans les

natalités, celles-ci descendant à 12 naissances dans le canton de

Saint-Livrade (Lot-et-Garonne) et s'élevant à ^9, 5o, 5i et même
52 dans les communes rurales des environs de Dunkerque.

Dans le canton de Beaumont-Hague, M. Dumont a vu rabaisse-

ment de la natalité coïncider avec une émigration centripète con-

sidérable, cf Ces deux phénomènes démographiques, dit-il, sont les

effets d'une même disposition mentale, le désir de s'élever, soi et

les siens, à un degré supérieur de valeur personnelle ou de jouis-

sances.

ce Dans les deux cantons de Dunkerque, tout au contraire, une

natalité exubérante coïncide avec une immigration considérable.

Ces deux phénomènes démographiques sont les effets jumeaux d'une

même disposition psychologique
,
qui consiste à être content de son

sort et à n'avoir qu'une préoccupation très médiocre des raffine-

ments de l'esthétique , des besoins artificiels de la civilisation, -n

Les observations qu'il a faites dans les communes rurales des

cantons Est et Ouest de Dunkerque ont démontré une fois de plus

à M. Dumont l'exactitude de cette loi de la population : le dévelop-

pement de la race en nombre est en raison inverse de l'effort de

l'individu vers son développement en valeur personnelle et en jouis-

sances. E. 0.

Natalité et masculinité, par M. Arsène Dumont. {Assoc. française

pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la âa' session, Be-

sançon, 1898 :
1'''' partie, Documents officiels et procès-verbaux

^

p. 269, et 2^ partie, Notes et extraits, publiés en 189^, p. 706.)

M. A. Dumont a recueilli un certain nombre de documents qui

lui paraissent établir, de la façon la plus nette, que la prédomi-

nance des naissances masculines est un effet et une preuve de la

vigueur physiologique des populations chez lesquelles cette prédo-

minance se manileste. En partant de ce fait, il est possible, d'après
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lui , de déterminer les unités démographiques où rabaissement de

la natalité provient de la volonté réfléchie de n avoir que peu d'en-

fants et celles oii il y a des raisons de soupçonner ou même d'af-

firmer une cause physiologique. E. 0.

De la mortalité par tuberculose selon la profession et selon

L^HABiTAT, par M. G. Lag>eau. [BuU. de la Soc. tVanthropologie de

Paris, 1896, /i'' série, t. Y, n° /i, p. 235.)

La comparaison des statistiques mortuaires recueillies en Suisse,

en Angleterre et en Italie, confirment, dit M. Lagneau, les remarques

faites par Benoiston, de Châteauneuf, et Lombard, de Genève, re-

lativement à finfluence phtisiogène de certaines professions. Les

décès sont nombreux parmi les ouvriers qui exercent des mé-

tiers qui les exposent aux poussières minérales et végétales, et

la tuberculose sévit cruellement sur les individus qui se tiennent

courbés et se livrent à des occupations sédentaires, soit intellec-

tuelles, soit industrielles. Au contraire, la phtisie ne se manifeste

qu'exceptionnellement chez les personnes ayant une vie active en

plein air. Bien que la statistique des causes de mort ne porte en-

core que sur 662 de nos villes, et non sur toutes les communes,

comme cela a lieu en Italie depuis 1887, on peut déjà constater,

ajoute M. Lagneau, qu'en général, en France, plus les populations

sont agglomérées, plus elles sont régulièrement atteintes par la

tuberculose. E. 0.

Sur le muscle présternal, par M. A. Le Double. (Bull, de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189 4, k^ série, t. V, n° 7, p. USo.)

A propos de la communication faite par M. 0. Lambert, dans la

séance du i5 mars 1896 (voir ci -dessus, Revue des trav. scient.,

p. 5/i4), M. Le Double rappelle que dans son article Sternal du

Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales, dont M. Testut n'a

pas fait mention dans son Traité des anomalies musculaires , il a con-

sidéré également le présternal comme un rudiment du premier

pectoral des animaux inférieurs au genre Homo et que, dans un

Mémoire intitulé Sur 33 muscles présternaux, lu à l'Académie de
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médecine le i" juillet 1890, il a combattu énergiquement, le

premier, la thèse de l'origine ophidienne du présternal. Il ajoute

que, dans la séance du 5 mars 1891, en présentant à la Société

d'anthropologie deux moulages de muscles présternaux , il a déclaré

que les diverses théories proposées jusqu'à ce jour sur la nature du

présternal sont toutes peu acceptables, sauf celle qui ferait de cette

malformation un vestige du pannicule charnu des animaux.

En janvier 1886, dans un article publié dans la Revue d'anthro-

pologie [Contributions à Tétude des a7iomalies musculaires, 188 5), M. Le

Double a e'tabli encore que, si la théorie qui veut que le présternal

soit un rudiment du premier pectoral des animaux n'est pas exacte,

elle est au moins la plus vraisemblable. C'est, dit-il, la conclusion

de M. 0. Lambert et elle avait été précédemment adoptée par

MM. Lavocat, de Toulouse, Macalister, de Cambridge, etc. Enfin,

M. Le Double ajoute que de nouvelles discussions l'ont porté à

croire, avec MM. Bardeleben, Cunningham, Schepheerd, etc., qu'il

y a deux variétés de présternaux, les uns dérivant du platysma et

étant innervés par les nerfs intercostaux, les autres dérivant des

pectoraux et innervés par les nerfs thoraciques antérieurs.

E. 0.

Quelques observations sur les muscles jumeaux de la jambe, par

M. Théophile Chudzinsri. {Bull, de la Soc. d'anthropologie de

Paris, 189a, ^^ série, t. V, n" 7, p. 1x86.)

M. CJiudzinski a constaté une série de variations des jumeaux

de la jambe qui peuvent être résumées de la manière suivante .

1° la longueur absolue de la partie charnue des jumeaux est plus

considérable dans la race de couleur; î?" elle l'est également pour

la partie tibiale, mais cette longueur est moindre chez les femmes

de race noire; S"* la distance de la partie charnue des jumeaux au

talon est plus grande dans la race noire et plus rapprochée dans la

race jaune; /i" le point oij les deux chefs jumeaux se réunissent est

peu éloigné de l'articulation du genou chez les femmes de la race

noire et les hommes de la race blanche; elle Test plus chez les

hommes de la race noire et de la race jaune; 5° la fusion des ten-

dons de terminaison des jumeaux et du soléaire se fait plus bas dans

les races de couleur que dans la race blanche; 6° la plus grande

Revue des trav. scient. — T. XV, n° 9. hU
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largeur de la masse charnue des jumeaux est plus prononcée chez

les sujets morts en pleine santé que chez les individus malades;

elle est moindre dans les races de couleur; 7'' la largeur des extré-

mités supérieures des jumeaux est au maximum dans la race

blanche et au minimum dans la race jaune; 8** la longueur maxi-

mum des aponévroses d'origines des jumeaux est celle de la race

jaune, le minimum se trouve chez les femmes de la race noire;

9° rinsertion calcanéenne du tendon terminal du jumeau est presque

égale dans toutes les races. E. 0.

Trois microcéphales vivants, par M. Deniker. {Bulletin de la Société

d^anthropologie de Paris, 1896, k^ série, t. V, n"* 8 et 9, p. 687
et suiv.)

Trois microcéphales vivants, qui avaient été d'abord exhibés à

Athènes sous le nom d'Anthropopithèques et sur lesquels M. Apos-^

tolidès, professeur de zoologie à l'Université d'Athènes, avait alors

appelé l'attention, ont été amenés à Paris en 189^ et ont été pré-

sentés par M. Deniker à la Société d'anthropologie. A Athènes, leurs

exhibiteurs prétendaient qu'ils étaient nés d'une femme originaire

de Seriphos, l'une des Gyclades, qui, après naufrage, serait de-

meurée pendant des années sur une côte déserte d'Afrique, oii elle

aurait eu des relations avec un Singe anthropoïde. M, Apostolidès

avait déjà fait justice de cette fable et avait retracé la véritable his-

toire des microcéphales. En réalité, ce sont des enfants nés à Se-

riphos de parents sains à première vue, le père souffrant seulement

d'une contraction à la main droite. La mère, après avoir mis au

monde ces trois êtres mal formés, donna naissance à deux autres

enfants normaux, intelligents, bien proportionnés.

Au moment où ils furent présentés à la Société d'anthropologie,

l'aîné des microcéphales, une fillette de 12 ans, mesurait 1 mètre

de haut; un garçon, venant après, avait la même taille, et un autre

garçon, le plus jeune de tous, âgé de 8 ans, se distinguait par

une taille relativement plus élevée (80 centimètres) et une tête plus

grosse. Il paraissait en même temps moins stupide que les deux

autres.

Ces trois êtres étaient continuellement agités et ne pouvaient

fixer leur attention plus d'un instant sur le même objet. Aucun
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d'eux ne parlait; ils n'émettaient que des sons inarticulés, un cri

plaintif et une sorte de gloussement exprimant la satisfaction. Leur

intelligence était si bornée qu ils ne reconnaissaient même pas la

personne préposée à leur donner la nourriture, qu'ils ne pouvaient

prendre eux-mêmes des aliments et qu'ils ignoraient les soins les

plus vulgaires de propreté.

M. Deniker a complété par quelques mensurations les tableaux

fournis par M. Apostolidès. Il est porté à attribuer la déformation

des microcéphales qu'il a étudiés à une cause mécanique, à une

pression produite sur les parois de l'utérus par suite du manque

de liquide amniotique.

M. Manouvrier a présenté quelques observations à la suite de la

communication de M. Deniker. Il a fait remarquer que la phase

simienne chez l'Homme ne reproduit pas exactement l'état cérébral

du Singe, celui-ci utilisant complètement le cerveau qu'il possède,

tandis que chez le microcéphale les parties du cerveau qui sont

restées à l'état embryonnaire nuisent à celles qui sont plus déve-

loppées. E. 0.

§ 2. .

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Nouvelle espèce du genre Geoemyda trouvée au Tonkin par S. A. le

Prince H. d'Orléans, par M. Léon Vaillant. [Bull, de la Société

philomathique de Paris, 1893-189.4, 8® série, t. VI, n° 2, p. QS.)

Cette espèce, qui n'est encore connue que par la carapace d'un

individu pris dans la rivière Noire, le 22 février 1892, est dési-

gnée sous le nom de Geoemyda latinuchalis. Elle paraît très voisine

de la G. spinosa Gray. E. 0.
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Remarques sur la musculature du membre antérieur de quelques

UrodÈles, par M. A. Perrix, professeur au lycée Lakanal. (Bull,

de la Soc. philomathique de Paris, 1898-1894, 8° série, t. VI,

n" 1, p. 5 [avec fig.].)

Dans un travail antérieur, M. Perrin avait décrit les muscles du

membre postérieur d'un certain nombre d'Urodèles. Aujourd'hui il

s'occupe des muscles du membre antérieur, et spécialement de ceux

de l'avant-bras et de la main qui, en raison de leur petitesse et de

leur gracilité , avaient été encore moins étudiés que ceux de l'épaule

et du bras.

Chez la Salamandra maculosa , le Trito7i cristatus, le Siredon pisci-

formis et YAmblystoma mexicanum, il n'a trouvé que des différences

très faibles au point de vue de la myologie du membre antérieur.

La disposition des muscles de l'avant-bras et de la main est presque

identique à celle des muscles de la jambe et du pied, tandis que

la myologie de l'épaule et du bras diffère beaucoup de celle du

bassin et de la cuisse. La grande ressemblance qui existe entre les

muscles de la cuisse et ceux du pied a permis à M. Perrin de dé-

terminer les homologies des doigts de la main et des orteils du pied.

Il a reconnu que les trois doigts internes correspondent aux trois

orteils internes et que ce n'est pas le pouce qui a disparu au

membre antérieur. Le doigt externe de la main correspond aux deux

orteils externes. La musculature du membre postérieur, d'accord

avec l'embryologie, a montré à M. Perrin que ces deux orteils pro-

viennent de la bifurcation d'un axe osseux unique. Cette bifurca-

tion ne se serait pas faite au membre antérieur. E. 0.

Note sur une collection de Poissons recueillie en Basse-Californie

ET dans le golfe PAR M. LÉoN DiGUET, par M. Léon Vaillant.

[Bull, de la Soc. philomathique de Paris , 1893-189^, 8® série,

t. VI,n«9,p. 69.)

Parmi les Poissons recueillis par M. Léon Diguet en Basse-Ca-

lifornie, dans le cours de deux voyages accomplis en 1892 et 1896,

M. L. Vaillant a reconnu la présence de trente-sept espèces, dont

quelques-unes avaient échappé aux recherches des naturalistes

américains. Ces espèces sont décrites sous les noms de : Fundulus
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lima, NeomugU Digueti, Atopoclinus ringens. Les deux dernières con-

stituent les types de deux genres nouveaux. E. 0.

Un Poisson du Maroc. [Feuille des jeunes Naturalistes, 189^,
3^ série, 26® année, n° 286, p. i35.)

Dans une lettre datée de Darould-Zidoh (Maroc), il y aurait

dans rOum-es-Rebia et ses affluents un Poisson particulier, d'un

gris violet à reflets irisés, avec quelques taches carmin pâle, et

particulièrement remarquable par la présence autour de sa tête

d'un triple rang de verrues terminées par une petite pointe.

E. 0.

Le sommeil estival de la Tanche (Tingâ vulgâris Cur.), par

M. de S... (Revue des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la

Soc. nationale d^acclimatation de France, 189/1, ^1" année, 2^ se-

mestre, n° 22, p. ^76.)

Th. de Siebold observa le premier des Tanches engourdies en

été. M. Knauthe a constaté le même fait. Le 7 août 189/1, il a re-

tiré d'un étang, dont l'eau était à la température de 2 3°,6o, des

Tanches engourdies qui sortaient peu après de leur torpeur. (Aïlge-

meine Fischerei Zeitung, 189/1, n° du 28 septembre.) E. 0.

Note svr les Poissons de la famille des Silvridées appartenant i

LA FAUNE MADÉCASSE ET DESCRIPTION D^UNE ESPECE NOUVELLE, par

M. Léon Vaillant. {Bull, de la Soc. philomathique de Paris, 1893-

189/1, 8' série, t. VI, n° 2, p. 76.)

Les Siluroïdes, qui sont si répandus sur le continent africain,

sont, au contraire, extrêmement rares dans les eaux de Madagascar.

Aussi la découverte d'une espèce nouvelle, appartenant à cette fa-

mille, dans la rivière Moroundava (Madagascar 0.) constitue-t-elle

un fait très intéressant. Cette espèce, qui a été envoyée par M. Grevé

à M. Grandidier et remise par ce dernier au Muséum, est décrite

par M. L. Vaillant sous le nom à'Arius madagascariensis. Elle est
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connue des indigènes sous le nom de Tsizoro ou Gogoranomamy ( le

Gogo d'eau douce). M. Vaillant indique les analogies et les diffé-

rences qu'elle présente soit avec YAncharius fuscus Steindachner, la

seule espèce de Siluroïde propre à Madagascar que l'on connût jus-

qu'ici, soit avec les autres espèces africaines du genre Arius.

E. 0.

Les Iboteibm des cotes de Frange, par M. Ad. Dollfus. {Feuille des

jeunes Naturalistes, 189 4, 3® série, 28*' année, n°' 269 et 290,

p. 1 et 8 [avec fig.].)

L'auteur se propose de passer en revue dans ce travail, dont

nous n'avons encore sous les yeux que la première partie, toutes

les espèces françaises de la famille des Idoteidœ, qui appartient à la

subdivision des Isopodes et qui constitue, avec la famille des Actu-

ridœ, un groupe spécial, celui des Valvatœ de Stebbing ou des Ido-

téides de Milne Edwards. Après avoir donné quelques renseigne-

ments sur la structure de ces Crustacés, sur leur genre de vie et

les cas de mimétisme qu'ils peuvent présenter, M. Ad. Dollfus ré-

sume dans un tableau synoptique les caractères des trois genres

d'Idoteidœ (Stenosoma, Idotea, Zenohia) et des espèces d'Idotea qui

vivent sur nos côtes. E. 0.

Difformité constatée chez un Himantarium Gabrielis L., par M. H.

Brolemann. [Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3® série,

2/1^ année, n" 284, p. 12/1 [avec %.].)

M. Brolemann a recueilli sur les berges du Rhône, à Saint-Clair

(faubourg de Lyon), une femelle à'Himantarium Gabrielis, présen-

tant, sur quelques-uns des écussons du ventre, une structure tout à

fait anormale , dont nous ne pouvons résumer ici la description et

que M. Brolemann considère comme le résultat d'un phénomène

externe accidentel, survenu pendant la vie fœtale ou pendant une

des nombreuses mues qui accompagnent le développement des

Myriapodes de ce genre. E. 0.
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Sur quelques pauâsites des AbaignÉes, par M. A. Giard. (Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 189^, 11° 11, p. cliii;

séance du i3 juin 189^.)

M. Giard a capturé à Ghavilie un Oncodes pellipes Latr. [Henops

marginatus Meig.) qui venait d'éclore. A côté de la nymphe fixés, sur

la face supérieure d'une feuille de Ghêne, se trouvaient les restes

d'une Araignée probablement du genre Clubiona. A ce propos,

M. Giard rappelle que dans un article publié dans Insect Life (1890,

II, p. 288), il est fait mention d'un Oncodes marginatus obtenu par

Menge d'une larve vivant dans l'abdomen du Clubiona putris Koch.

Il cite encore, d'après des auteurs américains, allemands et autri-

chiens, d'autres Acrocérides parasites obtenus non plus des Arai-

gnées adultes, mais des pontes, et il conclut de ses recherches que

les Acrocérides doivent être parasites d'Aranéides de trois familles :

Aviculariidœ , Theriidœ, Drassidœ. Enfin il présente à la Société en-

tomologique une larve de Polysphincta parasite du Linyplia calcari-

fera Keyserl., du Venezuela, et un Gordius sortant par le sommet

du tubercule abdominal d'un Ariamnes {Theriidiidœ) également du

Venezuela. On connaissait déjà une vingtaine de cas de parasitisme

des Gordius et des Mermis chez les Arachnides. E. 0.

Sur une larve d'HymÉnoptere parasite d'une Araignée du genre

Epeira, par M. A. Giard. (Bidl. des séances de la Soc. entomologique

de France, i^^k, n° 10, p. cxxxix; séance du 28 mai 189A.)

Une Epeire
,
parasitée extérieurement par une larve de Polysphincta

que M. Giard avait présentée à la Société entomologique dans une

séance précédente, a été reconnue par M. E. Simon comme une

jeune femelle d'Epeira marmorea Glerck. Des larves de divers Poly-

sphincta avaient déjà été signalées en Europe par M. E. A. Fitch

comme parasites des Epeira diademata et adianta, de Miranda [Epeira)

cucurbiîana et d'une espèce de Theridion. M. Giard fait remarquer

que les Polysphincta doivent appartenir à cette catégorie de para-

sites qui infestent leur hôte encore jeune, grandissent avec lui et

font subir à son organisme des modifications plus ou moins pro-

fondes. Il rappelle que M. L. 0. Howard a publié [Entom. Soc of
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Washington, 1898, t. Il, p. 290) une liste des Hyménoptères eu-

ropéens et américains parasites des Araignées. E. 0.

Sur les grands Trombidions des pays chauds, par M. le D"" E. Troues-

SÂRT. [Annales de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIII

,

1*''' trimestre , i*"" fascicule. Congrès annuel, séance du 28 février

1896, p. 86.)

L'auteur rappelle que les grands Trombidions des pays inter-

tropicaux sont connus depuis longtemps et que l'espèce la plus

répandue a été décrite, il y a plus d'un siècle, par Linné sous le

nom d'Acarius tinctorius et par Fabricius sous le nom de Trombidion

fmcïonwm. D'après M. Trouessart, il faut identifier à cette espèce de

la zone tropicale le Trombidiuni fasciculatum de Hahn , les T. gran-

didissimum etbarbatum de Koch.

Par la forme de son corps , ses proportions générales , sa colora-

tion, ainsi que par les dimensions relatives des deux derniers articles

de la première paire de pattes et de l'ongle et de la massue des

pattes, le T. tinctorium se distingue de deux autres espèces de

grande taille dont M. Trouessart donne la description, le T. gigas

de Pondichéry et le T. Diigesi du sud-ouest du Mexique. Les larves

de ces grands Trombidions ne paraissent pas avoir de dimensions

supérieures à celles de notre Rouget, et comme celui-ci s'attaquent

à l'Homme et à presque tous les animaux. Le parasite est désigné

au Mexique sous le nom de TlazahuetL E. 0.

Sur le mimétisme et l instinct protecteurs des Syringobies [Aca-

riens), par M. le D"" E. Trouessart. [Bull, des séances de la Soc.

entomologique de France, 189/1, p. cxxxvi; séance du 28 mai

1894.)

Le Syringobia chelopus présente un double mimétisme. Ses nymphes

parthénogénésiques sont semblables pour la forme, la taille et la

courbure, aux nymphes du Syringophilus bipectinatus qui ne sont

jamais touchées par le Cheletus Nœrneri. Toutefois les Syringobies

ne sont pas mises, par cefaux mimétisme ou mimétisme professionnel

,
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à Tabri des attaques du Cheyiète qui les poursuit jusque dans le

tuyau des plumes. La seconde forme de mimétisme constitue au

contraire, dit M. Trouessart, un moyen de défense ou plutôt de

protection assez efficace. Les nymphes prennent l'apparence d'une

peau morte, vide de chair et de sang, en se mettant à l'abri dans

des peaux de mues, abandonnées par les jeunes et emboîtées comme
une pile de cornets, et ne laissant à découvert que l'extrémité de

leur abdomen , où se trouA^e une paire de grosses glandes cutanées.

Le Cheyiète arrivant à tâtons croit pincer le Syringobia entre les

deux dents qui terminent ses palpes, mais il ne saisit qu'une peau

vide et, bien vite rebuté, s'éloigne sans chercher à déchirer les deux

ou trois peaux qui protègent sa victime. E. 0.

Première Note sur les Acariens des fosses nasales des Oiseaux
,

par M. le D'" E. Trouessart. [Bull, des séances de la Soc. entomo-

logique de France, 189^, n° 17, p. gcxlu ; séance du i4 no-

vembre 189/i.)

La présence d'Acariens dans les fosses nasales des Oiseaux avait

été déjà signalée par Nitzsch et Giebel en 1871 et par Weber et

Zûrn en 1882. M. le D"" Trouessart, qui le premier a fait une étude

complète de ces parasites, a reconnu qu'ils différaient beaucoup

des Dermanysses qui vivent sur le corps des Oiseaux, et qu'ils ne

semblaient même pas appartenir au genre Dermanyssus proprement

dit. Ils se rapprochent davantage, dit-il, du genre Ptilonyssus Ber-

lese et Trouessart et du genre Halarachne AUmann , découverts dans

les fosses nasales des Phoques.

Sur le genre AnALGES (SARCOPTIDiE) ET REMARQUES CRITIQUES SUR LES

ESPÈCES NOUVELLES RECEMMENT DECRITES PAR M. HuGO ZiMMERMANN

,

par M. le D"" E. Trouessart. [Bull, des séances de la Soc. entomo-

logique de France, 189A, n** 17, p. ccxliii ; séance du ik no-

vembre 189^.)

Dans deux publications successives, M. le docteur Trouessart

avait déjà montré que le polymorphisme des mâles rendait parti-
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culièrement difficile l'étude des Sarcoptides plumicoles du genre

Analges et avait fait admettre dans ce groupe plusieurs espèces

fondées sur de simples variations individuelles. Aujourd'hui il re-

vient sur cette question, à propos d'un travail récent de M. Hugo
Zimmermann, de Brûnn, et formule de la façon suivante les pré-

ceptes qui doivent présider à la description des espèces du genre

Analges :

1° On trouve constamment, dans une même espèce d\Analges,

des mâles liétéromorphes , des mâles homéomorphes et des mâles inter-

médiaires vivant sur le même Oiseau, en société d\ne seule forme de

femelles ovigeres. Ces formes ne sont que des variations individuelles
;

2° Il existe en outre, dans la plupart des espèces, des variétés

locales (suivant l'hôte ou la région zoologique), indépendantes des

variétés individuelles susmentionnées;

Z° La caractéristique d'une espèce ne doit être fondée que sur

le mâle hétéromorphe , car tous les mâles homéomorphes se ressem-

blent et sont privés des caractères que portent les mâles hétéro-

morphes
;

/4.° Ces mâles hétéromorphes sont ordinairement caractérisés,

d'abord par la forme du deuxième article de la troisième paire de

pattes qui porte des tubercules, épines ou dents plus ou moins

développés; ensuite par la forme et la disposition de l'extrémité de

l'abdomen. Les autres caractères sont moins importants, étant très

variables
;

5" Les mâles intermédiaires sont, le plus souvent, aussi mal

caractérisés que les mâles homéomorphes;

G'' Les espèces du genre Analges sont, pour la plupart, cosmo-

polites et se rencontrent sur des Oiseaux de tous les ordres. Elles sont

plus répandues sur les Passereaux chanteurs (Oscines), plus spécia-

lement sur les Conirostres, Dentirostres et Ténuirostres, mais cette

règle n'a rien d'absolu, et les espèces passent facilement d\m Oiseau

à un Oiseau d'une autre espèce.

Dans le travail de M. H. Zimmermann sont décrites quatre ou

cinq espèces à'Analges capturées sur des Passereaux européens.

M. le docteur Trouessart identifie plusieurs d'entre elles à des

espèces précédemment signalées. E. 0.
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Observations entomologiques
,
par M. le D*" A. Laboulbène. (Bull,

des séances de la Soc. eniomologique de France, 189A, p. cxxxiii;

séance du 28 mai 189/1.)

A la fin de septembre et au commencement d'octobre 1898,

M. le D"" Laboulbène a retrouvé en assez grande abondance, à

Saint-Denis d'Anjou, VAlophom aurigera Egger, sur laquelle il a

publié un travail dans les Annales de la Société entomologique en 1886

(voir Rev. des tr. scient., t. V, p. 20). Pendant plusieurs années

cette Mouche avait été extrêmement rare. M. Laboulbène attribue

sa multiplication, en 1898 , à la chaleur exceptionnelle de la saison

qui a favorisé le développement des Orthoptères dont, suivant lui,

YAlophora doit être parasite.

Le même naturaliste a constaté expérimentalement que des Trox

arenarius avaient l'odorat assez développé pour découvrir, à travers

des obstacles accumulés sur une épaisseur de 20 à 80 centimètres,

un corps favorable à la ponte de leurs œufs.

La plupart des Nitidula, Soronia, Amphotis sont peu agiles ou

contrefont le mort quand on les recueille. M. Laboulbène a vu les

Omosita colon se comporter de la même façon. Ces Insectes ont des

habitudes nocturnes, probablement comme les Trox.

Dans la même séance M. Laboulbène a présenté à ses collègues

un grand Hyménoptère fouisseur américain [Pepsis ornata Say) et

une grosse Araignée [Eurypelma Hentzi Girard) avec laquelle THy-

ménoptère approvisionne ses larves. M. Laboulbène publiera dans

les Annales un travail sur ce sujet. E. 0.

Observations au sujet de trois espèces d'Insectes
,
par M. le D''

G. Kraatz. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189^, n° 10, p. cxxvii; séance du 28 mai 1894.)

M. Kraatz assimile Taurrhina chrysocephala Fairm. à T. longiceps

Kolbe, Linotarsia plagiicollis Fairni. à L. discoidalis Waterh. et Eu-

rifomia Oberthiiri Fairm. à Mausoleopsis argentea Nonfried. 11 rapporte

cette dernière espèce au genre Pseudeuryomia Kraalz. E. 0.
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Description d'un Coléoptèee saharien nouveau, par M. E. Abeille

DE Perrin. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France

^

189/i, 11° 10, p. cxxxii; séance du 28 mai 189^.)

Le type de cette espèce nouvelle de Coléoptère, que M. Abeille

de Perrin décrit sous le nom de Zonahris (Mylabris) Thenji provient

de Biskra et appartient à la collection de M. A. Tliéry, de Philip-

peville. E. 0.

Habitats de quelques Coléoptères algériens et descriptions d*eS'

PÈCES NOUVELLES, par M. Maurice Pic. [Annales de la Soc. entomo-

logique de France, 189^, t. LXIII, 1"'' trimestre, i""" fascicule;

Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 101.)

D'après les observations qu'il a faites lui-même en Algérie et les

indications qui lui ont été fournies par les spécimens de la collec-

tion Leprieur, M.Maurice Pic peut donner quelques renseignements

nouveaux sur divers Coléoptères algériens et ajouter à la faune de

nos départements africains cinq espèces nouvelles : Orthomus Le-

prieiiri du mont Edough, Fornax algériens de Bou-Saâda et Crypto-

cephalus limoniastri de TOued Biskra, dont il donne la description,

Desimia Pici de Biskra, qui est décrite par M. .T. Croisandeau, et

Xyletinus Leprieuri, qui est décrite par le D'' A. Chobaut. E. 0.

Description de Coléoptères de la faune circa-europÉenne, par

M. Maurice Pic. {Feuille des jeunes Naturalistes, 189/1, 3^ série,

2/1^ année, n"' 279, 280 et 286, p. lili, 60 et i/io.)

Les espèces et variétés décrites par M. Maurice Pic dans ses Notes

sont : Memosa nebulosa var. obscuricornis de Lenkoran, Cychramus

Fairmairei de TEdough, Psammœcus bipumetatus F. , de Digoin, Lyon,

Décines, Saint-Germain, etc., ainsi que ses nciriétés pallidus de Riou

et Boudieri de l'étang de Berre et de l'Algérie; enfin Psammœcus

latior (n. sp.?) de Lenkoran, Telopes (?) scalaris du Caire, T. posti-

calis (?) var. brunneonotatus des environs de Bou-Saâda, Ptinus {Bru-

chus) Letourneuxi d'Egypte, Pt. (Gymnopterus) Vaulogeri de Teniet-
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cl-Haàd, Xylophilus [Anidorus) tenieiensis de la même localité,

Dyochiriiis hipponensis de Bone , Anthicus curticollis de Coimbre.

E. 0.

Notes synonimiques, par M. M. Pic. (Bull, des séances de la Soc. en-

tomologiqiie de France, 189/1, n° 19, p. cclxv; séance du 1 2 dé-

cembre 189 4).

M. Pic identifie Trogoderma tamaricis Pic (189/1) à T. trizonaium

Fairm. (i883) et à T. nohile Reitt. (1880) et Leptiira circassica Dan.

(1891) k L. pallidipen7iis Tourn. (1872). E. 0.

DESCRIPTIOy D'uy'E ESPÈCE NOUVELLE d'AmHICUS ET REMARQUES SUR

Ambigus Bedeli
,
par M. le D"" A. Cbobaut. [Bull, des séances de

la Soc. entomologiqiie de France, 189/1, n" 16, p. ccxxviii ; séance

du. 2/1 octobre 189/1.)

L'espèce nouvelle à^Anthicus, décrite par M. le D"" Chobaut dans

cette Note, sous le nom à'Anthiciis Mariœ Antoniœ, a été prise par

cet entomologiste à Aïn-Oumach, à l'ouest de Biskra, et par M. Va-

léry Mayet à Tozeur (Tunisie). Elle se place entre VAnthmis armatus

Truq. et VA. nioha Mars. Le même naturaliste établit l'identité de

ÏAnthicus Bedeli Pic (1892) et de 1'^. hamicormis Mars. (1880) et

complète la description de cette espèce qui babite les terrains salés

de l'Algérie et de la Tunisie.

M. Pic s'est rangé à l'opinion de M. le D'' Cbobaut relativement

à l'identité de 1'^. Bedeli et de VA. hamicormis. E. 0.

Description de deux Coléoptères nouveaux et Aote sur i'Axteicls

DR03II01DES Pic, par M. M. Pic. [Bulletin des séaiices de la Société

entomologique de France, n° i/i, p. cxci; séance du 26 juillet

189/..)

L'une de ces espèces de Coléoptères, trouvée à Saïda et à Bou-

Kanefis (Algérie), est désignée sous le nom de Ptinus (Pseudoptinus)

obscuricollis ; l'autre, originaire de l'ile de Périm (Aden), est appelée

Formicomus Walkeri. Depuis la publication de la description de
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VAnihicus dromioideSy M. Pic a reçu de M. le baron Bonnaire un
exemplaire de cette espèce , recueilli à Biskra , et montrant une va-

riation de dessin sur les élytres. E. 0.

Anthicides d'Afrique de la collection de M. Ce. Allvavd, par

M. Maurice Pic. (Annales de la Soc. entomologique de France, 189^,

t. LXIII, Zi« trimestre, p. Zi65.)

Dans la collection d'Anthicides d'Afrique formée parM.AUuaud,

M. Maurice Pic a constaté la présence de dix espèces, dont cinq

étaient nouvelles et se trouvent décrites dans la présente Note. Ce

sont : Mecynotarsus subparallelus de la Cazamance, Formicomus sene-

galensîs du Sénégal, Anthiciis injlatipes d'Assime (Côte d'Or), A. pos-

ticatus d'Obock, A. Alluaudi du Gabon. E. 0.

Sur le groupe des Microhoria dans le genre Anthicus, par M. M. Pic.

[Antiales de la Soc. entomologique de France, 189^, t. LXIII, i^'" tri-

mestre, i^"" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189^,

p. 98.)

M. le D'" Sicard, par ses chasses en Tunisie, ayant augmenté de

deux espèces nouvelles, Anthicus Sicardi et A. tunisicus, qui ont été

décrites dans VEchange en 1898, le groupe Microhoria des Anthicus

hifossicollis , M. Pic résume, dans un tableau dichotomique, les ca-

ractères qui permettent de déterminer les mâles de toutes les es-

pèces de ce groupe, espèces qui, jusqu'ici, paraissent appartenir

exclusivement à la faune de l'Afrique septentrionale. E. 0.

Sur trois Ptinus (Bruchus) du groupe de perplexus, par M. E.

Abeille de Perrin. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de

France, 189/1, n** 10, p. cxxxi; séance du 28 mai 1896.)

M. Abeille de Perrin établit dans cette Note et résume dans un

tableau dichotomique les caractères distinctifs des mâles et des

femelles de trois espèces de Ptinus [Bruchus), savoir: Pt. perplexus
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Rey {Pt. Perrini Reitt. in litt.) de la France méridionale; Pt. Perrini

Reitt. de la même région et Pt. Edmundi Ab. {Pi. perplexus Reitt.)

de l'Europe méridionale. E. 0.

Moeurs et métamorphoses des Insectes, k^ Mémoire : Coléoptères

Ptinides, par M. le capitaine Xajibeu. [Annales de la Soc. entomo-

logique de France, 189/1, t. LXIII, 2" et 3® trimestres, p. ^69.)

M. Xambeu a réuni et condensé dans ce travail, en y ajoutant

de nouveaux détails, les descriptions des œufs, des larves et des

nymphes de Ptinides et les renseignements sur les métamorphoses

de ces Insectes qui étaient épars dans divers recueils. H est arrivé

ainsi à faire connaître entièrement le cycle biologique des espèces

suivantes : Hedobia pubescens Oliv. , H. imperialis L. , Ptinus brunneus

Duf. , P. dubius Sturm, P. ornatus MûU. , P. gennanus Fab.,P. sex-

punctatiis Panz. , P. fur L. , P. Aubei Roield. , P. irroratus Kiesw.

,

P. Auberti Ab. , P. latro Fab. , Niptus submetallicus Fairm., N. cre-

natus Fab., N. hololeucus Falderm., Mezium sulcatumFdA)., Gibbium

scotias Rab.

A la fin de son Mémoire, M. Xambeu donne le catalogue des

larves actuellement connues de la famille des Ptinides avec l'indi-

cation des ouvrages où se trouvent les descriptions, les détails et

mœurs, les particularités relatives aux dégâts causés par les In-

sectes, etc. E. 0.

Remarques sur deux espèces algériennes de Bostrychides
,
par

M. P. Lesne. {Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189^, n" 17, p. gcxl; séance du 1^ novembre 189/1.)

M. P. Lesne fait remarquer qu'on paraît avoir confondu jusqu'ici

avec le Ligniperda monachus Fab. VApate frontalis Fab., espèce bien

différente qui est répandue sur la plus grande partie de l'Afrique.

En revanche, il identifie VApate sericans Mars, à YA. coronata Mars.

E. 0.
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Sur les moeurs /)'Apion pisi Fâb., par M. le D'" P. Marchal. [Bull

des séances de la Société entomologique de France, 189/1, n° 10,

p. r.Lxiii; séance du 28 mai 189^.)

M. le D"" P. Marchal a constaté que la larve de VApion pisi offre

une certaine variabilité dans son genre de vie et dans son habitat.

11 Ta trouvée, en effet, dans les boutons floraux de la Luzerne,

tandis que Perris l'indique comme vivant dans les gousses du La-

tkijrus pratensis et que Curtis la signale comme détruisant les graines

de la Vicia sepium. E. 0.

Description i^e deux espèces nouvelles de Coléoptères et note sur

AlNTHRlBUS SCAPULARIS GeBLER, par M. F. GuiLLEBEAU. [BulL dcS

séances de la Soc. entomologique de France, 189/i, n° ik, p. cxcii;

séance du 26 juillet 189/i.)

Les deux espèces nouvelles décrites par M. Guillebeau sont dé-

signées sous les noms de Phalacrus atticus et à'Aphtona Jlava. La

première a été trouvée en Grèce, en compagnie de VEustilbus poly-

gramma qui n'avait pas encore été signalé dans cette contrée; la

seconde a été rencontrée aux environs de ïrieste et à Sorèze.

M. Guillebeau appelle aussi Tattention des entomologistes sur

VAnthribus scapularis
,
qui habite non seulement la Russie et la Si-

cile, mais encore certaines parties de la France, entre autres le

Bugey et les environs de Sorèze. E. 0.

Descriptions de quelques Phàlacrides de Sumatra, par M. F. Guil-

lebeau. (BulL des séances de la Soc. entomologique de France, 1 89A
,

n° i5, p. CGvii; séance du 10 octobre 189Û.)

Ces Phàlacrides sont désignés sous les noms de Sternosternus

Grouvellei, Heterolitus suturalis, H. palleolus, Ganyrus reticidaius,

G. pumilus, Eustilbus nanulus et E. substriatus. La première constitue

le type d'un genre nouveau. E. 0.
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yoTE SLR DEUX BupRESTiDES
,
par M. E. Abkillkde Peukin. (Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, 11° 10, p. cxw;

séance du 2 3 mai 189/1.)

Les noms de Chrysobothris quadraticoUis et (ïAcmœodera regularis

par iesquels il avait proposé de désigner deux espèces de Bupres-

tides (voir Beviie des trav. scient., t. XIV, p. 35 i) ayant été précé-

demment employés par d'autres auteurs pour des formes différentes

du même groupe, M. Abeille de Perrin substitue aux noms pré-

cités ceux de Chrysobothris Kerremansi et d'Acmœodeia ordinata.

E. 0.

BcPBESTlDES RECUEILLIS DASS LES TABACS PAI', LES SOnS DE M. A. GrOU-

VELLE, par M. cil. Kerremans. [Annales de la Soc. entomologique

de France, 189/1, t. LXIII, 9^ et 3Mrimeslres, p. /n3.)

Parmi les très nombreux Insectes que M. A. Gi'ouvelle a pris

soin de faire recueillii' dans les résidus et les poussières de tabacs

importés en France, se trouvaient des Buprestides provenant de

trois régions distinctes, de Tile de Sumatra, du Mexique et du

Brésil. Les espèces de cette dernière région étaient en majeure

partie représentées par un seul exemplaire, ce qui rendait la dé-

termination particulièrement difficile ou même douteuse, d'autant

plus que les spécimens étaient, pour la plupart, de dimensions très

exiguës et que les descriptions des anciens auteurs, relatives aux

Insectes des tribus des Agrilidœ et des Trachydœ, sont généralement

insuffisantes. M. Kerremans croit donc prudent de se borner, pour

les Buprestides du Brésil et de Sumalra, à énuméj-er les genres

et le nombre des espèces et de n examiner dans ce Mémoire que

les Buprestides du Mexique, appartenant à une faune assez bien

connue maintenant. Parmi ces Buprestides du Mexique trouvés dans

les résidus et les poussières de tabacs, M. Kerremans a rencontré

plusieurs espèces nouvelles qu'il décrit sous les noms (TAgrilus sub-

obtusus, A. patriielis, A. tacitus, A. demissus, A.fugax, A. percarus,

A. mentitus, A. bucolicus, Pachyscclus bicolor, P. carmineus, P. allopic-

tus, p. solitarius, Leiopkura lata, L. minuta, L. levis, L. inœqualis et

L. nitidicollis. E. 0.

RtVLK DES TI'.AV. SCIEM. T. XV, 11" 9.
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Descriptions d'espèces nouvelles de Lampyrides, par M. Ernest

Olivier. (^Annales de la Soc. entomologique de France, i*^'' tri-

mestre, i^Mascicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189^.

p. 23.)

Ces espèces nouvelles, venues du Venezuela, du Brésil et de

rUruguay, sont désignées sous les noms de Cladodes carbonarius

,

C. proleiis, C. ambiguus , Ledocas (^Cladodes) xanthomus el Photvms dis-

sideris. E. 0.

Description d'un Lampyris nouveau d'Algérie, par M. E. Olivier.

[Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/i, n" 18,

p. GCLiii; séance du 28 novembre 189^.)

Ce Lampyris pris en Algérie, aux environs de Gouraïa, village

situé à Touest de Cherchell, est décrit sous le nom de L. exilis.

C'est le plus petit de la faune paléarctique et dans tout le genre il

n'y a que le L. troglodytes Boh. de Cafrerie qui offre des dimen-

sions plus faibles. Il se place entre le L. brutia Costa et le L. cas-

pica Motsch. E. 0.

Sur les moeurs et les métamorphoses du RnAaiPHus sub.e>eus III.
,

par M. F. Decaux. [Bull, des séances de la Société entomologique de

France, 189/1, n*" 5, p. lxv; séance du i/i mars 189/1, et Le

Naturaliste, 189/1, 16*^ année, ^^ série, n" i83 [avec %•].)

Le Bhamphus subœneus 111. vit sur TAubépine. L'accouplement a

lieu de la fin d'avril au commencement de mai. La femelle dépose

ses œufs dans un trou qu'elle a pratiqué avec son rostre dans l'é-

piderme de la feuille. Les larves éclosent six à dix jours après la

ponte, se nourrissent de parenchyme et se métamorphosent en

nymphes sans quitter la feuille. Elles sont attaquées par un Chal-

cidien parasite. M. Decaux donne une description détaillée de ces

arves et des nymphes. E. 0.
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Capture de la Saperda 8-punctata Scop., du Limn^eum (Bembidium)

l^ustum dov. et du cliloemus holosericeus f. aux environs de

Paris
,
par M. E. Dongé. (Bull, des séances de la Soc. entomologique

de France, 1896, n° 11, p. gliii; séance du i3 juin 189/1.)

Présentation d'exemplaires de Diaxenes dendrobii à létat de larve

ET d'insecte parfait, par M. E. Dongé. (Bull, des séances de la

Soc. entomologique de France, 189/1, 11'' 18, p. gglii; séance du

28 novembre 189/1.)

M. Dongé a mis sous les yeux de ses collègues, dans la séance

du 28 novembre 1 89/1 , des larves et des insectes adultes du Diaxenes

dendrohii, espèce de Longicorne qui a été' introduite, il y a quelque

temps , dans les serres d'un horticulteur à Paris , avec une Orchidée

de rinde , Dendrobium nohile. A Tétat adulte , le Longicorne attaque

les feuilles des Dendrobium et des Catleya. E. 0.

Liste de Longicornes capturés en Algérie, par M. M. Pig. [Bull,

des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n°' 1 2 et 1 3

,

p. GLXxviii; séance du 1 1 juillet 189/1.)

NOWEAUX habitats DE TROIS ESPECES RARES DE LoNGICORNES CAPTURÉeS

PAR M. J. BossioN EN Algérie
,
par M. M. Pig. (BîcÏI. des séances

de la Soc. entomologique de France, 189/1, n°* 12 et i3, p. glxxix;

vséance du 1 1 juillet 189/1.)

Ces espèces sont : Phytœcia peregrina Reiclie , Neomaris Gandolphei

Fairm. et Ergatis opifex Muls. E. 0.

Dugnoses DE DEUX Cérambycides DES CoMORES
,
par M. L. Fairmaire.

[Bull, des séances de la Soc. entoîuologique de France, 189/1, n° 18,

p. GGLiii; séance du 28 novembre 189/1.)

Ces deux Cérambycides, découverts par M. Humbiot, sont dé-

65.
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crits sous les noms de Sternotomis Levassorii et de Phryneta semicri-

hrosa. E. 0.

Présentation a la Société entomologique de trois individus vivants

DE Parmeaa pubescexs Dalm., de larves et de nymphes conservés

DANS L ALCOOL, par M. J. Gâzagnaire. {Bull, des séances de la Soc.

entomologique de France, 189 4, 11° i/i, p. cxc; séance du 2 5 juillet

1894.)

Ces trois Longicornes sont sortis de débris de feuilles de Férule

recueillis à Tile Sainte-Marguerite, près Cannes,, le 28 octobre

1898 et ont éclos à Paris en juin et juillet 1895. E. 0.

Descriptions de du espèces nouvelles de Coléoptères de la famille

DES Temnochilides
,
par M. A. Léveillé. [Bull, des séances de la

Soc. entomologiqm de France, 1896, n*'* 10 et 11, p. clxiii et

suiv. ; séance du 28 mai 1896.)

Les espèces nouvelles décrites par M. Léveillé sont : Alindria Al-

luaudi, de Diego-Suarez (Madagascar); Nemosoma Gounellei, Airora

parallelicollis , A. humeralis et Tenebrioides hrunneoviitatas , de la Serra

de Communaty, province de Pernambouc (Brésil); Airora quadri-

maculata, de Bahia (Brésil); Tenebrioides carinatus, de Saint-Paul

(Brésil); T.crihraim, de Guanajuato (Mexique); Temnochila Sharpi

,

de Bogota, et Ancyrona orbicularis, de Ternate. M. Léveillé propose

aussi de remplacer par le nom de Monesoma le nom de Sturmia qui

a été appliqué par M. E. Ragusa à un sous-genre renfermant le

Nemosoma cornutum, et qui avait été employé précédemment par

Robineau-Desvoidy. Il fait rentrer dans ce genre Monesoma le ^Ve-

mosoma nigripenne Reitt. , de Colombie. E. 0.

Observations sur la Phyllomorpha laciniata Villers, par M. Ign.

Bolivar. [Feuille des jeunes Naturalistes , 1896, 8*^ série, 28^ année,

n° 279, p. 48.)

Dans une de ses dernières excursions aux montagnes des environs

de Madrid, M. Bolivar a eu l'occasion de constater que la Phyllo-
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rnorpha lacvnata, lorsqu'elle venait à être saisie, produisait un bruit

particulier qui résultait, non pas, comme le supposaient IVLM. Mul-

sanl et Rey, d'un mouvement rapide du vol, mais d'une vibration

des antennes. Sur le dos de deux insectes de la même espèce, pris

au mois de juin, il a observé divers corps arrondis, brillants, qui

lui ont paru être des œufs et qui, en effet, ayant été recueillis dans

un tube, lui ont donné de petites larves de Phyllomorpha et deux

petits Hyménoptères de la famille des Ghalcidiens. Or les insectes

porteurs de ces œufs étaient des mâles. On pourrait donc en con-

clure que les Phyllomorpha laciniata ont des babitudes analogues à

celles du Crapaud accouclieur. Une femelle de Phyllomorpha , de la

collection de M. Bolivar, de même que les deux mâles dont il vient

d'être question, portait aussi des œufs collés contre la paroi abdo-

minale. Il est donc probable que les œufs adhèrent sur n'importe

quelle partie du corps, grâce à la substance gluante dont ils sont

enveloppés au moment de la ponte. E. 0.

Sur la stridu lAT10m des Spathogera laticornis Schill., par M. le

D"" G. HoRVATii. (Feuille des jeunes Nattiralisles , 189^, 3" série,

^li'' année, n" 282 , p. 90.)

A propos de la communication de M. Ign. Bolivar sur la Phyllo-

morpha laciniata (voir ci-dessus), M. le D"" Horvath rapporte qu'il

y a une quinzaine d'années, il a constaté qu'un autre Hémiptère,

voisin du précédent, la Spathocera laticornis Scbill. étant saisi entre

les doigts, produisait, à l'aide de vibrations rapides de ses antennes,

une légère stridulation. E. 0.

Note sur des Orthoptères du Togoland
,
par M. J. Bolivar. (Bull,

des séances de la Soc, entomologique de France, 189^, n°' 12 et i3,

p. CLxi; séance du i3 juin 189^.)

M. Bolivar a reçu de M. Cli. Oberthiir une collection d'Ortho-

ptères du Togoland, dans laquelle il a reconnu la présence de

2/1 espèces, dont trois (Atractomorpha rufopunctata , Maura Jlavifrons

et Petasia Oberthûri) sont décrites comme nouvelles. E. 0.
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Appabeil génital MALE DES BombintE, par M. Bordas. [Bull, de la

Soc. phiïomathique de Paris, 1898-189^, 8^ série, t. VI, n*" 1,

p. lii [avec fig.].)

L'appareii génital mâle des Bombas adultes avait été décrit de

la façon la plus sommaire par Dufour et par Leuckart. M. Bordas

Ta étudié chez les nymphes et chez les insectes adultes des princi-

pales espèces indigènes {Bombas musconim, B. syharum, B. riipestris

,

B. campestris, B, lapidarias, etc.). Après avoir fait connaître la dis-

position et la structure des testicules et des canaux déférents à

deux phases successives de développement, il décrit dans cette note

les glandes accessoires, le canal éjaculateur, très différent de celui

des Aheilles^ et l'armure copulatrice qui se compose de six par-

ties^ savoir : 1° la lame basilaire; 2" et 3*" le forceps et la volselîe,

k° le fourreau pénial ; b° Vhypotome; 6° la lame trapézoïdale. E. 0.

Glandes salivaibes des HvmÉnoptèbes de la famille des Mëllinid^,

par M. Bordas. [Bull, de la Soc. phiïomathique de Paris, 1 898-1 896 ,

S' série, t. VI, n'' 2, p. 66.)

M. Bordas a constaté l'existence, chez les Mellinidœ, de six paires

de glandes , savoir : 1
'' les glandes salivaires thoraciques

,
qui , chez

le Mellinus arvensis, sont peu volumineuses et ne forment qu'une

grappe unique, localisée dans l'espace intersegmentaire compris

entre les deux premiers anneaux thoraciques; 9° les glandes supim-

cérébrales, qui sont très développées, comme chez les Crabronidœ

,

et recouvrent complètement la base du cerveau , où elles sont dis-

posées en fer à cheval; 8*" les glandes mandibulaires
,
qui affectent

une forme rectangulaire et sont divisées en deux portions inégales

par une scissure transverse ; li° les glandes sublinguales , situées dans

une petite dépression sous-buccale et volumineuses relativement à

la grosseur du corps des Mellinidœ; 5° les glandes linguales, d'appa-

rence impaire et situées un peu en arrière de la lame chitineuso

qui unit les bases des deux paraglosses ;
6'' les glandes maxillaires

,

très iiettes et très apparentes, placées vers la partie antérieure et

élargie des mâchoires supérieures, au-dessus et en avant des palpes.

E. 0.
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Sur les ouvrières pondeuses chez les Abeilles, par M. le D"" Paul

Marchal. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189 A, n° i/i, p. GXGv; séance du 2 5 juillet 189/1.)

Après avoir rappelé que l'apparition chez les Abeilles d'ouvrières

pondeuses survenant dans certaines circonstances exceptionnelles,

notamment lorsque la ruche a perdu sa reine, a été signalée par

une foule d'auteurs, à commencer par Aristote, et que ce fait,

souvent révoqué en doute, a été constaté par M. Huillon qui a re-

pris depuis une trentaine d'années l'étude de la question, M. Mar-

chal rend compte de ses recherches sur le même sujet. La Station

d'entomologie du Ministère de l'agriculture ayant reçu de M. Huillon

une de ces ruchettes à ouvrières pondeuses , M. Marchal et M. Se-

valle, professeur à l'Ecole du Luxembourg, s'assurèrent de l'absence

de la reine et mirent en train l'expérience. Ainsi que l'avait re-

marqué M. Huillon dans des cas analogues, les œufs, extrêmement

nombreux, furent pondus d'une façon très irrégulière. Outre le

rayon à cellules de mâles, de petites cellules, dites à ouvrières, en

moindre quantité que les précédentes, reçurent également des

œufs. De tout ce couvain sortit une abondante lignée de mâles. Les

ouvrières pondeuses, d'après les calculs de M. Marchal, qui en a

disséqué un grand nombre, devaient constituer environ le cinquième

de la population de la ruchette envoyée par M. Huillon. Beaucoup

d'entrés elles avaient dans leurs ovaires des œufs entièrement déve-

loppés; d'autres présentaient des gaines ovigères avec de jeunes

œufs à divers états de développement. crCe fait, dit M. Marchal,

exclut la théorie d'après laquelle, dans une ruche orpheline, une

ouvrière, aussi grosse et aussi forte que possible, serait choyée d'une

façon spéciale et alimentée par ses compagnes avec la nourriture

royale, afin de déterminer sa fécondité. t^ E. 0.

Description d'une nouvelle espèce d'Ampulex (Hyménoptère), par

M. E. André. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, n° 19, p. ccLvii; séance du 98 novembre 189/1.)

Sous le nom à'Ampidex nasuta, M. E. André décrit une nouvelle

espèce qui provient de Zanzibar et qui était restée inconnue à

M. F. Kohi, auteur d'une importante revision du genre Ampulex
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Jiir.
,
publiée en 1890 dans les Annales du Musée de Vienne (t. Vtll).

Cette espèce se rapproche beaucoup cl'-4. mutilloides Rohl. E. 0.

Sun UN EVEMPLAIRE DE RuOGOGASTERA VUCUPAHl^ KlUG. (PliftlNEUlU

soLiTiRiA André) offrant une curieuse anomalie de nervation
,
par

M. A. GiARD. {Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

1894, n°' 12 et i3,p. GLxxxi; séance du 11 juillet 189^.)

Un exemplaire de Rhogogastera aucupariœ, pris au Denacre, près

Boulogne-sur-Mer, présentait de chaque côté, aux ailes antérieures,

trois cellules cubitales seulement au lieu de quatre, cf Cette mons-

truosité, dit M. Giard, prouve combien il est imprudent d'établir

des divisions, soi-disant naturelles, uniquement sur les caractères

tirés de la nervation, car notre exemplaire de Rh. aucupariœ de-

vrait, de ce chef, passer de la sous-tribu des Tenthrédines dans

celle des Dolérides. E. 0.

Un nouvel exemple d'intelligence chez les Fourmis, par M. Ernest

André. [Feuille des jeunes Naturalistes , 189/1, y série, 'ik" année,

n° 288, p. 190.)

M. Ernest André avait reçu en février 1896 un lot de coquilles

{Hélix aspersa, Rulimus decollatus, etc.), recueillies à Bizerte (Tu-

nisie) et renfermant chacune une petite colonie de Fourmis du

genre Leplothorax. H plaça une de ces coquilles, habitée par des

Leptothorax Rottenbergi, dans une boîte vitrée dont le fond était

couvert d'un lit de terre sur lequel était déposé un récipient rem-

pli de miel. Ce récipient était fait d'une carte dont les bords avaient

été repliés de manière à constituer une cuvette rectangulaire. Mal-

heureusement, en voulant puiser le miel, nombre de Fourmis s'en-

gluèrent et périrent. Ce que voyant, leurs campagnes allèrent cher-

cher de la terre et petit à petit édifièrent le long du bord interne

de la cuvette une sorte de quai le long duquel elles purent circuler

et venir sans danger satisfaire leur appétit. M. André, ayant une

fois détruit leur travail, les vit bientôt restaurer une berge iden-

tique à la première, fcll me semble difficile, dit-il, de ne pas voir
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flans ce l'ait iiu aclo iiiloniioniiol provoqué par un raisonnement

assez complexe et que Tinstinct ne peut expliquer en aucune façon. -jî

E. 0.

Note sur une nouvelle espèce /)'A.\TiiOMYiNA du genre Spilogastkr

Macquart, par M. F. Mkumkh. {Bull, des séances de la Soc. ento-

mologiqtie de France, 189 A, 11° i5, p. cciii; séance du 10 oclobi-e

1894.)

Ayant eu la bonne fortune de capturer, à Westerloo, dans la

Gampjne anversoise, les deux sexes du Spilogaster Meadei, découvert

par le R. P. H. Klene dans les Alpes du Voralberg, M. F. Meunier

peut donner la description détaillée de cette espèce qu'il a signalée

dans le Bulletin des séances de la Société entomologique du 22 mars

1898 (voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 872).

Le Spilogaster Meadei doit avoir une distribution géographique

assez étendue, puisqu'il a été rencontré en Autriche, en Belgique

et en France. E. 0.

Sur les poils de chenilles pseudoparasites des Tachinaires
,
par

M. A. GiARD. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, n"' 12 et 1 3, p. GLXxix; séance du 11 juillet 189/1.)

Dans une note publiée précédemment dans le Bulletin des séances

de la Société entomologique (voir, ci-dessus, p. 4/12), M. Giard avait

attribué à E. Girschner la découverte de poils pseudoparasites de

la face des Tachinaires. Il a reconnu depuis que le mérite d'avoir

signalé ce fait curieux revenait à M. H. Lucas qui, dès 18/19, ^^'^^^

remarqué des touffes de filaments soyeux et dentelés sur les bords,

placées au-dessous des antennes et entre les yeux de deux Exorista

glauca Meig. Toutefois M. Lucas, dit M. Giard, n'eut pas l'idée de

comparer ces filaments aux poils de la Chenille de Dasyvhira pudi-

bunda L. A ce propos, M. Giard insiste sur la nécessité d'étudier

les formations pileuses des Chenilles, non seulement pour décou-

vrir les hôtes encore inconnus de certains Tachinaires pris en li-

berté, mais encore pour se rendre compte des variations de l'instinct

chez les Diptères parasites des Lépidoptèies. E. 0.



674 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Sur le parasitisme des Muscides calyptÉrÉs
,
par M. J. Gazagnaire.

( Bulletin des séances de la Société entomologique de France , 1 8 9 4 ,

n" 10, p. Gxxxv; séance du 28 mai 189/1.)

A propos de ropinion émise par M. le D"" Laboulbène au sujet

du parasitisme de VAlophora aurigera, M. Gazagnaire signale divers

faits de parasitisme constatés chez les Muscides calyptérés voisins

de cette espèce, soit par M. Léon Dufour, soit par M. J. Kûnckel

d'Herculais; mais, comme dans tous les cas observés jusqu'ici c'est

aux dépens des Hémiptères que vivaient les Muscides calyptérés,

M. Gazagnaire est porté à croire que VAlophora aurigera est parasite,

non d'un Orthoptère, comme le suppose M. Laboulbène, mais bien

d'un Hémiptère. Il produit divers arguments à l'appui de cette

opinion. E. 0.

Sur le rôle de la spatule sternale chez les larves des CÉcidomyes
,

par M. l'abbé J.-J. Kieffer. [Annales de la Soc. entomologique de

France, 189/1, t. LXIII, i*"" trimestre, i^'" fascicule; Congrès

annuel, se'ance du 28 février 189/1, p. 36 [avec fig.].)

Par une citation empruntée à l'Histoire des Insectes, M. Kieffer

montre que Réaumur considérait déjà la spatule sternale comme
un instrument servant à entamer et à perforer, et il indique les

raisons qui lui font admettre que l'organe en question remplit bien

ce genre de fonctions et n'est point, comme le supposait M. Giard,

un organe de locomotion. Il constate, en effet, que la spatule est

simple ou à tige presque hyaline chez beaucoup de Diplosis, chez

les Winnertzia et chez les Camptomyia, qui sont doués de la faculté

de sauter, tandis qu'elle est très développée chez les Clinorrhyncha

,

les Lasioptera, les Asphondylia, dont les larves sont dépourvues de

cette faculté. La spatule manque chez les larves de Leptodiplosis qui

sont zoophages et obligées de vagabonder, et elle est rudimen taire

chez les larves de Campylomyza qui se glissent avec célérité entre

les fibres de bois pourri. Au contraire, elle est fortement chitineuse

et bien développée chez les larves dont la transformation a lieu

dans la galle. Ces larves, avant de se métamorphoser, entament la

paroi de leur prison et ne laissent qu'une mince pellicule, une

sorte de porte qui est enfoncée facilement au moment de l'éclosion.
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D'après M. Kieffer, qui s'appuie sur diverses observations du doc-

teur Laboulbène et de M. Rûbsaamen, ce serait la spatule qui ser-

virait à entailler la galle ou le cocon et, dans certains cas, à en-

tamer les tissus végétaux pour en obtenir le suc. E. 0.

Desgbiption de quelques larves de Cécidomyes
,
par M. l'abbé J.-J.

Kieffer, professeur au collège de Bitche. [Feuille des jeunes Natu-

ralistes, 1896, S*" série, aâ^ année, n°' 282, 98/1, 286 et 988,

p. 83, 119, 1/17, i85 [avec fig.].)

L'auteur examine d'abord les larves qui n'occasionnent ni céci-

die, ni dégât sur les plantes. Il décrit successivement les formes

larvaires des espèces suivantes: Rubsaamenia Jlava, n. sp.; Campto-

myia erijthomma, n. sp.; Coprodiplosis crijphali, n. sp.; Clinodiplosis

cilicrus, n. sp.; Diplosis pini de Géer; Campylomijsa sp. A propos de

cette dernière espèce dont la larve offre une spatule sternale très

apparente, M. Kieffer discute les opinions émises sur la significa-

tion de cet organe qui a été considéré tour à tour comme un ins-

trument de perforation, comme une pièce ou un ensemble de pièces

dépendant de l'appareil digestif, comme un organe de locomotion

,

comme un instrument destiné à aider à la fabrication du cocon.

E. 0.

Sur Cegidomyia destrugtor Say, par M. A. Giârd. (Bull, des séances

de la Soc. entomologique de France , 1 89/1 , n° 1
, p. cxxxix ; séance

du 28 mai 189/1.)

Depuis 1898, les Blés sont attaqués, dans le Bocage vendéen,

par deux parasites, dont l'un serait probablement, d'après M. Giard,

Sitotroga cereatella Oliv. , et l'autre certainement Cecidomyia destructor

Say, la fameuse Mouche de Hesse. A propos de cette dernière espèce

,

M. Giard relève une erreur commise par divers auteurs qui consi-

dèrent le puparium de la Cecidomijia destructor comme une trans-

formation de la peau de la larve. N'ayant pas eu à sa disposition

d'Insectes fraîchement éclos, il n'a pu vérifier si, comme l'admet

Packard, les ailes de la Gécidomye destructive sont couvertes

d'écaillés semblables à celles des Papillons. Cette espèce a été placée
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récemment par M. Rûbsaameii dans le genre Oligotrophus de La-

treille. M. Giard estime que c'est à tort et considère le genre Oligo-

trophus, tel que le conçoit M. Rûbsaamen, comme un groupe peu

homogène. L'existence d'un palpe à trois ou quatre articles ne lui

paraît pas suffisante pour rapprocher toutes les espèces que M. Rûb-

saamen réunit dans ce genre. E. 0.

Observations av sujet de la communication précédente, par M. le

D"" A. Laboulbènk. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de

France, 189/1, n° 10, p. glxi; séance du 28 mai 189^.)

M. le D" Laboulbène, qui a vu, comme M. Giard, chez M. Fal-

lou, les Diptères envoyés de la Vendée et qui se rapportent certai-

nement à la Cecidotmjia destructor, croit que les grains de Blé ont

été attaqués , non par les larves de cette espèce , mais par les Che-

nilles de la Sitotroga cereatella, dont il a signalé récemment les ra-

vages à l'Académie des sciences et à la Société nationale d'agricul-

ture. Ayant reçu de M. Sagnier, directeur du Journal d^agriculture

,

des échantillons de Blé attaqués par le Cecidomyia destructor, il a pu

suivre \vs transformations de la larve et voir comment celle-ci s'en-

toure d'une coque en forme de graine de lin. E. 0.

Sur Cecidomyia destructor, par M. P. Lesne. [Bull, des séances de

la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 11, p. gliii; séance du

i3 juin 189/1.)

M. Lesne fait observer que le développement excessif de la Ce-

cidomyia destructor n'a pas été limité au Bocage vendéen et à quelques

régions voisines. Il a eu l'occasion d'examiner des échantillons pro-

venant des départements de la Loire-Inférieure et de la Vendée et

des Blés attaqués provenant du Forez. E. 0.

Sur un Diptère nuisible aux Avoines, par M. le D*^ P. Marghal.

{Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n°' 12

et i3, p. cLxxiv; séance du 11 juillet 189/1.)

M. le D' P. Marchai a découvert sur des Avoines de la région
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vendéenne où les Blés sont ravagés par la Cecidoniijia destrudor, des

larves d'une espèce qui paraît être différente de Tespèce précitée.

E. 0.

Sur le genre Ogtodiplosis Giard
,
par M. Tabbé J.-J. Kieffer. [Bail,

des séances de la Société enlomologique de France, iBgB, n°* 12 et

l3, p. GLXXIV.)

M. Tabbé Kieffer fait remarquer que la Cecidoïwjia tiliamvolvens

Rbs., placée par M. Giard dans un genre nouveau [Octodiplosis) du

groupe Diplosîs, n'offre pas les caractères des Diplosis et doit être

rangée dans le genre Dichelomyia. Il fait remarquer, en outre, que

dans le genre Slictodiplosis le segment anal est terminé de chaque

côté, non par des soies, mais par quatre appendices de formes dif-

férentes. 11 ajoute que l'existence d'un palpe de trois ou quatre

articles n'est pas, comme l'a dit M. Giard dans sa communication

du 28 mai (voir ci-dessus), le seul caractère indiqué par M. Rùb-

saamen pour le genre Oligotrophus. E. 0.

Note PRéuMiyAiRE sur le genre Câmpylojiyza, par M. l'abbé J.-J.

Kieffer. (Bulletin des séances de la Société entomologique de France,

189/1, n°' 12 et i3, p. (jLxxv; séance du 11 juillet 189/1.)

M. l'abbé Kieffer indique les caractères essentiels des larves,

des nymphes et des Diptères adultes du genre Campyloniyza , ainsi

que ceux de quatre genres nouveaux : Joannisia, Peromyia, Apriona

et Prionota. Ces genres renferment un certain nombre d'espèces

nouvelles : Joannisia aurantiaca, J. sanguinea, Peromyia Leveillei,

Apriona bidentata, A. spinigera, A. digitata, Prionota pini, P. prœcox.

E. 0.

Sur LE genre Prionota, par M. H. Doxckier de Doxgeel. (Bidletin

des séances de la Société entomologique de France, 189/i, n° i/i,

p. gxg; séance du 2 5 juillet 189/1.)

M. Donckier de Donceel lait observer que le nom de Prionota,

proposé par M. l'abbé J.-J. Kieffer pour désigner certains Diptères
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(voir ci-dessus), a été précédemment appliqué à un genre de la

famille des Longicornes. E. 0.

Élevage des oeufs de Lépidoptères
,
par M. J. Culot. (Feuille des

jeunes Naturalistes, 189/1, 3^ série, 2^'' année, n° 288, p. 110

[avec %.].)

M. Culot décrit un nouvel appareil de son invention
,
pour l'éle-

vage des Chenilles immédiatement après leur sortie de Tœuf. Cet

appareil permet de conserver fraîches les branches destinées à la

nourriture des Chenilles pendant cinq ou six jours ou même da-

tage. E. 0.

Accouplement de Lépidoptères de genres différents
,
par M. G. de

RocQuiGNY. (Feuille des jeunes Naturalistes, 189^, 3^ série,

2/1'' année, n° 287, p. i36.)

M. de Rocquigny a capturé le 28 juin 189/1, sur la rive droite

de TAUiei', deux Lépidoptères accouplés de genres différents : un

Satyrus Janira mâle et une Vanessa urtica femelle. E. 0. l

Note sur l'habitat du Drurya Antimachus, par M. Armand Janet

(de. Toulon). (Annales de la Soc. entomologique de France, 189/1,

t. LXIII, 1^"^ trimestre, i^"^ fascicule; Congrès annuel, séance du

28 février 189/1, p. 108.)

Les premiers spécimens de cette magnifique espèce de Lépido-

ptère rhopalocère provenaient de Fernando-Po. D'autres exemplaires

ont été recueillis plus tard à Sierra-Leone , au Cameroun, au Gabon

et tout récemment dans la région de l'Oubanghi (mission Dy-

bowski). M. Janet vient de recevoir un spécimen du Niari, dans

un envoi qui lui a été fait par M. Le Châtelier. L'aire d'habitat du

Drurya Antimachus s'étend donc plus loin vers le sud qu'on ne le

supposait, mais ses limites orientales ne sont pas encore exacte-

ment déterminées. E. 0.
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Note sur Drurya Antlmaghus et Asthena a\serari\, par M. L. Du-

pont. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 1896,

n° 10, p. Gxxvii; séance du 28 mai 189/1.)

A propos de la Note présentée par M. Armand Janet au dernier

Congrès de la Société entomologique de France sur Thabitat du

Drurya Antimachus (voir ci-dessus) et d'un article que MM. P. Tertrin

et E. Bordage ont publié dans le journal La Nature, M. Dupont

rappelle que le Drurya Antimachus a été recueilli dans la vallée de

TArouimi par M. Bonny, dans le cours de Texpédition Stanley. Plu-

sieurs autres espèces, de Sierra-Leone, du Galabar, du Bas-Congo,

pénètrent également fort loin dans l'Afrique équatoriale.

M. Dupont constate ensuite qu'il a pris, au commencement du

mois d'août 1891, dans la forêt de Pont-de-l'Arche (Eure), un

exemplaire de ÏAsthena anseraria H. S. , espèce de Phalène fort rare

dont M. Chrétien a fait une étude complète. E. 0.

Description d'un Lépidoptère nouveau du genre Norraca (Moore),

par M. l'abbé J. de Joanms. [Bull, des séances de la Soc. entomo-

logique de France, 189^, n° 11, p. clix; séance du i3 juin

1894.)

Le genre Norraca a été publié en 1881 {Proceed. zol. Sooc. Lond.,

p. 34o) pour une espèce indienne. M. de Joannis décrit, sous le

nom de Norraca retrofusca, une seconde espèce de ce groupe qui

appartient à la famille des Notodontidœ. Cette espèce provient de la

province de Kiang-Nan (Chine orientale). E. 0.

Description d'un Lépidoptère eÉtérocère de Mou-pin, par M. G.-A.

PoujADE. [Bull, des séances de la Société entomologique de France,

189/1, n° i/i, p. GLXXxvi; séance du 1 1 juillet 189/1.)

M. G.-A. Poujadc désigne sous le nom de Siculodes? lucidulina

l'espèce nouvelle qu'il décrit dans celte Note et dont le Muséum

possède un couple capturé à Mou-pin (Tibet chinois) par M. l'abbé

A. David. E. 0.
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Descriptions de trois Lépidoptères riiopalocÈres, par iM. Armand
Janet. {Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1

,

11'' 18, p. GCLv; séance du 98 novembre 189/1.)

Penthema Michallati, Zophoessa Lahittei et Mijcalesis Noblemairei

sont les noms donnés par M. Janet a ces trois espèces de Lépi-

doptères, dont la première vient du Caïkinh, région montagneuse

entre le delta du ïonkin et Langson, la seconde de Sontay (ïon-

kin) et de la Chine centrale, et la troisième du Congo français

(vallée du Niari). E. 0.

Extrait d'une lettre adressée 1 la Société de gÉogbapuii': de Parls

PAR M. Emile Muller, professeur de langue française au Lycée im-

périal de Tacfikent (Turkestan russe)
^
par M. J. de Guer.ne. (Bull,

des séances de la Société entomologique de France, 189/1, n" 17,

p. GCXLi; séance du i/i novembre 189/1.)

M. E. MûUer annonce dans cette lettre que, dans la matinée du

17 août 189/1, un train de voyageurs passant de la station de

Kiew II à la station de Kiew I fut an-êté par une masse de Che-

nilles qui traversaient la voie et venaient des potageis voisins.

Ceux-ci étaient, à cette époque, entièrement ravagés. M. de Guerne

en conclut qu'il s'agit des Chenilles de Pieris brassicœ qui, d'après

Dolirn, ont également arrêté un train entre Brùnn et Prague, en

i85/i.

A propos de cette communication, MM. V. Lesne, J. Kùnckel

d'Herculais et A. Lamey ont cité d'autres exemples de trains arrêtés

par des Chenilles, et M. G.- A. Poujade a rappelé qu'en 1868 les

Chenilles de Liparis dispar éi^iiQiit en telle abondance à Lardy qu'elles

avaient dépouillé les arbres de toutes leurs feuilles et se répandaient

jusque sur la voie du chemin de fer, où leur accumulation sur les

rails gênait la marche des trains. E. 0.

Note sur quelques Insectbs nuisibles aux Pins en Champagne, par

M. R. HiGKEL, inspecteur adjoint des forêts. (Feuille des jeunes

Naturalistes, 189/1, 3*^ série, 2 5%innée, n° 989, p. 5.)

Depuis 181 5 jusqu'à nos jours, on n'a pas cessé de poursuivre
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le reboisement, principalement à Taide d'arbres résineux, des ter-

rains crayeux et arides de la Champagne pouilleuse. Actuellement

les surfaces plantées atteignent i5 à 16,000 hectares pour le dé-

partement de la Marne et presque autant pour le département de

TAube. Ces plantations sont malheureusement attaquées par de

nombreux Insectes.

Dans ces dernières années, l'espèce qui a causé le plus de ra-

vages est le Lasiocawpa piui, qui s'est étendu à la fois du côté du

sud, de l'ouest et du nord-ouest et qui, après les forets de la Cham-

pagne, menace d'atteindre les pineraies de Seine-et-Marne, puis

celles du Gàtinais, des environs d'Orléans et de la Sologne.

M. Hickel rappelle que le Lasiocampa pini, a déjà causé d'énormes

dégâts sur différents points de la France et en Allemagne, où il est

considéré comme occupant le second rang parmi les Lépidoptères

nuisibles aux Pins. 11 décrit les mœurs de l'espèce et indique les

moyens qu'on devrait employer pour arrêter la propagation de cet

ennemi des forêts contre lequel M. de Taillasson avait déjà réclamé

en 1898 des mesures énergiques. Parmi ces moyens figurent : la

conservation des Oiseaux insectivores, la visite au lieu de la cou-

verture et la récolte des Chenilles durant l'hivernage, la récolte des

Chenilles adultes et des chrysalides, l'établissement de fossés des-

tinés à recueillir les Chenilles et à circonscrire leurs ravages.

Parmi les autres ennemis des pineraies de la Champagne,

M. Hickel cite la Chenille de la Retinia bucUcma, celle de la Fidonia

piniana et les larves de Teuthre'dines du genre Lophyre {Lophyrus

rufiis et, plus rarement, L. pini.)

Note sur une i?ivasion de Lasiocampa pim L. DAys les PLA^TATlo.^s

DE Pins de la Champagne, par M. E.-L. Ragoxot. (Bulletin des

séances de la Soc. entomologique de France, 189^, n° iZi, p. ce;

séance du 26 juillet 1896.)

Ce Bombyx, qui avait été précédemment signalé dans le Midi

de la France, en Auvergne et dans les départements de l'Est, a été

pris, d'après M. Poujade, autour des lumières électriques du bois

de Boulogne et de la gare de Lyon.

M. Poujade a élevé sur son balcon, à Paris, un grand nombre

RliVliE DES TRAV. SClEiM. T. XV, 11° 9. /iG
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de Chenilles et a obtenu plusieurs femelles qui ont attiré une dou-

zaine de mâles, venus sans doute du bois de Vincennes ou du

Jardin des Plantes. E. 0.

Note sur la marche du Bombyx processionnaire dv Pin (CsKTHOcmpk

pityocampa), par M. l'abbé J. de Joanisis. {Bull, des séances de la

Soc. entomologique de France, 189/1, n° i/i, p. glxxxvi ; séance

du 1 1 juillet 1894.)

Au mois de février 189/1, M. de Joannis, se trouvant à Pau, fit,

sur la marche des Chenilles processionnaires du Pin, une observa-

tion qu'il croit inédite. Il remarqua que ces Chenilles, marchant en

colonnes, étaient unies et guidées par un fil de soie jouant le rôle

de câble directeur; d'après une expérience qu'il a faite, il est porté

à admettre que ce câble est formé par une série de tronçons filés

par chacune des Chenilles qui se succèdent et rattachés les uns aux

autres. Un des collègues de M. de Joannis, le P. Hippolyte Martin,

a remarqué de son côté que parfois une Chenille, tenant la tête de

la file, était suivie de trois Chenilles marchant obliquement vers

l'extrémité postérieure de la première et suivies elles-mêmes de

trois files absolument parallèles. M. de Joannis suppose que, dans

ce cas, les Chenilles du second rang avaient, toutes les trois, soudé

leur fil sur celui de la première Chenille. E. 0.

Observations sur les moeurs de trois Microlépidoptères : Adela

CUPRELLA, NeMOPHORA METAXELLA ET TlNAGMA PERDICELLUM
,
par

M. P. Chrétien. (Bulletin des séances de la Société entomologique de

France, 1896, n° 10, p. cxxviii; séance du 28 mai 189/1.)

Dans les derniers jours du mois de mai 1898, M. P. Chrétien a

pu étudier, dans la forêt de Soignes, près de Bruxelles, les mœurs

de VAdela cuprella. Il a remarqué que les mâles de cette espèce vo-

laient par essaims autour des plus hautes branches des Saules-

Marceaux en fleurs et faisaient bande à part. Comme ceux de VAdela

viridella , les femelles volent isolément et visitent exclusivement les

Saules-Marceaux à chatons femelles. C'est à ces derniers chatons,

persistant beaucoup plus longtemps que les chatons mâles
,
que les
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femelles â'Adela cuprella confient leurs œufs. M. Chrétien a pu élever

à Paris des Chenilles d'Adela cuprella et suivre les transformations

de rinsecte. Il a réussi également dans l'éducation de la Nemophora

metaxella, autre espèce d'Adélide qui est assez commune dans les

forêts un peu humides des environs de Paris et dont on ne con-

naissait pas encore les premiers états, i nfin il a découvert les plantes

nourricières de la Tinagma perdicellum. C'est le Fraisier et la Poten-

tille rampante. E. 0.

Présentation de galles de Limomastrum gijyomanum, par M. J.

Fallou. (Bulletin des séances de la Société entomologique de France,

189^, n" 17, p. GCXLi; séance du 1^ novembre 1896.)

Plusieurs des galles présentées par M. Fallou étaient mortes et

montraient les cocons formés sur la Chenille d'OEcocecis guyoneïla

Guénée. Quelques Papillons étaient fraîchement éclos. A propos de

cette présentation, M. J. Kûnckel d'Herculais a rappelé que ces

galles étaient extrêmement abondantes en Algérie, et M. E. L. Ra-

gonot a engagé les Lépidoptéristes algériens à tenter l'élevage de

la Chenille d'OEcocecis guyoneïla pour en connaître exactement les

mœurs. Il a rappelé qu'il avait rapporté à ïOEcocecis guyoneïla l'es-

pèce de Lépidoptère gallicole trouvé à Chypre dont parle Réaumur

dans le 'è"" volume de ses Mémoires (p. /iZi8-/i5o) et qui est citée

par Stainton (The Tineina of Syria and Asia Minor, p. 73).

E. 0.

Observation au sujet de l'OEcocecis guyonella Gués., par M. P.

Lesne. (Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1,

n° 19, p. CGLxiv; séance du 12 décembre 189/1.)

M. Lesne fait observer que la plante sur laquelle Réaumur a

trouvé la galle dont il parle (voir ci-dessus) n'est pas une Linio-

niastrum, mais probablement une espèce du genre Statice.

E. 0.

A6,
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Quelques mots sur les premiers états du Diasemia litterata Se.

(Lépidoptère de la famille des Pyralides), par M. G. Jourdeuille.

[Annales de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIU,

i*''^ trimestre, i'"'" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 fé-

vrier 189/1, p. 26.)

Les premiers états des Diasemia étaient restés complètement in-

connus jusqu'ici. M. G. Jouj'deuille, après de nombreux essais in-

fructueux, a obtenu, le 6 août 1892, d'une femelle de D. litterata,

enfermée dans un tube de verre, une ponte disposée sous la forme

d'une plaque d'un vert tendre sur une feuille de Graminée. Le

20 août, sept ou huit petites Ghenilles sont apparues, et jusqu'au

21 septembre, elles ont subi quatre changements de peau, ame-

nant des modifications d'aspect dont M. Jourdeuille donne la des-

cription. Les Ghenilles n'ont voulu accepter comme nourriture qu'une

sorte d'Hieracium commun dans l'Aube.

D'autre part, M. Jourdeuille, qui avait enfermé une dizaine de

femelles dans un pot à fleurs recouvert de gaze et contenant une

plaque de gazon enlevée dans l'endroit même où se trouvaieut les

insectes parfaits, trouva à la fin de septembre deux ou trois tubes

de soie fine montant de la terre sous les feuilles radicales des petits

Hieracium mélangés à la mousse et aux Graminées. Dans ces tubes

vivait une Ghenille identique à celles que M. Jourdeuille élevait. On
connaît donc maintenant le genre de vie des Ghenilles de Diasemia

litterata. Les poils raides qui existent sur les parties inférieures de

leur corps leur seivent d'instruments de locomotion quand elles

veulent rentrer rapidement pour éviter d'être saisies. E. 0.

Sur la Wogkia funebrella Hein., par M. R. Brovvn. {Bull, des séances

de la Soc. entomologique de France, 189/1, n*' i5, p. ccv; séance

du 10 octobre 189/1.)

M. Brown a obtenu, le 21 juillet 189/1, l'éclosion, exlarva, d'une

femelle de la Wocha funehrella Hein., espèce de Tinéite qui paraît

être extrêuiemcnt rare, même en Allemagne, son pays d'origine.

Il donne une description sommaire de la Ghenille prise le 3 juillet

189/1 sur le Tremble [Populus tremula) à Sadirac, près de Gau-

déran. Gette Ghenille, par sa forme et sa grande vivacité, rappelait
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la Chenille de la Theristis mucronella. Le cocon ressemblait à celui

des Acrolepia et Phitella. E. 0.

OsSEEVATIOyS SUR LA COMMUNICATION DE M. BrOWN
,
par M. E.-L.

Ragonot. (Bull, des séances de la Société eniomologique de France,

189/1, n° i5, p. CGVi; séance du 10 octobre 1896.)

M. Ragonot fait ressortir l'intérêt de la découverte de M. Brown.

La Wockia funebrella , dit-il, est, en effet, une Tinéite très rare,

dont les premiers états n'avaient pas encore été décrits et dont la

forme adulte n'était connue que par quelques exemplaires isolés.

La femelle décrite par von Heinemann aurait été' prise par Wocke

dans la Silésie le 9 juin 1807, volant autour du Sarrothamnus sco-

parius; un autre exemplaire a été capturé à la fin d'avril par M. H.

de Peyerhimhoff dans la forêt de Vandenheim (Alsace), en battant

le Saule -Marceau (Saliœ caprea)^ et un troisième individu a été

pris à Turin par M. Giacinto Gianelli. Enfin M. Ragonot a reconnu

que la Wockia fimebrella est identique à la Patula asperipimdula dé-

crite par Bruand en 1867 (Catalogue des Microlépidoptères du Doubs,

p. 8/1) et en i858 (Annales de la Soc. entomol.
, p. 177), d'après un

spécimen capturé sui* une montagne, aux environs de Besançon,

au mois de mai. L'espèce doit être appelée Wockia asperipunctella.

Le nom de Pattda ayant été donné par Held, en 1887, à un genre

de Mollusques, M. Ragonot propose de modifier en Eupatula le nom
employé par Guénée en 1862 pour désigner un genre de Noctué-

lites. Il suppose que la Chenille de la W. asperipunctella vit à la fois

sur le Tremble et sur le Saule. E. 0.

Description d'une nouvelle espèce de Tinéite (Trichophaga copro-

biella) provenant d'Obock (Mer Bouge), par M. E.-L. Ragonot.

(Annales de la Société entomologique de France, 189 A, t. LXIII,

i'^' trimestre, i'^'" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février

189/i, p. 120 [avec fig.].)

En parcourant le plateau de Gazelles, au commencement de jan-

vier 1886, M. le D"" L. Faurot remarqua sur des crottes de Cha-

meaux de singulières excroissances en forme de tubes de Serpules.
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En examinant de près ces sortes de chemine'es, il trouva un petit

Papillon posé sur le sommet de Tune d'elles et des chrysalides vides

à Textrémité de quelques autres. 11 rapporta la crotte garnie de son

appendice et quatre Papillons en mauvais état et, confia le tout à

M. Ragdnot. En ouvrant la crotte, ce dernier constata qu'elle était

remplie de poils gris ou blanchâtres, formant un épais feutrage,

ce qui permettait de supposer que la Chenille vivait, non sur les

résidus des substances alimentaires, mais sur les poils que le Cha-

meau avale en se léchant et rejette avec ses excréments. Le genre

de vie de ces Chenilles ne s'éloignait donc pas en réalité de celui

d'autres Tinéites. Dans l'intérieur d'un des tubes, formés de soie

mélangée à des grains de sable et aux déjections de la Chenille,

M. Ragonot trouva une larve desséchée. 11 eut aussi une chrysalide,

de sorte qu'il est à même de donner une description complète de

l'espèce à ses divers états. Il désigne ce Lépidoptère sous le nom
de Trichophaga coprobiella et en fait le type d'un nouveau genre

dont il donne la diagnose et dans lequel il fait rentrer deux autres

espèces, T. bipartitella Rag. , de Gabès (Tunisie), et T. tapetzella,

d'Europe. E. 0.

Sur une invasion de la Chenille de Neuronja popularis Fabr. dans

LE Nord de la France, par M. le D"" P. Marcual. (Bulletin des

séances de la Soc, entomologique de France, 189^, n° 10, p. gxlu;

séance du 28 mai 189/1.)

M. P. Marchai donne quelques détails sur les ravages commis

dans le Nord de la France par les Chenilles de la Neuronia ou He-

liophohus popularis, et il rappelle que des invasions analogues ont

été signalées à diverses époques pour des Chenilles d'une espèce

voisine de la précédente, la Charœas graminis. E. 0.

Sur l invasion d'Heliophobus (Neuronia) popularis dans le Nord de

LA France, par M. A. Giard. {Bull, des séances de la Soc. entomo-

logique de France, 189^, n° 11, p. clv; séance du 1 3 juin 189/1.)

M. Giard signale l'extension dans le département du Nord de

l'invasion des Chenilles d'HeliopJiobus popularis (voir ci-dessus) et
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constate que cette espèce était, jusqu'à ces derniers temps, plutôt

rare dans la région qu'elle dévaste aujourd'hui. Il critique les me-

sures qui ont été prises dans l'arrondissement d'Avesnes pour arrêter

les progrès des Chenilles à'Heliophobus qui, chose singulière, dit-il,

ont été prises pour des Chenilles de Bomhyx processionnaires.

SvR UNE INVASION d'HeLIOPHOBUS (NeUROMa) POPULARIS FaBR. DANS

LE Nord de la France, par M. le D'" P. Marchal. [Bull, des séances

de la Soc. entomologique de France, 189^, n'^ 11, p. glvi; séance

du i3 juin 189/i.)

M. le D'" P. Marchal, ayant reçu du Ministère de l'agriculture

la mission de visiter la région du Nord de la France dévastée par

VHeliophobus popularis , a pu se rendre compte de l'importance du

fléau et de la manière dont il s'était propagé. L'invasion peut revê-

tir, dit-il, deux formes différentes. Dans la première, les Chenilles

s'avancent de front sous forme de bande se déroulant sur une lon-

gueur de 80 à 100 mètres et atteignant une largeur de 1 mètre à

1 m. 5o. Une seconde forme d'invasion se révèle dans les prairies

par la présence d'îlots contrastant par leur teinte rousse avec la

verdure qui les entoure. M. Marchal montre comment la première

forme dérive de la seconde par fusion d'îlots voisins à population

dense. Il cherche ensuite à expliquer l'abondance extraordinaire de

Chenilles dans une région où naguère encore elles étaient totalement

inconnues du vulgaire et étaient même assez rares pour manquer

dans les collections de la plupart des Lépidoptéristes. Enfin il con-

state l'efficacité des procédés mis en pratique dans les prairies de

Cartignies par les soins de la Société d'agriculture du Nord, et

consistant à creuser en avant des lignes d'invasion des fossés dans

lesquels les Chenilles viennent s'entasser par myriades et peuvent

ensuite être facilement détruites avec de la chaux vive.

En terminant, M. Marchal fait remarquer l'analogie de l'invasion

de VHeliophobus popularis dans le Nord de la France avec celles du

Charœas graminis [Antler-Moth) en Suède, en Norvège, en Allemagne,

en Ecosse et dans le pays de Galles, et de la Leuconia unipunctata

[Army-Worm) dans l'Amérique du Nord. C'est un fait curieux dit-

il, que les Chenilles de ces trois Papillons, si différents entre eux
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à Tage adulte, présentent une ressemblance frappante dans leur

aspect extérieur, leur régime et leurs mœurs. E. 0.

Note sur l invasion des Chenilles i)'HELiopiioBus (Neuronia) popu-

LARis DANS LE ISoRD DE LA FiiANGE
,
par M. le D"" MoîsiEz, profcsseur

d'histoire naturelle à la Faculté de médecine de Lille. (Bull, des

séances de la Soc. entomologiqiie de France, 189^, n°' 12 et i3,

p. cLxxm; séance du i/i juillet 189^.)

M. le D"" Moniez a pu confirmer Texactitude des observations de

M. le D'' P. Marchai sur Tinvasion des Chenilles à'Heliophobus [Neu-

ronia) popularis; il a découvert sur ces Chenilles deux parasites :

un Diptère du genre Tachina et un Hyménoptère du genre Rhogas.

Ce dernier est très abondant. E. 0.

Remarques au sujet des Insectes qui attaquent les Caféiers, par

M. J. KuiNGKEL d'Hergulais. [Bîill. dcs séauces de la Soc. entomolo-

gique de France, 189 A, n*" ilx, p. cxcvi; séance du 9 5 juillet

1894.)

Pour répondre à une demande de renseignements qui lui a été

adressée par son collègue M. Poisson, assistant de botanique,

M. Kûnckel d'Herculais a recherché tous les documents relatifs aux

Insectes qui attaquent les Caféiers. Le premier mémoire à consulter

est intitulé : Mémoire sur un Insecte et un Champignon qui ravagent les

Caféiers aux Antilles et a été publié en iSk^ par MM. Guérin-Mé-

neville et Perrotet. Ensuite, par ordre de date, vient un mémoire

de M. B. Pichmann Mann : The White Coffee-leaf Miner [iH']^). Dans

ce dernier travail est décrit et figuré à nouveau l'Insecte nuisible

au Caféier observé jadis par Perrottet, le Cemiostoma cojfeellum.

M. Kûnckel rappelle qu'on a signalé également, comme ennemis

des Caféiers, dans l'Inde méridionale, une Noctuelle, YAgrotis se-

getum, et un Coléoptère, un Cérambycide, de la tribu des Cly-

tines, le Xitotrechus quadripes Chevrolat, sur lequel M. Dunning a

donné des renseignements circonstanciés (On the Coffee-borer of Sou-

thern India, 1868). Il ajoute que M. Jobert, professeur à la Faculté
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de Dijon , a constaté les dégâts causés par une Anguillule du genre

Telenchus qui s'attaque aux racines des Caféiers. E. 0.

Note sur la TinÉite nuisible aux feuilles du Caféier, par M. E.-L.

Ragonot. [Bull, des séances de la Société entomologique de France,

189/i, n" i/i, p. cxcix; séance du 2 5 juillet 1896.)

M. Ragonot donne quelques renseignements sur les caractères

extérieurs et les mœurs de la Tinéite du Caféier, qui n'appartient

pas au genre Elachista des auteurs modernes, mais bien au genre

Cemiostoma Zeller, de la famille des Lyonehdœ Stainton. Il ajoute

aussi quelques indications bibliographiques à celles qui ont été

fournies par M. Kûnckel d'flerculais. E, 0.

Note sur la création, à l institut Pasteur, dune section spéciale

AYANT pour BUT lÉtUDE EXPÉRIMENTALE DES MOYENS DE DÉfENSE

CONTRE LES ANIMAUX NUISIBLES, ET PLUS PARTICULIEREMENT LES In-

sectes, au moyen des maladies contagieuses, par M. J. Danysz.

[Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1 , n" 1/1

,

p. cxciv; séance du 26 juillet 189/i.)

Contributions à la technique microtomique, par MM. Herbert Havi-

LAND FiELD et Joauuy Martin. [Bull, de la Société zoologique de

France, 189/1, t. XIX, n'' 3, p. /i8.)

Les auteurs de cette note font connaître d'abord une méthode

d'inclusion mixte à la celluloïde et à la paraffine; puis ils indiquent

un procédé pour extraire de la paraffine les coupes collées à la

liqueur de Schœllibaum; enfin ils rendent compte du procédé

qu'ils emploient pour l'inclusion et l'orientation des objets très

petits, procédé qui est une heureuse modification de celui qui avait

été proposé par Woodworth. E. 0.
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S 3.

GÉOLOGIE.

La géologie et les musées scolaibes
,
par M. Jules Martin.

(^Mémoire de FAcadémie de Dijon, k" série, t. IV, p. 277; 189/1.)

Les leçons de choses ont été une des innovations les plus heu-

reuses pour le développement de l'instruction primaire. Elles ont

amené la création de musées scolaires, et cela devait être, car rien

ne peut donner une idée aussi précise d'un objet quelconque que

sa représentation en nature.

Les insectes présentés en groupes distincts, suivant qu'on les

considère comme utiles ou nuisibles, ont généralement formé le

premier fond de ces collections. Puis sont venues les productions

naturelles intéressant l'agriculture et la sylviculture. La botanique

aussi y a introduit des herbiers préparés avec soin et scientifique-

ment classés. Enfin les roches et fossiles y ont trouvé place.

Une pareille mine à exploiter ne pouvait rester inaperçue. Aussi

bientôt les municipalités furent accablées d'offres de collections

diverses à l'usage des écoles primaires, et beaucoup de communes

crurent avoir fait merveille en se procurant ainsi, tout classés, des

échantillons de toutes choses d'un choix souvent douteux et presque

sans valeur.

Il est bon aujourd'hui que l'on sache qu'une pareille manière de

comprendre les musées scolaires, du moins en ce qui concerne la

géologie, leur enlève la plus grande partie de l'intérêt qu'ils pré-

sentent comme moyens d'instruction , aussi bien que comme utilité

pratique. C'est ce que M. Jules Martin s'applique à montrer dans

cet article en faisant d'abord justement remarquer que ces collec-

tions géologiques, le plus souvent expédiées de Paris, arrivent en

province chargées d'échantillons empruntés pour la plupart aux

terrains tertiaires du bassin parisien et par suite de bien peu de

profit, puisqu'elles n'ont aucun rapport avec ceux des localités où

elles sont destinées.
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Avec non moins de raison il déclare ensuite que ces collections,

pour atteindre le but proposé, doivent prendre un caractère ré-

gional, puis donne comme exemple ce qu'elles devraient être en

Bourgogne, en montrant, à Taide de nombreux exemples à l'appui,

tout le parti qu'on pourrait tirer d'un choix rationnel des matériaux

les plus utilisés et les plus communément répandus dans la région

Cette description est alors accompagnée des premières notions

de géologie appliquée qui pourraient être enseignées aux élèves de

première année, puis suivie d'un cours plus complet s'adressant,

cette fois, aux élèves des écoles normales primaires. G. V.

La géologie en Bourgogne a la fin du xviif siècle , d'après un

manuscrit de l'époque. (Mém. de FAcadémie de Dijon, k"" série,

t. IV, p. 37; 189/,.)

Analyse et surtout extraits multiples d'un manuscrit anonyme

et sans date contenu dans la bibliothèque de l'Ecole de médecine

de Dijon, mais qui certainement ne peut remonter au delà de la fin

du xviii'' siècle, puisqu'il mentionne, dès les premières pages, des

faits accomplis en 1788 et qu'il y est fait constamment usage de

termes administratifs, tels que paroisses, bailliages, provinces, etc.,

qui ont cessé d'être employés à partir de la première Révolution

française. Ce manuscrit, très curieux à plus d'un titre et digne

d'être connu, au moins dans la partie qui relève de la science ap-

pliquée, la seule qui n'ait pas trop vieilli, a pour premier titre :

Histoire du Mont-Afrique, près Dijon. Après une longue description

de cette montagne, l'auteur anonyme s'engage dans un exposé des

vues théoriques sur la formation du sol de la Bourgogne que lui

avait suggérées l'étude sa structure.

Ne voyant partout autour de lui que les débris d'un déluge uni-

versel {rudera diluvii), sa classification des montagnes, fort simple,

se résume dans ces quelques lignes :

ffLes montagnes homogènes, comme celles de grès, de granit, de

quartz, où Ton ne distingue point de lits pierreux, ni aucun mé-
lange de corps marins , ont dû servir de fond aux mers et semblent

tenir par leur formation antérieure à h constitution primitive du

globe. C'est ce qui fait que les naturalistes distinguent le monde en
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deux âges, ancien et nouveau. La Bourgogne a son monde ancien

dans ie Morvan et autres pays graniteux, que j'aimerais mieux qu'on

appelât antique. On le lui a donné pour distinguer cette partie des

montagnes secondaires dont le noyau est entièrement de roche

calcaire depuis le pied le plus profond jusqu'au sommet et qu'on

nomme monde nouveau, parce qu'il n'est pour ainsi dire formé que

des débris des trois règnes ensevelis sous les eaux et pétrifiés après

leur retraite.

cf On pourrait, je pense, faire une troisième distinction et donner

ie nom de monde moderne h toute cette vaste plaine arrosée par la

Saône et le Doubs qu'on appelle pays bas. Les différentes roches

de cette belle plaine, qui ne le cède qu'à celles de la Lombardie,

ne semblent formées que bien postérieurement par les alluvions

résultant des torrents, des débordements des rivières, etc. On n'y

trouve partout que des graviers , des pierres roulées des montagnes

voisines, du tuf, du sable fin, des limas et autres coquilles fluvia-

tiles, le tout recouvert d'argile et de terre végétale. -n

Dans cette classification rudimentaire, si le grès figure à côté de

roches massives et cristallisées comme le granité, il n'y a guère lieu

de s'en étonner, car, dans la Bourgogne, les formations arénacées

sont principalement représentées par des arkoses, et ce n'est que

bien tardivement, avec Bonnard (1826), que leur origine sédimen-

taire comme produit de désagrégation des granités a été reconnue.

Dans la seconde, intitulée : Monde ancien et nouveau de la Bour-

gogne, l'auteur s'applique à délimiter la part qui revient, dans ce

pays, à chacune de ces grandes époques. Il s'en rapproche d'assez

près, mais en faisant à tort figurer dans le monde ancien les filons

de quartz de l'Auxois, de l'Avallonnais et du GharoUais. Il ne s'est

pas aperçu que ces filons de quartz, toujours accompagnés de spath

fluor et de galène , en s'élevant au travers des grès triasiques , aussi

bien que des calcaires à gryphées, fortement silicifiés sur leur pas-

sage, sont évidemment d'âge secondaire.

La troisième et dernière partie, plus variée, de beaucoup aussi

la plus intéressante, comprend un inventaire détaillé des ressources

minérales de la province ; déblayée, comme l'a fait M. Jules Martin

à qui l'on doit ces extraits, des divers articles relatifs à l'hydrologie

et aux curiosités naturelles qui l'encombrent, elle donne des indi-

cations précises sur le nombre et la nature des matériaux exploités

alors, ainsi que sur l'activité déployée pour la recherche des mine-
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rais dans divers centres qui aujourd'hui encore restent, de ce chef,

en pleine prospérité. G. V.

Tectonique d^v\ point difficile des Alpes-Mahitimes
,
par M. A.

GuÉBHARD. (Assoc. française pour Vavancement des sciences, 3
'' ses-

sion , Caen, p. /iSg: 189/i.)

Les environs de Saint-Vallier-de-Thiey (Alpes-Maritimes), tout

en appartenant au système général des plis d'est à ouest rompus

après déversement vers le sud, qui font règle pour le Jurassique de

cette région des Alpes-Maritimes, présentent une complication spé-

ciale, non seulement à cause du recoupement orthogonal de ces

plis plus ou moins isoclinaux par des synclinaux nord-sud, dont les

deux principaux dessinent les cours supérieurs de la rivière de

Siagne et du vallon de Nans, mais surtout par le fait qu'au lieu de

se déverser par le sommet, comme au-dessus des synclinaux d'Es-

cragnolles-Thiey-la-Malle (oii Ton voit le crétacé surmonté, avec

toutes les apparences de la concordance, par la série liaso-jurassi-

que en stratification quasi horizontale) et de Camplong-Mauvans-

Signal-de-Cahris, que suit un autre moins important, mais qui

comprend la localité de Gasteou d'Infer, célèbre par son lambeau

tertiaire, à fossiles des Diablerets, l'anticlinal au nord de Saint-

Vallier ne s'est déjeté un peu que par un pli secondaire de la partie

inférieure de son flanc sud et sur une petite étendue, formant

ourlet à l'un seulement des angles droits du synclinal cruciforme

de Saint-Vallier (voir Session de Marseille, page 909), alors que la

clef de voûte, effondrée sur presque toute sa longueur pour former

les vallées anticlinales , à fond infraliasien, de Nans-inférieur et de

Feissolade-les-Espérets, n'a substisté qu'aux abords du synclinal

perpendiculaire de la Gombe supérieure, sous forme de deux

bouts de voûte retombante, opposés face à face, Le Mortier et le

Paracou.

De nombreuses coupes ainsi qu'une carte géologique détaillée

au jô^ éclaircissent la complexité très tourmentée de cette ré-

gion. G. V.
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Le massif granitique de Mongontour [Côtes-du-Nord), par M. Ch.

Barrois. {Ann. de la Société géologique du Nord, t. XXIT, p. 53;

1894.)

Ce massif tire son intérêt d'être constitué par un granité non

seulement d'âge carbonifère, mais postérieur au ridement qui af-

fecte les couches de ce terrain dans la région.

Situé à l'est du bassin carbonifère de Gorlay, dont la terminaison

se fait de ce côté par une série de digitations ou petites ondes syn-

clinales, au nombre de cinq, séparées par d'étroits anticlinaux dé-

voniens en couches verticales, ce massif de granité porphyroïde

traverse toutes ces rides du sol carbonifère en se substituant com-

plètement aux couches carbonifères et dévoniennes, dont il a pris

la place, sans les soulever, ni les déplacer. G. V.

Note sur la géologie des terrains primaires du département de

l'Hérault entre Saint-Chinian a Coulouma, par M. .lean Miquel.

[Bull, de la Soc. d^étude des sciences naturelles de Béziers, t. XVI,

p. 1 00; 189/1.)

A l'occasion d'une excursion projetée par la Société, M. Miquel

résume dans cette note les observations qu'il a faites sur l'ensemble

des formations primaires qui se développent entre Saint-Chinian

et Coulouma; on y trouvera la liste des espèces reconnues dans le

riche gisement des schistes paradoxidiens de cette dernière localité,

ainsi que dans celle non moins fossilifère des schistes noirs silu-

riens de Vernazobres. C. V.

Notes de géologie normande, par M. Raoul Fortin.

[Bidl. de la Soc. géologique de Normandie, t. XV, p. 3o; 189 4.)

Cette note a trait à la description des terrains primaires mis à

jour dans les nouvelles tranchées ouvertes sur la ligne de Vire à

Avranches aux environs de Morlaix. Ils s'étendent des schistes pré-

cambriens aux grès ordoviciens de May, en comprenant dans la

traversée de la zone des schistes d'Angers des points remarquable-

ment fossilifères où M. Fortin a pu notamment recueillir, dans un
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parfait état de conservation, un grand nombre de trilobites tels

que :

Dalmanites socialis Barr.

— Micheli de Trom. et Lebes.

Calymene Tristani Rouault.

— Aragoi Bronn.

Asaphus cf. nobilis Barr.

— cf. ciasius de Vern. et Barr.

Acidaspis Buchi Barr.

Placoporia Tourneminei Rouault.

lllœnus giganteus Bronn. C. V.

Note sur la présence du grès dÉvonien 1 Orthis Monnieri, IAvrillÉ

(Maine-et-Loire)
,
par M. Louis Bureau. [Bull. Soc. des sciences

naturelles de T Ouest, t. L, p. 900; 189/1.)

Après une courte description du bassin d'Erbray-x^ngers et de la

façon dont s'y distribue le Dévonien, l'auteur ajoute aux affleure-

ments connus qu'il vient d'énumérer puis réunis dans le tableau

ci-joint, un nouveau gisement de grès à Orthis Monieri, situé près

du Fléchay, sur la commune d'Avrillé.

DÉVONIEN DU BASSIN D'ERBRAY-ANGERS.

n- ' { Schistes à Dechenelîa de la Vallée.
Devonien supérieur. „,. ,^ ,. i,t^

( Calcaire a lentacuhtes de la hresnaie/

Dévonien moyen (Givétien). Manque.

Calcaire à Phacops occitanicus de Ponl-Maiilet ( Eife-

lien ).

Calcaire d'Erbray, de ia Mogonnais ? de la Veurière?

du Fléchay? d'Angers.

Dévonien inférieur. ./ Calcaire de Vern à Athyris undata. (La Drouère,

Sainte-Marie, la Belle-Etoile).

Grès à Ortliis Monieri de la Bodinaie, du Chalonge,

du Fléchay et d'Aiigcrs-Saiiit-Barthélemy. (Grès

d'Anor ou Taunusien.)

Les recherches entreprises pour le tracé des contours géologiques

sur la feuille d'Angers lui ont permis de constater que cette bande

gréseuse s'étendait sur une longueur de i.5oo mètres environ sur
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le flanc méridional du synclinal du Fléchay dont le fond est rompu

par le calcaire dévonien d'Angers. G. V.

Excursion dans la vallée de la Laize et 1 May-sur-Orne, par M. A.

BizoT. [Assoc. française pour Vavancement des sciences, 3" session,

Gaen, p. i53; 189/1.)

Cette excursion, dirigée par i\l. Bigot, avait pour principal objet

de montrer le contraste entre la campagne de Caen, plateau formé

de calcaires jurassiques, cultivés en céréales, et les vallées boisées,

creusées dans les couches disloquées des terrains anciens.

Caen étant de plus un point où les divers afllenrements des ter-

rains secondaires aussi bien que primaires sont parsemés de beaux

gisements fossilifères, d'abondantes récoltes au cours de cette ex-

cursion ont pu être faites dans les localités classiques de Carey et

du récif silurien de May. G. V.

Notice géologique sur le Bas-Boulonnais
,

par M. E. Rigaux.

(Mém. de la Soc. académique de Boulogne-sur-Mer, t. XVI, p. 1;

,894.)

On trouvera dans cette notice intéressante une succession de

coupes fixant la composition des terrains primaires et jurassiques

du Bas-Boulonnais, ainsi que pour chaque étage des tableaux don-

nant la liste complète des espèces recueillies et leur distribution

dans les diverses assises. Les espèces nouvelles suivantes sont en-

suite figurées et décrites :

Étages.

Chonetes Donvillei Frasnien.

Spirifer Barroisi Frasnien.

Athyris Betenconsti Givetien.

Limanomya Grayknia Frasnien.

Limaiiomya nudticostata Frasnien.

Limanomya Lincolata Frasnien.

Ddphinula Parkesi Oxfordien.

Rhynchoiiella Le Meslii Frasnien.

Cystina Longueti Carronifère.

Rliynchonella Pellati Oxfordien.

Oncospira Legayi Oxfordien.

Trigonia Seeleyi Rathonien.

Opis Pellati Oxfordien.
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Classificatjon du Carbonifère du Nord, par M. Tabbé Bourgeat.

[Assoc. française pour Vavancement des sciences, 9 3*" session, Caen,

p. i56; 1896.)

S'appuyant sur ses observations personnelles ainsi que sur les

belles études de MM. Gosselet et Dupont, Tauteur émet Tidée que

quelques-unes des superpositions d'assises que Ton a admises pour

ce terrain doivent être une illusion proAenant des changements de

faciès. Il pense qu'on ne doit pas chercher à retrouver rigoureuse-

ment les mêmes couches ni la même faune dans les trois bassins

de Dinant, de Namur et de la Sambre. Chacun de ces bassins a

été le siège d'une sédimentation spéciale et du développement plus

marqué de certains organismes. Dans le bassin de Dinant, en

particulier, les conditions de vie auraient été plus favorables aux

polypiers que dans celui de la Sambre ou de Namur. De là il

résulterait que beaucoup d'assises de ces deux derniers bassins

n'auraient pour équivalentes dans le bassin de Dinant que des

formations à polypiers. Ainsi s'expliquerait aussi la réduction du

Tournaisien et du Yiséén, près de Dinant, à l'avantage de Waul-

sortien, moins développé en retour dans les bassins de la Sambre

et de Namur.

Quant à ce dernier bassin, l'auteur se demande si les divisions

de Tournaisien, de Waulsortien et de Viséen, tout en étant réelles

pour une partie du bassin , ne sont pas impossibles pour d'autres

points du même bassin.

Est-ce qu'à Visé, où le Carbonifère est intimement soude' au Dé-

vonien, ainsi que l'a montré M. Gosselet, tout le Carbonifère n'af-

fecterait pas le faciès viséen? Est-ce qu'au Boulonnais le faciès

tournaisien ne disparaîtrait pas pour faire place aux dolomies en-

crinifères qui lui seraient contemporaines? Les coupes faites des

deux bords du bassin vers le centre sembleraient indiquer que le

faciès tournaisien s'amorce peu à peu à mesure que l'on s'avance

soit du Boulonnais, soit de Visé, vers Tournai et Soignies. Ce ne

serait donc qu'au centre du bassin que les trois faciès se trouve-

raient superposés suivant Tordre adopté par M. Dupont. Vers les

bords, surtout du côté de Visé, le Tournaisien et le Waulsortien

s'effaceraient pour ne laisser que le faciès viséen.

Si les idées de l'auteur étaient vraies, il faudrait renoncer à

chercher obstinément le Tournaisien, ou le Waulsortien, ou le Vi-

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° 9. k']
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séen partout. On serait ainsi dispensé de recourir aux lacunes qui

embarrassent tant les géologues. G. V.

Qualité d'origine des brèches du Carbonifère franco-belge
,
par

M. L. Cayeux. [Annales de la Société géologique de Lille, t. XXII,

p. 9^; 189/1.)

Après avoir constaté Texistence de véritables galets dans certaines

brèches du Carbonifère du Nord et de la Belgique, en particulier

dans celle de Dourlen, Tauteur en conclut à l'existence, dans ces

assises, de formations détritiques incontestables. C.V.

Sur les couches traversées par le sondage profond de Douvres,

par M. Ch. Barrois. (Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXII,

p. 82; 1895.)

L'intérêt présenté par ce nouveau puits foré près de Douvres , à

Shakespeare clif, c'est d'apporter aux vues prophétiques de MM. God-

win-Austen, Prestwich et Wnitaken sur le prolongement du ter-

rain houiller dans le Sud-Est de l'Angleterre une complète confir-

mation.

Ce sondage poussé à 663 mètres de profondeur a rencontré en

effet sur une épaisseur de 35o mètres un terrain houiller profitable

renfermant douze veines de houille de om. 3o à 1 m. 3o de puissance

et donnant ensemble une épaisseur de 7 m. 70.

La flore étudiée par M. Zeiller permet de rapporter cette bande

à la zone terminale du Westphalien. G. V.

Esquisse de la partie inférieure des teerains jurassiques du dépar-

tement de l^Ain, par M. Attale Riche. [Ann. de la Soc. linnéenne

de Lyon, t. XLI, p. 1 à 102; 189/1.)

Dans cette étude, qui vient compléter celle précédemment faite

sur le Jurassique inférieur du Jura méridional, l'auteur entreprend

la description détaillée des mêmes terrains sur une région monta-
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gueuse comprenant, avec la terminaison sud du Jura, le plateau

de Crémieu et de Morestel (Isère), ainsi que, plus au Sud, les

chaînes du Gros-Foug, de la Gharvaz, du Mont-du-Chat, de l'Epine,

et du mont Tournier en Savoie. Une analyse critique très complète

des travaux antérieurement publies sur cette même région, pré-

cède ce mémoire dont le but principal est de bien faire ressortir

le sens et le caractère des divers faciès qu'y présentent les forma-

tions jurassiques depuis le Lias jusqu'à la zone oxfordienne à Car-

dioceras cordatum. En voici le résumé :

Lias. — Au-dessus des marnes irisées gypsifères du Trias, un

ensemble de calcaires, de marnes et de grès pouvant être rapporté

à YInfra-lias , établit passage à un calcaire à Grypnées et Arietites

Bucliandi, qui marque le début du Lias inférieur. Cet étage est sur-

monté par les calcaires marneux, à Belemnites et Deroceras Dawœi,

du Lias moyen que couronne une marne à concrétions dites Tisoa

siphonalis.

Le Lias supérieur est essentiellement constitué par une assise de

marne caractérisée par la présence d'Hildoceras bifrons. Dans le Sud

du département, cette assise se termine par un banc à oolithes fer-

rugineuses, exploité autrefois sur plusieurs points comme minerai

de fer. Elle est recouverte par une seconde couche plus réduite,

renfermant Harpoceras opalinum et Harpoceras aalense. La faune

méditerranéenne , représentée par les genres Phijlloceras et Lytoceras
,

ne paraît avoir fait sentir son action à l'époque du Lias, dans le

département de l'Ain, que pendant le dépôt de l'étage supérieur.

Bajogien. — Cet étage débute par une assise marno-calcaire, à

paillettes micacées, remplie d'empreintes dites Cancelïophycus , et

caractérisée par la présence d'Harjjoceras Murchisoni. Au-dessus se

trouve une puissante série de calcaires marneux à nombreux débris

triturés de fossiles divers avec ou sans lits siliceux, puis de calcaires

presque entièrement formés de débris roulés de crinoïdes ou d'our-

sins, dont l'ensemble correspond à un faciès à entroques bien ca-

ractérisé. Ces couches sont d'ailleurs surmontées par des calcaires

à polypiers bien caractérisés qui mettent fin au Bajocien.

Batiionien. — L'assise inférieure de l'étage bathonien offre une

composition lithologique variée : calcaire miroitant à débris roulés
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de crinoïdes, calcaire marno-terreux , calcaire oolitliiqiie, associés

ou séparés suivant les localite's. Elle est caractérisée par une abon-

dance de petites huîtres qui, à une exception près {Ostrea amminata

à Ghampfronier), appartiennent à Ostrea obscura, et surtout par

la présence de Pecten exaratus. Cette assise correspond à la zone à

Oppeliafusca [Bathonien inférieur).

Au-dessus se trouve une importante assise, oolithique dans la

moitié occidentale de la région, marno-calcaire dans la moitié

orientale, surmontée par un niA^eau fossilifère constant dans son

étendue, mais variable dans sa composition faunique. Dans la

partie occidentale, ce niveau est caractérisé par la présence d'une

variété de Rhynchonella plicateUa. Certains brachiopodes associés à

celui-ci restent les seuls éléments fauniques de ce niveau dans la

partie orientale de la région. L'assise oolithique en question et son

équivalent marno-calcaire peuvent conserver le nom de Grande-

Oolithe, dont l'emploi est si général. Les affinités paléontologiques

rapprochant cette formation de la zone précédente, je les réunis

sous la dénomination commune de Balhonien inférieur.

Le Bathonien supérieur débute par un niveau fossilifère où dominent

généralement les échinides, Collyrites analis surtout. Ce niveau sup-

porte un important ensemble, fondamentalement marno-calcaire,

avec assises à rognons de silex. Dans la partie occidentale du bas

Bugey, un accident intéressant, le Ghoin, est intercalé dans la

partie moyenne de cette formation. Dans le nord du département,

c'est au contraire la partie supérieure qui déroge à l'uniformité,

par la présence, dans le nord-ouest d'une assise oolitique, au nord-

est d'une assise de calcaire miroitant à débris de crinoïdes (Dalle

nacrée).

La présence, rare il est vrai, d'Oppelia aspidoïdes dans l'ensemble

de cette formation, la caractérise, et en fait le représentant de la

zone à Oppelia aspidoïdes [Bathonien supérieur).

Callovien. — Le Callovien inférieur [zone a Macrocephalites macro-

cephalus), dans la majeure partie de la région, est représenté par

un gros banc de calcaire plus ou moins marneux, rempli d'oolithes

ferrugineuses. Dans le sud de la région on trouve deux bancs, l'in-

férieur marno-calcaire, le supérieur à oolithes ferrugineuses. Dans

le nord-ouest, il y a des bancs miroitants remplis de débris de

fossiles, particulièrement de crinoïdes (Dalle nacrée). Partout
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Macrocephalîtes macrocephalas caractérise par sa présence, abondante

parfois , cette formation inférieure de l'étage. Dans le nord-est de

la région, le Callovien inférieur est en lacune.

Le Callovien moyen [zone à Reineckeia anceps) est essentiellement

constitué par une assise marno-calcaire, sauf dans le nord-est de

la région où Ton trouve une assise à oolithes ferrugineuses. Dans

les deux cas, la faune reste la même, et renferme comme espèce

caractéristique Reineckeia anceps.

Le Callovien inférieur [zone à Peltoceras athleta) est essentiellement

composé d'une assise marno-calcaire peu épaisse renfermant à la

base , dans un niveau faiblement oolithique , Peltoceras athleta

,

tandis qu au sommet apparaît Cardioceras Lamberti. Cette dernière

zone riche en ammonites est phosphatée.

Sur deux points, Apremont et Entremont, l'absence complète

du calcaire est à noter.

OxFORDiEN INFÉRIEUR [zonc à Cardioccras cordatum). — Une assise

de marne à fossiles ferrugineux où se présentent associées Cardio-

ceras cordatum et Creniceras Prengerri, représente seule Toxfordien

inférieur qui , du reste , manque sur toute la bordure orientale.

La faune méditerranéenne [Phylloceras) dont l'action s'est fait

sentir pendant le Lias supérieur ne se retrouve plus dans l'Ain

qu'au Callovien supérieur, puis s'accentue à l'époque oxfordienne.

C.V.

Le GISEMENT LIASIQUE DE SaINT-MiCHEL [ArDENNEs), par M. PlETTE.

[A ssoc. française pour Tavancement des sciences, 28^ session
, p. 1 5^

;

1894.)

Il y a dans les Ardennes et dans l'Aisne des gisements de Lias

moyen où l'on trouve la faune du May et de Fontaine-Etoupe-four.

Tels sont celui d'Hirson, signalé par M. d'Archiac, et celui de Mau-

bert-Fontaine, que j'ai fait connaître. J'en ai découvert un autre

dans un point intermédiaire, à Saint-Michel. On y voit affleurer,

sur les schistes redressés et les quartzites du terrain primaire, une

épaisse couche de blocs quartzeux et de cailloux roulés qui dénotent

la présence d'un ancien rivage. Sur ces pierres, usées par le flot,

s'étend une couche de limonite ferrugineuse remplie de gastéro-
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podes , à Tétat d'empreintes
,
qui appartiennent aux mêmes espèces

que ceux de May. Il y a cependant une diffe'rence à signaler entre

les deux gisements : celui de Saint-Michel est un dépôt littoral ou

même un de'pôt formé dans une mare en communication avec la

mer. Il ne renferme ni ammonite, ni brachiopode. Celui de May

consiste en sédiments formés dans les dépressions d'un écueil

éloigné de la côte. Aussi, avec les Gastéropodes qu'il renferme,

gisent des coquilles de Mollusques de pleine mer. C. V.

Étude sur le niveau 1 Ammonites opalinus en Normandie, par M. L.

Brasil. {Bull, de la Soc. géologique de Normandie, t. XV, p. 87;

1896.)

Confirmant les observations précédemment faites par M. Munier-

Chalmas sur la nécessité d'établir au-dessus du Toarcien un niveau

spécial à Ammonites opalinus nettement différencié par sa faune de

celui sous-jacent à Ammonites aalensis, M. Brasil montre de plus

dans cette note, en donnant la liste des espèces recueillies dans

de nouveaux gisements de cette zone qu'il a découverts en plusieurs

points de la Normandie (Tilly-sur-SeuUes, FeuzeroUes, Maltot,

carrière Cavalle à May), combien sont étroites ses relations avec la

zone h Ammonites Murchionœ du Bajocien; relations resserrées ici par

la présence de plusieurs formes communes, notamment Temnoceras

scissum Ben. et d'espèces très rapprochées des Ludwigia Murchisonœ

et opalinoïdes. Ces faits intéressants fournissent une nouvelle preuve

de la nécessité de rattacher la zone à Am. opalinus à l'oolithe infé-

rieure et d'en faire le premier terme de l'étage aalénien.

Voici la liste des espèces recueillies dans les diverses localités

précédemment citées :

Lioceras opalinum Rein, très abondant et représenté à Feugue-

roUes par sa variété :

L. comptum Rein.

Lioceras nov. sp. (non décrite).

Ltulwigia cf. Murchisonœ Sow. , var. obtusa.

Ludwigia opalinoïdes Mayer.

Hammatoceras Feuguerollense , nov. sp. décrite et figurée.

Hammatoceras actinomphalum , nov. sp. décrite et figurée.
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Erycites cf. fallax Ben., assez rare.

Tmenoceras scissmn Ben., très abondant,

Nautilus polygonaïis Sow.

Pleiirotomaria actinomphala Dest.

Astarte excavata Sow.

Aslare subtetragona MunsL

Pholadomya Zieteni Aq.

Terebratuïa infraoolithica E. derl.

Rynchonella Stephensi David. G. V.

Sur l'existence présumée l'un affleurement de terrain jurassique

MOYEN AU NORD-OUEST DE Téressa
,
par M. A. Péron. [Associatioïi

française pour l'avancement des sciences, 2 3^ session, Caen, p. A 69;

M. Peron ayant eu en communication des fossiles recueillis par

M. Prudhomme au Djebel Guelb, entre Soukaras et Tebessa, en

Algérie, a reconnu qu'au milieu d'espèces crétacées telles que

Sonneratia Telingi^ Puzosia Austeni, etc., il se trouvait des exem-

plaires d'une Ammonite identique au Stephanoceras coronatum du

Callovien.

L'auteur en conclut qu'un îlot de terrain jurassique moyen doit

exister près du village de Glairfontaine , sur la rive droite de l'oued

Mellèque, où ces Ammonites ont été recueillies, c'est-à-dire dans

une re'gion où jusqu'ici on n'avait encore signalé que du Grétacé.

Il est alors à remarquer que cette forme callorienne avait déjà

été rencontrée dans d'autres régions de l'Algérie. Goquand l'a citée

parmi les fossiles recueillis à Hadjar-Roum (province d'Oran) en

compagnie des Ammonites rnacrocephahis et anceps. M. Pomel a, de

son côté, signalé à Saïda une bande callovienne renfermant la

même faune.

De plus, ce même horizon se retrouve dans la province de

Constantine, au Djebel Bou-Thaleb, dans le Djebel Ghellata, près

de Batna, enfin en Tunisie, au Djebel Zaghouan, ainsi que dans les

montagnes voisines où il forme une série de pointements isolés.

Or, si l'on examine la direction générale des zones d'affleurement

des divers terrains dans le nord de l'Afrique française, on remar-

quera que ce nouveau gisement de Jurassique moyen, entre Souk-
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haras et Tebessa, se trouve très sensiblement sur Talignement des

autres points précédemment signalés. G. V.

Sur un gisement d'Échinodermes du Glypticien de la Meuse, par

M. A. Peron. {Association française pour l'avancement des sciences,

23^ session, Gaen, p. 54o; 189/4.)

Le Rauracien du Nord-Est de la France a été déjà l'objet de si

nombreux et si importants travaux qu'on ne peut plus s'attendre,

en l'étudiant, à des résultats considérables. Cependant, si la faune

de cet étage est maintenant suffisamment connue, il en est tout

autrement de la répartition géographique et de la succession des

nombreuses espèces qui la peuplent. C'est à cette recherche que

M. Peron s'est livré dans cette étude qui a trait spécialement à un

riche gisement d'Échinides et de Crinoïdes situé près de Gommercy,

sur la rive droite de la Meuse.

Dans une assise des Calcaires rocailleux placée à la base des as-

sises coralligènes du Rauracien, les fossiles dominants sont, avec

des fragments de tiges et de calices de Millericimus, Hemicidaris

crenularis et intermedia répandus par centaines dans cette zone qui

correspond au Crenuîaris-schichen. La liste ensuite des Echinides ne

comprend pas moins de vingt-cinq espèces :

Metaporhinus Michelini Agass.

CoUyrites hicordata des Moulins.

Desorella allata Cotteau.

Pygaster umbrella Cotteau.

Hyboclypeus Winghtii Etatton,

Cidaris florigemma Philipps.

— cer-vicalis Agass.

— propinqua Munster.

Rhabdocidaris megaïacantha Desor.

Acrosalenia angularis Agass.

Hemicidaris crenularis Agass.

— intermedia Forbes.

Hemipygus tuberctdosus Cotteau.

Pseudodiadema Aroviense Desor.

—

'

mamiUanum Desor,
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Hemipodina Sœmanni Wright.

Pednia suhlœris Agass.

Ghjptictis hieroglyphicus Agass.

Stomachinus perlatus Agass.

— gyratus Desor.

— sp. af. Robineaui Desor.

Après avoir examiné puis indiqué le degré plus ou moins grand

de fréquence de ces diverses espèces, M. Peron les suit dans leur

distribution aussi bien verticale qu'horizontale au travers des for-

mations coralligènes du Rauracien et de Séquanien. C. V.

Additions à là faune de Glos, par MM. Fizot et Brasil. [Association

française pour Vavancement des sciences, 28^ session, Gaen,p. i5o;

1894.)

MM. Bigot et Brasil ont entrepris de faire connaître la faune

très riche d'une nouvelle localité des sables de Glos. Dans le gise-

ment typique de Glos, MM. Zittel et Goubert ont signalé une quin-

zaine d'espèces dont la plus caractéristique est la Trigonia Bronni

d'Agassiz. Le gisement de Cordebugie, qui leur a été signale' par

M. Moisy, notaire à Gaen, a donné aux auteurs une faune beau-

coup plus riche, comprenant une cinquantaine d'espèces dont la

plupart sont nouvelles. Indépendamment des espèces de Glos, ce

gisement présente en très grande abondance plusieurs espèces de

Natica, Pseudomelania , Microschiza condensata, Microschiza sp.? Turbo

erinus , Neritosoma bisinuata , Neritopsis , Nerita , de nombreuses Cyrene

et Astarte, Cyprina cf. crassa, Trigonia, Ostrea subdeltoidea , etc.;

l'absence de tout débris de Brachiopodes et de Céphalopodes (à

l'exception de fragments roulés de Beîemnites) esta signaler. Comme
à Glos, ces fossiles se trouvent en très grande abondance dans un

sable jaunâtre et dans des conditions de conservation qui sont

aussi parfaites que celles des gisements tertiaires du bassin de

Paris. La zone fossilifère de Cordebugie se trouve à la partie supé-

rieure d'une masse sableuse, épaisse en certains points de plus de

4o mètres.

D'après l'étude préliminaire de cette faune, elle présente de

très grandes analogies avec celle des argiles astartiennes de Viller-



706 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

ville; la présence d'Ostrea subdeltoidea indique d'ailleurs qu'il est

plus légitime d'attribuer ces sables de Gordebugle à l'Astartien

qu'à l'Oxfordien. G. V.

Les poudingves portlandiens du Bas-Boulonnais, par M. H. Parent.

{Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXII, p. 106; 189^.)

Dans le Jurassique supérieur du Boulonnais, les grès renferment

de fréquentes intercalations de poudingues à galets de roches an-

ciennes, dont le nombre et l'étendue augmentent à mesure qu'on

remonte dans la série. M. Parent, après avoir fixé leur composition,

cherche à en déterminer le sens et le caractère. G. V.

Note sur les sables du bois de Fiennes; présence du NÉocomien

DANS LE Boulonnais
,
par M. H. Parent. [Ann. de la Soc. géologique

du Nord, t. XXII, p. 69; 189^.)

Les sables riches en phosphates en question appartiennent au

Gault et renferment deux faunes superposées, l'une offrant toutes

les espèces de la zone à Ammonites interruptus, l'autre celle de la

zone inférieure à Am. mamillasis.

Sous cette dernière zone une assise de sables jaunes, qui ren-

ferme Trigonia aliformis, doit être rapportée au Néocomien. De tous

les faits observés par l'auteur il résulterait que dans le Bas-Bou-

lonnais la composition de l'infra-Grétacé serait ainsi réglée :

Albien. — 2. Argile noire.— Gouches à nodules phosphatés.

—

Sables verts. — Zone à Ammonites interruptus.

1. Sables verts et grès à Am. mamillaris [Folhestone-heds).

Aptien. — Argile glauconieuse à 0. Leymerii, 0. aquila. [San-

dyatle-beds.
)

Néocomien. — Sables jaunes à Trigonia aliformis (Hythe-beds ou

Athesfields-Celay).

Wealdien. — Hastings-sands. — Sables et argiles bariolés [As-

burnham-beds). G. V.
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Addition à une note sur les craies 1 Belemnites des environs de

BiBEMONT, par M. Ra belle. (^Aun. de la Soc. géologique du Nord,

t. XXII, p. 177; 189/1.)

Description d'un certain nombre de coupes relevées dans les

marnes et sables tertiaires (Thanétien) des environs de Guiscard, de

Sinceny, et de Mortemer. C. V.

Quelques observations géologiques aux environs de Guiscard et de

Sinceny, par M. Gosselet. (Ann. de la Soc. géologique du Nord,

t. XXII, p. i36; 189/1.)

Description sommaire d'un nouveau gisement de craie phos-

phatée situé près de la ferme Seru, à Ribemont, sous la craie no-

duleuse à Belemnitella quadraia. C. V.

Note sur les couches tertiaires de la feuille d'Amiens, par

MM. Gosselet et Cayeux. {Ann. de la Société géologique du Nord,

t. XXII, p. i5o; 189/1.)

Description des lambeaux de sables et d'argile à silex tertiaires

répandus à la surface de la craie sur la feuille d'Amiens. Les sables

et grès dits d'Ostincourt appartiennent aux horizons thanëtiens de

Bracheux et de Châlons-sur-Vesle. Parmi les amas de silex em-

pruntés à la craie et très répandus à sa surface, les auteurs distin-

guent :

i'' Ceux verdis et roulés engagés nombreux à la base des sables

verts thanétiens au niveau de la zone à Ostrea eversa (Tuffeau de

la Fère);

2° Ceux entiers, non roulés, accumulés en un véritable conglo-

mérat, dans le fond des poches d'altération de la craie où on les

remarque surmontés d'une argile rouge plastique exploitée pour les

pannes, sous le nom de bief à silex;

3° Ceux éclatés, usés et revêtus d'une patine blanche à la suite

d'une longue exposition à l'air, qui proviennent du remaniement

par les eaux courantes pleistocènes des amas précédents.

/i° Enfin ceux qui, encore éclatés et cacholonnés, s'étendent à
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la surface des affleurements crayeux en une nappe continue ra-

menée au jour, dans les champs, par la cliarrue, et qui devenant

le simple résultat du déchaussement actuel de la craie doivent lui

être rapportés.

En coloriant la carte d'après ces principes, c'est-à-dire en ne

rapportant à TÉocène que le bief à silex et les amas de silex verdis

de la base des sables thanétiens, les auteurs ont pu faire cette re-

marque que dans le synclinal de la Somme la craie privée de po-

ches d'argile à silex se présentait le plus souvent recouverte par

ceux verdis dos sables thanétiens; ce qui laisserait à penser que ce

synclinal de la Somme, déjà bien indiqué au début de l'époque ter-

tiaire, aurait livré passage aux eaux qui auraient détruit le conglo-

mérat initial et roulé ses silex. C. V.

La favne des sables de Mons-en-Pévele
,
par M. H. Parent.

[Annales de la Société géologique du Nord, t. XXII, p. 58; 1896.)

Jusqu'alors les sables de Mons-en-Pévèle , en raison de l'extrême

rareté de leurs affleurements , n'avaient livré qu'un très petit nombre

d'espèces fossiles; des tranchées récemment ouvertes au sommet de

cette colline de Mons-en-Pévèle ayant permis d'y faire une récolte

plus abondante , M. H. Parent en profite pour dresser la liste des

espèces recueillies dans cette assise yprésienne et vient, de la sorte,

fournir une preuve encore plus directe de son assimilation avec les

sables de Cuise du bassin de Paris, ainsi que ses relations étroites

avec Yargile de Roubaix, qui représente un faciès littoral de ce dépôt.

Parmi les nombreuses formes communes à ces deux assises, on

peut citer : Ostrea rarilamella , 0. multicosla, Lucina squamala, Cardita

Aizyensis , Crassatellapropinqua , Cytherea proxima, Cardium porulosum,

Diplodoîita Aisyensis , Cardita Decassata, Cytherea Suessoniensis , Voluta

eleveta, Natica sinuosa , Natica semipatula, Cassidaria diadema.

C. V.

Notes sur les terrains tertiaires du Pays de C.iî/r, par M. H. Pa-

rent. [Annales de la Société géologique du Nord, t. XXÏI, p. 1;

1896.)

Le grand plateau crayeux du Pays de Caux, tout entier recouvert
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d'une épaisse couche d'argile à silex , supporte par places re'duites à

l'état de lambeaux, des couches de sables et de grès tertiaires dont

les principaux affleurements ne s'observent guère que sur les flancs

des vallées. L'analyse détaillée de cette formation
,
qui s'étend à

tout l'Eocène inférieur, à permis a M. Parent de constater que la

grande transgression des argiles à lignites se traduit d'une façon

bien expressive, dans cette région, par un revirement assez ac-

centué des sables de Bracheux pour amener leur superposition di-

recte sur l'argile à silex.

Le tableau suivant donne le détail des assises étudiées ainsi que

leurs relations avec les régions avoisinantes :

NORMANDIE,
NORD DE LA FRANCE. BASSIN DE PARIS. ANGLETERRE.

(Pays de Caux.)

Sablejaune 1res fin. Sables de Mons-en-

Pévèle.

Sables de Cuise. London-Clay.

// // Sables de Vinceny. Sables d'Oldhaven.

Argile à lignite et

sable fin.

Argiles d'Orchies. Lignites du Sois-

sonnais.

Wolvvich supérieur.

Calcaire sableux. Il Calcaire de Morte-

mer?
//

Sables blancs et Sablesd'Ostricourt. Sables de Brucheux Wolwich infe'rieur.

grès de Bolbec. Tuffeau à Cyprina (partie super'*).

Sables verts à silex. planata. Sables de Brucheux

partie infér'^).

Sables de Thanet.

Argiles et sables à Argile à silex. // //

silex.

G. V.

Etude GEOLOGIQUE sun le bassin de Paris; note sommaire sur l^aqueduc-

Égout DE Clichy-AghÈres, par M. G. Ramond. (i^s^oc. /m/ifa/se

pour Vavancement des sciences, aS*" session , Caen, p. ^71; 189^.)

Cette note , accompagnée d'une réduction du profil en long tracé

pour l'aqueduc de Glichy entre frle petit Gennevilliers^?, près de

Colombes, et le parc agricole d'Achères, comprend la description

sommaire de terrains tertiaires — Liidien et Bartonien (sables de
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Beaiichamp et formations lagunaires de Saint-Ouen) — mis à jour

par ces travaux. C. V.

Note sur les découvertes de Vertébrés fossiles dans les envibons

DE Perpignan, par M. A. Doanezan. {A ssoc. française pour Favan-

cement des sciences, 2 S'' session, Gaen, p. 629; 189/1.)

Les fouilles que M. Donnezan pratique depuis i885 dans les

argiles pliocènes des Pyrénées-Orientales donnant lieu tous les ans

à de nouvelles découvertes, la liste des espèces recueillies s'est re-

marquablement accrue. A Tépoque où ces fouilles ont commence' à

être entreprises, M. Déperet, à qui Tétude de cette faune a été

confiée, n'a signalé dans le Roussillon que treize Vertébrés. Au-

jourd'bui le nombre des espèces décrites s'élève à plus de quarante,

dont trente et une de Mammifères, six d'Oiseaux, trois de Gbelo-

niens, cinq de Batraciens. Très nombreux sont aussi les Poissons,

mais, de même que pour les Mollusques, leur étude n'a pas encore

été entreprise. Dans cette note, M. Donnezan ne peut donc encore

donner qu'une simple ënumération des espèces décrites, avec l'in-

dication des points où elles ont été recueillies par ses soins.

Dans cette belle faune le grand Singe du Roussillon, Dolichopi-

thecus ruscinensis , est certainement le type le plus remarquable ; en

plus du squelette presque complet qu'il a offert au Muséum, l'au-

teur possède encore les têtes ou les maxillaires d'une dizaine d'in-

dividus. A l'exception de quelques pièces osseuses récemment

trouvées dans une briqueterie des environs d'Elme, tous proviennent

du riche gisement de Serrat-d'en-Vacquer.

Parmi les Carnassiers, à peu près inconnus autrefois, on peut

citer : le Machairodus cultrideus, des Chats voisins des formes ac-

tuelles, en particulier du Felis maniculata de l'Afrique du Nord; un

Caracal, des Hyènes, H. Arvernensis, le Vulpes [V. Peprataxi), la

Vixerra ( V. Donnezanl), l'ours (/7. Arvernensis). Les Insectivores sont

représentés par une Taupe et une Musaraigne; les Rongeurs par

Hystrixprimigenia , Castor spv. , un animal de la famille des Sciuridés,

plusieurs Rats, des Tritophomys , Cricetus, Lagomys, Lepus. Enfin,

sous le nom de Ruscinomys , M. Déperet a décrit un Rongeur ne

pouvant se rapprocher d'aucune forme connue, vivante ou fossile,

sauf peut-être le Ctenodactylus de l'Atlas africain.
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Tout récemment ont été découverts une mâchoire supérieure et

une défense de Mastodon Borsoni, ainsi que de nombreux ossements

de Rhinocéros (R. leptorhinus) , de Lapin (T. Arvemensis), de San-

gliers {Sus provincialis) et surtout d'Hipparion (H. crassum). Dans

Tordre des Ruminants, on remarque : Cervus ramosus, Capreolus

australis, C. rtiscinensis , Gazella Borbonica, et surtout une grande

Antilope, Palœcryx Boodon, dont on possède un squelette entier.

Les Oiseaux, habituellement si rares, en Europe, dans les autres

gisements du Pliocène ont été aussi rencontrés très nombreux dans

les argiles du Serrât; de ce nombre sont : Auser anatoïdes , Palœo-

cryptonix Donnezani , Gallas Bravardi , Cervus prœcerax , un Merle

voisin du Turdus cyaneus, et un Passereau conirostre indéterminé.

Parmi les Reptiles figure ensuite avec la gigantesque Testudo per-

piniana, une petite Tortue de marais, Emys Gaudryi, également re-

présentée par plusieurs individus complets. Des Batraciens, des

Serpents, des Lézards, de nombreux Poissons d'eau douce non encore

décrits complètent cette faune mise à jour, sans relâche, par les in-

cessantes recherches de M. Donnezan. C. V.

Sur la présence du Hêtre dans les cinérites du Cantal, par

M. Fliche. (Bull, des sciences de Nancy, série II, t. XIII, p. 12
;

189a.)

Le Hêtre en question représenté dans les cinérites par du bois,

des feuilles et des fruits , est bien voisin , sinon identique , de l'es-

pèce croissant aujourd'hui dans les mêmes parages. C'est en même
temps grâce à son abondance et à l'état de bonne conservation de

ses débris, une des formes de cette flore pliocène les mieux

connues. La note se termine par des considérations intéressantes

sur les données que peut fournir la paléontologie végétale sur

révolution des Cupulifères, en particulier sur celle des Hêtres.

C.V.

Gisements de phosphate de chaux et de calamine de la Tunisie,

par M. David Lebat. [Assoc. françaisepour Tavancement des sciences,

2 3* session, Gaen, p. kta; 189^.)

Dans cette note, qui a trait à l'examen du mode de distribution
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de deux siibslauces, ie phosphate de chaux et la cah\mine, qui ont

en ce moment le plus d'avenir comme exploitation minérale, aussi

bien en Tunisie qu'en Algérie, fauteur, pour bien fixer la position

des couches phosphatées dans les marnes de grès éocènes de la

Tunisie, reproduit les coupes bien significatives des riches gise-

ments de Tébessa, relevées antérieurement par M. Thomas.

Quant aux gîtes de calamine également si développés dans la

région, ils seraient, d'après fauteur, en relation étroite avec de

grands amas de gypses éruptifs alignés suivant des directions déter-

minées. G. V.

Etude des dépôts phosphates des environs d'Oban, par M. Pallary.

{A ssoc. française pour tavancement des sciences, 28^ session, Caen,

p. ZiSo; 189/1.)

M. Pallary a pu constater que les phosphorites des environs

d'Oran, identiques comme structure et comme composition avec

celles du Quercy, consistaient en des phosphates concrétionnés tri-

basiques de chaux d'apparence agathisée et remplissant des poches

alignées sur le trajet de fissures orientées S. O.-N.E. Souvent au

sommet de ces amas on observe une brèche osseuse très dure phos-

phatisée et entremêlée de limons rouges où tous les débris d'osse-

ments observés se rapportent à des formes pleistocènes. Il en est

de même pour les coquilles de mollusques qui, exclusivement ter-

restres, sont surtout représentées par des Hélix du groupe de YH.

Lactea. G. V.

Le terrain quaternaire de la vallée de lEure aux environs de

Chartres, par M. G. Ladrière. {Ann. de la Société géologique du

- Nord, t. XXII, p. i65; 189/1.)

Les divisions adoptées par M. Ladrière dans les formations li-

moneuses pleistocènes du Nord de la France ayant été contestées

par divers auteurs, en particulier par M. de Mortillet, fauteur

s'applique à montrer combien fexamen de nombreuses coupes

relevées au travers de ces dépôts dans la vallée de fEure fournit

une nouvelle preuve qu'on doit partout y reconnaître la superpo-
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sition de trois assises différenciées maïquées chacune des caractères

qu il a préce'demment décrits. C. V.

Sur un gisement d'ossemeists de Mammifères pleistocènes
,

par

M. Raoul Fortin. {Bull, de la Société géologique de Normandie,

t. XV, p. liS; 1894.)

Le gisement en question consiste en limons jaunes (Loess) à

ossements apparaissant en remplissage de poches à la surface pro-

fondément ravinée du calcaire carbonifère d'Orval, près de Gou-

tances, et qui renferment la faune suivante :

Elephas primigenius , Rhinocéros tichorhinus, Cervus elaphus, Bison

priscus, Hyena spelœa. G. V.

SVR LA FAUNE DES GROTTES DES CoMBERELLES , DE ReY ET DE LA FoN-

TAiNE (Dordogne)
,
par M. Emile Rivière. [Assoc. française pour

Vavancement des sciences , sS*" session, Gaen, p. 443; 189/1.)

M. Rivière présente un résumé de ses recherches dans les deux

grottes de Comberelles, dont une seule a été habitée par l'Homme à

Tépoque magdalénienne. La faune y est représentée par le Rhino-

céros tichorhinus et le Renne; l'industrie, par des armes et des instru-

ments en os, puis des ossements gravés parmi lesquels figure un

scapulum de Ruminant sur lequel des Rennes ont été finement re-

produits.

La grotte de Rey, située non loin des précédentes, près de la route

des Eyzies à Sarlat, renferme la même faune avec un plus grand

nombre encore d'os gravés et sculptés, de dents percées pour col-

liers, puis d'instruments en silex.

Quant à celle de la Fontaine, c'est une grotte-source qui, par

suite, n'a jamais pu être habitée par l'Homme; les ossements de

même n'y ont été rencontrés que dans une brèche osseuse appa-

raissant en remplissage d'une fente ouverte au travers des calcaires.

G. V.

IkvUB DKS TRAV. SCIENT. — T. XV, n° 9. ^8
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La grotte du Mammouth à Saint-Mue, par M. Tabbé Parât. {Bull,

de la Soc. des sciences historiques et naturelles de V Yonne, t. XLYII,

p. 76; 189/1.)

Description détaillée, accompagnée de coupes longitudinales et

transversales d'une grotte qui, près de celles plus étendues d'Arcy-

sur-Gure , se signale par sa richesse en ossements aussi bien qu'en

silex taillés. La liste complète des dents et débris osseux recueillis

est fournie; deux planches représentent ensuite en photogravure

les principaux types de silex taillés. G. V.

Note sur la découverte de silex moustÉriens 1 la Goulaine [Saône-

et-Loire), par M. Jules Tissier. (Ann. de la Soc. géologique du

Nord,t.X\l\, p. 16; 189/1.)

La découverte en question a trait à l'existence près de TArroux

,

sur le territoire de la commune de la Goulaine, d'un abri naturel

devant avoir servi d'atelier pour la taille des silex, tant sont nom-

breux et de parfaite conservation les outils, haches, lames de cou-

teaux, nucleus, etc., qu'on y a recueillis. G. V.

Exploration des igues et grottes du causse de Gramat, par

M. Martel. [Bull, de la Soc. des études scientifiques et littéraires du

Lot, t. XIX, p. 5; 1894.)

Gompte rendu d'une campagne souterraine entreprise dans le

Lot, en 1892 ,
par l'auteur, et qui, s'étendant depuis les contreforts

des Alpes de Vaucluse jusqu'au voisinage de l'Atlantique, en Gha-

rente, avait pour but de déterminer, avec l'hydrographie souter-

raine du causse de Gramat, les relations qui existent entre les

pertes de ruisseaux aériens de la lisière orientale du plateau et les

sources qui bordent son pied septentrional sur la rive gauche de

la Dordogne. Gomme d'habitude, cette description est accompagnée

d'un grand nombre de coupes et de cartes représentant la forme et

la direction des grottes et abîmes explorés. G. V.
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Etude sur la formation des lacs glaciaires, par M. E. Belloc.

[Assoc. française pour l'avancement des sciences , 2.3'' session, Caen,

p. k^^\ 189^.)

Après avoir divisé les lacs intra-glaciaires en trois catégories :

1° les nappes lacustrées occupant une cuvette rocheuse au milieu,

au bord ou sur l'emplacement d'un glacier en voie de régression;

2" celles qui remplissent d'accidentelles cavités creusées dans la

glace vive; 3° celles dont les eaux se sont pratiqué un réservoir

temporaire au milieu d'un nevé; puis précisé les caractères de cha-

cune d'elles avec exemples à l'appui, l'auteur attribue leur forma-

tion à diverses causes, dont les principales seraient :

L'action mécanique des eaux;

La présence de cavités sous-glaciaires;

L'effondrement lent ou subit du plafond inférieur d'un glacier;

L'action giratoire des matériaux durs entraînés par l'eau en mou-

vement;

Les pluies chaudes de l'été;

La circulation des torrents sous-glaciaires provoquée par la fonte

du nevé ou de la masse glacée;

La chaleur solaire agissant directement sur les matériaux solides

tombés accidentellement à la surface du glacier. G. V.

Quelques mots sur les sources vauclusiennes, par M. J. Delessert.

(Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXII, p. 110; 189/i.)

Cette note a trait à des expériences de coloration récemment

faites dans le Jura vaudois pour déterminer l'allure de la commu-

nication souterraine des deux lacs, de Joux et de Brennet, avec la

source de l'Orbe. C. V.

Excursion de la Société géologique du Nord aux sources de Béni-

fontaine, par M. GossELET. [Ann. de la Soc. géologique du Nord,

t. XXII, p. 128; 189^.)

Gette excursion avait pour but l'étude du régime et du mode d'ali-

mentation des sources récemment captées pour la ville de Lille.

G. V.

48.
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Excursion géologique a Roncq et 1 Halluin, par M. Dugamp.

(Annales de la Société géologique du Nord, t. XXII, p. io3; 189a.)

Compte rendu d'une excursion dirigée par M. Gosselet et qui avait

pour but Tétude des terrains tertiaires des environs de Roubaix.

Excursion a Carrières et au pic de Bissous, par M. Ch. Arnaud.

— Excursion 1 Fontfroide ,
par M. P. Garles. (Bidl. de la Soc.

d^histoire naturelle de Béziers , t. XVI, p. 126 et i3o; 189^.)

Ces comptes rendus d'excursions faites par la Société sont cha-

cun accompagnés d'une carte géologique détaillée, représentant,

avec le tracé du parcours, la position des points fossilifères explorés.

C.V.

Géographie physique du Nord de la France et de la Belgique

(à" partie), par M. Gosselet. (Ann. de la Soc, géologique du Nord,

t. XXII, p. 38; 189a.) I

Description de la grande plaine argileuse de la Lys, ainsi que

des pays de Weppes, de Ferraire et de Courtrai. G. V.

Alluvions des plateaux, avec essai sur la genèse des vallées, par

M. Gh. Ja\nel. [Annales de la Société géologique du Nord, t. XXII,

p. 56; 189/1.)

Note extraite d'une étude géologique de la ligne de Remiremont

à Gornimont, publiée par le même auteur. G. V.

La formation du relief dans le département de la Côte-d^Or, par

M. L. GoLLOT. (Mémoires de TAcadémie de Dijon, k"" série, t. IV,

p. 255; 189/1.)

Conférence faite par l'auteur dans la séance du 7 février, et
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dans laquelle on trouvera une bonne application des données géo-

logiques à l'histoire de la formation du relief de la région.

C.V.

Le sol de la ville du Havre et de ses environs, par M. G. Lennier.

[Bull, de la Soc. géologique de Normandie, t. XV, p. 16; 189^.)

Ce mémoire, accompagné d'une carte donnant la composition géo-

logique du sous-sol de la ville du Havre, et de deux planches de

coupes en couleurs, a pour but principal l'étude du régime hydro-

graphique souterrain de la région, ainsi que la recherche des ori-

gines de ses eaux d'alimentation. G. V.

MINÉRALOGIE.

SvR LA bolÉite artificielle
,
par M. G. Friedel.

[Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 6.)

La boléite et la cumengéite se distinguent à la fois par leur

forme cristalline et par la présence dans la boléite (cubique) de

chlorure d'argent. Le savant auteur a déjà annoncé la reproduction

de la variété quadratique (cumengéite) par la réaction de l'hydrate

de plomb et du chlorure cuivrique; il a cherché à reproduire la

boléite en employant, au lieu d'hydrate de plomb, un mélange de

cet oxyde avec de l'oxyde d'argent dans les proportions correspon-

dant à celles dans lesquelles les deux métaux sont contenus dans la

boléite.

On mélange le tout avec de l'argile délayée dans l'eau et on fait

agir pendant plusieurs mois une solution de chlorure de cuivre

contenant la quantité correspondante de chlore et de cuivre. La

réaction est très lente; quand elle est à peu près terminée, on ob-
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tient par lévigation de petits cristaux d'apparence cubique qui pos-

sèdent, comme ceux de la boléite, un noyau cubique, sans action

sur la lumière polarisée , entouré de six cristaux quadratiques placés

régulièrement sur les six faces du cube et terminés par des bases

parallèles à ces faces. Le résultat est donc tout à fait différent de

celui qu'on obtient quand on ne fait pas intervenir Toxyde d'ar-

gent, et il semble que, dans ce dernier cas, on obtienne la bo-

léite. A. G.

Production artificielle du gypse, par M. A. Gorgeu.

[Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 8.)

Gette synthèse a été effectuée en exposant à l'action très lente de

l'air une couche de sulfate de chaux précipité
,
placée au fond d'un

flacon rempli d'eau saturée d'acide sulfureux et fermé par un bou-

chon de liège; après plusieurs années, on a trouvé des cristaux

très minces, longs de i à 3 centimètres et larges de i à q milli-

mètres; ils possèdent la composition du gypse S0^Ga,2H20.

Les faces courbes rendent la mesure des angles difficiles , cepen-

dant on peut facilement constater des angles de 1 1 1°,20 à 1 1 i°,3o

et de 12^1°, 12 à i2/i'',/i8 qui correspondent à la notation mm et

g^m du gypse. Les cristaux sont allongés suivant g^ et plusieurs

maclés suivant h^. A. G.

Sur un gisement d^àpophyllite des environs de Collo [Constantine),

par M. L. Gentil. (Bull, Soc. de minéralogie, t. XVII, p. ii.)

Ge gisement a été découvert par M. J. Gurie; il se trouve sur la

route de GoUo à Gheraia , au lieu dit col de Bou Serdoun.

L'apophyllite s'y rencontre en magnifiques cristaux, pouvant at-

teindre k centimètres. Les faces cristallines sont assez peu variées

et les combinaisons observées peuvent se rapporter à deux types :

i"* Gristaux allongés suivant l'axe vertical pma^, pma^a^, pma^a^b-,

pmh^hVa^b'^, ma^-,

2° Gristaux dépourvus de prismes a^a^.

Les faces p (ooi), «^ (i^^) et m (i lo) sont de beaucoup les plus

fréquentes.
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Outre le clivage très facile j» (ooi), on en rencontre un second

assez difficile suivant m (no).

L'auteur, ayant cherché à doser le fluor dans ce minéral , a con-

staté, contrairement à ce que l'on admet généralement, qu'il n'en

contient pas de trace. La méthode de dosage employée par lui est

celle de M. Carnot.

La roche qui renferme cette apophyllite est une andésite à mica

noir, augite et labrador. A. G.

Sur la composition de l apophyllite, par M. G. Friedel.

{Bull, Soc. de minéralogie, t. XVII, p. i/i9.)

Dans l'étude précédente sur l'apophyllite , M. Gentil a constaté

l'absence du fluor; cependant la formule qu'on adopte générale-

ment pour ce minéral est :

/iSi^O^H^Ga + KFl,

formule qui doit être rejetée s'il n'y a pas de fluor. Dans le hut de

vérifier la découverte de M. Gentil et d'examiner les échantillons

de diverses provenances, M. Friedel a cherché le fluor dans toute

une série d'échantillons. Aucun d'eux n'en donne de trace appré-

ciable, mais, ce qui est fort inattendu, tous renferment de l'am-

moniaque. Le savant auteur a pu doser cette ammoniaque, la pro-

portion qui en est variable et peut aller de o.o65 à 0.67 p. 100;

il est difficile de se rendre compte de la forme sous laquelle l'am-

moniaque entre dans ce minéral, car si, à la vérité, l'apophyllite

possède une réaction alcaline au papier de tournesol, c'est à la ma-

nière de l'oxyde d'argent, la calcination et le lavage n'enlevant pas

complètement l'ammoniaque. La formule qui paraîtrait le mieux

s'accorder avec les analyses serait

^Si^O^CaH^ + KOH,

bien qu'elle soit peu vraisemblable; l'ammoniaque remplacerait

une partie de la potasse. A. G.
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Sun UNE MARTITE ARTIFICIELLE
,
par M. C. FrIEDEL.

(Bull. Soc. de miner., t. XVII, p. i5o.)

On considère généralement la raartite comme une pseudomor-

phose de la magnétite en hématite. M. Friedel vient de donner

une preuve directe de cette pseudomorphose, en transformant la

magnétite en martite. Il suffit
,
pour effectuer cette transformation

,

de prendre des cristaux de magnétite et de les chauffer à Tair pen-

dant un temps assez long au rouge vif. Les cristaux changent peu

d'aspect, mais augmentent de poids de la quantité théoriquement

nécessaire; la couleur passe du noir au gris; la poussière, de noire

qu'elle était, devient rouge et les cristaux, même réduits en petits

fragments, ne sont plus magnétiques. A. C.

Cristàui de soufre de Sicile, par M. G. Friedel.

[Bull. Soc. de miner., t. XVII, p. 166,)

Ces cristaux se présentent en prismes d'apparence monoclinique

mais en mesurant les faces , le savant auteur a vu qu'ils sont ortho-

rhombiques et maclés suivant a^. Ils présentent les faces g^e^i.

A. C.

Sur l existence de la gismondine dans les géodes du basalte de

Chabane, près de Saint-Agrève (Ardèche), par M. F. Gonnard.

[Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 28.)

Ce gisement est un des premiers qui aient été signalés en France

et est des plus remarquables à cause de la netteté, de la limpidité

et de l'éclat des cristaux qu'on y peut recueillir.

Le basalte est très compact et les géodes y sont rares; les cris-

taux qu'on y rencontre, d'un éclat très vif, transparents à leurs

sommets, sont souvent maclés; ils n'ont guère plus de 1 à 2 milli-

mètres; il est difficile d'en rencontrer d'assez intacts pour faire les

mesures goniométriques; pourtant l'auteur a pu obtenir les me-

sures suivantes :

b^b^ (arête basique), 93*',3' à gS**,!!';

b^b^ (arête culminante), 120'', 2 A' à i2o",3i'.
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Ces cristaux forment des groupements très complexes, auxquels

prennent parfois également part des cristaux de christianite.

Le plus simple d'entre eux est une macle symétrique où les deux

cristaux de gismondine empilés sur le même axe sont assemblés

suivant p. Une autre macle est celle où les deux cristaux ont une

face pyramidale commune. A. G.

PhÉnacite de Saint-Christophe-en-Oisan
,
par MM. A. des Cloizeaux

et A. Lacroix. i^Biill. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 33.)

Matériaux pour la minéralogie de la France, par M. A. Lacroix.

[Bull Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 36.)

L'auteur a examiné des cristaux provenant de Montebras (Creuse);

ils présentent les faces m (i lo) et e^ (oi i) , on y observe également

parfois èi ( 1 1 1); quelques cristaux sont allongés suivant e^e^; Texa-

men chimique et Tétude minéralogique s'accordent pour faire con-

sidérer ce minéral comme la libétliénite qui est un minéral assez

rare.

M. A. Lacroix signale également des minéraux cuprifères trouvés

par M. G. Léon dans la mine de Las Costes, à Alban-de-Fraysse

(Tarn), ce sont : la lunnite, la cuprite et le cuivre natif.

La vivianite et la sidérose se rencontrent dans les ardoisières

du Pouldu-en-Caurel (Côtes-du-Nord).

Dans plusieurs gisements français, on trouve la cassitérite; ceux

qui proviennent de Montebras (Creuse) ont tous la même forme,

ce sont des octaèdres a^ (loi) noir fonce', rarement mesurables.

La cassitérite de la Chèze, près Ambazac (Haute-Vienne), est éga-

lement noire ; les cristaux sont rarement déterminables , on y ren-

contre souvent la macle suivant b^ (112).

Dans les échantillons proven ant de Doulou et de Nantes
,
quelques-

uns présentent un allongement singulier, les cristaux ne possédant

toujours que les faces a^ sont extrêmement allongés suivant une

arête a^a^. L'angle a^a^ (sur b^) était d'environ 121° lio' ; ces cris-

taux ont la forme de longs prismes obfus ressemblant à l'amphi-

bole.
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Après avoir signalé encore un certain nombre de gisements de

minéraux, n'offrant aucun caractère particulier, l'auteur termine

en indiquant trois gisements de ripidolite remarquable par son

analogie avec celle du Daupbiné. A. G.

Note préliminaire sur les minéraux des mines de la vallée du

DiAHOT [Nouvelle-Calédonie)
,
par M. A. Lacroix. [Bull. Soc. de

minéralogie, t. XVII, p. ^19.)

Les minéraux examinés proviennent des deux mines, Mérétrice

et Pilon. Dans la première, on exploite une galerie argentifère à

grain très fin, accompagné d'un peu de blende et de sulfure cui-

vreux; les minéraux cristallisés des parties superficielles du gise-

ment sont les suivants :

Vanglésite , magnifiques cristaux atteignant parfois plusieurs

centimètres; outre les formes habituelles, on observe :

g>(oio), g-Mi3o), r('2o), Ai(ioo), bi(iii), (A'H§i)(i.9a);

La cérusite, en gros cristaux, Vargent natif, la pyromorphite ; dans

ce dernier minéral, on observe les formes : m (1010), h^ (1120),

^ (0001), 6f (5o5/i), bj (2021), bro (10,0.10.1), parmi lesquelles

b^ et brz sont nouvelles.

Le minerai exploité à la mine Pilon est la chalchopyrite , accom-

pagnée d'érubescite , de chalchosine, de coralline, d'un beau bleu

et de galène.

Les parties superficielles contiennent de beaux échantillons des

minéraux suivants : chessylite, malachite, linarite, anglésite, cérusite,

buratite , atacamite , cuivre natif et cuprite. A. G.

Note rectificative sur la reproduction par voie humide des carbo-

nates cristallisés
,
par M. L. Bourgeois. {Bull. Soc. de minéralogie

,

t. XVII, p. 79.)
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Sur l existence de la hornblende dans les tufs volcaniques du

Monte Vulture, par M. L. Geistil. [Bull, de la Soc, de minéralogie,

t. XVII, p. 81.)

La hornblende n'a été signalée qu'une seule fois dans les roches

éruptives des monts Vulture. L'auteur l'y a recontrée en abondance

et, parmi les cristaux recueillis, l'un, très bien conservé, montre

des faces nombreuses permettant les mesures goniométriques. L'au-

teur a ainsi observé les faces m (1 10), ^^ (010), p (001), ^i (^^i)'

èi(7ii), é (021), £= (6k%i) (73i) et bi (221). A. G.

Sur un gisement de datholite en Algérie, par M. L. Gentil.

[Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 85.)

La datholite se rencontre dans le même gisement qui a fourni à

l'auteur l'apophyllite, à Bou-Serdoun, près de Gollo. Ce minéral

se présente en cristaux relativement simples, on y observe les

formes :

A^ (100), A^(2io), ^(001), 6^(011)

La densité du minéral est 2.996.

A côté de l'apophyllite et de la datolité , on trouve dans le même
gisement une chlorile remarquable par sa couleur blanc d'argent;

elle doit être considérée comme une variété de pennine. A. G.

Relation entre les poids atomiques ou moléculaires des corps

simples et composés solides et leurs densités
,
par M. F. Pisani.

[Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 88.)

L'auteur pense que l'on peut formuler la règle suivante qui s«^

vérifie fréquemment:

Le rapport des poids moléculaires de plusieurs composés minéraux au

double de leur densité, est égal à leur chaleur spécifique moléculaire.

Ou, en d^autres termes : l'unité divisée par le double de la densité

donne la chaleur spécifique correspondante. A. G.
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Sun LÀ MICROSTRVCTUBE DE LA mÉlilite
,
par M. L. Gentil.

[Bull. Soc, de minéralogie , t. XVII, p. 108.)

L'auteur a recueilli, sur le bord du cratère de Tancien volcan,

au Monte Vulture, une très belle roche à mélilite; il a fait une

étude très attentive du minéral , et arrive aux conclusions suivantes :

1° La structure en chevilles de la mélilite naturelle doit être

attribuée à des produits d'altération dont le plus fréquent est une

substance hydratée , facilement attaquable par HGl en faisant gelée.

Cette substance est de couleur jaune, de réfringence inférieure à

celle de la mélilite et d'une biréfringence également plus faible

quoique sensible ; il semble que cette substance soit un terme de

passage qui pourrait aboutir sous l'influence persistante des causes

d'altération à la zéolite.

2° Le processus de l'altération de la mélilite présente une cer-

taine analogie avec celui de l'olivine.

B** La tendance de la mélilite à s'altérer suivant la direction des

chevilles est variable avec les gisements , c'est celle de Hohenstoffeln

qui possède cette propriété au plus haut degré. Cette propriété

plus ou moins accentuée de la mélilite peut être comparée aux cli-

vages d'un même minéral qui, très prononcés dans certains gise-

ments, peuvent l'être beaucoup moins ailleurs. A. C.

Epidote de Madagascar
y
par M. A. Lacroix.

[Bulletin de la Société de minéralogie, t. XVIÏ, p. 119.

Note additionnelle sur la pyromorphite de la Nouvelle-Calédonie
,

par M. A. Lacroix. [Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. lâo.)

' L'auteur, en examinant à nouveau quelques cristaux, a trouvé la

forme a^ (1121) qu'il n'avait pas encore rencontrée; il rectifie en

même temps une erreur d'une note précédente; les deux pyramides

nouvelles trouvées sur ces cristaux ne sont pas : hj [bobk) et brr^

(10,0,10,1) mais èrl (i5,o,i5,i/i) et ^7 (90,9,1). A. C.
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UriLisATioy DU polychroisme produit artificiellement pour lobser-

VATIOy DES ANOMALIES OPTIQUES DANS LES SUBSTANCES PSEUDO-

CUBIQUES, par M. Gaubert. {Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII,

p. 121.)

On peut mettre en évidence les anomalies optiques que pré-

sentent les substances pseudocubiques en les faisant cristalliser dans

une solution colorée artificiellement. L'auteur a opéré sur l'azotate

de baryum et s'est servi comme colorant du bleu de méthylène.

Les cristaux obtenus examinés au microscope pourvu du polariseur

présentent six secteurs inégalement colorés, les divisions opposées

ayant la même teinte ; en faisant tourner la plaque on constate que

la couleur de chaque secteur passe du bleu au violet; la substance

est donc devenue polychnoïque et par conséquent biréfringente. Ce

procédé pour l'observation de la structure est très sensible pour

i'azotate de baryte et peut être généralisé facilement. A. C.

Nouveaux essais et analyses sur la fiorite, par M. A. Dâmour.

[Bull, de la Soc. de minéralogie, t. XVII, p. i5i.)

On désigne sous le nom de fiorite, nom tiré du lieu de prove-

nance (Santa Fiora, Toscane) une matière siliceuse qui se présente

sous forme de concrétions fistuleuses ou mamelonnées. Le savant

auteur l'a décrite en iSlxo, et constaté qu'elle était presque entiè-

rement formée de silice, et qu'elle renfermait du fluor probable-

ment à l'état d'acide lluosilicique. De nouveaux échantillons lui

permettent de compléter son ancienne description. On rencontre la

fiorite sous deux variétés d'aspect différent, l'une blanchâtre, à

éclat satiné et perlé, est translucide; l'autre, blanche également, est

opaque et sans éclat. Chauffées, elles dégagent l'une et l'autre une

eau acide renfermant de l'acide fluorhydrique. Les densités sont

presque identiques, 2,17 et 2,19; leur analyse leur assigne la

même composition; en effet, on a trouvé pour la variété perlée ;

Silice , 0,9670
Eau et fluorure de silicium 0,0990

Alumine et oxyde de fer 0,00^0



726 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES,

et pour la variété opaque :

Silice 0^9659
Eau et fluorure de siiicium 0,0 3 1 o

Alumine et oxyde de fer o,oo3i

A.C.

Sur la variation des propriétés optiques da^s les mélanges de sels

ISOMORPHES, par M. A. Lavenir. (Bull, de la Soc. de minéralogie,

t. XVII, p. i53.)

L'inte'ressant travail de M. Lavenir a été présenté à la Faculté

des sciences de Paris comme thèse pour le doctorat es sciences

physiques, et analysé ici. Nous rappellerons seulement les conclu-

sions de ce travail qui intéressent particulièrement la minéralogie.

1° Les trois indices d'un mélange de sels isomorphes sont fonction

linéaire des indices de sels composants , cette fonction étant la même
pour les trois indices.

s** Les deux coefficients entrant dans la fonction linéaire repré-

sentent la portion de la molécule de chacun des composants qui

entre dans une molécule du mélange isomorphe. A. G.

JSote sur un. gisement d'actinote aux ENVIRONS dOuro Preto , À

Minas Geraes (Brésil), par M. J.-G. da Gorta Sena. {Bull. Soc.

de minéralogie, t. XVII, p. 267.)

Sur un gisement, de Grenat mÉlanite à anomalies optiques en Al-

gérie, par M. L. Gentil. (Bulletin de la Société de minéralogie,

t. XVII, p. 269.)

Ge grenat a été découvert non loin du cap Bou-Garonne par

M. Gurie; il forme des masses lourdes plus ou moins compactes se

désagrégeant facilement sous le choc du marteau; elles présentent

à leur surface ou dans des cavités des cristaux parfois assez beaux,

mais ne dépassant pas 3 millimètres. La forme constante est le
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dodécaèdre rhomboïdai b^ (i lo), sa composition correspond à celle

du grenat mélanite. Au point de Yue optique, ce grenat présente

des anomalies rappelant celles du topazolite, décrites par M. Mal-

lard. Une lame taillée parallèlement à une face b^ (iio) présente

parfois assez nettement en lumière polarisée la division en quatre

secteurs du rhombe central. Le sommet commun des secteurs peut

même se trouver exactement au point de croisement des diagonales

du rbombe. Le plus souvent on n'observe pas de secteurs, mais un

aspect chagriné à peu près uniforme du rhombe central, par suite

de l'existence d'une multitude de lamelles hémitropes plus ou

moins ondulées et indiquant un empiétement réciproque des pyra-

mides élémentaires.

Si la lame taillée parallèlement k b^ (iio) passe par le centre

du cristal, elle montre une section hexagonale divisée en six sec-

teurs e'gaux; deux d'entre eux opposés s'éteignent, alors que les

quatre autres montrent le même éclairement.

Une section perpendiculaire à une axe quaternaire du dodécaèdre

présente quatre secteurs qui, au lieu d'un éclairement uniforme,

offrent un aspect chagriné. A. C.

Notes pour la minéralogie du Plateau central, par M, F. Gonnard.

(BulL Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 272.)

L'auteur continue l'énumération des minéraux qu'on rencontre

dans cette merveilleuse région minéralogique. Il a rencontré dans

le Vélay des granités à cordiérite. Dans le trachyte de Montchanet

(Haute-Loire), il signale une remarquable association de calcite,

mésotype et christianite , avec chabasie
,
quartz hyalin , tridymite et

pyroxène.

Enfin un gisement de serpentine , le seul connu dans le granit de

la Haute-Loire, aux Lardons, près du mont Faucon. A. G.

Contribution a l étude des Feldspaths des boches volcaniques,

par M. FouQUE. (BulL Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 288.)

Le travail, très important, que publie le savant minéralogiste.
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avait pour but principal de décrire plus rigoureusement qu'on ne

l'avait fait jusqu'ici la constitution minéralogique des roches volca-

niques, et de fournir une méthode d'une application pratique de

détermination des feldspaths. L'auteur a atteint ce but d'une ma-

nière très complète et rassemblé dans son ouvrage un nombre

énorme de faits et d'observations précises, qui mettent en lumière

ce point que la plupart des roches volcaniques contiennent simul-

tanément plusieurs feldspaths, et, dans chaque cas particulier, il a

pu caractériser les types rencontrés.

Au cours de ses recherches, il a institué, pour l'étude des feld-

spaths, une méthode minéralogique basée sur la détermination des

angles d'extinction sur les sections perpendiculaires aux bissextrices

,

d'un emploi extrêmement pratique et qui mérite d'être recommandée

à l'attention des pétrographes , elle deviendra sans doute d'un usage

courant dans les laboratoires. Allant plus loin encore, l'auteur tire

des conclusions théoriques de cette longue étude et discute la

théorie bien connue de Tschermak sur les feldspaths. Tout en lui

reconnaissant une utilité incontestable, l'auteur ne paraît point dis-

posé à l'admettre, et formule au contraire les propositions sui-

vantes , fortement appuyées par un très grand nombre d'observations :

1° Il existe des types feldspathiques à composition définie inter-

médiaires entre l'albite et l'anorthite.

2° Ces feldspaths sont susceptibles de former ensemble des

associations physiques.

3" Plusieurs d'entre eux se rencontrent en général dans une

même roche, soit en grands cristaux, soit en microlithes, mais

presque toujours avec prédominance de l'un d'eux à chaque temps

de consolidation.

Il" Le plus souvent, l'ordre d'acidité est inverse de l'ordre de

formation , et la matière vitreuse que représente le résidu de la

cristallisation est plus riche en silice que le feldspath le plus

acide. A. G.

Sur un gisement d'émebaude 1 Biauchaud, pbès Saint~Pierre-la-

BouRLBOGNE (Puy-de-Dôme)
,

par MM. F. GoNNARD ET Frère

Adelphe. {Bull. Soc. de minéralogie, t. XVII, p. 6iU.)

On a depuis longtemps signalé au pied de la montagne de Pierre-
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sur-Haute de nombreux et puissants liions de pegmatite dont le

quartz renferme d'assez volumineux cristaux de tourmaline. Dans

une localité contiguë à celle-là, à Biauchaud, on trouve des cris-

taux d'émeraude; les uns sont verdâtres et hyalins, d'autres sont

kaolinisés et se présentent sous la forme de longs prismes hexago-

naux, d'un blanc jaunâtre, ces cristaux dont le volume est consi-

dérable (on en rencontre qiii ont jusqu'à 32 centimètres de long

sur 2,5 de diamètre) sont moulés dans le quartz et le feldspath; ce

dernier est un microcline blanc ou rosé, très kaolinisé. Le dernier

minéral constituant cette belle pegmatite est un mica palmé d'un

blanc argentin; les cristaux sont de grandes dimensions, ils at-

teignent 10 et 2 centimètres de long, les contours sont irréguliers

et figurent grossièrement un rhombe ; ils constituent dans la peg-

matite des masses atteignant parfois le Aolume de près d'un demi-

mètre cube. Les auteurs n'ont pu jusqu'ici rencontrer dans ce gise-

ment ni l'apatite ni la bertrandite. A. C.

Production artificielle de la powellite, par M. L. Michel.

{Bulletin de la Société de minéralogie, t. XVII, p. G 12.)

Le minéral connu sous le nom de powellite possède la compo-

sition suivante :

MoO^ 58,58

TuO^ 10,28

SiO^ 3,25

CaO 25,55

et renferme en outre, à l'état d'impureté du fer, de l'alumine, de la

magnésie en faibles quantités; on tire généralement ce minéral

associé au grenat mélanite et à la bornite argentifère. Les cristaux

de'rivent d'un prisme droit à base carrée et portent les facesp (001),

m(i 10), hl' {111)^ a^ (101),

L'auteur a obtenu un molybdo-tungstate de chaux cristallisé par

fusion d'un mélange de molybdate de soude, de tungslate de soude

avec du chlorure de calcium et du chlorure de sodium. On obtient

des cristaux translucides, d'un blanc laiteux, à éclat adamantin; la

dureté est li environ, la densité -^1,61.

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 9. kg
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Ce sont des octaèdres quadratiques; ils montrent la double ré-

fraction à un axe positif.

Les formes observées sont : /; (ooi), /;7 (i i i), «^ (loi); le rap-

port des axes est :

a : c= 1 : i,5/i/i9

il présente donc la plus grande analogie de forme et de compo-^

sition avec la povvellite. A. G.
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PREMIÈRE PARTIE.

RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITE SUR LES TRAVAUX SOUMIS

A LEUR EXAMEN.

Bapport de m. Angot sur les observations agtinomÉtriqves faites

PENDANT L Éclipse partielle de Soleil du ij juin iSgo, par

M. et M'^" J. Vallot.

Au milieu des mesures actinométriques qu'ils ont exécutées, en

1890, à Chamonix et au Mont-Blanc, M. et M™^ J. Vallot ont eu

l'occasion d'observer l'éclipsé partielle de soleil du 17 juin. La cha-

leur solaire a diminué progressivement pendant le phénomène,

puis est remontée ensuite à sa valeur primitive ; mais la quantité

de chaleur reçue par l'actinomètre au milieu de l'éclipsé était sen-

siblement réduite à moitié , tandis que la lune ne couvrait guère que

le cinquième de la surface du soleil.

Cette différence se trouve expliquée par la présence, vers le

milieu de l'éclipsé, d'une mince couche de cirrus qui interceptait

les rayons solaires. La couche nuageuse s'est dissipée après l'éclipsé

,

et M. Vallot pense que cette apparition momentanée des cirrus a été

causée par la diminution brusque de la quantité de chaleur reçue

par l'atmosphère.

Contrairement à cette opinion, il pourrait bien n'y avoir entre

l'éclipsé et l'apparition des cirrus qu'une coïncidence purement for-

tuite, d'autant plus que les nuages se sont montrés de nouveau

une heure plus tard et en couche beaucoup plus épaisse. Dans les

nombreuses relations que l'on possède d'éclipsés , même totales , on

ne trouve pas indiquée comme un phénomène normal cette appa-

Revue des trav. sciekt. — T. XV, n° 10. 5o
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rition momentanée de cirrus à l'instant du maximum. S'il paraît

nécessaire d'émettre quelques doutes sur la réalité de Thypothèse

avancée par M. Vallot, au moins peut-on louer sans réserve les

observations elles-mêmes qui ont été très multipliées et faites avec

le plus grand soin; elles apportent une intéressante contribution à

Fétude des éclipses. A. Angot.

Les oscillations électriques, cours professé à la Faculté des

sciences de Paris par M. H. Poingaré, rédigé par M. Maurain;

(G. Carré, édit.); 189^.

M. Poincaré avait déjà traité cette question dans son cours de

1891. Mais les nombreux travaux parus dans ces dernières années,

en particulier ceux de Hertz, en rendaient très utile une nouvelle

étude.

L'ouvrage commence par un exposé rapide de la théorie; mais

au lieu d'employer la méthode de Hertz, qui pose a priori ses

équations et en déduit les conséquences, l'auteur déduit les équa-

tions fondamentales des expressions de l'énergie électrique , de l'é-

nergie magnétique ainsi que de l'application du principe de la

conservation de l'énergie. On voit ainsi quelles sont les hypothèses

nécessaires, ce qui est plus difficile avec la méthode d'exposition de

Hertz. Le théorème de Poynting est ensuite démontré.

Après une description des principales expériences de Hertz se

trouve le calcul de la période de son appareil; ce calcul donne lieu

à plusieurs objections, dont on n'a plus à tenir compte avec l'ap-

pareil plus simple de M. Blondlot, qui est étudié avec plus de

détails.

L'auteur recherche ensuite les intégrales des équations générales

établies plus haut, et applique en particulier les résultats obtenus

à l'excitateur sphérique de Lodge. Il calcule l'amortissement des

oscillations dans un excitateur. Disons de suite, pour terminer ce

qui a trait à la partie théorique de l'ouvrage, qu'on trouve dans

les chapitres suivants une théorie générale de la résonance , l'étude

de la propagation des perturbations électro-magnétiques le long

d'un iil conducteur, de leur affaiblissement pendant la propagation

,

et de l'amortissement d'un résonateur. A propos de la mesure de

la vitesse de propagation de l'électricité, et des expériences de

I
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MM. Fizeau et Gounelle, Siemens, Blondlot, Tauteur donne une

théorie de la diffusion des ondes le long du fil conducteur, et in-

terprète les différentes valeurs numériques obtenues.

Le côté expérimental est très développé : Fauteur s'attache sur-

tout aux expériences fondamentales et à celles dont l'explication

,

non encore élucidée, viendrait fournir d'utiles renseignements sur

la valeur de la théorie.

L'étude expérimentale des vibrations propres à l'excitateur com-

prend la description et la critique des expériences de MM. Pérot,

Jones, Rubens, Bjerkness. Les expériences de Hertz, de MM. Sa-

rasin et de la Rive sont ensuite exposées, et l'auteur étudie les

deux explications possibles du phénomène de la résonance multiple

découvert par ces deux derniers expérimentateurs. On trouve plus

loin les expériences de M. Bjerkness sur la grandeur de la couche de

pénétration des oscillations, et celles de MM. Klemencic etTrouton

sur la réflexion des oscillations. Enfin, une étude très détaillée des

expériences entreprises pour rechercher la valeur de la constante

diélectrique des différentes substances est faite surtout au point

de vue de l'accord de ces expériences avec la relation de Maxwell

K= M2.

Disons en terminant que les notations employées sont celles de

Hertz, mais que les résultats obtenus sont donnés parallèlement

dans ces notations et dans celles de Maxwell, ce qui rend également

facile l'étude de la partie théorique pour les personnes habituées à

l'un ou à l'autre des deux systèmes de notation.

Svstème de communications Électriques ayant pour but d'augmenter

LA SÉCURITÉ EN CHEMIN DE FER, par M. E. Delfieu. (Mém. de la Soc,

scientifique et littéraire d^A lais, t. XXIII, p. Zt^.)

Pneumatoscope
,
par M. E. Delfieu.

(Mém. de la Soc scientifique et littéraire d'Alais, t. XXIII, p. 55.

M. Valot a présenté au Comité une notice sur la Recherche de

5o.
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moraine profonde dans les cavités sous glaciaires. Le même auteur, en

collaboration avec M. Duparc, professeur à FUniversité de Genève,

a publié une Note sur la constitution pétrographique des régions cen-

trales du massif du Mont-Blanc.

Ces deux travaux très intéressants, mais d'ordre purement tech-

nique, sont difficilement susceptibles d'un résumé clair et précis.

Ils seront ultérieurement publiés dans des recueils périodiques.



DEUXIEME PARTIE.

ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE

PENDANT L'ANNÉE iSgi ET ADRESSEES AU COMITE PAR LEURS

AUTEURS OU ÉDITEURS.

S 1.

ANTHROPOLOGIE.

Classification palethnologique
,
par M. le professeur G. de Mortillet.

(i feuille in-plano, Paris, 1894-1896. Voir aussi Bull, de la

Soc. d^anthropologie de Paris, 189/1, îx^ série, t. V, n*" 9, p. 616.)

M. G. de Mortillet a présenté à la Société d'anthropologie, dans

la séance du 6 décembre 189/1, un nouveau tirage de son Tableau

de classification palethnologique mis au courant des observations

et découvertes actuelles. Il a maintenu VAcheuléen de M. d'Ault du

Mesnil et le Campignyen de M. Philippe Salmon, qu'il avait précé-

demment adoptés et il a introduit deux coupes nouvelles, le Tou-

rassien, qui tire son nom de la grotte de la Tourasse (commune de

Saint-Mnrtory, Haute-Garonne) et qui représente une époque de

transition entre la paléolithique et la néolithique, et le Beuvraysien,

qui relie la dernière époque franchement protohistorique , le Mar-

nieriy à la première époque historique française, le Lugdunien.

E. 0.

RÉFORME LE LA CHRONOLOGIE
,
par M. G. DE MoRTILLET. [Bull. de la

Soc. d'anthropologie de Paris, 1898, U^ série, t. V, n° 12 [publié

en 189/1], p. 7/17.)

M. G. de Mortillet a proposé d'unifier la chronologie en rem-

plaçant la série descendante au-dessous du point de départ de l'ère
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chrétienne et la série ascendante au-dessus de ce point par une

série unique, ayant pour point de départ 10,000 avant notre ère.

Dans ce système Tan 1898 deviendrait Fan 11,893. Cette propo-

sition a donné lieu à une discussion à laquelle ont pris part

MM. André Lefèvre, Zaborowski, Vinson, Eschenauer, Laborde et

M™"" Cl. Royer; elle a donné lieu également à une lettre de protes-

tation de M. Oppert, qui a revendiqué la priorité de Tidée d'ajouter

10,000 ans à rère chrétienne. E, 0.

Note sur la classification et la terminologie bu préhistorique

ALGÉRIEN, par M. Paul Pallary, professeur à Oran. {Assoc. fran-

çaise pour ravancement des sciences, coinpte rendu de la 2â^ session,

Besançon, 1898, 2^ partie, Notes et extraits [publiés en 189/1],

p. 679.)

En réponse à quelques observations présentées par M. Dou-

mergue (voir Revue des tr. se. , t. XIV, p, 988), Tauteur maintient que

toutes les fois que des monuments préhistoriques, dolmens, tumuli,

trouvés en Algérie, sont identiques à ceux qui ont été découverts

en Europe et qui portent un nom particulier, il vaut beaucoup

mieux les désigner par ce nom que par des noms arabes ou kabyles

,

ceux-ci devant être réservés pour les monuments qui n'ont pas

d'analogues dans d'autres pays. D'autre part, pour ce qui est re-

latif à la classification du préhistorique algérien, il croit qu'il ne

faut rien changer aux coupures de l'époque quaternaire
,
qu'il faut

faire des réserves pour l'âge de la pierre polie et que c'est seulement

les industries plus récentes qui pourront recevoir des noms spé-

ciaux. cfNous n'avons pas, dit-il, de données sur les industries

anciennes du nord de l'Afrique. Le but de tout observateur doit

être de chercher à relier ses trouvailles avec celles des pays voisins;

ce n'est que lorsqu'il n'aura pas trouvé de terme équivalent ou de

chaînon intermédiaire qu'il pourra créer un terme nouveau, w II cite

ensuite un exemple pour montrer qu'il ne faut pas être trop hâtif

dans la comparaison des industries et dans l'introduction de termes

nouveaux. Cet exemple est emprunté à la description de la grotte

du Ciel-ouvert à Oran. E. 0.
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Deuxième catalogue des stations pbÉhistobiques du département

d'Oran, par M. Paul Pallary, professeur à Oran. (Assoc. française

pour l'avancement des sciences, compte rendu de la ââ" session, Be-

sançon, 1898, i""® partie : Documents officiels et procès-verbaux,

p. 263, et a*' partie : Notes et extraits [publiés en 189^], p. 682.)

En consultant un certain nombre de travaux qui ont été publiés

récemment, et entre autres le bel ouvrage de M. de la Blanchère :

Voyage d'études dans une partie de la Mauritanie césarienne, M. Pal-

lary a pu rectifier sur certains points et compléter les indications

portées sur son catalogue de 1891. Actuellement, on connaît

A25 stations préhistoriques dans le département d'Oran. E. 0.

Préhistorique de la Basse-Kabylie [Région de Bordj-Ménaïel)
,
par

M. Armand Viré. [BulL de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189^,

4''- série, t. V, n° 10, p. 710.)

Ayant eu l'occasion de séjourner quelque temps, en 189^, à

Bordj-Menaïel, petit centre européen situé sur la ligne du chemin

de fer d'Alger à Tizi-Ouzou, non loin des bords de Toued Issar,

M. Viré y a recueilli, après bien des recherches infructueuses, au

milieu de cailloux apportés du voisinage pour l'empierrement des

routes, un instrument en quartzite analogue aux coups de poing

chelléens. Il a reconnu également la présence de tumulus situés dans

le voisinage d'une caverne qui a été occupée jadis par les Romains

et qui avait peut-être été habitée dès les temps préhistoriques.

E. 0.

Notice sur quelques silex taillés trouvés a Mila, par M. E. Viré,

juge de paix de Taher. [Recueil des Notices et Mémoires de la Soc.

archéologique du département de Constantine , année 189/1, ^^ série,

7^ vol. ,
28'' de la collection [publié en 189/1.], P- ^^ [avec

pi.].)

Dans la fertile région de Mila (Algérie), où le peuple qu'on dé-

signe parfois sous le nom de libyen avait élevé des constructions

cyclopéennes et que le peuple romain avait couverte plus tard de



738 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

bourgs et de fermes, on trouve aussi, à fleur de sol, des échan-

tillons de silex taillé. M. Viré en a recueilli plusieurs, pointes de

flèche, poinçons, grattoirs, dont il donne la description et qui rap-

pellent par leurs formes des pièces trouvées en France. E. 0.

Esquisse préhistorique de la vallée belAndelle, silex et quartzites

TAILLÉS trouvés 1 Radepont (Eure)^ par M. T. Langelevée. [Bull,

de la Soc. d'étude des sciences naturelles d'Elbeuf, 1898, i3^ année,

i*""" et 2® semestres [publiés en 189/1], p. 63 [avec pi.].)

M. Lancelevée ayant suivi avec beaucoup de soin, pendant plu-

sieurs années, l'extraction des limons employés pour une brique-

terie, à Radepont, sur la rive gauche de TAndelle, a recueilli de

nombreux échantillons de l'industrie moustérienne , consistant les

uns, et c'est le plus grand nombre, en silex taillés à patine blanche,

les autres en lames et en pointes de quartzites de couleur gris

noirâtre. Ces derniers instruments sont particulièrement remar-

quables parce qu'ils ont été fabriqués avec une roche étrangère à

la contrée.

M. Lancelevée rappelle que le village de Radepont correspond à

l'ancien Ritumagus de l'itinéraire d'Antonin et qu'en ce point s'éle-

vait au moyen âge un château dont les ruines subsistent encore.

Il signale aussi la présence de stations néolithiques à Filipon, à

Douville, près Pont-Saint-Pierre (Eure), à Romilly-sur-Andelle

,

à Pitres, etc. Les trouvailles d'objets similaires sur ces difl'érents

points indiquent, dit-il, qu'une population importante était con-

densée dans cette région de la France durant la période néolithique.

E. 0.

Présentation d'instruments paléolithiques, par M. Gallois et

M. l'abbé Rivière. [Bull, de la Soc. des amis des sciences 7iaturelles

de Rouen, 189/1, 3^ série, So"" année, i^*' semestre, p. 27 et ho.)

Les instruments que MM. Gallois et Rivière ont présentés à la

Société des amis des sciences naturelles, dans la séance du 8 mars

189/1, ont été recueillis dans les limons argileux à Rihorel, Bois-

guillaume, Mont-Saint-Aignan et Notre-Dame-de-Bondeville. Ils
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appartiennent aux époques chelléenne, acheuléenne et mousté-

rienne, et, par leur abondance et leur similitude avec ceux qui

ont été rencontrés en d'autres localités des environs de Rouen,

indiquent la présence en ce point d'une population nombreuse

durant la période paléolithique.

Dans la séance du i o mai , M. Gallois a présenté d'autres instru-

ments paléolithiques et néolithiques qui ont été recueillis par

M. l'abbé Rivière et par lui-même dans des briqueteries à Ronde-

ville-lès-Rouen, à Roisguillaume, à Rihorel et à Mont-Saint-Aignan.

Une hache circulaire en diorite (?) et plusieurs fragments de haches

en silex recueillis par M. Rouju à Montjavoult (Oise). M. Gallois

avait déjà recueilli, dans la plaine de Tillé (Oise), un gros grattoir

retaillé de l'époque robenhausienne , avec de nombreux éclats de

silex.

Enfin, le même naturaliste a mis sous les yeux de ses collègues,

dans la séance du 7 juin 189^, divers ossements humains, trois

fragments de bracelets en pierre et des ossements de Bos et à'Equus

,

recueillis par M. le docteur Rouju dans une sablière, à Saint-Pierre-

la-Garenne, près de Gaillon (Eure). Les fragments de bracelets

sont comparables, comme forme et comme dimensions, au bracelet

entier qui existe au Musée de Rouen et qui a été trouvé dans une

sépulture gauloise aux Ghesnets, près Rernay (Eure). D'après

M. Gallois, ils dateraient, comme les ossements humains recueillis

en même temps, de l'époque robenhausienne. E. 0.

Quelques faits nouveaux bu prÉhistobique ancien des Pyrénées,

par M. Emile Cartailhac. (UAnthropologie, 189/1, t. V, p. 1

[avec fig.].)

La grotte de l'Herm, près de Foix, dont le vestibule a été habité

à la fin de l'âge de la pierre polie et qui a même servi en ce point

de cimetière aux gens de la période néolithique, a ses galeries

profondes encombrées d'argile à ossements. On y trouve les restes

de la plupart des animaux pleistocènes du niveau de VEïephas pri-

migenius (à l'exception de cette dernière espèce) et de quelques

Mammifères appartenant encore à la faune de l'époque actuelle.

Dans la salle de droite, MM. Rames, Henri Filhol et Garrigou
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avaient trouvé, dès 1861, sur des points différents, trois couteaux

de quartzite qu'ils avaient jugés complètement semblables à ceux que

M. Noulet avait rencontrés dans la station préhistorique de Cler-

mont (Haute-Garonne). D'autre part, M. Félix Regnault aA^ait re-

cueilli dans une autre grande caverne des Pyrénées, dans la grotte

de Gargas, près de la valle'e de Luchon, un caillou roulé de quart-

zite ayant quelques éclats enlevés, qui gisait au milieu d'ossements

d'Ours dans la même terre argileuse.

M. Emile Gartailhac ayant appelé sur ces faits l'attention de

M. A. Caussou, de Lavelanet, qui venait d'affermer la grotte de

l'Herm, en vue de l'exploitation des phosphates de chaux, ce dernier

fit recueillir avec soin toutes les pierres anormales que l'on pouvait

rencontrer. Il obtint ainsi un bel outil en quartzite noir, finement

taillé, du type des sablières de Saint-Acheul. Bientôt après MM. Car-

taillac et F. Regnault, invités par M. Caussou à venir vérifier le

gisement, purent constater que c'était au sein de la couche vierge,

à 1 m. 80 ou 2 mètres au-dessous de la surface, au contact de

débris d'Ours, de Lion, d'Hyène et de Cerf, que gisaient plusieurs

pierres taillées de main d'Homme. Ces pierres étaient semblables

à celles du gravier sous-lehmien du ruisseau de l'Infernet, à Cler-

mont-sur-Ariège , et de plusieurs stations en plein air de la Haute-

Garonne, du Tarn, du Tarn-et-Garonne et du Gers.

L'Homme trouvait autour de lui, dans des lambeaux de dépôts

quaternaires, les quartzites nécessaires à la fabrication de ces outils

du type de Saint-Acheul. E. 0.

Nouvelles recherches anthropologiques et palÉontologiques dans la

DoRDOGNE, par M. Emile Rivière. (^Comptes rend, de VAcad. des

sciences^ 189^, t. CKIX, n° 6, p. 358.)

M. Rivière rend compte des résultats des recherches qu'il a effec-

tuées, aux mois d'août et septembre 1898, puis aux mois d'avril

et mai 189^ , dans les grottes des Combarelles, dans la grotte Rey,

dans la grotte de Cro-Magnon et dans la grotte de la Fontaine.

Parmi les animaux dont il a trouvé les restes, il cite le Rhinocéros

trichorhinus , le Renne , la Capra primigenia , des Bovidés , des Équi-

dés, des Ours, des Hyènes, des Félins, des Chiroptères, des Ron-

geurs, des Oiseaux, des Batraciens et des Poissons, et, parmi les
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produits de l'industrie humaine, il mentionne des harpons barbe-

lés, des pointes de flèches et des sagaies en os ornées de gravures,

des aiguilles en os, des lames, des pointes en silex, etc. Il donne

aussi la liste d'un certain nombre de stations de l'époque néoli-

thique qu'il a explorées. E. 0.

Sur plusieurs grottes quaternaires de la Dordogne et sur quelques

MONUMENTS MEGALITHIQUES DE lOrNE ET DE LA MANCHE
,
par M. Emile

Rivière. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, 189^, t. GXIX,

n« 18, p. 761.)

M. Rivière rend compte, dans cette Note, des résultats de ses

fouilles dans les grottes Rey et des Combarelles (Dordogne) et dans

d'autres grottes du même département qui n'avaient pas encore été

explorées. Il y a trouvé les restes d'une faune quaternaire , des gra-

vures sur os, des instruments en os, des dents percées qui avaient

dû être portées, soit comme bijoux soit comme amulettes, et de

très nombreux silex. M. Rivière annonce également qu'il a terminé

l'étude des stations ou ateliers néolithiques de Gérisy et du menhir

de Maly (Orne) et qu'il a découvert dans la même région une allée

couverte d'une assez grande étendue. E. 0.

Sur de nouvelles figurines humaines d^ivoire provenant de la sta-

tion QUATERNAIRE DE Brassempouy, par M. Ed. PiETTE. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, 189/1, t. CXIX, n° 22, p. 927.)

Ces figurines ont été décrites et figurées ultérieurement dans

L'Anthropologie (voir ci-dessous).

Les fouilles de Brassempouy en i8gà
,
par MM. Ed. Piette et J. de

Laporterie. [Bulletin de la Société d'anthropologie de Paris, 189^,

/i^ série, t. V, n° 9, p. 633 [avec fig.].)

Les premiers travaux d'exploration dans la station quaternaire

du Pape, à Rrassempouy, furent faits en 1880 par M. le comte de

Pondeux, propriétaire du gisement. En 1890, les fouilles furent
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reprises par M. de Laporterie, assisté de M. le docteur A.-Léon

Dufour. Elles amenèrent la découverte d'objets en ivoire, notam-

ment d'amulettes et de sculptures diverses
,
gisant parmi les restes

d'une faune d'apparence moustérienne. Les œuvres d'art en bois de

Renne faisaient défaut et l'on pouvait en conclure que les ouvriers

avaient fait usage de l'ivoire comme matière première avant de se

servir de la ramure du Renne. L'industrie éhurnéenne est donc,

d'après MM. Piette et de Laporterie, antérieure à l'industrie taran-

dienne.

En 1892, l'Association française, réunie à Pau, visita la station

de Rrassempouy et y fit pratiquer des fouilles qui amenèrent la

découverte de statuettes humaines en ivoire.

A leur tour, MM. Piette et de Laporterie entreprirent une explo-

ration méthodique de la station située sur la rive gauche du ruis-

seau du Pouy, affluent du Luy de France. Cette station se com-

pose d'une grotte dont toutes les ramifications ne sont pas encore

explorées et d'une avenue bordée de rochers peu élevés. Sur divers

points de la grotte et de l'avenue, MM. Piette et de Laporterie ont

pu relever exactement la succession des assises et leur épaisseur et

dans une couche de terre argileuse jaune, contenant des pierrailles,

ils ont reconnu de nombreuses traces de foyers et recueilli des osse-

ments de Mammouth, de Rhinocéros, de Cheval, de Rœuf, de

Renne, de Cerf, d'Hyène tachetée, des instruments en silex des

types moustérien, solutréen et magdalénien et des figurines en

ivoire. Dans la grotte la formation éhurnéenne reposait sur le rocher

et dans l'avenue sur des assises d'argile plastique et de pierrailles

dépourvues de tout vestige d'industrie. Elle est attribuée à l'époque

de Solutré par MM. Piette et de Laporterie qui décrivent un cer-

tain nombre de figurines ou de fragments de statuettes trouvés à

ce niveau et représentant des femmes de deux types différents, les

unes maigres, les autres pourvues de gibbosités graisseuses. De ce

fait MM. Piette et de Laporterie croient pouvoir conclure que la

grotte de Brassempouya été habitée simultanément par deux races

,

l'une stéatogyne et l'autre sarcogyne. E. 0.

Rage glyptique, par M. Ed. Piette.

(Comptes rend, Acad. des sciences, 189 4, t. CXVIIÏ, n° i5, p. 82 5.)

L'auteur résume dans cette Note les caractères qu'il croit devoir
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assigner à la race humaine des époques éburnéenne et tarandienne

,

d'après les documents fournis par diverses sculptures et gravures

préhistoriques (voir ci-dessus).

La grotte d'Ârlay (Jura), station magdalénienne, par M. Abel Gi-

RARDOT. [Assoc. française pom^ Vavancement des sciences, compte rendu

de la 3 2^ session, Besançon, 1898, 1''*' partie : Documents officiels

et procès-verbaux , p. 280.)

M. Girardot signale la découverte, dans la grotte d'Arlay, sise

à 2 2 mètres d'altitude , "au bord du village du même nom , d'un

grand nombre de pointes en silex, d'ossements fragmentés de Mam-
mifères (Cheval, etc.), de portions de bois de Cervidé, de débris

de défenses de Mammouth, de pierres calcinées, de charbon, de

quelques percuteurs en quartzite, d'aiguilles en os et surtout de

longues pointes en bois de Renne (?), portant les unes de simples

encoches, d'autres des traits plus compliqués. Une de ces pointes

offre le dessin fort net d'un Poisson. M. Girardot fait remarquer

que la grotte d'Arlay est la première caverne du Jura où l'on ait

trouvé des objets gravés. E. 0.

La grotte des SpÉlugves, par M. Emile Rivière. (Assoc. française

pour Favancement des sciences, compte rendu de la 22'' session, Be-

sançon, 1898, !''' partie : Documents officiels et procès-verbaux,

p. 228.)

Notice sommaire sur une crevasse naturelle située sur le terri-

toire de la Principauté de Monaco, à 35 mètres au-dessus du ni-

veau de la mer, et renfermant des ossements humains , des silex et

des fragments de poteries que M. Rivière attribue à l'époque roben-

hausienne. E. 0.

Notes de préhistoire. — /. Les Kjokken moeddings en Provenge.

— //. Nouvelles grottes néolithiques
,
par M. E. Fournier.

{Feuille desjeunes Naturalistes, 189/1, 3" série, 2 4° année, 11° 279,

p. lio.)

On avait déjà signalé jadis dans le Yar, aux environs d'Hyères,
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une formation analogue aux amas d'ossements, de poteries et Mol-

lusques comestibles que les populations des premiers temps néoli-

thiques ont accumulés sur les rivages de la mer et que les Danois

ont désignés sous le nom de Kjokken mœddings (débris de cuisine).

M. Fournier a découvert des amas de même nature aux environs

de Marseille, aux Gardes, au cap Croizette, à l'île Marie et y a re-

cueilli une grande quantité de coquilles de Mollusques comestibles,

des silex taillés, des ossements de Ruminants, des restes humains

et de nombreux fragments de poteries.

Dans le massif de Marseilleveyre , M. Fournier a trouvé des abris

contenant des Mollusques et de la poterie et dans le massif de la

Sainte-Baume il a fait des récoltes encore bien plus fructueuses.

Ainsi, dans la Baume de la Saussette, il a rencontré des ossements

de Bœuf, de Mouton et de Lapin, des incisives de Sanglier, des

fragments de poterie, un couteau et d'autres instruments en silex.

Entre le baou de Bretagne et la tête de Roussargues, il a découvert

une simple grotte, à double entrée, qui a été habitée à l'époque

néolithique et où il a trouvé des ossements de Ruminants et de

Porcins, des silex, des poteries. Enfin sur la plaine du Plan d'Aups,

M. Fournier signale des découvertes isolées de haches en pierre

polie. E. 0,

SÉPULTURES NÉOLITHIQUES DE Chalons-sur-Mârne
,
par M. Emile

ScHMiTT. [Assoc. française pour ravancement des sciences, compte

rendu de la 22" session, Besançon, 1898, 1^^ partie : Documents

officiels et procès-verbaux, p. 270.)

Se basant sur la provenance de certaines coquilles fossiles et de

certaines pierres qui constituaient la parure des individus inhumés

dans les sépultures néolithiques de la Croix des Cosaques, à Châ-

lons-sur-Marne , M. Schmitt est porté à croire que ces individus

appartenaient à une population constituée par des migrations celto-

bretonnes.

A la suite de la communication de M. Schmitt, dans la séance

du 5 août 1898, M. Salmon a fait remarquer que l'existence du

Blaireau en Champagne dans les temps néolithiques était désor-

mais établie, des dents de cet animal figurant dans des colliers re-

cueillis dans les sépultures de la Croix des Cosaques. E. 0.
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Station néolithique de la pointe d'Yves (Charente-Inférieure),

par M. B. Souche. (Assoc. française pour Favancement des sciences,

compte rendu de la ââ' session, Besançon, 1898, 1''° partie : Do-

cuments officiels et procès-verbaux
, p. 262.)

M. Souche signale la découverte faite par M. P. de Lacoste à la

pointe d'Yves, entre Fouras et Châtelaillon , d'une station de l'époque

robenhausienne. E. 0.

Casse-tÊte [?) NÉOLITHIQUE. [Bull. de la Soc. d'aiithropologie de Paris,

1898, U^ série, t. V, n° 12 [publié en 189/1], p. 706.)

Dans la séance du 7 décembre 1898, M. Couturier a présenté à

la Société d'anthropologie un instrument qu'il a trouvé à la sur-

face d'un affleurement de limon quaternaire à Fiquelmont, com-

mune de Thuméreville, arrondissement de Briey (Meurthe-et-

Moselle). Cet instrument a été reconnu par M. G. de Mortillet

comme une arme néolithique, probablement en grès vosgien.

E. 0.

Stations avec ateliers de l époque de la pierre polie à la Bastide

d'Engras (Gard), par M. J. de Saint-Ven^vn!. (Bull, de la Société

d'étude des sciences naturelles de Nîmes, 189/i, 22*" année, n° 2

[avril-juin], p. 1 et pi. I, II, III.)

La fertile vallée supérieure de Le Tave , au centre de l'arrondis-

sement d'Uzès, a été créée par une excavation creusée dans les

puissantes assises du calcaire urgonien et remplie ensuite partiel-

lement par des sédiments secondaires et des dépôts tertiaires. A peu

près suivant l'axe de cet ancien golfe se succèdent à des distances

sensiblement égales, des bourgs et des villages perchés sur des

éminences dont les sommets sont couronnés de beffrois rustiques

et de vieilles ruines féodales. Les bourgs de la Bastide et de Pou-

gnadoresse occupent une même crête étroite et déchiquetée, de

grès urgoniens, qui a été divisée par les agents atmosphériques en

une série de buttes isolées, étroites et plus ou moins longues; les

versants nord sont abrupts et ceux du sud constituent des aires en

pente douce exposées au soleil du midi et abritées par la muraille
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rocheuse contre les vents du nord. Cette disposition des iieux et

aussi le voisinage immédiat de gisements de silex, matière pre-

mière si utile aux civilisations à leur aurore, dit M. de Saint-

Venant, étaient bien faits pour tenter des populations primitives

en quête d'une bonne assiette pour se fixer. Et il a dû s'en trouver

qui ont largement cédé à la tentation , car tous ces versants méri-

dionaux portent d'innombrables restes d'industrie des âges de la

pierre : ces restes font, au contraire, brusquement et totalement

défaut sur les versants nord.

fr Cinq des éminences allongées qu'on a signalées portent comme
les traces d'autant de centres primitifs d'agglomération, et devaient

constituer des hameaux distincts : la première est à l'ouest de

la Bastide, les quatre autres échelonnées entre ce village et Pou-

gnadoresse. w

Dans le sol de petites grottes creusées dans le grès, dans une

terre ignée qui tapisse les interstices des rochers, ou même dans

de faibles excavations à la surface des plateaux, des fouilles dirigées

par M. Paul Fabre, brigadier forestier, ont fait de'couvrir des haches

polies en roches étrangères à la contrée et des instruments en silex

aussi nombreux que variés. M. de Saint-Venant décrit et figure

parmi ceux-ci des percuteurs, des couteaux dont les uns sont à

double tranchant, tandis que d'autres ont un des bords abattu par

de larges éclats , de manière à former un dos comme dans nos cou-

teaux modernes, des lames très petites à bout rond ou à bout

pointu, des perçoirs, des burins, des ciseaux, des tranchets, des

coins, des flèches à tranchant transversal, des pointes de javelots

et de lances, des grattoirs, des scies, des retouchoirs et de petits

disques analogues à ceux qu'on a trouvés dans des gisements qua-

ternaires.

La plupart des objets en pierre travaillée qui ont été recueillis

aux alentours de la Bastide ont l'aspect franchement néolithique,

mais quelques-uns rappellent cependant, par leur forme et leur

mode de taille, des modèles beaucoup plus anciens, qu'on a ren-

contrés en abondance dans les stations du Périgord, des Pyrénées,

des bords de la Lesse en Belgique, etc., et qu'on a rapportés à la

période paléolithique et particulièrement aux époques solutréenne

et magdalénienne. Il y a là un mélange dont les causes sont diffi-

ciles à déterminer.

Dans la terre meuble colorée et même à la surface du sol des
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stations de la Bastide
,
gisent aussi de nombreux fragments de po-

terie façonnée à la main, sans l'aide du tour, avec une argile gros-

sière, et incomplètement cuite à Tair libre. Les vaisseaux d'où pro-

viennent ces débris étaient des écuelles, des tasses, des urnes, des

gobelets à fonds arrondis ou légèrement aplatis, à parois externes

généralement lissées. Quelques-uns, de plus grandes dimensions,

étaient entourés de bourrelets saillants, parfois ornés de bachures

transversales, de cordons ou de mamelons. D'autres récipients

étaient munis d'anses en poterie ou de boutons destinés sans doute

à accrocber des anses en corde ou en osier.

Avec ces objets on a trouvé encore des fusaïoles, des fragments

de cuillers en terre cuite et des morceaux d'argile qui paraissent

provenir du revêtement d'anciennes buttes, détruites par le feu.

Enfin on a recueilli dans les mêmes stations un assez grand

nombre d'ossements d'animaux et quelques restes bumains.

De l'étude de cette collection M. de Saint-Venant conclut que la

vallée de la Tave était babitée, dans les temps néolitbiques, par une

population assez nombreuse, sédentaire, babitant des buttes en

branchages
,
qui souvent s'appuyaient contre les rochers. Ces hommes

préhistoriques se livraient à des travaux industriels, connaissaient

sans doute l'art du tisserand, savaient apprêter les peaux, fabri-

quer de la poterie qu'ils décoraient d'ornements grossiers, mais

dénotant cependant certains instincts artistiques. Ils s'adonnèrent

certainement à la chasse et peut-être à l'agriculture. E. 0.

MàtÉriâui pour servir a la palethnologie des Cévennes (suite). —
Sur un crâne préhistorique récemment découvert dans une grotte

DES ENVIRONS DU Fescq , COMMUNE d'Arphy (Gard)
,
par M. Gabriel

Carrière. [Bull, de la Soc. d'études des sciences naturelles de Nîmes,

1894, 22^ année, n°' 2 et 3 [avril-juin et juillet-septembre],

p. k^ et suiv.)

Le crâne dont M. G. Carrière donne la description a été trouvé

dans une grotte des environs du Fescq où il gisait, près de l'en-

trée, sous un dépôt calcaire. Il provient d'une femme âgée et offre

le même type que certains crânes féminins de Bramabiau, Dur-

fort et Rousson, décrits par M. G. Carrière dans une Note précé-

Revue des tmv. scient. — T. XV, n" 10. 5i
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dente [Suppl. du Bull, de la Soc. d'études de se. nat. de Nîmes, 1893).

D'après M. de Lapouge, le même type aurait été rencontré dans les

nécropoles plus récentes de FHérault : Tréviers, Restinclières, Cas-

telnau et Gignac. Un crâne masculin de Bramabiau appartient

probablement, suivant M. G. Carrière, à la même race que le crâne

féminin du Fescq, race bien différente de la population dolichocé-

phale qui habitait simultanément la même région, dans les temps

néolithiques. E. 0.

Préhistorique au Puy-de-Pariou, par M. J. Dehurty. [Feuille

des jeunes Naturalistes , 189^, 3" série, 2/1® année, n'' 279,

p. 45.)

M. Demarty a recueilli il y a quelques mois, au Puy-de-Pariou,

des ossements humains et une hache polie en serpentine dans les

pouzzolanes recouvertes d'une coulée de lave. A plusieurs reprises

déjà, l'exploitation des pouzzolanes avait amené la découverte de

restes humains accompagnés d'ossements de Canis. E. 0.

La statioi^ préhistorique bu camp de Montmélian 1 Auiey-le-Grand

[Côte-d Or)
^
par MM. Aug. Gasser et A. Jourdy. (Feuille desjeunes

Naturalistes f 189/1, 3^ série, 2/1*^ année, n° 281, p. 270 [avec

M. André, notaire honoraire à Gray, qui avait entrepris, il y a

quelques années , des fouilles sur le plateau situé près d'Auxey-le-

Grand et connu sous le nom de Camp de Montmélian, et qui avait

recueilli au-dessous de la couche superficielle, riche en débris de

l'occupation romaine, de nombreux silex, des ossements et des

fragments de poterie , a remis ces objets à MM. Gasser et Jourdy,

qui en ont fait l'étude. De cette étude , MM. Gasser et Jourdy con-

cluent que le camp de Montmélian était déjà occupé, pendant la

période néolithique, par une population sédentaire qui s'adonnait

sur place à la taille des silex extraits soit du terrain crétacé, soit

plutôt du tertiaire lacustre très développé dans la région. Cette peu-

plade confectionnait aussi de la poterie , des vases dont quelques-

uns, destinés aux usages communs, étaient d'une pâte grossière et
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munis d'anses , tandis que d'autres étaient faits au tour et cuits à

un feu plus modéré. Ces derniers étaient noirs extérieurement.

MM. Gasser et Jourdy rapprochent la station préhistorique de

Montmélian de celle du camp de Ghassey, située à peu de distance

et récemment explorée par MM. Loydreau et André. Ils pensent

qu elles étaient occupées par des peuples de même origine que ceux

des stations lacustres de la Suisse. E. 0.

Motifs d'ornementation sur la poterie néolithique de la station de

Mont-de-Berru (Marne), par M. Gh. Bosteaux-Paris. (Assoc.

française pour Favancement des sciences, compte rendu de la 22" ses-

sion, Besançon, 1898, 1^° partie, Documents officiels et procès-

verbaux, p. 260 et 2® partie, Notes et extraits [publiés en 189/1],

p. 678.)

L'auteur signale les différences que la poterie néolithique pré-

sente, aussi bien sous le rapport de la teinte que sous celui de l'or-

nementation. E. 0.

Sur deux menhirs trouvés dans les rois de Meudon, par M. Ber-

THELOT. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, 189/1, t. GXIX,

n° k, p. 265.)

M. Berthelot, sachant que les gisements qui sont encore exploités

sur divers points des environs de Paris avaient presque entièrement

disparu dans les hauteurs de Sèvres et de Meudon, avait été très

frappé en rencontrant une roche de grès de forme singulière, près

de la fontaine des Lynx, dite fontaine Sainte-Marie, au-dessus de

Fleury, au carrefour de la Garenne , dans la forêt de Meudon. Cette

roche, connue des agents forestiers, ne figurait point sur la carte

des monuments mégalithiques. M. Berthelot a pu cependant s'as-

surer que c'était bien un menhir renversé , mesurant 2 m. 5 de haut

sur 2 m. 5 de largeur à la base, o m. 65 de largeur au sommet,

o m. 6 d'épaisseur à la base et m. 3 d'épaisseur au sommet,

brusquement rétréci. En avant de ce menhir, il en a découvert un

autre, de dimensions plus faibles, également renversé. Il rappelle

que l'on avait déjà découvert un dolmen dans l'avenue du château

5i.
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de Meudon et des ateliers de l'âge de pierre dans les bois de Gla-

mart (voir Rivière, Comptes rendus de VAcad. des sciences, i885 , t. CI,

p. 1190), et il fait remarquer que ces menhirs avaient été érigés

en un point où jaillissent plusieurs sources qui avaient dû déjà

attirer l'attention des anciens habitants de la contrée.

Nouvelles obsebvations sur les menhirs des bois de Meudon, par

M. Berthelot.
(
Comptes fend, de VAcad. des sciences, 1 89/i , t. GXIX

,

n° 19, p. 782.)

A 200 mètres environ des deux menhirs de grès voisin du car-

refour de la Garenne, et à une altitude supérieure de 5o mètres,

M. Berthelot a observé une troisième pierre, travaillée en forme

de menhir, qui gisait renversée dans une légère dépression du

sol; il Ta fait dégager et a reconnu qu elle était entièrement indé-

pendante du terrain environnant. D'autre part, il a trouvé, à une

faible distance des trois menhirs, une table de grès quadrangulaire

et un autre bloc de même roche, qui tiennent au sol par leurs

prolongements et qui sont précisément au niveau du banc de grès

exploité actuellement dans la plaine de Ghâtillon. La présence de

cette table et de ce bloc à i5o mètres des deux menhirs de la Ga-

renne indique la région d'origine de ceux-ci. E. 0.

Les monuments mégalithiques parisiens, par M. E. Massât, attaché

au Muséum. {Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2® série, n*' i83,

p. 281 [avec fig.].)

L'auteur de cet article rappelle qu'en i8/i5 le docteur Eugène Ro-

bert avait découvert, à Meudon, une petite allée couverte renfer-

mant des crânes qui furent étudiés par le docteur Pruner Bey. Il

donne une description, accompagnée d'une figure, d'un menhir

récemment dégagé (voir ci-dessus) et énumère les autres monu-

ments mégalithiques existant dans la région parisienne. E. 0.
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Un nouveau cbane humain b^une cité lacustre, par M. R. Verneau.

[UAnthropologie, 189/1, t. V, p. 5 A. [avec fig.].)

M. Verneau a eu entre les mains un crâne et un certain nombre

d'objets recueillis par M. Maurice Boulenaz dans la station de Con-

cize (lac de Neufcbâtel) qui date de Fâge du bronze. Les débris de

l'industrie humaine consistaient en des instruments de pierre, des

emmanchures de haches en bois de Cerf; des poinçons en os, une

fusaïole en terre cuite, des objets de parure en pierre, en défense

de Sanglier et en bronze. Le crâne provenait d'une femme et,

quoique incomplet, offrait des caractères assez nets pour qu'on pût

le rapprocher du crâne de Stonehenge, d'un crâne exhumé de l'al-

lée couverte de Meudon , et le séparer au contraire des crânes de la

race de Grenelle, que l'on fait remonter à la fin de la période qua-

ternaire.

Les têtes de Goncize, de Stonehenge et de Meudon se distinguent

de celles de Grenelle par l'exagération de leur brachycéphalie oc-

cipitale. M. le D"" Verneau est disposé à les rapporter à une race

qui aurait envahi notre sol à l'âge du bronze. E. 0.

Note sur quelques ossements de l'époque gauloise, par M. Edmond
Spalikowski. [Bull, de la Soc. des amis des sciences naturelles de

Rouen, 189^, 3^ série, So*" année, i^"" semestre, p. 82 et 187.)

Des travaux entrepris dans la cour de l'Ecole professionnelle de

garçons, rue Saint-Lô, à Rouen, ont amené la découverte, à

2 mètres de profondeur environ, de quelques ossements humains

que M. Spalikowski croit pouvoir faire remonter à l'époque gau-

loise, en raison de la perforation que présentait la cavité olicra-

nienne d'un humérus, M. le D' Topinard ayant remarqué que cette

particularité , fréquente encore à l'âge de la pierre polie , s'est

maintenue parmi les populations placées dans des conditions favo-

rables de résistance aux mélanges , mais est allée en s'effaçant de-

puis le commencement de notre ère. E, 0.
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Un CIMETIERE GAULOIS A SaINT-SuLPICE (^TaRn)
,

par MM. PoNTNAU et E. Gabié. (UAnthropologie , 189^, p. 64i.)

11 y a une trentaine d'années, l'exploitation du gravier pour

Tempierrement des routes amena la découverte, sur le territoire de

la commune de Saint-Sulpice, d'un assez grand nombre d'urnes

cinéraires renfermant de la terre noire, mélangée d'ossements cal-

cinés. Les urnes furent malheureusement brisées, comme celles

qu'on trouva bientôt après en creusant des fossés pour planter une

vigne; mais, tout récemment, MM. Pontnau et Gabié ont pu sauver

un assez grand nombre d'objets en surveillant des travaux du même
genre effectués dans la même localité. Le nombre des sépultures

mises à jour par les dernières fouilles s'élève à près de cinquante et

en ajoutant à ce chiffre celles qui ont été détruites dans le temps et

celles qui sont encore cachées, on arriverait probablement à un

total d'une centaine de sépultures. Presque toutes paraissent dis-

posées de la même façon. On trouve, enfouie dans le sol, une urne

cinéraire renfermant des débris d'ossements humains blanchis par

le feu et mêlés avec une terre plus ou moins noirâtre et grasse qui

déborde très souvent en dehors du vase. Celui-ci est couvert d'une

coupe renversée. Autour de l'urne, sont d'autres vases plus petits

et quelquefois dans l'intérieur se trouvent des fragments de poterie,

des fragments de bronze ou de fer, restes des bijoux du défunt.

Sur quatre ou cinq points des cimetières, MM. Pontnau et Gabié

ont rencontré cependant des fosses plus vastes qui, à en juger par

les bijoux en fer et en bronze, les vases beaucoup plus variés et

plus ornés, devaient avoir contenu les restes de personnages plus

riches, plus puissants ou plus regrettés que les autres.

Les objets trouvés dans le cimetière de Gabor sont, paraît-il,

exactement semblables à ceux qui ont été rencontrés sur divers

points de la vallée du Tarn, à Buzet, à Montans et aux environs

d'Albi. M. Gartailhac, dans une note jointe au mémoire de

MM. Pontnau et Gabié, a signalé de son côté les affinités de la

céramique de Gabor avec celle des cromlechs de Bordes (Haute-

Garonne), de Garin près Luchon, du Gaslillonnais (Ariège), des

tumulus des Hautes et Basses-Pyrénées, fouillés par M. le général

Pothier et M. Ed. Piette, etc. Il s'agit donc là, dit-il, d'une civi-

lisation très uniforme répandue sur une vaste partie du bassin

sous-pyrénéen. E. 0.
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La sculpture en Europe avant les influences grÉco-romaines
,
par

M. Salomon Reinach. (UAnthropologie , 189/1, t. V, p. 10, 178,

988.)

Dans ce Mémoire , M. S. Reinach n'a tenu compte que des œuvres

de la plastique proprement dite , c'est-à-dire des statues et des re-

liefs représentant des hommes et des animaux, laissant de côté les

éléments purement décoratifs dont Tétude est beaucoup plus avan-

cée. Il n'a classé les matériaux ni par région , ce qui aurait eu l'in-

convénient de juxtaposer des œuvres d'époques très diverses, ni par

matières , ce qui aurait isolé des monuments du même style ; il n'a

pas tenté non plus un rangement chronologique qui n'aurait pu

s'effectuer qu'en accumulant les hypothèses , et il a mieux aimé pro-

céder par l'étude des types et de leurs ramifications en prenant

pour point de départ les monuments découverts dans la partie oc-

cidentale de l'Europe et en les comparant avec ceux de Troie,

Chypre, My cènes, Tirynthe, Olympie, etc. Il signale les analogies

qui existent entre les bas-reliel^ qui décorent les antigrottes des

cryptes funéraires de la vallée du Petit-Morin (Marne), explorées

par M. J. de Baye à partir de 1872 , et les images des dolmens d'A-

veny (Eure), de Bellehaye (Oise) et du Trou-aux-Anglais (Seine-

et-Oise), et il rattache, à l'aide d'autres monuments, d'un travail

moins rudimentaire , ces grossières images féminines à de petites

idoles et à des vases découverts par M. Schliemann, ainsi qu'à des

statues de pierres ou bahj, qui sont répandues sur une grande

partie des steppes russes à des terres cuites serbes, à des figurines

en bronze du Holstein, etc. D'après lui, ces ressemblances n'in-

diquent en aucune façon un rayonnement de l'art troyen vers le

dehors ; elles témoignent simplement de la survivance des modèles

très anciens qui se sont conservés longtemps à l'abri d'influences

étrangères, tandis qu'en Grèce et en Asie Mineure ils ont pour-

suivi une évolution rapide.

M. Reinach étudie ensuite les développements graduels qui ont

dégagé de l'image aniconique, du symbole, des représentations

plus ou moins conventionnelles de la forme humaine. Il montre

comment un pilier, une pierre dressée , une tablette quadrangu-

laire se sont transformés en une idole pourvue d'une tête, puis de

bras ou de jambes grossièrement taillés, comment des amulettes

triangulaires ont été munies d'appendices figurant des membres , etc.
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Tombes bogovmiles, par M. Verneau.

( Bull. Soc. d'anthropologie de Paris , 1894,4® série , t. V, 11° i o
, p. 6 9 6

.)

Contrairement à l'opinion exprimée par M. G. de Mortillet, dans

une séance précédente, M. Verneau ne peut considérer les tombes

anciennes des cimetières bogoumiles de Bosnie comme des sortes

de sarcophages. Ces tombes, en effet, ne consistent pas en un bloc

de pierre creusé d'une cavité dans laquelle le corps est renfermé;

ce sont des fosses creusées dans le sol, limitées par des pierres ou

par de petits murs et surmontées d'énormes blocs pleins, de mono-

lithes qui peuvent mesurer 2 mètres de long sur 1 m. o5 de large

et 1 m. 10 de hauteur. Sa forme et l'aspect de ses monolithes va-

rient : quelquefois ce sont des blocs allongés presque bruts , d'autres

fois ce sont des parallélépipèdes aux angles soigneusement taillés

,

ou bien des pyramides
;
parfois même on y distingue des ornements

ou des inscriptions. M. Verneau signale particulièrement, parmi les

objets sculptés en bas-relief sur les tombes bogoumiles du plateau

du Glasinac, une grande épée, dont M. G. de Mortillet avait déjà

parlé, et une croix. Ceci prouve, dit M. Verneau, que, contraire-

rement à ce que l'on avait affirmé , les Bogoumiles connaissaient

le signe de la croix.

La communication de M. le D'" Verneau a été suivie de quelques

observations présentées par MM. G. de Mortillet, Bonnemère, Col-

lin et d'Ault du Mesnil. , E. 0.

Tatouages en Bosnie-Herzégovine
,
par M. G. Capus. [Bulletin de

la Société d'anthropologie de Paris, 189^, 4® série, t. V, n° 9,

p. 626.)

Les populations catholiques de la Bosnie-Herzégovine offrent des

exemples curieux de tatouages qui relèvent de préoccupations

d'ordre religieux et qui représentent les derniers vestiges d'an-

ciennes coutumes. Quelques-uns de ces tatouages avaient déjà été

décrits et figurés par M. le D"" L. Gluck, médecin de district à Sa-

rajevo; d'autres, un peu différents, mais rentrant néanmoins dans

les mêmes groupes, ont été relevés par M. Capus sur le vivant,

dans diverses localités du pays bosniaque. Ils ont pour figures fon-

damentales la croix latine, parfois barrée à chacune de ces bran-

ches d'un trait perpendiculaire, le cercle, la croix auréolée, le
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point, et se trouvent sur l'avant-bras, la poitrine, le bras et plus

rarement sur le front. D'après M. Gapus, ces dessins doivent être

considérés comme une manifestation extérieure d'une foi religieuse

qui tient à s'afBrmer en face de l'islamisme après s'être manifestée

contre le manichéisme. La substance tinctoriale est le plus souvent

une pâte faite de résine de conifère malaxée avec du noir de fu-

mée, ou bien du noir de fumée délayé dans de l'eau. Elle est ap-

pliquée sur la peau à l'aide d'un bâtonnet épointé traçant le dessin

à tatouer, et la trace faite, la matière colorante est introduite par les

piqûres multipliées d'une aiguille. L'opération est pratiquée de

préfe'rence le dimanche ou les jours de fête, au sortir de la messe,

par de vieilles matrones ou des jeunes filles. E. 0.

Les migrations ethniques en Asie centrale au point de vue

GÉOGRAPHIQUE
y
par M. G. Capus. {UAnthropologie , 189^, t. V,

p. 35.)

L'auteur s'est proposé de déterminer le rôle que le relief orogra-

phique de l'Asie centrale, avec le parallélisme de ses longues

chaînes et l'existence d'une haute barrière méridionale, a exercé

sur le groupement des peuplades voisines, d'origine différente. Il

montre comment les obstacles créés par ce relief d'une part, la na-

ture du sol, en tant que terrain de culture ou de pâturage d'autre

part, ont tracé deux grandes routes, une route aryenne et une route

touranienne, guidant les tribus aryennes au sud-ouest et les tribus

turco-mongoles au nord-est de la barrière dans leur mouvement tour-

nant autour des obstacles. Les mêmes causes ayant dû produire les

mêmes effets dans le passé lointain, M. Gapus a été amené à re-

chercher, avec les conditions géologiques de l'époque quaternaire,

les voies possibles des anciennes migrations. Partant de ce fait, ré-

cemment démontré, que l'Asie centrale a eu, comme l'Europe, une

période glaciaire, il se demande pourquoi la faune des hautes

montagnes de l'Asie centrale ne présente pas des rapports plus étroits

avec celle des régions arctiques, et il explique la différence que

cette région du globe offre, sous ce rapport, avec l'Europe, en ad-

mettant qu'une mer quaternaire, préglaciaire alors, a empêché les

espèces quaternaires, ou vivantes encore, de la zone boréale de pé-

nétrer jusqu'aux montagnes du Gentre asiatique. Gette mer toura-
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nienne, dont les restes se sont conservés jusqu'à nos jours dans la

dépression aralo-caspienne, sous forme d'une série de lacs, depuis

la Caspienne et TAral jusqu'au delà du Balkach, avait séparé du

nord les terres émergées de l'Asie centrale qui communiquaient au

contraire, par le plateau afghan et le nord de la Perse avec les mon-

tagnes d'Arménie et du Transcaucase , et ces conditions géologiques

auraient exclu, jusqu'à une époque relativement récente, les tribus

nomades turco-mongoles de la dépression aralo-caspienne.

D'un autre côté , comme les botanistes ont constaté qu'il y a une

proportion relativement considérable d'espèces méditerranéennes

dans la flore des montagnes de l'Asie centrale et que ces espèces

lui paraissent avoir émigré par le sud de la Russie en contournant

au nord la mer Caspienne, au fur et à mesure que les steppes

aralo-caspiennes leur offrirent un milieu convenable, M. Capus

suppose que les tribus nomades ont suivi la même voie. crNous

sommes conduits, dit-il, à la conclusion : que les tribus aryennes

de l'Asie centrale ne sont pas parties primitivement de la région

pamirienne, mais qu'elles y sont arrivées; que leur route a été du

nord-ouest ou de l'ouest vers le sud-est ou l'est, le long de la chaîne

de l'Hindou-Kouch
,
qui a fait dériver un courant septentrional vers

la Bactriane et un autre, méridional, vers l'Afghanistan et l'Inde.

fcLes tribus turco-mongoles, au contraire, sont venues buter

contre la barrière méridionale en venant de l'est. Elles se sont ré-

pandues par la Dzoungarie dans les dépressions aralo-caspiennes,

au fur et à mesure que celles-ci mûrissaient pour la vie nomade. 77

E. 0.

Les bâces de lInde. — Lambadis, par M. Hector Léveillé.

[Le Naturaliste^ 16^ année, 2^ série, n° i85, p. 260.)

Dans cette partie des Notices qu'il consacre aux diverses races

de l'Inde (voir ci-dessus, Rev. des Tr. scient. , t» XV, p. 5/n et t. XIV,

p. 801 et 97^), M. H. Léveillé décrit les Lambadis, tribu bru-

tale et grossière qui habite les hauts plateaux de Dékan et s'occupe

principalement de la conduite des caravanes de Bœufs qui trans-

portent le grain de l'intérieur du pays à la côte et rapportent le sel

jusque dans l'intérieur de la péninsule indienne. Les Lambadis

s'adonnent à la démonolàtrie et adorent en outre quelques divi-

nités particulières; Ils faisaient jadis librement et ils font peut-être
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encore secrètement, dit M. Léveillé, des sacrifices humains, en en-

terrant toute vivante une personne quelconque autour de laquelle

ils exécutaient une danse infernale jusqu'à ce que la victime eût

rendu le dernier soupir. L'origine de ce peuple est des plus ob-

scures. E. 0.

Sur la propriété familiale en Annam, par M. Paul Denjoy, pro-

cureur de la République à Bàc-Lieû (Cocbinchine française).

[BiilL de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1898, li^ série, t. IV,

n° 12 [publié en 189/i], p. 8o/i.)

M. Denjoy montre qu'en Indo-Chine la propriété offre encore le

caractère à la fois politique et religieux qu'elle affectait dans l'an-

cienne Rome. Ainsi, pendant toute la vie des parents et pendant

les trois années de deuil, l'indivision est une règle impérative dans

la famille. Les biens successoraux sont, durant la période d'indivi-

sion, gérés et administrés par les parents de rang prééminent et

plus âgés. A la mort du père, la veuve qui avait la qualité de femme

du premier rang est investie de l'administration et de la jouis-

sance des biens laissés par son mari, à l'exception du huong-Jioa,

dont la gérance appartient toujours à une personne du sexe mas-

culin. Le huong-hoa est la part de l'héritage que le chef de famille

ou les héritiers établissent en la réservant aux dépenses qu'en-

traînent les cérémonies du culte des ancêtres. W est inaliénable.

Les fils étaient jadis appelés en premier rang à succéder à leurs

auteurs, et les filles n'héritaient qu'à défaut de membres de la

même souche habiles à continuer la postérité, mais actuellement

les enfants légitimes des deux sexes héritent tous au même titre de

leurs auteurs.

M. Denjoy indique ensuite comment sont rédigés les testaments

qui ne sont pas secrets, comme chez nous, mais qui constituent

un acte public, signé par tous les membres présents de la famille»

Les lettrés inscrivent leur nom au bas de l'acte; les illettrés tendent

leur main, la main droite si c'est une femme, la main gauche si

c'est un homme, et l'on prend un dièm-chi, c'est-à-dire la marque

des phalanges de l'ongle et de l'index, tracée à l'encre en regard

des caractères formant le nom de celui dont on prend ainsi les me-

sures du doigt.
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A la fin de son Mémoire, M. Denjoy donne encore d'intéressants

renseignements sur les désignations des propriétés et sur la consti-

tution du cong-dièn, domaine communal formé par la cession, par

les gens riches, à leurs communes respectives, des trois dixièmes

de leurs terres. E. 0.

AnNAM. MÉDECINS ET SORCIERS. RemÈdES ET SUPERSTITIONS.

PsYLLES. — Cobra Capels
,
par M. Paul Denjoy, procureur de la

République à Bàc-Lieû (Cocliinchine française). [Bull.de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189/i, k^ série, t. V, n° 6
, p. 4 01.)

En Indo-Chine , la médecine est exercée concurremment par les

Annamites, les Cambodgiens et les Chinois. Les premiers préfèrent

de beaucoup la sorcellerie; quelques-uns d'entre eux cependant

connaissent des recettes qui sont des secrets de famille et les em-

ploient à la guérison de leurs malades. En Annam, dit M. Denjoy,

l'exercice de la médecine est libre , et les poisons les plus dangereux

sont maniés et vendus sans contrôle. Aussi les voleurs ont-ils beau

jeu pour se procurer les essences soporifiques qu'ils brûlent pen-

dant la nuit et dont ils dirigent, avec des tubes en bambou, la

fumée sur les chambres occupées par les personnes qu'ils veulent

dévaliser.

Les Cambodgiens font usage des poisons végétaux qu'ils emploient

avec une très grande habileté. Leurs médicaments sont livrés par

des médecins ou plutôt par des sorciers qui vendent aussi des philtres

magiques. Les bonzes cambodgiens et annamites dirigent des asiles

où les malades sont soignés gratuitement.

Les Chinois exercent la médecine d'une façon plus sérieuse; ils

ont des officines luxueusement installées où ils vendent des on-

guents, des pilules, des huiles médicinales, des potions et aussi

des remèdes empiriques, griffes et vibrisses de Tigres et de Pan-

thères, corne brûlée et pilée de certains Cerl^, peaux de Serpents,

fiel de Singe, etc.

Les Annamites et les Cambodgiens sont les plus fervents adeptes

des sorciers, qui sont des hommes du peuple, en apparence de

bonne foi et probablement atteints de maladies nerveuses. Les gens

du pays croient fermement aux esprits malfaisants, gnomes ou dé-

mons, qui se réunissent souvent la nuit dans les carrefours, dans
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les forêts ou sur les tombes et aux bons esprits qui habitent les es-

paces éthérés; mais, sous prétexte que ceux-ci vivent dans un état

de béatitude divine qui les rend pour ainsi dire indifférents aux

choses d'ici-bas, les Annamites ne leur adressent point d'invoca-

tions, tandis qu'ils cherchent à conjurer l'action des esprits mal-

faisants en faisant dans les endroits hantés de petites tablettes de

bois portant des caractères magiques ou en recourant à l'interven-

tion du sorcier. Celui-ci passe aux yeux du vulgaire et cherche à

se faire passer pour un être possédé. On cherche à agir sur les es-

prits malfaisants soit par la menace , soit par des offrandes consis-

tant en un poulet, un porc de lait, de l'alcool, des bananes, des

oranges, des letchis, etc. Le poulet, suspendu la tête en bas, est

plumé tout vif, et après avoir fait l'éloge de sa chair et demandé à

l'esprit une grâce déterminée en échange de l'offrande , on tranche

le cou de la victime. En cas d'épidémie, on dépose parfois les of-

frandes sur un radeau flottant qu'on abandonne au cours du fleuve.

Le sorcier n'intervient que pour les actes énergiques : il exorcise le

démon et le met en fuite. Appelé auprès d'un malade, il commence

à prononcer des paroles magiques, s'exalte graduellement, prend

des feuilles de papier, et après y avoir tracé fiévreusement des

inscriptions cabalistiques, les jette au feu ou les dévore avec fré-

nésie
;
puis il se met à hurler comme une bête fauve et à exécuter

une danse échevelée jusqu'à ce qu'il tombe en syncope. Si le malade

ne va pas mieux à la suite de cette cérémonie, on recommence le

lendemain.

Certains sorciers connaissent une essence dont M. Denjoy n'a pu

obtenir la recette et qui leur permet, paraît-il, de capturer sans

danger et de manier les Reptiles les plus dangereux, tels que le

Naja tripudiens ou Cobra capel. Quelques Annamites connaissent

aussi un remède qu'ils déclarent infaillible contre les morsures du

Cobra. Ce médicament, dont M. Denjoy a rapporté un échantillon

et qu'il a vu employer avec succès, est préparé sous forme de bâ-

ton. On le mâche de façon à l'imprégner de salive et on l'applique

sur la blessure soumise préalablement à une succion énergique.

M. Denjoy a présenté également à la Société d'anthropologie, dans

la séance du 17 mai 189Û, d'autres médicaments, un poison vé-

gétal et des flèches empoisonnées. E. 0.
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Signature des illettrés en Annâm, par M. Duhousset.

[Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, 189^, 4^ série, t. V, n*' 1 , p. 12.)

A propos de la communication de M. Denjoy, dans laquelle il a

été question de la signature des illettrés en Annam remplacée par

le tracé des dernières phalanges de la main apposé en bas de Tacte

,

M. Duhousset rappelle que la main a toujours joué le principal rôle

dans la chose à attester et que le mot griffe, employé dans le sens

de cachet, est sans doute étymologiquement le diminutif de l'im-

pression complète de la main noircie et dénotant, par son applica-

tion, la présence réelle de Tindividu. De nos jours encore, dit

M. Duhousset, l'imposition de la main est consacrée, en Russie,

pour les actes et marchés contractés, même pour les lettrés, inscri-

vant au bas d'un écrit la formule suivante, précédant la signature :

ccen confirmation de quoi j'y appose ma main 75. E. 0.

Les Hamites de l^Afrique orientale, d'après les travaux les plus

récents, par M. Maurice Delafosse. {UAnthropologie , 1898, t. V,

p. 167.)

L'auteur résume, dans ce travail, ce qui a été écrit de plus cu-

rieux, spécialement au point de vue ethnographique, sur les Ha-

mites , au teint plus ou moins noir, qui habitent la presqu'île orien-

tale de l'Afrique et qui sont connus sous les noms de Danakil , de

Galla et de Sonia! . Il a puisé en particulier des renseignements dans

un ouvrage publié à Berlin, en 1898, par M. le D"" Philipp Pau-

litschke, sous ce titre : Ethnographie Nordost-Afrikas , die matérielle

Culture der Danakil, Galla und Somâl.

D'après les observations faites sur place par M. le D"^ Paulitschke,

par Guillain, par Rochet d'Héricourt, par Révoil, par le baron de

Decken, par Burton, par Alamanni, Bianchi, etc., les Danakil,

les Galla et les Somal forment, aussi bien au point de vue physique

que sous le rapport des mœurs , la transition entre les Berbers purs

et les Sémites d'une part, les Nègres et les Bantou d'autre part.

Leur type primitif et leur langue ont été fortement altérés par leur

mélange constant et séculaire avec des nations négritiques. fc A force

de se frotter aux Africains, dit M. Delafosse, ces anciens Asiatiques

leur ont emprunté leurs superstitions
,
parfois même leurs coutumes

,
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et, ce qui peut paraître bizarre, mais ce qui est exact pourtant,

surtout pour les Somal, leur couleur. Les cheveux ne sont pas

crépus, mais seulement laineux; ils atteignent toujours une lon-

gueur relativement considérable, surtout chez les femmes. Le nez

n'est pas épaté, il est même parfois aquilin, mais souvent aussi

gros et court. Les lèvres sont rarement proéminentes, mais elles

sont presque toujours épaisses. E. 0.

La situation démographique de la France en Europe, par M. le

D"" Chervin. (Bulletin de la Société d'anthropologie de Paris, 189/1

,

li^ série, t. V, n"' 9 et 10, p. 6I1S et suiv. [séance solennelle du

i3 décembre 189/1, ii*' conférence annuelle Broca].)

L'examen des conditions démographiques de la France ne con-

stitue pas, comme pourraient le croire quelques personnes, une

question purement spéculative. Il présente au contraire un intérêt

pratique , en raison de la situation actuelle de l'Europe et des rela-

tions de la France avec les pays qui l'entourent. Dans l'état de paix

armée où nous vivons depuis bien des années, notre pays doit, en

effet, se préoccuper de la figure qu'il fait à côté de ses voisins qui

peuvent un jour devenir ses rivaux. Or en jetant un coup d'œil sur

les chiffres de population des grandes puissances européennes de-

puis le xviii^ siècle jusqu'à nos jours, on s'aperçoit malheureuse-

ment que si la France a vu, depuis 1700, sa population s'élever de

1 9 a 38 millions, elle occupe néanmoins, sous le rapport du nombre

des habitants, une position bien inférieure à celle qu'elle avait

jadis. Au commencement du xviii® siècle, la population de la France

représentait 38 p. 100 de la population totale de l'Europe; au-

jourd'hui elle ne figure plus, dans le chiffre total, que pour

i3 p. 100. «C'est là, dit M. Chervin, le fait matériel, brutal, contre

lequel il n'y a rien à redire. Il montre bien que le problème démo-

graphique n'est pas enfermé dans les limites géographiques de la

France, mais qu'il vise encore sa situation dans le monde.

ffSans doute cette proportion de i3 p. 100 a besoin d'être dé-

composée. 11 faut l'étudier dans ses éléments constitutifs pour l'ap-

précier à sa juste valeur. Il faut défalquer les changements dans la

composition des territoires, la composition des habitants suivant
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les âges , etc. Mais il faut reconnaître , d'autre part
,
que le progrès

de la population par l'excédent des naissances a été toujours plus

rapide en Russie, en Allemagne, en Angleterre, en Autriche et en

Italie quen France, t)

La situation démographique de la France devient donc critique,

d'autant plus que le taux d'accroissement de la population va sans

cesse en diminuant. On a tour à tour attribué les causes suivantes

à ce phénomène : i° âge tardif des mariages; 2° diminution de la

nuptialité; 3° affaiblissement du sentiment religieux; li" dévelop-

pement du célibat religieux; b° morcellement de la propriété;

go gQerfes et révolutions; 7° restrictions volontaires des époux.

M. Ghervin passe en revue ces causes et montre que les deux der-

nières seulement ont une importance capitale. Il examine ensuite

les remèdes proposés : simplification des formalités du mariage,

dégrèvements accordés aux familles nombreuses, autorisation de

rechercher la paternité, établissement de la liberté testamen-

taire, etc., et il conclut en disant que la plupart de ces remèdes

n'auraient point pour effet de relever la natalité. Toutefois il per-

siste à penser, avec Broca et quelques autres
,
que si nous sommes

sans action sur la natalité, nous ne sommes pas désarmés en pré-

sence de la mortalité et que nous pouvons empêcher par des me-

sures hygiéniques préventives un grand nombre de décès préma-

turés d'enfants et d'adultes.

M. Ghervin conseille aussi d'accorder des facilités aussi larges

que possible aux naturalisations, afin de fixer chez nous les

1,100,000 étrangers qui y vivent et qui ne demandent qu'à y rester.

E. 0.

DÉMOGRAPHIE DES ETRANGERS HABITANT EN FRANGE
,
par M. Arsèue Du-

MONT. [Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, k^ série,

t. V, n° 6, p. 419.)

M. Dumont établit l'état démographique des Français et de la

colonie étrangère de 1888 à 1892 et montre que si la population

totale de la France pendant ces dernières années a augmenté de

61,^26 individus, 21,092 seulement doivent être attribués aux

Français seuls, Zio,33Zi, c'est-à-dire la plus forte part de l'excès des

naissances sur les décès, appartenant à la colonie étrangère. Il voit
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là un symptôme inquiétant, même un véritable danger, contre le-

quel il voudrait que Ton prît certaines mesures. E. 0.

Endogamie dans les communes rurales, par M. Arsène Dumont. [Assoc.

française pour Vavancement des sciences, compte rendu delà 2 ^'^ session

,

Besançon, 1898, i""® partie : Documents officiels et procès-verbaux

,

p. 275.)

M. Dûment fait observer qu'il existe parfois dans les communes

rurales quatre ou cinq noms portés par des groupes formant la

moitié de la population et composant un nucleus fixe qui transmet

aux familles instables et nombreuses, leur costume, leurs mœurs,

leurs appréciations esthétiques, etc. Ce nucleus, dit-il, est partout

persistant et bien déterminé dans les communes où existent des

traditions d'endogamie, comme à file de Ré. E. 0.

S 2.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Des chylifÈres du Rat et de l absorption intestinale
,
par M. L.

Ranvier. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 621;

1894.)

Les villosités intestinales du Rat ont la forme de lames semi-

lunaires; leur plan est perpendiculaire à Taxe de l'intestin.

Chacune possède une artériole centrale et deux veines latérales.

L'artériole gagne en droite ligne le sommet de la villosité et s'y

termine en formant un bouquet de vaisseaux qui alimentent le

réseau capillaire.

Les capillaires ont la structure des capillaires embryonnaires , ce

qui est probablement en rapport avec leur rôle très actif dans l'ab-

sorption intestinale.

Revue des trav. scieint. — T. XV, n° 10. Sa
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Après avoir minutieusement décrit les vaisseaux sanguins, dont

nous ne pouvons que résumer ici le tracé général, M. le professeur

Ranvier passe à la description des chylifères. Le réseau lymphatique

principal de l'intestin occupe la celluleuse, couche conjonctive qui

se trouve entre la musculeuse de la muqueuse et la musculeuse

proprement dite.

Ce réseau est entièrement constitué par des capillaires lympha-

tiques, c'est-à-dire par des vaisseaux sans paroi musculaire, sans

valvules et caractérisés par leur endothélium dont les cellules sont

denticulées.

Il n'existe pas, dans la villosité membraneuse du Rat, un chy-

lifère central, correspondant à la description classique, mais plu-

sieurs chylifères formant plexus.

L'ëpithélium qui recouvre la villosité est formé de deux espèces

de cellules : les cellules cylindriques à plateau strié et les cellules

caliciformes ou glandes muqueuses unicellulaires. On y observe

aussi des cellules lymphatiques en migration, comme dans presque

tous les épithéliums, même dans les épithéliums glandulaires.

Par une série d'expériences très ingénieuses, aussi démonstra-

tives que faciles à reproduire, M. Ranvier montre que l'huile passe

par les cellules épithéliales cylindriques et uniquement par elles.

Leur plateau strié, sur lequel on a si longtemps discuté, doit

son apparence à des canaux extrêmement minces. R joue le rôle

d'un filtre d'une grande délicatesse; c'est grâce à lui que les ani-

maux évitent nombre d'intoxications qui, pour eux, seraient rapi-

dement mortelles. J. C.

Essai d'une théorie dv temporal, par M. S. Jourdain.

(Comptes rend, de l'Acad. des sciences, t. GXVIII, p. 1160; 189/1.

Recherches sur l'oreille interne de la Roussette de l'Inde, par

M. H. Beauregard. (Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII,

p. i35i; 189/1.)

Chez la Roussette de l'Inde comme chez le Mouton, c'est-à-dire

chez les animaux qui semblent être organisés pour recueillir de

préférence l'impression de sons très graves, les parties de l'espèce
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de sommier élastique qui forment la lame basilaire et les arcs de

Gorti offrent une gracilité beaucoup plus grande, et par suite une

élasticité moindre que chez les animaux aptes, comme les chauves-

souris insectivores , à recevoir Timpression de sons très aigus.

J. G.

Sur quelques points de l'anâtomie du Cryptoprocte de Madagascar,

par M. H. Filhol. (^Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII,

p. 1060; 189^.)

Il résulte des observations de M. Filhol que, par l'ensemble de

sa structure anatomique, le Gryptoprocte doit être placé parmi les

Félins. Il se rattache probablement à un groupe de Ghats très ancien,

comprenant les Pseudehrus et les Praiïurus qui ont vécu en Europe

durant Toligocène. J. G.

Les glandes a parfum des Viverridés
,
par M. H. Beauregârd.

(^Comptes rend, de VAcadémie des sciences, t. GXVIII, p. io63; 189^.

Sur l^utrigule prostatique et les canaux déférents des Cétacés
^

par MM. H. Beauregârd et R. Boulart. (Comptes rend. Acad. des

sciences, t. GXVIII, p. 696; 189/1.)

Orservations sur les jEpyûrnis de Madagascar, par MM. A. Milne

Edwards et A. Grandidier. [Comptes rend, de rAcadémie des sciences,

t. GXVIII, p. 122; 189/1.)

Les matériaux recueillis par MM. G. Muller, Samat et Grevé ont

permis à MM. A. Milne Edwards et A. Grandidier de poursuivre

une étude complète des Oiseaux disparus de Madagascar et de recon-

naître qu'ils se rapportent à des espèces nombreuses et variées.

Les jEpyornis constituent une famille représentée par des formes

très diverses; on en compte au moins douze, les unes de grande

taille, les autres de dimensions médiocres.

Leurs caractères anatomiques permettent de les répartir en deux

52.
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sections : celle des Mpyornis à pattes larges et massives , et celle des

Mullerornis, à pattes plus fines et qui ressemblaient davantage, par

leurs proportions, aux Gasoars de la Nouvelle-Guinée ou aux. Ap-

téryx de la Nouvelle-Zélande.

Les conditions dans lesquelles ont été enfouis les restes de ces

Oiseaux semblent indiquer quils fréquentaient les bords des eaux;

s'ils ne nageaient pas, ils se tenaient au milieu des roseaux bor-

dant les lacs ou les rivières. J. G.

Sur les relations de la corde dorsale et de l hypophyse chez les

Oiseaux, par M. G. Sâint-Remy. {Comptes rend, de VAcad. des

scfe?îee5, t. GXVIII, p. 1288; iSg^.)

Gbez les Oiseaux, la corde dorsale est soudée directement à l'hy-

pophyse pendant un certain temps.

Gette union se produit secondairement par suite de l'invagination

hypophysaire. J. G.

Sur les sacs anaux des Ophidiens, par M. Portier.

[Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 663; 1894.)

Lorsqu'on fend la peau ventrale d'un Ophidien, Tropidonotus

natrix, par exemple, on trouve à la partie postérieure du corps,

derrière le cloaque, deux organes allongés et blanchâtres. Ge sont

les sacs anaux; ils s'ouvrent sur les bords du cloaque.

M. Portier les a principalement étudiés dans leur histologie : on

doit y voir des organes tapissés intérieurement d'un épithélium

stratifié qui a conservé l'évolution d'un épithélium de revêtement

en s'adaptant à des fonctions sécrétoires. J. G.

Sur le développement des organes excréteurs chez i'Amphiuma
,
par

M. Herbert Haviland Field. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXVIII, p. 1212; 189/1.) J. G.
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Sur la faune ighthyologique des eaux douces de Bobnéo, par M. L,

Vaillant. [Comptes rend, de FAcad. des sciences, t. CXVIII, p. 209 ;

Le Muséum ayant reçu de Bornéo d'importantes collections

ichthyologiques , leur étude a conduit M. L. Vaillant à retracer, sous

ce point de vue, la faune de l'île.

Cette faune doit être regardée comme homogène ; elle se rap-

proche, dans son ensemble, de la faune indo-malaise. J. C.

Sur les bourgeons musculaires des nageoires paibes du Gyglopterus

LUMPUS, par M. F. Guitel. [Comptes rendus de FAcad. des sciences,

t. CXVIII, p. 877; 189/1.)

L'auteur résume les premiers résultats de ses recherches sur les

bourgeons musculaires des nageoires, les rapprochant des données

relatives à l'innervation et à la composition du squelette des mem-
bres du Cyclopterus. J. C.

Sur les Ascidies composées du genre Distâplia, par M. Gaullery.

[Comptes rendus de VAcadémie des sciences, t. CXVIII, p. 698;

189a.)

L'auteur s'attache à mentionner les différences les plus saillantes

entre les résultats de ses recherches et les faits exposés par M. Sa-

lensky. Il se propose de revenir sur le sujet dans un travail plus

détaillé. J. G.

Sur la dégénérescence des produits génitaux chez les Polyclinides
,

par M. Gaullery. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII,

p. 666; 189/1.)

Les recherches de M. Gaullery ont porté sur Circinalium con-

crescens et Poïycïinum luteum.

Il décrit très complètement, dans ces deux espèces, le processus

de la dégénérescence observée, soit normalement, soit par voie

expérimentale. J. G,
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Sur un Ogtopus nouveau le la Basse- Californie, habitant les

COQUILLES DES MoLLusQUES BIVALVES, par MM. Ed. Perrier et

A. -T. DE RoGHEBRUNE. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXYIII, p. 770; 1896.)

Parmi les Mollusques faisant partie d'un riche envoi, adressé

de la basse Californie au Muséum par M. Diguet, se trouvait un

Octopus nouveau pour la science et présentant des particularités

biologiques fort curieuses.

Dédiant cet Octopus au zélé naturaliste qui Ta découvert, MM. Ed-

mond Perrier et de Rochebrune en donnent une description très

complète et d'un haut intérêt, car elle nous fait connaître un type

des plus exceptionnels par son genre de vie.

De même que les Poulpes observés par Aristote, celui-ci couve

ses œufs.

Parmi tous les modes d'incubation qui lui étaient possibles, et

à l'égard desquels le Poulpe ordinaire demeure indifférent, il en a

choisi un qu'il a régularisé et auquel il demeure exclusivement

attaché.

En effet, sur six spécimens à'Octopus Digueti, quatre sont con-

tenus dans l'intérieur des valves de Mollusques lamellibranches

rencontrées vides par les Octopus, soit trois dans celles de la Cy-

therea squalida et un dans celles du Pecten dentatus. L'animal est tapi

entre les deux valves; en dessus et en dessous de lui, ses œufs

sont fixés sur ces valves.

Ainsi que le font justement remarquer MM. E. Perrier et de

Rochebrune, il est impossible de ne pas rapprocher le genre de

vie adopté, au moins pendant la période d'incubation, par TOc-

topus Digueti, du .genre de vie que mènent les Pagures.

Chez VO. Digueti, comme chez ceux-ci, l'instinct qui pousse

l'animal à se loger dans une coquille n'apparaît pas d'emblée; il est

une simple modification de l'instinct plus vague qui pousse les

Octopus à s'abriter dans des cavités, à y pondre et à y couver.

J. G.
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Sur l accouplement de quelques Céphalopodes : Sepiola Rondeletii

(LeACh) , ROSSU MACROSOMA (z). Ch.) ET OcTOPUS VULGARIS (LiJtf),

par M. E.-G. Ragovitza. [Comptes rendus de FAcad, des sciences

^

t. GXYIII, p. 792; 189/1.)

L'auteur résume, dans cette Note, les faits qu'il a exposés dans

le mémoire inséré aux Archives de zoologie expérimentale et générale

pour 1894. Nous en avons précédemment rendu compte dans la

Revue. J. G.

Sur le système nerveux du Dreissensia polymorpiia
,
par M. Toureng.

[Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXVIII, p. ô/iZi;

1894.)

Entre autres particularités, ce Lamellibranche présente de chaque

côté de la masse viscérale , entre le connectif cérébro-viscéral et le

nerf branchial , un ganglion supplémentaire.

Ce ganglion est recouvert, du côté de la cavité palléale, par un

épithélium pigmentai re.

Relié au connectif cérébro- viscéral, ce ganglion donne divers

nerfs décrits dans la note de M. Toureng. J. G.

Sur l'appareil circulatoire du Dreissensia polymorpha, par M. Tou-

reng. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 929;

1894.)

Si l'irrigation artérielle de la région antérieure n'est pas de

nature à différencier notablement les Dreissensia des autres My-

tilidés, l'irrigation de la région postérieure au contraire l'en sépare

très nettement. J. G.

AnATOMIE comparée DV SYSTÈME TRACHEEN DES LARVES d'HymÉNOPTÈrES
,

par M. RoRDAs. [Comptes rendus de VAcad, des sciences, t. GXVIII,

p. 66/i; 1894.)

L'appareil trachéen des larves est formé de deux longs cylindres

latéraux parallèles émettant transversalement de nombreuses rami-
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fications, unis antérieurement par deux branches d'inégale gros-

seur, constituant un anneau périrectal. J. G.

Sur l^appareil venimeux des Hyménoptères
,
par M. Bordas.

(^Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXVIII, p. 878; 189^.)

L'auteur étudie la glande acide et la glande alcaline déjà ob-

servées chez l'Abeille par plusieurs naturalistes; il les décrit dans

diverses espèces des Aculeata, Ichneumonidœ , Tenthredinœ, etc.

J. C.

Sur les glandes salivaires des Hyménoptères
,
par M. Bordas.

( Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXVIII ,p. 297; 189/1.)

L'auteur a spécialement étudié les Sphecodes,

Leur appareil glandulaire est assez compliqué; M. Bordas y dis-

tingue des glandes salivaires thoraciques, des glandes postocel-

laires, des glandes supracérébrales, des glandes mandibulaires, des

glandes sublinguales et des glandes maxillaires. J. G.

Glandes salivaires des Hyménoptères de la famille des Grabronid^
,

par M. Bordas. [Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXVIII, p. 363
;

1894.)

On rencontre, dans la tête et le thorax des Crahronidœ, cinq

paires de glandes salivaires qui sont : i° les glandes salivaires tho-

raciques; 2" les glandes supracérébrales; 3° les glandes mandibu-

laires; k° les glandes sublinguales; 5° les glandes linguales.

J. G.

Anatomîe des glandes salivaires des Philantid^, par M. Bordas.

(^Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXVIII, p. /i83; 189/1.)

De l'étude qu'il a faite de ces glandes , l'auteur conclut qu'on a

confondu deux systèmes absolument distincts : les glandes thora-

ciques et les glandes supracérébrales.
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Outre ces glandes, il existe, chez tous les genres de la famille,

quatre autres groupes glandulaires , ce qui fait en tout six paires de

glandes. J. G.

Sur le système glandulaire des Fourmis, par M. C. Janet.

(^Comptes rendus de rAcadémie des sciences, t. GXVni,p. 989; 189 4.)

Les homologies et, par conséquent, les dénominations des

glandes, doivent être établies d'après la situation de leurs orifices,

c'est-à-dire d'après la position morphologique des points où elles

prennent naissance.

D'une façon générale, on peut dire que chaque segment, à l'ex-

ception de quelques-unes où elles ne sont pas développées, possède

un groupe pair de cellules glandulaires. J. G.

Sur les nerfs de l antenne et les organes chordotonaux chez les

Fourmis, par M. G. Janet. [Comptes rend, de l'Acad, des sciences,

t. GXVIII, p. 81^; 1894.)

Gomme Lubbock, M. Janet n'a guère enregistré que des résultats

négatifs en ce qui concerne la perception auditive chez les Fourmis.

Cependant on y trouve des organes qui paraissent se rapprocher

de ceux que Graber a décrits sous le nom d'organes chordotonaux

chez un bon nombre d'Insectes où on les considère généralement

comme des organes de l'ouïe. M. Janet les fait connaître très com-

plètement. J. G.

Anatomie du tube digestif des Hyménoptères, par M. Bordas.

[Comptes rend, de l'Acad. des sciences, t. GXVIII, p. i423; 189/1.

J. G.

Sur un Hémiptère aquatique stridulant, par M. G. Bruyant.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 299; 189 4.)

En effectuant des pêches au filet fin dans les eaux du lac Ghau-

vet (Puy-de-Dôme), l'auteur a recueilli de nombreux exemplaires
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d'une espèce d'Hémiptère , encore inconnue en Auvergne, la Sigara

minutissima Liv.

En captivité dans Faquarium, cet Insecte fait entendre une stri-

dulation très distincte et perceptible même à une certaine distance.

Cette stridulation est produite par les soies raides de la palette

,

promenées rapidement sur le rostre. J. G.

Le rejet du sang comme moyen de défense chez quelques Coléoptères
,

parM. L. GuÉNOT. [Comptes rend, de VAcad, des sciences, t. GXVIII,

p. 875; 1894.)

Ghez un certain nombre de Coléoptères, c'est le sang même de

l'animal, chargé de produits nocifs, qui sort du corps par des dé-

chirures des téguments et les protège contre les attaques des car-

nassiers.

Ce singulier moyen de défense n'est connu jusqu'ici que dans

trois groupes de Coléoptères :

1° Parmi les Ghrysoméliens, chez de nombreuses espèces des

genres Timarcha, Adimonia et probablement les Megalopus de l'Amé-

rique équatoriale;

2° Parmi les Goccinelliens, chez la plupart des Coccinella;

3" Parmi les Vésicants, chez les Canthans, Lytta, Meloe, Myla-

bris, Cerocoma, etc.

Il est probable qu'on le retrouvera encore chez d'autres Insectes.

J. G.

Observations sur l eypermetamorprose ou hypnodie chez les Can-

THARIDIENS. La PHASE DITE DE PSEUDO-CHRYSALIDE , CONSIDEREE

COMME PHÉNOMÈNE d'eNKYSTEMENT, par M. J. KuNCKEL d'HeRGULAIS.

[Comptes rend. Acad, des sciences ^ t. GXVIII, p. 36o; 189/1.)

La Note de M. Kunckel présente un haut intérêt. Elle rectifie

une grave erreur dans laquelle étaient tombés les divers auteurs

qui ont cherché à retracer les transformations des Cantharidiens.

Ils n'ont cessé de décrire une phase de pseudo-chrysalide. Or,

comme le démontre M. Kunckel d'Herculais, cette expression ne

répond nullement à la réalité des faits et se trouve doublement im-

propre.
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D'une part, Tenveloppe tégumentaire cache non pas une Nymphe,

une Chrysalide, mais une Larve, et ne s'ouvrira que pour laisser

voir une Larve identiquement semblable.

D'autre part, le changement en Nymphe, en Chrysalide, est tou-

jours accompagné de phénomènes d'histolyse et d'histogenèse :

l'enkystement des larves de Vésicants n'est jamais accompagné de

transformations de systèmes organiques.

Puisqu'il n'y a pas de transformations de tissus pendant la pé-

riode d'enkystement des Cantharidiens, il n'y a pas de métamor-

phose. Les termes de pseudo-chrysalide et d'hypermétamorphose

doivent donc être abandonnés.

M. Kunckel d'Herculais propose de leur substituer celui d'hyp-

nodie [vTrycoêioLy somnolence, assoupissement); il exprime clai-

rement l'arrêt de développement qui caractérise cette période de

l'évolution des Insectes vésicants. J. C.

Les Diptères parasites des Acridiens : les Bombylides. — Hyp-

NODIE larvaire ET METAMORPHOSE AVEC STADE D^ACTIVITE ET STADE DE

REPOS, par M. Kunckel d'Herculais, [Comptes rend, de TAcad. des

sciences, t. CXVIII,p. 926; 189/1.)

La métamorphose des Bombylides se partage en deux stades :

L Dans le premier, la Nymphe qui succède à une Larve mixte

est active, aussi active que la Nymphe d'un Insecte à métamorphose

incomplète.

II. Dans le second, elle est inactive, aussi inerte, plus inerte

qu'une Nymphe d'Insecte à métamorphose complète.

Les phénomènes d'histolyse et d'histogenèse qui accompagnent

la métamorphose, au lieu de s'effectuer en une seule fois et d'une

façon continue, s'arrêtent et reprennent ensuite après une interrup-

tion de quelques jours. J. C.

Les Diptères parasites des Acridiens : les Muscides vivipares 1

LARVES sarcophages. AptÉnIE ET CASTRATION PARASITAIRE, par

M. J. Kunckel d'Herculais. [Comptes rend, de VAcad.'des sciences,

t. CXVIII,p. 1106; 189/1.)

La présence des larves de sarcophages détermine, par une sorte
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de rachitisme, chez les Acridiens, Yapténie (oiTrlrfvy qui ne vole pas)

et la castration parasitaire,

A la liste, déjà longue, des parasites gonotomes, donnée par

M. Giard, il faudra ajouter les larves des Diptères entomobies.

J. G.

Les Diptères parasites des Acridiens : les Musgides ovipares 1

LARVES OOPHAGES. LeS DiPTÈRES FOUISSEURS, par M. J. KuNGKEL

d'Hergulais. (^Comptes rendus Acad. des sciences, t. GXVIII, p. iBBg;

189^.)

Les Muscines ovipares qui détruisent les œufs déposés dans le

sol par les Acridiens appartiennent aux deux grandes tribus des

Anthomyines et des Muscides.

Quant aux Diptères fouisseurs, ce sont des Idies. J. G.

Recherches sur l^anâtomie et le développement de l^armure géni-

tale FEMELLE DES InSECTES LEPIDOPTERES
,
par M. A. PEYTOUREàU.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 358; 189/1.)

J. G.

Recherches sur l^natomie et le développement de l^armvre géni-

tale MALE DES Insectes lépidoptères, par M. A. Peytoureau.

(^Comptes rend, de TAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 5Zi2; 189/1.)

J. G.

Sur les épis de Maïs attaqués par lAlÉcite des céréales dans le

Midi de la France, par M. A. LAB0ULLÈ^E. [Comptes rendus de

FAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 701; 189/1.) J. G.

Sur la reviviscence des Tardigrades , -pdiV M. D. Lance.

Comptes rend, de FAcadémie des sciences, t. GXVIII, p. 817; 189/1.)

La reviviscence n'appartient qu à certains Tardigrades qui vivent

dans des milieux alternativement humides et secs.
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La condition nécessaire est une dessiccation lente.

La dessiccation, suivie de reviviscence, n'entraîne pas la mort,

mais un simple ralentissement de toutes les fonctions.

La reviviscence n'est qu'un moyen de protection
,
par adaptation

aux conditions du milieu. J. C.

SVR LA PARTHÉNOGENÈSE CHEZ LES SaRCOPTIDES PLUMICOLES
,
par M. E.

Trouessart. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXVIII,p. 1218;

1894.)

Chez le Springobia cheïopus , Sarcoptide plumicole, la parthéno-

genèse se manifeste nettement.

Elle est déterminée par cette double cause : l'hivernation dans

le tuyau et la disette de mâles dans une colonie donnée. J. G.

Sur les caractères et l^évolvtion des Lomisinés , nouveau groupe des

Crustacés anomoures, par E.-L. Bouvier. (Comptes rend, Acad. des

sciences, t. CXVIII, p. i353; 189 4.)

L'évolution des Lomis se caractérise par la faible durée de l'adap-

tation pagurienne et ne diffère qu'en cela de celle des Lithodes.

Mais cette différence a influé sur l'organisation de ces animaux

et les a rendus si dissemblables qu'on pourrait douter, sans une

analyse minutieuse, de leur origine commune.

Aussi M. Bouvier propose-t-il de créer pour les Lomis un groupe

spécial dans la famille des Paguridés.

Cette grande famille se diviserait en trois sous-familles : les

Pagurinés , les Lithodinés et les Lomisinés. J. C.

Contributions a l étude des Épicarides, par MM. A. Giard et J.

Bonnier. (Bull, scientifique du Nord de la France et de la Belgique,

t. XXV, 2^ partie, p. ^17.)

Nous avons déjà rendu compte, dans la Revue, des recherches de

MM. Giard et Bonnier sur les Epicarides, et nous regrettons de ne
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pouvoir analyser que sommairement le travail considérable qu ils

viennent de publier sur ce groupe»

Signalons du moins, parmi les types nouveaux qui s'y trouvent

décrits :

i" Deux formes parasites des Idotheidœ provenant, pour la plu-

part, des riches collections du Musée de Copenhague (genre Cly-

peoniscus
) ;

s"* Un Epicaride de la même famille des Cabiropsidœ, du genre

nouveau Gnomoniscus, parasite d'un Podascon;

3° Trois espèces du genre Podascon.

MM. Giard et Bonnier ne se bornent pas à faire connaître très

exactement ces types; ils les rapprochent des formes voisines, en

poussant cette comparaison aussi loin que possible. C'est ainsi qu'ils

précisent le diagnose des Podasconidœ et des Cabiropsidœ en éta-

blissant les rapports de ces familles avec les autres Epicarides.

Gomme complément à leur travail, les auteurs étendent leurs

observations à des Copépodes dont l'histoire éthologique est inti-

mement mêlée à celle des Podascon. Ces Crustacés appartiennent

pour la plupart à la famille des ChoniostomalideB et au genre Sphm^

fonella.

Certains d'entre eux s'écartent cependant assez notablement des

Choniostomalidœ et, ici encore, les affinités sont rigoureusement

discutées et définies.

Un tableau systématique de la famille des Sphœronellidee termine

ce beau mémoire. J, C.

Sur un nouveau ver de terre de la famille des Phreorygtid^, par

M. A. Giard. [Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXVIII, p. 811;

iSgi.)

Cette nouvelle forme [Phreoryctes endeka) d'un genre intéressant

à tous égards, a été trouvée aux environs de Boulogne-sur-Mer.

M. Giard la décrit très complètement, établissant en même temps

combien est artificielle la division des Oiigochœtes en Limicoles et

Terricoles. J. C.
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Sur LES AMIBOGYTES, LOVOGENESE ET LA PONTE CHEZ LA MiCRONEREIS

variegâta (Claparède), par M. E. G. Ragovitza. [Comptes rend,

de VAcad. des sciences ^ t. CXVIII, p. i53; 189/i.)

Dv développement et de la formation des canaux excréteurs chez

LA Cercaire hérissée, par M. Joannes Chatin. [Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. GXYIII,p. i356; 189/1.)

L'étude de la Cercaire hérissée permet de modifier notablement

les notions généralement admises : la formation des canalicules

excréteurs s'opère ici dans une bandelette plasmodiale et non par

perforation d'une colonne cellulaire; la prolifération nucléaire joue

un rôle important et concourt, avec l'activité plasmatique, à réali-

ser les conditions organiques nécessaires au fonctionnement de l'ap-

pareil.

Sur la détermination et la synonymie de quelques Holothuries
,
par

M, R. KoEHLER. [Bull, scientifique du Nord de la France et de la

Belgique, t. XXV, 2® partie, p. 353.)

Les Holothuries comptent parmi les animaux dont la détermi-

nation offre la plus grande difficulté.

Sans doute, en ne se bornant pas à considérer les formes exté-

rieures et en s'aidant des caractères fournis par l'examen des cor-

puscules calcaires, on arrive à établir une classification ration-

nelle; mais les tâtonnements ont été si nombreux, la synonymie est

si confuse que les diagnoses demeurent souvent, trop souvent dou-

teuses.

Aussi les zoologistes doivent-ils savoir gré à M. Kœhler des re-

cherches qu'il a consacrées à l'histoire taxinomique et critique d'un

groupe toujours si difficile à aborder pour le naturaliste qui n'en a

pas fait l'objet spécial de ses études.

A la vérité , le travail de M. Kœhler se trouve limité aux genres

Cucumaria et Holothuria; mais comme ce sont de beaucoup les plus

riches en espèces et surtout en espèces litigieuses, on voit que

c'est, en réalité, l'exacte détermination de la presque totalité de nos

Holothuries des mers de France, Méditerranée et Atlantique, qui
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se trouve assurée par Temploi des clefs dichotomiques dont M. Kœhler

fait suivre son Mémoire. J. C.

Une action purement mécanique suffit aux Cliones pour creuser

LEURS galeries DANS LES VALVES DES HuiTRES
,
par M. LeTELLIER.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXVIII, p. 986; 189^1.)

J. G.

Sur une nouvelle Grégarine de la famille des Dactylophorides
,

PARASITE DES GÉoPHiLES
,
par M. L. LÉGER. [Comptcs veudus de

VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 1286; 189^.) J. G.

Sur LES AFFINITÉS RÉCIPROQUES DES Myxosporidies
,
par M. Thélohan.

(Comptes rendus de l'Académie des sciences ^i. GXVIII, p. kaS;

1894.)

Dans cette Note, M. Thélohan discute les affinités réciproques

des Disporées et des Polysporées.

Get habile observateur n hésite pas à regarder les Polysporées

comme des formes dégradées par un parasitisme plus accentué.

Elles se montrent d'ailleurs inférieures aux autres par leur organi-

sation. J. G.

Sur la PRESENCE d'une CAPSULE À FILAMENT DANS LES SPORES DES

Migrosporidies
,
par M. Thélohan. [Comptes rend, de VAcad. des

sciences, t. GXVIII, p. 1/126 ; 189^.) J. G.

I^OTE SUR QUELQUES PHENOMENES INTRA-CELLULAIRES
,
par M. F. Le

Danteg. [Bull, scientifique du Nord de la France et de la Belgique,

t. XXV, 2^ partie, p. 898.)

Nous avons déjà rendu compte, dans la Bévue, des très intéres-

santes recherches de physiologie intracellulaire poursuivies par

M, Le Dantec sur les Protozoaires. Les résultats principaux peuvent
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se résumer ainsi : i° existence d'une vacuole autour de tout corps

ingéré par un Rhizopode lobé ou par un Infusoire; 2° nature inva-

riable au début du contenu liquide de cette vacuole, contenu qui

est toujours une goutte d'eau ambiante; 3° apparition d'une sécré-

tion acide dans la vacuole après ingestion d'un corps quelconque

,

nutritif ou non.

Dans la présente Note, M. Le Dantec précise ces faits et en rap-

proche diverses observations qu'il a récemment recueillies.

Quand une Oscillaire, par exemple, est avalée par un Infusoire,

elle se trouve d'abord dans une vacuole claire contenant de l'eau

extérieure.

Cette vacuole est le siège d'une sécrétion qui détruit la phycocy-

anine diffusée et brunit la chlorophylle , en même temps qu'elle di-

gère le protoplasma de l'Algue; l'action digestive se prolongeant, la

matière qui réunit les cellules, puis la paroi même de ces cellules

se dissolvent, donnant probablement une masse muqueuse de con-

sistance peu fluide.

A. ce moment, la vacuole contient donc une partie solide (le

résidu brun de chlorophylle qui est au centre), une partie semi-

liquide mucilagineuse et une partie liquide provenant de la diges-

tion des substances albuminoïdes.

Ces deux dernières substances mélangées remplissent la vacuole

,

dont la réfrangibilité est à ce moment égale à celle du protoplasma

ambiant, ce qui empêche qu'elle soit distincte.

Voilà le résultat du processus de la digestion. L'absorption vient

ensuite et est optiquement constatable par la réapparition tardive

du contour de la vacuole.

Il est probable que les parties liquides assimilables de la sphère

résultant de la digestion diffusent dans le protoplasma ambiant, et

quand la sphère en question est épuisée de tout ce qu'elle conte-

nait de nutritif, elle est redevenue claire avec un contour net, tou-

jours moins net cependant que celui d'une vacuole récemment

formée.

Cette masse sphérique mucilagineuse, qui provient peut-être de

la dissolution des celluloses, est rejetée avec un résidu central de

chlorophylle brune. Elle a à peu près les mêmes dimensions que

la vacuole initiale.

Dans le cas de l'ingestion d'un Flagellate vert , tout se passe de

même, moins la présence de pliycocyanine et de cellulose. Mais la

Revue des trav. scient. — T. XV, 11° 10. 53
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sphère qui réapparaît avant réjection autour de la masse de chlo-

rophylle brunie, est moins claire que dans le cas de FOscillaire et

surtout beaucoup plus petite que la vacuole initiale, probablement parce

que les substances animales ingérées contiennent très peu de ma-
tière non assimilable.

Les animaux seraient relativement plus nourrissants que les vé-

gétaux, même quand ceux-ci semblent subir une dissolution com-

plète dans les vacuoles digestives. J. G.

Étude sun la faune du golfe du Lion, par M. H. de Lagaze-Du-

THiERS. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXVIIl, p. 172;

189/1.) [Voir Revue des travaux scientifiques, t. XV, p. 289.]

J. G.

Evolution des etbes organises : Sur certains cas de dédoublement

DES COURBES DE Galton
,
par M. A. GiARD. (Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. GXVIIl, p. 870, 189/1.) [Voir Revue des travaux

scientifiques, t. XV, p. 5 00.] J. G.

Des anomalies dentaires chez les animaux, par M. Félix Regnault.

[Le Naturaliste, 189/1, 16'' année, 2® série, n° 178, p. ii/i

[avecfig.].)

Depuis que Ton s'occupe de rechercher les anomalies dentaires

chez les animaux, on constate qu'elles sont beaucoup plus fréquentes

qu'on ne le supposait. Les anomalies de nombre sont même loin

d'être exceptionnelles chez les Vertébrés, et ce fait n'est pas sans

importance puisque la formule dentaire constitue, en général, un

excellent moyen de classification pour le naturaliste. Ainsi, la ca-

nine inférieure est souvent supprimée chez la femelle des Ruminants

et chez la Jument; certains Ghevaux présentent une double rangée

d'incisives; M. Magitot a noté une incisive supplémentaire chez un

Mouton, une chez un Rhinocéros et deux chez un Hippopotame; il

a trouvé , d'autre part , une molaire supplémentaire gauche chez un
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Bœuf. Chez les Chiens de la race bouledogue, la formule des mo-

laires peut descendre à |-, |-, f et | par suite du raccourcissement

de la face. Le Gorille, qui a d'ordinaire 32 dents, peut en avoir

3/i, etc. En général, dit M. Regnault, ces anomalies dentaires

obéissent à la loi formulée par Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire , et

d'après laquelle les variations numériques d^ organes multiples

sont d'autant plus fréquentes et plus importantes que les organes

sont disposés en séries plus nombreuses.

Il existe aussi chez les animaux de nombreuses malformations

dentaires , des hiatus dans la série , des dentelures sur le bord libre

des incisives , des érosions en cupule de l'émail , des sillons trans-

versaux coupant la surface de la dent, et enfin l'altération dentaire

signalée par Hutchinson chez l'Homme et consistant dans l'excava-

tion du bord libre des incisives. E. 0.

Sur un pbocédé de délimitation des régions glandulaires dans la

MUQUEUSE DU TUBE DIGESTIF, par M. J.-A. CoRDiER. [Compte vendu

sommaire des séances de la Soc. philomathique de Paris , 1 89/1 , n° 6

,

p. 2; séance du i3 janvier 189/1.)

Ce procédé consiste à imbiber légèrement la muqueuse de picro-

carmin de Ranvier et à la plonger ensuite, durant quelques in-

stants, dans une solution aqueuse très faible d'acide acétique

i'iô
approximativement). Les glandes retiennent surtout le carmin

et apparaissent en rouge intense, tandis que Tépithélium pavimen-

teux ne fixe que l'acide picrique et reste légèrement teinté en jaune.

E. 0.

Vertèbres sauvages du département de l'Indee, par MM. René

Martin et Raymond Rollinat. (1 vol. in-S", Paris, 189/1; Soc.

d'éditions scientifiques.)

Le département de l'Indre, situé à peu près au centre de la

France, est sillonné par de nombreux cours d'eau et présente au

nord des plaines basses et des prairies humides, au centre des

espaces fortement boisés, au sud des hautes collines coupées de

profonds ravins, à l'ouest un vaste plateau, la Brenne, parsemé de

53.
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bouquets de vieux arbres, de brandes et d'étangs. En un mot, il

ofFre les aspects les plus variés, les conditions de sol et de végéta-

tion les plus diverses; aussi nourrit-il une faune de Vertébrés ex-

trêmement ricbe et bien digne d'attirer l'attention des naturalistes.

MM. René Martin et Raymond Rollinat se sont livrés depuis de

longues années à l'étwde des animaux de ce pays qu'ils ont observés

à l'état sauvage et en captivité. Le travail considérable qu'ils viennent

de publier, et qui est consacré exclusivement aux Vertébrés, pré-

sente donc un intérêt tout particulier, parce qu'il n'est pas le résumé

de documents de seconde main, mais bien le fruit d'observations

personnelles. Ce livre est dédié à la mémoire de M. Jean Mercier-

Génétoux, savant modeste et consciencieux qui depuis 1828 jusqu'en

1866 a rassemblé et préparé une collection de 1,200 Oiseaux,

presque tous tués dans l'Indre et représentant près de 3oo espèces.

En même temps qu'une collection, M. Mercier-Génétoux a laissé

un volumineux et très intéressant manuscrit sur les Oiseaux du

département de l'Indre, manuscrit dans lequel MM. Martin et Rol-

linat ont été autorisés à puiser. De son côté, M. Martin a réuni

quelques Oiseaux et les œufs de toutes les espèces françaises, et,

depuis vingt ans, il a parcouru la Rrenne en tous sens, observant

les espèces indigènes et notant les passages des espèces migratrices.

Enfin, M. Rollinat possède des spécimens de tous les Mammifères

sauvages, de tous les Reptiles, de tous les Batraciens, anoures et

urodèles et de la plupart des Poissons que l'on rencontre dans

l'Indre.

C'est à l'aide de ces matériaux , extrêmement nombreux
,
qu'a été

rédigé le livre de MM. Martin et Rollinat, qui fournira des rensei-

gnements de la plus haute importance pour la publication d'une

Faune française. E. 0.

VOrang-outan de Bornéo, par M. le D"" Trouessart. (Le Naturaliste

,

1898, 16^ année, 2^ série, n°' i8i et 182, p. 21 /a et suiv.

[avec %.].)

A propos de l'arrivée à Paris, au commencement de janvier 189/1,

de deux magnifiques Orangs, qui vécurent pendant peu de temps

au Jardin d'acclimatation du Bois de Boulogne, M. le D"^ Troues-

sart résume les nombreuses données que l'on possède actuellement



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 783

sur la physionomie aux différents âges, le régime, les mœurs et

la distribution géographique du grand Singe anthropomorphe de

nie de Bornéo. Il rappelle que les Dayaks de Bornéo admettent

l'existence de plusieurs variétés d'Orangs qu'ils désignent par des

noms particuliers, mais qui ne correspondent probablement qu'à

des âges différents ou aux deux sexes de la même espèce , tandis que

les Orangs de Sumatra appartiennent peut-être à une espèce dis-

tincte. E. 0.

Des Gàlagos, et description d'une espèce nouvelle appartenant à

CE GROUPE, par M. E. de Pousargues. (Nouv. Archives du Muséum

d'histoire naturelle, 189^, 3^ série, t. YI, i'^'^ fasc, p. i35 et

pi. IL

Après avoir discuté la valeur des coupes subgénériques qui ont

été établies par différents auteurs dans le genre Galago, M. de Pou-

sargues passe en revue les espèces de ce groupe, en insistant sur-

tout sur les petits Galagos , dont les caractères sont plus difficiles l

saisir, et il donne une description détaillée d'une espèce apparte-

nant à cette dernière catégorie, le Galago (^Hemigalago) anomurus,

qu'il avait déjà signalée dans une Note succincte, publiée dans le

Bulletin de la Société zoologique de France en 1898 (voir Revue des

trav. scient., t. XIV, p. 826). Cette espèce nouvelle a été rencontrée

par M. J. Dybowski près du poste de la Haute-Kémo, affluent de

rOubanghi. E. 0.

SvR LES MODIFICATIONS DE l'espèce. [Extrait de la réponse adressée

par M. Fernand Lataste à la Note de M. Remy Saint-Loup sur

les modifications de l'espèce.] (Revue des sciences nat. appliquées,

publiée par la Société nationale d'acclimatation de France, 189/1,

/n^ année, i'^'" semestre, n° 1, p. 1.)

En réponse à quelques observations présentées par M. Remy
Saint-Loup, au sujet de la Note sur les Lapins de Gauquenes (voir

Revue des trav. scient., t. XIV, p. 268), M. Lataste déclare que par

son expérience personnelle il s'est pleinement convaincu de ce fait,

que les limites morphologiques de l'espèce existent généralement

et sont nettement déterminables dans la plupart des cas. cr Entre

les partisans de la variabilité illimitée et ceux de la fixité indéfinie
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du type spécifique, dit-il , il y a place encore pour ceux qui rejettent

Tune et Tautre de ces deux doctrines également absolues.

ff Ceux-ci n'ignorent pas que le fils n est jamais identique à son

père ni à son frère; mais ils ne méconnaissent pas, non plus, que

la nature vivante se présente à nous sous des formes irréductibles

les unes aux autres appelées espèces , et que , dans la limite de nos

observations positives, qui peuvent parfois remonter le cours de

plusieurs milliers d'anne'es , ces espèces maintiennent leur identité, w

Incidemment, M. Lataste revient sur la question controversée

des Lapins de Porto-Santo qu'il ne considère nullement comme les

descendants de Lapins domestiques, mais qu'il rapporte à une

espèce insulaire, autochtone, le Lepus Huxleyi HaeckeJ. E. 0.

Origine de la domestication dv Lapin, par M. P. Mégnin. (Revue des

sciences natur, appliquées, publiée par la Soc. nat. d'acclimatation de

France, 189/1., /n° année, i^"" semestre, n° 3, p. 98.)

M. Mégnin cite dans cette Note un extrait de la traduction des

Agronomes latins , faite par M. Nisard
,
pour montrer que , du temps

de Varron, les trois espèces de Léporidés sauvages de l'Europe, le

Lièvre ordinaire, le Lièvre commun et le Lapin, e'taient tenues en

captivité dans des enclos appelés leporaria. 11 cite ensuite un pas-

sage de la Maison rustique de Charles Estienne et Jean Liébault,

dont la première édition est de 157/1, pour établir qu'au xvi® siècle

le Lapin n'était pas encore domestiqué comme de nos jours, mais

était encore élevé dans des garennes
,
qui avaient remplacé les lepo^

varia et auxquelles étaient annexés des clapiers. Sous finfluence de

la mise en clapier le Lapin s'était déjà modifié, mais les races ac-

tuelles n'existaient pas encore; d'après M. Mégnin, elles se sont for-

mées dans les différents pays , et non pas simultanément sous l'action

de causes diverses. E. 0.

A PROPOS DE Lapins. — Etudes relatives aux modifications de

L ESPECE, par M. Remy Saint-Loup. (Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

189/1, /n^ année, 1'''" semestre, n*' 1, p, 5 et n"" 5, p. igS.)

M. Remy Saint-Loup, en s'appuyant sur ses recherches person-
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nelles, dont il a déjà exposé les résultats dans une Note présentée

à l'Académie des sciences, en novembre 1898, soutient qu'il existe

une continuité crâniologique sériale dans le genre Lepus. En pré-

sence des grandes variations de couleur qu'on observe chez les

Lapins domestiques, chez les Lapins de garenne et chez les Lièvres,

il ne croit pas que les caractères tirés de la coloration du pelage

puissent avoir une valeur quelconque pour la distinction des espèces.

Il en est de même, dit-il, des proportions des diverses parties du

corps, de la longueur des oreilles. Quant aux caractères fournis par

la face palatine du crâne , ils peuvent servir à distinguer les Lapins

domestiques de France de la majorité des Lapins de garenne,

d'une part, et des Lièvres de nos pays, d'autre part; mais ces

caractères, d'après M. Remy Saint-Loup, perdent leur importance

quand on compare d'autres types exotiques. On trouve, en effet,

dit-il, parmi eux, toutes les formes intermédiaires entre les Lapins

domestiques, les Lapins et les Lièvres sauvages de France. M. Saint-

Loup admet, en définitive, que les nombreux types de Lièvres que

les classificateurs reconnaissent et distinguent comme autant d'es-

pèces dérivent d'un type ancestral commun, que les nombreux

types de Lapins sauvages peuvent être considérés également comme
différenciés par se'grégation hors d'une souche ancestrale commune,

mais que les Lapins domestiques procèdent sans doute de plusieurs

types de Lapins sauvages, ou de Lièvres sauvages domestiqués sur

divers points du globe.

A propos d'un article de M. Mégnin (voir ci-dessus), M. Saint-

Loup rappelle qu'il avait lui-même cité antérieurement (UAviculteur,

8 juillet 1898) les textes invoqués par M. Mégnin. Il montre que

d'un passage de Varron il ressort clairement que des Lièvres de

deux espèces étaient gardés communément en captivité par les Ro-

mains, mais que le Lapin était un animal bien plus rare et moins

connu en Italie. Il fait voir aussi que dans les ouvrages des auteurs

anciens, et surtout dans les traductions de ces ouvrages, il y a eu

entre le Lièvre et le Lapin des confusions qui commandent une

grande prudence dans les citations des textes. Enfin, il s'appuie

sur diverses considérations pour établir que le Lapin sauvage peut

très bien avoir été domestiqué dans l'Europe centrale, sans l'inter-

vention des Romains, qui n'ont certainement été pour rien dans

la domestication du Lapin de Chine. E. 0.
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Le Hérisson commun, Erinaceus europ^us (L.), par M. A. Wallès.

(UApiculteur, 189/1, 38^ année, nouv. série, n° 8, p. SSq.)

Dans cet article sont décrites les mœurs du Hérisson commun,
que Fauteur représente, avec raison, comme un animal utile qui

devrait être universellement protégé. E. 0.

Uhumeub spécifique de la Musaraigne
,
par M. Remy Saint-Loup.

[Revue des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale

d'acclimatation de France, 189/1, ^^ semestre, n° 22, p. li^"].)

M. Remy Saint-Loup rend compte d'une observation qu'il a faite

récemment et qui montre que les anciens auteurs n'avaient pas

complètement tort de considérer la Musaraigne comme venimeuse,

au moins dans certains cas. Ayant capturé une Musaraigne, que

des Chats entouraient sans oser la saisir, et l'ayant enfermée dans

une cage de verre avec une Souris apprivoisée, saine et bien vi-

vante, il vit la Musaraigne, furieuse, mordre à une des pattes de

derrière la Souris, qui ne fit aucune tentative pour s'enfuir, et en

voulant délivrer la victime, il constata avec surprise que celle-ci

avait le train de derrière paralysé. Le lendemain, la Souris était

morte. M. Saint-Loup en conclut que si, comme oïi l'a reconnu

dans ces derniers temps et comme le D"" Pierre l'a rappelé dans

une Note publiée par la Revue des sciences naturelles appliquées, la

morsure de la Musaraigne est sans danger pour un grand nombre

d'animaux, elle est fatale à certaines espèces. Il attribue ses pro-

priétés nocives à cette humeur spécifique dont il a déjà parlé dans son

Mémoire sur la Léporide et la notion de l'espèce, cr L'humeur spé-

cifique d'un animal déterminé a, dit-il, des propriétés que la chi-

mie même ne peut discerner et pour lesquelles les êtres vivants

sont seuls de bons réactifs. Par le goût, par l'odorat, nous pou-

vons jusqu'à un certain point saisir quelques caractères de l'hu-

meur spécifique, mais les meilleurs réactifs sont les microbes, et

les propriétés qu'il s'agit d'analyser sont mises en lumière non seu-

lement par la manière dont se comportent les microbes vis-à-vis

d'elles, mais aussi par l'action de cette humeur sur des organismes

supérieurs. 75 E. 0.
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Description bune nouvelle espèce de Mammifères , du genre Cros-

sarghus, et considerations sur la repartition geographique des

Crossarques RAYÉS, par M. E. de Pousargues. (Nouv, Archives du

Muséum, 1894, 3^ série, t. YI, p. 121 et pi. I.)

M. de Pousargues donne dans ce Mémoire, accompagné d'une

planche en couleur, une description détaillée du Crossarchus Dij-

bowshi, dont il avait indiqué, d'une manière succincte, les princi-

paux caractères dans une Note publiée en 1898 dans le Bulletin de

la Société zoologique de France (voir Revue des trav. scient., t. XIV,

p. 826). Il étudie ensuite la distribution géographique des Cros-

sarques rayés : Crossarchus zébra Rûpp. et C.fasciatus Desm.

E. 0.

Chats sans queue de l'île de Man, par M. A. de Mortillet. [Assoc.

française pour Vavancement des sciences, compte rendu de la 22^ ses-

sion, Besançon, 1898, i""® partie : Documents officiels et procès-

verbaux.
)

A la suite de la communication faite par M. A. de Mortillet dans

la séance du k août 1898 du Congrès de Besançon, communication

qui a été faite également à la Société d'anthropologie de Paris

(voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. hlil\), M. le D"" Pommerol a

émis l'opinion que la disparition de l'appendice caudal chez.le Chat

et chez le Chien, comme la disparition des cornes chez certaines

Chèvres d'Espagne, était le résultat de mutilations opérées par

l'homme et transmises héréditairement. E. 0.

Des Chiens d Afrique, par M. de Sch^ck, d'après M. Sirer de

SmLWALD. [Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la

Société nationale d'acclimatation de France, 189/1, i^'" semestre^

n° 9, p. 385 et 2' semestre, n°' là, 16, 18 et 28, p. 58, iA5,

2/i3 et /i85.)

Dans cette partie du Mémoire de M. Siber de Sihlwald, dont

M. de Schœck donne une traduction abrégée (voir, pour la pre-

mière partie, Revue des trav. scient., t. XIV,|p. 58/i), il est question
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du Chien des Bédouins ou Chien-Chacal d'Egypte, que M. Siber

rapproche du type Spitz et du Chien des tourbières (Canis palustris)

,

tandis que M. le professeur Studer, de Berne, en fait une sorte de

Chien pariah, du Chien-Chacal du Soudan qui est élevé par les

nègres Dinka, des Chiens d'Ermente ou Ermenti, en grande re-

nommée dans la vallée du Nil, des Lévriers du Soudan, du Kor-

dofan et du pays des Chillouks, des Chiens des Karagues, des

Niams-Niams, des indigènes de YjEquaioria et de l'Ouganda, sur

lesquels Schweinfurth et le D*" Emin-Pacha ont recueilli des rensei-

gnements, des Chiens d'Abyssinie, des Chiens du type pariah qui

sont dispersés le long du golfe d'Aden et chez les Çomalis et les

Gallas, des Chiens de Kilima-Ndjaro, des Chiens du sultan de

Zanzibar et de ceux qui vivent en dehors de cette ville, chez les

Nègres, et qui appartiennent à la race pariah. Cette race, d'après

M. Siber de Sihlwald, procéderait de deux souches distinctes, le

Lévrier et le Dogue léger. Elle serait représentée dans le midi de

la France et les îles Baléares par les Charnaigres, Charnigues ou

Lévriers de Mallorca.

L'auteur passe ensuite en revue les Chiens de l'Afrique orientale

allemande et de la région des grands lacs. E. 0.

Le marché des pelletebies de Leipzig, par M. de S. [Revue des

sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclima-

tation de France, 1896, ki^ année, 2^ semestre, n*' i5, p. i36.)

Benseignements sur les principales espèces de Mammifères qui

ont fourni des fourrures au marché de Leipzig, en 1898, et sur

l'importance des transactions auxquelles ces fourrures ont donné

lieu. E. 0.

Note sur la capture d'un Phoque dans la Seine, a Obival, par

M. Lancelevée. [Bidl. de la Soc. d'étude des sciences naturelles d'El-

heuf, 11^ année, 1898, 1"' et a*" semestres [publiés en 189/i],

p. hh.)

A propos de la capture d'un phoque, appartenant sans doute à

l'espèce dite Veau marin [Phoca vitalina), M. Lancelevée rappelle les
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autres circonstances où cette espèce s'est montrée sur les côtes de

la Normandie. Ces renseignements sont extraits de la Faune de la

Normandie, de M. H. Cadeau de Kerviile. E. 0.

UÉlevage en Angleterre au siècle dernier, par M. Cabor. {Revue

des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac-

climatation de France, 189/1, lii" année, 2^ semestre, n° 28,

p, ^81.)

L'auteur fait ressortir les grands progrès qui avaient été accom-

plis, dès le milieu du siècle dernier, dans le domaine de la zoo-

technie, en Angleterre, par le célèbre éleveur Bakewill du Leices-

tershire. E. 0.

La destruction du Bison américain, d'après M. Hornaday, super-

intendant DU PARC ZOOLOGIQUE DE WASHINGTON
,
par M. H. BrÉZOL.

[Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale

d'acciimataiion de France, 1898, lio" année, 2® semestre, n°^ 18,

20, 22, p. 2/ii, 337, 433; et 1894, ^i*" année, i'''" semestre,

n** 8, p. 337 et 2^ semestre, n°' i3, i5, 17, 19, 22, p. 1, 97,

193, 289 et /i33,)

M. Hornaday, superintendant du parc zoologique de Washington,

vient de faire paraître un volume des plus intéressants , consacré à

l'histoire, on pourrait même dire à la mémoire du Bison améri-

cain. Cette espèce, autrefois si largement répandue dans l'Amérique

du Nord, ne compte, en effet, plus à l'heure actuelle qu'un petit

nombre de représentants qui, maintenant, se trouvent heureuse-

ment placés sous la sauvegarde des lois, grâce à un biil voté en

1890 par la Chambre des représentants. La première partie du

livre de M. Hornaday est consacrée à l'histoire de la de'couverte du

Bison par les Européens , à la distribution géographique de l'espèce

aux différentes époques et à l'étude de la diminution graduelle de

son aire d'habitat, depuis le xviii^ siècle jusqu'à nos jours. Puis

l'auteur établit les caractères de l'espèce, décrit les modifications

que l'âge apporte dans les dimensions et l'aspect extérieur des su-

jets des deux sexes, les mues annuelles, les variations de pelage et
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les modifications produites par le climat et par les conditions par-

ticulières du sol et de la végétation. D'autres chapitres sont consa-

crés aux mœurs du Bison, à son régime, à ses facultés intellectuelles

et à sa valeur économique. L'auteur rend compte ensuite de résul-

tats des nombreuses tentatives d'élevage du Bison qui ont été faites

depuis le commencement du siècle jusqu'à nos jours et des tenta-

tives de croisement de cette espèce sauvage avec diverses races de

bétail domestique.

Dans la seconde partie de son livre, M. Hornaday étudie les

causes qui ont amené l'extinction presque totale du Bison à l'état

sauvage. Il décrit les divers modes de chasse employés par les

Peaux-Rouges et par les colons européens et montre que l'histoire

de la décadence de l'espèce peut se partager en deux périodes, celle

de la destruction irrégulière, de 1780 à i83o, et celle du massacre

systématique, de i83o à 1888. • E. 0.

Structure bu testicule dans la cryptorchibie bu Cheval, par

M. MoNTANÉ. [Soc. d'histoire naturelle de Toulouse, 27^ année, 1898,

Bulletin [reçu en 189^], p. xxxvii.)

M. Montané conclut de ses recherches histologiques , faites sur

une quinzaine de sujets, que la cryptorchidie chez le Cheval doit

être attribuée exclusivement à un arrêt ou à un affaiblissement no-

table de la spermatogenèse. E. 0.

Quelques remarques sur l^anatomie comparée be l^estomac bes

Kanguroos, par M. J.-A. Gordier. {Compte rendu sommaire des

séances de la Soc. philomathique de Paris, i89A,n°6,p.3; séance

du i3 janvier 189^.)

En étudiant à nouveau l'anatomie de l'estomac des Kanguroos,

dont les principales particularités avaient déjà été décrites par

MM. Schâffer, Williams, Pilliet et Boulart et en comparant ses ob-

servations avec celles qu'il avait faites précédemment sur les Ru-

minants (voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 110, 33i, 585),

M. Gordier a reconnu qu'au point de vue stomacal les grandes es-
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pèces de Kanguroos correspondent aux Caméliens, tandis que les

espèces de faible taille se rapprochent davantage des Ruminants

typiques. E. 0.

Capture de Marsouins dans le pertuis de l'île d'Oléron.

[Bull, des pêches maritimes, 189^, t. II, 12® livraison, p. 602.)

Le 29 août 189^, on a capturé successivement d'abord 18 et

ensuite 12 Marsouins, entre le port de Saint-Denis-d'Oléron et le

point de la côte dit le Gros-Sable. E. 0.

Recherche et préparation des Mammifères
,
par M. Albert Oranger.

(Le Naturaliste , 189/1, 16^ année , 2^ série , n"" 171, 172, 177,

p. 94, io3, 162, 179.)

Les renseignements que M. Albert Oranger donne dans cette

série d'articles s'appliquent uniquement aux Mammifères indigènes,

et spécialement aux espèces de petite taille ou de taille moyenne,

les seules qu'un amateur puisse réunir dans une collection. Après

avoir donné quelques conseils pour la recherche et la chasse des

Mammifères, sur les engins et les pièges qu'il convient d'employer,

M. Oranger passe à la préparation de ces animaux, indique les

instruments nécessaires et décrit minutieusement la méthode à

suivre pour enlever la peau, la débarrasser de la graisse et de la

chair qui y adhèrent et la conserver dans une collection. Il traite

ensuite du montage des dépouilles, de l'embaumement et de la

conservation des petits Mammifères dans un liquide dont il donne

la composition et il termine par quelques conseils pour l'emballage

et l'expédition des animaux vivants. E. 0.

Recherche et préparation des squelettes, par M. A. Oranger. (Le

Naturaliste, 189/1, 16** année, 2^ série, n*" 179 et 180, p. 191

et 202.)
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Regiierche et prÉpauation des Oiseaux (suite et fin), par M. A.

Granger. (Le Naturaliste, 189/1, lô"" année, 2° série, n°' 16^,

i65, 166, 167, 168 et 169, p. 9, 26, 33, 45, 62 et 70.)

Dans cette partie de son travail (voir Reme des trav. scient. , t. XIV,

p. 987), M. Granger termine ce qui est relatif à la mise en peau

et au montage des Oiseaux et donne quelques conseils pour Tinstal-

lation d'une collection ornithologique et d'une collection de nids

et d'œufs. E» 0.

Catalogue des Oiseaux provenant des voyages du prince Henri d^Or-

léans a travers le Turkestan, le Tibet et la Chine occidentale

(suite et fin), par M. E. Oustalet. {Nom. Archives du Muséum

d^histoire naturelle y 189^, 3^ série, t. VI, p. 1 à 119.)

Cette partie du Catalogue dressé par M. Oustalet (voir pour la

i'"^ partie Revue des trav. scient., t. XIV, p. 988) comprend la men-

tion ou la description de plus de 100 espèces d'Oiseaux, dont l'une

des plus remarquables est le Tetraogallus Henrici, Gallinacé nouveau

provenant des hautes montagnes des environs de Tatsien-lou. L'au-

teur discute aussi les relations des diverses espèces de Crossoptilon

,

et montre que le Crossoptilon tibetanum est sujet à de nombreuses

variations de plumage, dont quelques-unes semblent établir la

transition de cette espèce au C. auritum. En terminant, il expose

les résultats généraux fournis par l'examen des collections ornitho-

logiques recueillies par M. Bonvalot et le prince Henri d'Orléans,

et ajoute i3 espèces aux 807 espèces du Céleste-Empire qu'il avait

décrites, avec M. l'abbé David, dans l'ouvrage intitulé Les Oiseaux

de la Chine y en 1879. E. 0.

Oiseaux agridophages. — Nos allies contre les Sauterelles
,
par

M. Forest. (Le Naturaliste , 189/1, 16*" année, 2® série, n''^ i65,

166, 168, 169, 170, 171, 181, 182, i8/i, 186 et 187,

p. 19, 37, 69, 67, 82, 89, 209, 222, 260, 269 et 283.)

M. Forest croit que les divers procédés employés jusqu'ici pour

combattre les invasions des Sauterelles ou plutôt des Criquets dans

le nord de l'Afrique, sont insuffisants ou trop dispendieux, et il
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estime qu'il y aurait grand avantage à tirer parti de nos auxiliaires

naturels, les Oiseaux acridophages. il passe donc en revue les dif-

férentes espèces qui se nourrissent d'Acridiens, non seulement dans

le nord de l'Afrique, mais au Gap de Bonne-Espérance, dans les

savanes de l'Amérique et en Australie. Parmi les Oiseaux les plus

utiles il cite le Milan parasite, les Melierax ou Faucons chanteurs , la

Crécerine, le Faucon kobez, l'Elanion Mac, la Buse bondrée, la

Buse vulgaire, le Poliornis riifipennis qu'il appelle la Buse des Saute-

relles, le Serpentaire, l'Effraie, le Hibou du Cap, le Hibou brachyote,

les Chouettes des terriers, la Scotopelia Peli, le Petit-Duc, les Au-

truches, les Nandous, les Casoars, les Outardes, etc. Il insiste par-

ticulièrement sur les Autruches, dont il préconise l'élevage dans le

nord de l'Afrique. E. 0.

Observations sur les moeurs du Coucou d'Europe, par M. le D"" Paul

GiROD, profeseur à la Faculté de Glermont. [Le Naturaliste , 189/1,

16° année, ^^ série, n° 167, p. /ii.)

Après avoir donné quelques extraits des observations sur le

Coucou publiées par Jenner dans les Transactions philosophiques , en

1785, M. leD"" Girod rapporte quelques observations personnelles

qui lui paraissent démontrer clairement : 1° que ce n'est pas,

comme on l'a dit, la variation de couleur dont l'œuf du Coucou est

susceptible et la similitude qu^il offre parfois avec les œufs du nid

étranger qui en impose aux parents d'adoption; 2" que la méprise

de ceux-ci n'est pas due à une brusque disparition des œufs ou des

petits qui rendrait toute comparaison impossible; ^° qu'elle ne doit

pas davantage être attribuée à ce que le nid, demeure commune
des petits, reste indemne. M. Girod croit plutôt que le besoin de

nourrir les petits absorbe toutes les facultés des parents et les rend

incapables, pendant cette phase d'activité si grande, de discerner

ceux à qui ils apportent la becquée. E. 0.

VOiYLOPHE Geai (Cocgystes glandarius), par M. Albert Granger.

{Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2^ série, n° 16/i, p. 5

[avec %.].)

M. Albert Granger, après avoir donné le signalement de fOxy-
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lophe Geai, traite des mœurs de ce Guculidé et rappelle les obser-

vations qui ont été faites par Brehm en Egypte et qui ont nette-

ment établi le parasitisme de Tespëce. Il énumère les individus qui

ont été capturés en France et parmi lesquels se trouvait un jeune

Oiseau échappé du nid et pris aux environs de Pezénas. E. 0.

Protection AUJ Oiseaux insectivores et a leurs nids
,
par M. J. Clarté.

[Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc» nationale

d'acclimatation de France, 189^, ki" année, 1®^ semestre, n"* 11,

p. 5o^.)

M. Clarté insiste avec raison sur ce fait que la protection des

petits Oiseaux par la défense de leur capture aux moyens d'engins

de toutes sortes sera encore insuffisante si Ton n interdit également

et non moins rigoureusement la destruction des nids de ces mêmes

Oiseaux. Il énumère les services que nous rendent une foule de

Passereaux indigènes et conseille de favoriser leur multiplication

en leur fournissant des nids artificiels. E. 0.

Les Cardinaux et les Paroares, par M. Albert Oranger.

[Le Naturaliste, 189/1, 16'' année, 2" série, n° 182, p. 227.)

L'auteur décrit dans cette Notice les espèces les plus remarqua-

bles des genres Cardinalis et Paroaria, telles que le Cardinal de

Virginie ou Oiseau rouge des Américains, le Paroare huppé et le

Paroare dominicain. E. 0.

VIgnicoloee (Euplectes frangisganus), par M. Albert Oranger.

[Le Naturaliste , 1898, 16^ année, 2^ série, n° l'jk^ p. 128.)

L'auteur décrit les caractères spécifiques, les mœurs et le régime

de cette espèce que Ton voit fréquemment dans les volières et qui

est particulièrement répandue en Nubie et en Abyssinie. E. 0.
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Bengalis et Sénégalis
,
par M. Albert Gr an ger.

[Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2^ série, n*" 178, p. 11 3.)

M. Granger rappelle que les noms de Bengalis et Sénégalis donnés

à de petits Passereaux granivores reposent, comme Buffon Tavait

déjà indiqué, sur une erreur commise relativement à la prove-

nance de ces Oiseaux qui , en réalité , ne se trouvent pas seulement

au Bengale et au Sénégal, mais dans une grande partie de l'Afrique,

à Madagascar, à l'Ile de la Béunion, à Java, en Australie, etc. Il

indique les caractères distinctifs des principales espèces de ces deux

groupes qui constituent actuellement les genres Mariposa, Esirilda,

Lagonosticta , etc. E. 0.

Contributions ornithologiqves de la Nouvelle-Guinée ou Papouasie

DANS l'industrie DE LA MODE, par M. J. FoREST aîué. [Bévue des

sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nat. d'acclimatation

de France, 189^, ki^ année, i^'" semestre, n°* 2, 5, 7, 8, 10,

p. ^9, 199, 989, 35s, kki et 2^ semestre, n°' i3, i5, 16,

p. ik, 109 et 160 [avec fig.].)

Après avoir donné un aperçu de la configuration, du climat et

de la végétation de la Nouvelle-Guinée, M. Forest passe en revue

la population ornithologique de cette vaste terre, encore imparfai-

tement explorée , en s'attachant particulièrement aux Oiseaux dont

les dépouilles constituent un objet de commerce. Il traite d'abord

des Oiseaux de Paradis ou Paradisiers, dont il décrit les différentes

espèces en les répartissant en plusieurs groupes, savoir : 1° les

Paradisiers proprement dits, dont le Paradisier apode (Paradisea

apoda L.) est la forme la plus anciennement connue, et le Para-

disier de Bodolpe {Paradisornis Budolphi) l'espèce la plus remar-

quable; 2° les Dipbyllodes, parmi lesquels se place le Diphjllode

ou Bhipidornis Gulielmi III, encore si rare dans les collections et

auxquels se rattachent les Schlegelia ou Paradisiers chauves, les

Cicinnurus ou Manucodes des anciens auteurs; 3° les Paradisiers de

velours comprenant les Sifiiets (Parotia), les Lophorhines [Lopho-

rhina), les Astrapies (Astrapia), VAstrarchia Stephanœ et le Paradi-

galla carunculata; li° les Manucodes des auteurs modernes (Manu-

codia); 5° les Epimaques (Ptilorhis, Craspedophora , Epimachus , Drepa-

nornis) auxquels M. Forest associe les Falculies de Madagascar, les

Revue des trav. scient. — T. XV, n° 10. 54
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Xanlhomehs de la Nouvelle-Guinée et les Sericulus australiens; 6° les

Ptilonorynchidés [Ptilonorhynchus , Ailurœdus, Amhlyornis)\ 7"^ les

Ghlamydères [Chïamydera).

Les chapitres suivants du travail de M. Forest sont consacrés

aux Pigeons (Gouras, Nicobars), aux Perroquets (Loris, Gharmo-

synes, Ecledus).

L'auteur termine par quelques renseignements sur les popula-

tions de la Nouvelle-Guinée avec lesquelles se sont trouvés en rapport

les naturalistes européens qui ont puissamment contribué à nous

faire connaître la faune ornithologique de la Nouvelle-Guinée. Ces

renseignements sont empruntés, d'une part, à la relation publiée

par M. Raffray dans le Tour du Monde en 1879, de l'autre, au

livre de M. Meyners d'Estrey, la Papouasie. où se trouvent recueillies

les impressions de voyage de M. Léon Laglaize. E. 0.

Pigeons volants et culbutants, par M. Paul Wacquez. {Revue des

sciences natur, appliquées, publiée par la Soc. nat. d^acclimatation de

France, 189^, i*'' semestre, n°^9, 12, p. 897, 629 [avec fig.]-)

M. P. Wacquez fait une revision complète des Pigeons de ces

deux catégories, en indiquant soigneusement les caractères que

doit réunir le type parfait de chaque race. E. 0.

Fidélité chez les Pigeons voyageurs, par M. G. [Revue des sciences

naturelles appliquées
,
publiéepar la Société nationale d^acclimatation de

France, 189/1, ki^ année, 1
^'^ semestre , n° 1, p. lin.)

Un éleveur de Pigeons d'Arensch, près Guxhaven, ayant cédé

à un ami habitant Berlin le mâle d'un couple qu'il possédait, vit

cet oiseau revenir au colombier neuf mois après. E. 0.

Pigeons voyageurs en Suisse, par M. G. {Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

189/1, 1x1^ année, 2^ semestre, n° 19, p. 33i.)

Dans un lâcher de Pigeons organisé par la Société colombophile
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de Baie, le 29 juillet 189^, un Pigeon, par un temps favorable,

parcourut en 2 heures 20 minutes les 191 kilomètres qui séparent

Gôschenen, dans la chaîne du Gothard, de la ville de Baie.

E. 0.

Aviculture industrielle , incubation, nutrition, reproduction
,
par

M. Paul Devaux. (1 vol. in-8° de 290 p., Paris, 189/1, les fils

d'Emile Deyrolle, édit.)

CuRi EUjs ALBINOS DE Perdrii GRISES, par M. DE S. [Pievue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, /ii^ année, i^"" semestre, n° 1, p. 43.)

Aux environs de Luhben, dans le district de Ragow, on a ob-

servé à diverses reprises des Perdrix albinos, mais, sur cinq de ces

albinos âgés d'un an que l'on a tués dernièrement, quatre avaient

les yeux noirs. E. 0.

Les Palamédeidés
,
par M. F. de Sch^gk.

{Le Naturaliste , 189/1, 16® année, 2® série, n" 177 [avecfîg.].)

Notice sur les mœurs à l'état sauvage et en captivité du Kamichi

cornu {Palamedea cornuta L.) qui habite le Brésil et la Guyane, du

Chauna chavaria [Chauna chavaria L.) qui est répandu dans le

Brésil méridional, le Paraguay et la République Argentine et du

Chauna de Derby [Chauna ou Ischyornis derhyana Gr.) qui est par-

ticulier à la Colombie et au Venezuela. E. 0.

Suprématie des anciens sur les nouveaux chez les Palmipèdes

LAMELLiRosTREs EN CAPTIVITE, par M. Gabriel RoGERON. (Mémoire

présenté au Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne, en

1894.)

L'auteur cherche d'abord à établir, par la citation de différents

faits constatés
,
que la plupart de nos sentiments et de nos passions

54.
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se retrouvent, à des degrés divers, chez les Oiseaux, et notamment

chez les Palmipèdes. Parmi ces sentiments il en est un qui semble

bien développé chez les Palmipèdes gardés en captivité, c'est la

jalousie que les premiers occupants d'une volière ou d'un parquet

montrent à l'égard des nouveaux venus, jalousie qui se traduit par

des vexations incessantes, comparables aux brimades qui s'exerçaient

jadis dans les collèges. Ces vexations ont souvent des conséquences

funestes pour la réussite d'un élevage, car elles empêchent quelques

individus de prendre la nourriture qui leur est nécessaire et les

condamnent parfois à mourir de faim, quand ils ne succombent

pas aux blessures reçues; elles contrarient d'ailleurs les croisements

ou les simples unions entre individus de même espèce. Aussi M. Ro-

geron a-t-il cherché à remédier aux inconvénients créés par cet

esprit dominateur et ces sentiments hostiles des anciens habitants

d'une volière ou d'une pièce d'eau. Il y a réussi par divers pro-

cédés, et surtout en opérant des éliminations judicieuses, soit parmi

les anciens, soit parmi les nouveaux pensionnaires. E. 0.

Le Puffin des Anglais (Pdffinus anglorum Ray)^ par M. Magaud-

dAjjbvsson. (Le Naturaliste, 189/1, 16® année, a'' série, n'' 179,

p. i85.)

M. Magaud d'Aubusson a eu l'occasion d'observer sur les côtes

de la Picardie le Puffin des Anglais qui, contrairement à ce qu'on

a dit, ne s'y rencontre pas accidentellement, mais y vient réguliè-

rement chaque année en plus ou moins grand nombre, arrivant

sans doute des îles Britanniques. Il a pu étudier les allures et le

vol de cet oiseau qui a généralement des habitudes crépusculaires

ou même nocturnes, mais qui cependant se montre à toute heure

du jour et par tous les temps quand il s'aventure en haute mer à

la suite des bancs de Poissons. Les apparitions du Puffin cendré

[Puffinus cinereus Degl.), du Puffin majeur (P. major Faber) et du

Puffin obscur (P. obscurus Boie) sont beaucoup plus rares sur les

côtes de Picardie. La dernière espèce fréquente surtout le golfe de

Mexique, les Seychelles et les îles Mascareignes. E. 0.
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UAvTRucHE ET LA COLONISATION
,
par M. J. FoREST aîné.

(Broch. in-8^ Paris, Augustin Challamel, édit. ; 189^.)

Dans le but d'éveiller Tattention des pouvoirs publics sur l'utilité

de rélevage de TAutruche en Algérie et d'obtenir le concours du

monde savant et de ses concitoyens dans l'œuvre de reconstitution

d'un élément de fortune pour nos possessions africaines, M. Forest

a publié une conférence qu'il a faite à la Société de géograpbie de

Paris, le 12 juin 1892, et dans laquelle il a montré que les Au-

truches, jadis très nombreuses dans le nord de l'Afrique, pourraient

y être facilement multipliées et que le développement de cette in-

dustrie contribuerait aux progrès de la colonisation. E. 0.

UAutbuche; son utilité; son élevage, par M. J. Forest aîné.

(Broch. in-16, Paris, les fils d'Emile Deyrolle, éditeurs; 1894.)

L'auteur de cette brochure démontre d'une façon plus complète

qu'il n'avait pu le faire dans ses travaux antérieurs et spécialement

dans ses Notices sur les Oiseaux acridophages (voir ci -dessus),

l'utilité de l'Autruche comme destructeur d'Insectes, comme animal

de boucherie et comme fournisseur de plumes de parure. Par des

tableaux empruntés aux documents officiels anglais et aux rapports

consulaires il fait ressortir les avantages qu'a procurés à la colonie

du Cap l'élevage de l'Autruche et il montre que l'Algérie pourrait

retirer de cette industrie des avantages analogues. E. 0.

Remabqves sub les muscles du membbe postÉbieub de quelques

Saubiens, par M. Perrin, professeur au lycée Lakanal. {Bull, de

la Soc. philomathique , 1893-189/1, 8° série, t. VI, n° 3
, p. 96.)

M. Perrin a disséqué le Mahuia siamensis, VAgama colonorum, la

Polychrus marmoratus et VHatteria piinctata pour étudier les muscles

du membre postérieur. Chez les trois premiers il a trouvé la dis-

position musculaire normale; cependant il a constaté que chez le

Polychrus, qui a, comme ÏAgama, les trois doigts médians réunis

très intimement par des ligaments, un certain nombre de muscles
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du pied avaient disparu. Les muscles du membre postérieur du

Mabuia et de VAgama n'avaient pas encore été étudiés; ceux du

Polychrus l'avaient été par Gadow qui avait décrit également, ainsi

que Gûnther, les muscles de la cuisse et de la jambe de VHatteria,

mais non ceux du pied. M. Perrin a relevé d'ailleurs un certain

nombre d'inexactitudes commises par ces auteurs. E. 0.

Reptiles nouveaux ou insuffisamment connus de Madagascar, par

M. MocQUARD. (^Compte rendu sommaire des séances de la Société

philomathique de Paris, 189/1, n° 17, p. 3; séance du 28 juin

iSgi.)

M. Mocquard décrit dans cette Note six espèces de Lacertiliens :

Broohesia tubercuïata, Scelotis Bellyi, Chalcides Braconnieri, Paracontias

Brocchii, Grandidierina rubrocaudata , G. Jierinensis et trois espèces

à'Ophidiens : Micropisthodon ortraccus, Compsophis albiventris , AUuau-

dina Bellyi. Le Chalcides Braconnieri, les Grandidierina rubrocaudata et

Jierinensis avaient déjà été signalés par M. Grandidier, en 1867 et

en 1869 , dans la Revue et Magasin de zoologie, sous les noms de Py-

gorneles Braconnieri, d'Acantias rubrocaudaius et de ScelotesJierinensis
;

mais M. Mocquard croit devoir rapporter la première au genre

Chalcides , les deux dernières au genre nouveau , le genre Grandidie-

rina dont il donne la diagnose. Toutes les autres espèces sont nou-

velles et plusieurs constituent également les types des nouveaux

genres caractérisés par M. Mocquard, les genres Micropisthodon

,

Compsophis, Alluaudina. E. 0.

DiAGNOSES DE QUELQUES RePTILES NOUVEAUX DE MADAGASCAR, par M. F.

Mocquard. {Compte rendu sommaire des séances de la Soc. philo-

mathique de Paris, 189/1, n" 9, p. 3; séance du 26 février 189 /t.)

M. Mocquard donne les diagnoses de quatre espèces de Reptiles

qu'il désigne sous les noms de Chamœleon Oustaleti, Uroplatus Al-

luaudi, Pseudoxyrhopus ambriensis et Pseudoxyrhopus tritœniatus.

E.O.
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Note svr la captube d'une Tobttje caovane (Chelonia caouana) sur

LES COTES DE LA VendÉe
,
par M. C. BoRGOGNO. (Bull. de la Soc. des

sciences naturelles de F Ouest de la France ^ 189a, n° 2, p. 78 et

pi. II.)

Du 29 juin au i/i septembre 1898, M. Bergogno a pu conserver

vivante, dans un bassin d'eau douce, à Nantes, une Tortue caouane

[Chelonia caouana Scbweig) qui avait été capturée par un pêcheur

de sardines à k milles au nord de Tile dTeu. Cette Tortue, dont la

dépouille figure aujourd'hui dans les collections du Muséum de

Nantes, était encore jeune et ne mesurait que 33 centimètres de

l'extrémité du bec au bout de la queue , tandis que les adultes peu-

vent atteindre une longueur de 1 m. 26 à 1 m. 5 o et un poids de

i5o à 200 kilogrammes.

La Tortue caouane, qui est assez répandue dans la Méditerranée

et plus commune encore dans l'Océan Indien et sur les côtes de

l'Australie, du Brésil et des Antilles, ne fait que de très rares ap-

paritions sur nos côtes de l'Océan. Elle avait cependant déjà été

signalée sur les côtes de la Gironde par M. Lataste, sur celles de

la Charente-Inférieure par M. Beltrémieux et sur celles du Mor-

bihan par M. Taslé.

Après avoir donné quelques renseignements sur les mœurs de la

Tortue caouane, M. Bergogno résume dans un tableau dichoto-

mique les caractères extérieurs qui permettent de la distinguer fa-

cilement des trois autres espèces qui visitent les côtes de France :

le Sphargis luth (Sphargis coriacea Gray) , la Chélonée caret ( Chelonia

imbricata Schy^eig) et la Chélonée franche [Ch. Midas Scbweig).

E. 0.

Natube du venin des Serpents, par M. Gâubert.

(Le NaturaMste, 189/1, 16" année, 2*^ série, n° 187, p. 279.)

M. Gaubert expose les résultats des recherches des naturalistes

modernes, des physiologistes et des chimistes sur la nature du ve-

nin des Serpents. Les derniers travaux sur ce sujet de Martin et de

Smith ont montré que le venin était composé de protéïdes. Les al-

bumoses se produisent aussi dans beaucoup de cas et ont un pou-

voir toxique considérable. E. 0.
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Note sur un Ophidien be la Guyane appartenant au genre Pseuderyx

FiTz, par M. F. BoGOURT. [Le Naturaliste, 189/1, l6^ année,

2^ série, n'' 176, p. i55.)

M. Bocourt donne la description succincte d'une nouvelle espèce

de Pseuderyx, qu'il appelle Ps. inagnitus et qui a été confondue avec

le Ps. Martii Schl. Cette espèce, dont le Muséum possède plusieurs

exemplaires, se trouve dans les Guyanes française et hollandaise.

E. 0.

Note sur une nouvelle station de la Gremille (Agerina gernua

Cuvier), son apparition dans la Mayenne, suivie d'une liste de

Poissons signalés jusqu'à ce jour dans le département de la

Mayenne, par M. le D"" Lambert. [Bull. Soc. des sciences natur. de

V Ouest de la France, 189/1, t. IV, n° 1, p. i3 [avec fig.].)

La Gremille n'était pas connue en France au xvf siècle et paraît

avoir été signalée pour la première fois dans notre pays par Duha-

mel en 1777. D'après M. Blanchard, elle descendrait peu à peu

vers le Sud. Dans la Sarthe et dans l'Huisne elle n'a été trouvée

qu'en i883; elle a fait, il y a quatre ans à peine, son apparition

dans la Basse-Mayenne et maintenant elle remonte la rivière. Après

avoir signale' ces faits , M. le D"" Lambert donne la liste des Poissons

du département de la Mayenne qu'il a pu déterminer avec certi-

tude. Le nom scientifique de chaque espèce est accompagné du nom
vulgaire et de renseignements sur l'habitat. E. 0.

De quelques bassins artificiels français propres a la pisciculture

(i*"' note). — Lampy et Saint-FerrÉol, par M. de Confevron.

[Bull, de la Soc. centrale d'aquiculture de France, 189/1, 2*^ série,

t.VI,n«2, p. 9/1.)

Les deux bassins signalés par M. de Confevron ont été créés pour

l'alimentation du canal du Midi, sur le versant méridional de la

Montagne-Noire. E. 0.



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 803

EiÉMEyTS DE PISCICULTURE PRATIQUE, par M. J. Jaffier
,
président de

la Société de pisciculture de la Creuse. (Mm. de la Société des

sciences naturelles et archéologiques de la Creuse, 189^, 2° série,

t. III[YIIP de la collection], 2" Bulletin, p. 296 [avec pi.].)

L'auteur a présenté dans ce travail une série d'instructions pra-

tiques à Tusage des écoles rurales et des amateurs de pisciculture.

Il indique les causes principales du dépeuplement des cours d'eau

et les moyens d'y remédier et montre comment, à l'aide de la fe'-

condation artificielle, on peut parer à l'insuffisance de la féconda-

tion naturelle et remplir les vides que font les procédés de des-

truction actuellement en usage. Il traite ensuite de l'incubation

artificielle, de l'incubation dans les sources d'eau vive, de l'instal-

lation de la boîte à éclosion , des précautions dont il convient d'en-

tourer les œufs embryonnés, du transport des alevins. Les cha-

pitres suivants sont consacrés à la pisciculture domestique et à la

pisciculture industrielle, ainsi qu'aux modifications qu'il y aurait

lieu d'introduire dans le service des pêches en eau douce. E. 0.

Pisciculture aux laboratoires de Quillan et de Gesse, par

M. BouFFET, inge'nieur en chef du département de l'Aude. {Revue

des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nat. d'acclima-

tation de France, 189^, Zii® année, 2® semestre, n° i3, p. 28.)

Dans une lettre adressée à M. le Président de la Société d'ac-

climatation, M. Bouffet rend compte des résultats de la campagne

de 1898, aux établissements de pisciculture que l'Administration

des Ponts et Chaussées a établis, depuis 1888, dans la haute vallée

de l'Aude, à Quillan et à Gesse. Ces résultats ne sont pas très satis-

faisants : une maladie qui n'a pu être déterminée et dont il a été

impossible d'enrayer les effets meurtriers, a détruit peu à peu la

réserve formée en prélevant chaque année un certain nombre de

sujets de chaque envoi, afin de les faire servir plus tard à la repro-

duction. Au commencement de 189 4, il ne restait plus dans les

rivières qu'une vingtaine des sujets.

M. Bouffet cependant ne perd pas courage et espère, avec l'aide

de la Société d'acclimatation , obtenir du Commissaire général des
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pêcheries des Etats-Unis, pendant quelques années encore, Fenvoi

d'œufs fécondés de Saumon Quinnat, qui permettront de pour-

suivre l'œuvre commencée. Il rappelle que, de 1889 à 1891,

iZi8,ooo Saumons Quinnat ont été déjà versés dans l'Aude et que

beaucoup de ces Poissons ont certainement accompli leur descente

à la mer. Une preuve de ce fait a été fournie par la capture, dans

la baie de Banyuls-sur-Mer, d'un Saumon Quinnat de o m. 2 1 de

long, qui fut apporté le 21 mai 1890 au laboratoire Arago (voir

C. R. Acad. des sciences, séance du 28 juin 1890). D'autre part, on

a capturé, aux environs de Carcassonne, une femelle dont les

ovaires étaient pleins et qui pesait près de 3 kilogrammes, ce qui

fait supposer qu'elle revenait de la mer, où elle avait acquis un

certain développement. E. 0.

UAquiculture en Belgique, par M. Vander Snickt. (Lettre adressée

à M. le Président de la Société nationale d'acclimatation de

France.) [Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc.

nationale d'acclimatation de France , 189/1,^1^ année , 1
''' semestre

,

n'' II, p. i55.]

M. Vander Snickt rend compte des résultats très satisfaisants qu'il

a obtenus dans l'élevage de la Carpe et de la Truite arc-en-ciel

aussi bien dans les étangs du château de La Hulpe, appartenant

à M. le chevalier Ch. de Bosschaert, que dans les étangs du château

de Gourt-Saint-Etienne , appartenant à M. le comte Poblet d'Al-

viella. A La Hulpe, trois Carpes à chair fine, venant de Hongrie,

ont produit suffisamment pour le peuplement des étangs d'une su-

perficie de 20 hectares, et de 1891 à 1898 la croissance moyenne

du Poisson a été de 1 kilogramme par année. A Court, en déver-

sant des œufs de Truite arc-en-ciel au lieu d'alevins, on espère ob-

tenir des Truites marchandes dès la seconde année.

Dans les mêmes étangs ont été élevés des Gardons rouges [Leu-

ciscus erythrophthalmus) , des Roches (L. rutilus), des Perches-Truites

ou Black -Bass, des Bock-Bass, des Poissons -soleils [Sunfish ou

Pomotis vulgaris, ou Perches argentées), des Poissons-Chats (Catfoh

ou Amiurus nebulosus). E. 0.
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Aquiculture en Belgique, par M. Vander Snickt. [Revue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, Ai^ année, ^^ semestre, n°' ik et 22, p. 65 et

hbo.)

M. Vander Snickt explique le mode de fonctionnement des Syn-

dicats institués en Belgique et destinés à régler l'écoulement du

produit des étangs et la méthode suivie pour l'empoissonnement de

ces étangs, méthode fondée sur les résultats des investigations du

D'" Hamilton, de Brighton. rc Chaque année, dit M. Vander Snicht,

pendant la seconde quinzaine du mois de mai, nous disposons

d'une quantité infinie de petites Carpes que nous ne pourrions con-

server qu'à la condition de posséder des établissements d'élevage

d'été de quelques centaines d'hectares d'étendue. . . Nous enga-

geons les propriétaires d'étangs syndiqués à bien vouloir laisser à

sec tous les étangs qui s'y prêtent sans inconvénient, et cela jus-

qu'au 1 5 mai.

fclls reçoivent alors les alevins proportionnellement à l'étendue

dont ils disposent
,
pour le produit être mis en commun et partagé

au mois de novembre suivant. Grâce à cette combinaison, l'empois-

sonnement de leurs étangs s'est fait sans qu'il leur en ait coûté

autre chose que les frais de transport par chemin de fer . . . Depuis

cette année, nous espérons pouvoir appliquer le même système de

peuplement aux Truites arc-en-ciel. Nous sommes enfin parvenus à

nous débarrasser définitivement de la reproduction et du nourris-

sement artificiels, en réalité contre nature. 75

M. Vander Snickt explique ensuite comment s'opère au printemps

la récolte des œufs des Truites, qui sont traités autrement que les

œufs déposés avant l'hiver et dont l'éclosion doit être retardée le

plus possible, cr Nous tâchons, dit-il, d'amener l'incubation dans de

l'eau préalablement chauffée au soleil et chargée d'Infusoires. Dans

ces conditions, la vésicule peut être absorbée en moins de cinq

jours, et nos alevins atteignent en moyenne 18 centimètres avant

l'hiver suivant. Naturellement, la croissance dépend du nombre des

sujets réunis dans le même étang et de la nourriture qu'ils y
trouvent. La Truite arc-en-ciel se développe rapidement dans l'eau

chaude et stagnante, et nous avons toujours observé que celles qui

s'attardent dans l'eau courante des frayères n'atteignent pas la taille

du Véron au moment de l'hiver.»



806 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

Dans le système préconisé par M. Vander Snickt, la mise à sec

des étangs a pour but de favoriser le développement de ce qu'il

appelle la faune primitive , c'est-à-dire Téclosion , sous l'action du

soleil, de myriades d'animalcules dont les œufs ont été déposés dans

la vase et qui servent à la nourriture des jeunes Poissons, en même
temps que d'anéantir les ennemis naturels de ces derniers, les Dy-

tiques, les Notonectes, les larves des Libellules, les Epinoches, etc.

L'eau étant rendue, les animalcules se développent et les Poissons

lâchés dans ce milieu trouvent une alimentation extraordinaire-

ment abondante qui, d'après M. Vander Snickt, les fait grossir bien

plus rapidement que les Poissons laissés dans un étang qui a été

maintenu sous eau pendant plusieurs années consécutives.

E. 0.

Les Corégones des lacs italiens, par M. G. [Revue des sciences natu-

relles appliquées
,
publiée par la Soc. nat. d^acclimatation de France,

189^, Ui^ année, 1'''" semestre, n° 6, p. 283.)

A la suite d'une entente avec la Suisse (voir la Pisciculture en

Suisse, même recueil, 3^ semestre, p. 5 16 et 1898; 2^ semestre,

p. ^07), l'Italie a introduit des Corégones dans ses lacs. Ces Pois-

sons ont beaucoup multiplié dans le lac de Gôme. Les Lavarets

prospèrent aussi dans le lac Majeur. E. 0.

Élevage des Salmonidés. —- La station aqvicole du Nid de Verdier,

A FÉcAMP, par M. G. Raveret-Wattel. (Pêches maritimes. —
Annexe de la Revue maritime et coloniale, 1898, t. I, 1 0^ livraison

,

p: 4/12, et 189a, t. IT, i""^ livraison, p. 19.)

Le département de !a Seine-Inférieure a créé récemment à Fé-

camp, dans une propriété appartenant à la ville et connue sous le

nom de Nid de Verdier, un établissement agricole dont le but prin-

cipal est la production des alevins destinés au repeuplement des

cours d'eau du département. Plusieurs sources, qui prennent nais-

sance dans la propriété même, fournissent en abondance une eau

très pure, favorable à l'élevage des Poissons. Les appareils d'incu-

bation installés dans le laboratoire de l'établissement ont déjà

permis, en 1898, d'y faire éclore 70,000 œufs de Salmonidés di-
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vers (Saumon ordinaire, Truite ordinaire, Truite des lacs. Truite

arc-en-ciel) et quand l'outillage sera terminé, 200,000 œufs pour-

ront être mis en incubation.

L'établissement se propose de substituer des sujets âgés d'environ

un an aux alevins extrêmement jeunes qu'on employait générale-

ment, jusqu'à ce jour, pour les opérations d'empoissonnement. Des

essais comparatifs faits aux États-Unis ont démontré, en effet, qu'un

millier de sujets d'un an peuvent produire un effet utile égal à

celui qu'on obtiendrait à l'aide de 9,000 à 10,000 alevins du pre-

mier âge. L'adoption de ce système nécessite l'emploi de bassins

d'élevage assez nombreux, dont quelques-uns sont d'anciennes cres-

sonnières , transformées d'après un système employé avec succès en

Angleterre. M. Raveret-Wattel décrit la disposition des lacs im-

mergés au milieu des cressonnières et donne quelques renseigne-

ments sur la nourriture des alevins et sur les résultats obtenus tant

pour les diverses espèces de Truites que pour le Saumon.

E. 0.

Mortalité des Saumons, Aloses et Lamproies de rivière, par M. R.

Paratre. (Bull, de la Soc. centrale (Taquiculture de France, 189/1,

2^ série, t. VI, n° 2 [février]. Procès-verbaux, p. 27.)

Beaucoup de Saumons meurent en été, dans la Loire, tués par

l'excès de chaleur, ce qui a fait admettre par beaucoup de gens

ignorant l'époque du frai que ces Poissons périssent immédiate-

ment après la ponte. Les pêcheurs de la Loire affirment la même
chose pour les Aloses et les Lamproies et M. Parâtre a constaté, en

effet, que ces Poissons, après avoir frayé, sont tellement affaiblis,

qu'ils ne peuvent supporter les grandes chaleurs, au moins lorsque

les eaux sont basses. Il en est autrement, paraît-il
,
quand une crue

survient en juin ou juillet; les Aloses et les Lamproies alors peu-

vent regagner la mer et sont sauvées. E. 0.

MÉTIS DE Salmonidés, par M. de B. [Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nat. d'acclimatation de France, 189^^,

ki.^ année, 2^ semestre, n'' 22, p. ^7^.)

Extrait d'un article de la Schweizerische Fischerei Zeiîung (189A,
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n'' 19), reproduit par VAllgemeine Fischerci Zeitung (189^, n° du

26 septembre) et relatant les résultats des expériences de M. Arens

qui, ayant reçu de Huningue et de Zarnikau , en Livonie, des œufs

de Saumon (^Salmo salar Sieb.), les féconda avec la laitance de la

Truite des rivières [Truttafario Sieb). Les hybrides obtenus frayè-

rent à trois ans. M. Arens procéda de diverses manières en fécon-

dant les œufs soit avec de la laitance d'hybrides, soit avec celle de

Truites ou vice versa, et il obtint toujours des produits peu diffé-

rents; mais sur 100 alevins quelques-uns seulement prenaient leur

taille. Les hybrides ne seraient donc pas assez prolifiques pour peu-

pler les rivières.

A la même époque, M. Arens féconda des œufs de Truite par la

laitance de Saumon et il n'obtint que 5o p. 100 de sujets très dé-

veloppés. 11 croisa également la Truite des rivières avec la Truite

marine [Trutta marina Duham.), espèce très voisine, et il obtint des

métis féconds, dont les alevins se développèrent assez rapidement,

mais étaient très délicats. Enfin, sur son désir, on croisa à Zarni-

kau des Truites avec les Saumons et l'on eut des métis d'une crois-

sance normale , mais dont le degré de fécondité ne fut pas exacte-

ment déterminé. E. 0.

Moeurs de la Truite des rivières, par M. A. Acloque.

{Le Naturaliste, 1894, 16° année, 2° série, n° 166, p. 3i.)

DAnguille, par M. A. Acloque.

{Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2 *" série, 11° 176, p. i55.)

Notice sur les caractères extérieurs et les mœurs des Anguilles

européennes
,
parmi lesquelles certains naturalistes distinguent plu-

sieurs espèces : Anguilla latirostris Risso; A. mediorostris Risso et

A. acutirostris Risso. E. 0.

La question de l^Anguille, par M. de ScHiECK. [Revue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc, nationale d'acclimatation de

France, 189^, ài*' année, 1^' semestre, n° 2, p. 61.)

L'auteur rappelle que c'est dans ces dernières années seulement
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qu'il a été établi, par les recherches de Mondini et de Syrski, que

FAuguille n'est ni hermaphrodite ni vivipare, et qu'aujourd'hui en-

core on ne connaît à fond ni le mode de reproduction ni le déve-

loppement de ce Poisson répandu sur la plus grande partie de

l'Europe. On n'a pu être témoin de l'éclosion des œufs d'Anguille;

on n'a pas démontré que les organes de Syrski renferment des

spermatozoïdes; on ignore encore si les Anguilles des deux sexes

qui descendent à la mer pour se reproduire remontent dans les

fleuves, et on n'a pas capturé jusqu'ici dans les eaux marines des

Anguilles ayant fraye'. Dans les eaux saumàtres, on rencontre une

sorte d'Anguille que Th. de Siebold a désignée sous le nom d'An-

guilla Jluvialitis fœmina sterilis et qui se reconnaît à certains signes

extérieurs. D'après quelques naturalistes, cette sorte d'Anguille sé-

journerait continuellement dans les lagunes et ne frayerait jamais;

cependant M. Sennebogen a remarqué que les Anguilles dites sté-

riles
,
qui sont appelées Pasciuto h Gommachio , subissent à un cer-

tain moment un changement de couleur et prennent la coloration

sombre des femelles ordinaires. E. 0.

Les Anguilles mâles en eau douce, par M. Arthur Feddersen, de la

Société de pêche de Danemark. (Bévue des sciences natur. appliquées,

publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1,

/il- année, i^' semestre, n° 7, p. 297.)

Après avoir donné un résumé des observations des différents na-

turahstes, Jacoby, Otto Hermès, G. Robin, W. Lilljeborg, J.-A.

Ryder et J. Brock, qui ont cherché à contrôler la découverte faite en

187/1 par M. le D"" Syrski d'un organe qu'il appelle Organe de

Syrski [Syrshis Lappenorgan) et qu'il considère comme l'organe re-

producteur mâle de l'Anguille, M. Feddersen expose les résultats

de ses recherches personnelles et formule les conclusions sui-

vantes :

1° L'opinion admise jusqu'ici, d'après laquelle la montée (c'est-

à-dire l'ensemble des alevins d'Anguilles qui remontent dans les

eaux douces les plus éloignées de la mer) se composerait exclusive-

ment de femelles, ne peut être maintenue; la montée renferme des

mâles et des femelles;
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2° L'Anguille mâle grandit, comme l'Anguille femelle, non seu-

lement dans les régions basses des rivières et dans les eaux salées

ou saumâtres , mais encore dans les lacs et tous les bassins de l'in-

térieur du pays
;

3° La migration des Anguilles mâles à la mer peut s'effectuer

avant qu'elles aient quitte la livrée qu'elles portent pendant leur

état de croissance (caractérisée par une coloration jaune);

k° La migration annuelle des Anguilles mâles à la mer précède

d'ordinaire la migration en masse des Anguilles femelles
;

5° L'existence d'Anguilles migratrices dont la taille dépasserait

m. 2 ko est douteuse. E. 0.

Jeunes Poissons se protégeant par des Méduses, par M. Henri

Gadeau de Kerville. [Le Naturaliste, 1896, 16^ année, 2® série,

n'' 186, p. 27/1 [avec fig.].)

M. Gadeau de Kerville rend compte dans cette Note d'une obser-

vation qu'il a faite durant la campagne zoologique effectuée en 1898

dans la région de Granville et aux îles Cbausey et qu'il a relatée

en détail dans le Mémoire consacré aux résultats de cette campagne

(voir ci-dessous, Rev. des tr. scient., p. 860). Il s'agit de l'associa-

tion curieuse des Rhizostomes de Cuvier et des jeunes du Saurel

commun [Trachurus omorus Lacp. Ceux-ci accompagnent les Rhi-

zostomes, nagent dans leur village ou à l'abri de leur ombrelle et

se font protéger par eux. E. 0.

SuB une disposition PARTICULIERE QU^APPORTE CHEZ LES PoiSSONS

[Squales et TéléostÉens) la disposition sanguine dans les lamelles

BRANCHIALES, par M. BiETRix. [Compte rendu sommaire des séances

de la Soc. philomathique de Paris, 189/1, n" 6, p. 2; séance du

i3 janvier 189/i.)

En s'appuyant sur l'étude des coupes microscopiques et d'injec-

tions colorées, faites sous une pression déterminée et constante,

M.Biétrix admet que le sang parcourt, dans les lamelles branchiales,

un véritable système de lacunes et non de capillaires. Entre les deux

feuillets parallèles qui sont formés par la membrane constitutive
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de la lame branchiale repliée sur elle-même, le sang formerait,

dit-il , une nappe continue si de distance en distance ne s'élevaient

des cellules en forme de piliers, reliant l'un à l'autre ces deux

feuillets et déterminant entre eux l'existence de lacunes canalicu-

laires. Cette disposition, entrevue par A. Riess chez les Téléos-

téens, et par W. Drôscher chez les Squales, n'avait pas été exacte-

ment interprétée par ces auteurs
,
qui n'avaient vu là qu'un réseau

de capillaires à mailles très serrées. E. 0.

La pêche des Requins.

[Bull, des pêches maritimes, 189^, t. II, n° 2, p. 86.)

Cet article, traduit de l'anglais, renferme des renseignements

sur les produits industriels et commerciaux que l'on tire des di-

verses espèces de Requins, sur la pêche de ces Poissons et sur les

méthodes de préparation de l'huile de Requin. E. 0.

Chaire de zoologie.— Animaux articules, par M. Emile Rlanchabd,

professeur au Muséum. ( Centenaire de lafondation du Muséum d'his-

toire naturelle, 10 juin 1793-10 juin 1898, vol. commémoratif

publié par les professeurs du Muséum, in-/i*', Paris, Imprimerie

nationale, p. 291.)

M. le professeur Rlanchard fait l'historique de la chaire des Ani-

maux articulés, depuis le moment où elle fut instituée, par décret

du 7 février i83o, et oii Latreille en fut nommé titulaire, jusqu'en

1893, époque oii M. Rlanchard l'occupait encore. E. 0.

Sur la signification du UkVAhOGkSTER DANS L EVOLUTION DES LlTHODINES
,

par M. E.-L. Rouvier. [Compte rendu sommaire des séances de la

Soc. philomathique de Paris, 189/1, n° 18; séance du 7 juillet

iSgi.)

Les recherches de Rrandt et de M. Roas avaient déjà démontré

Revue des trav. scient. — T. XV, 11" 10. 55
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que les Lithodinés étaient des Bernard-rErmite ayant abandonné

leurs coquilles pour se transformer en Crabes anomouriens; mais

on n'avait pas encore indiqué le mécanisme exact de cette transfor-

mation. En étudiant la série des espèces du genre Hapalogaster,

M. E.-L. Bouvier a reconnu que les transformations des Eupagu-

riens ou Litbodinés s'est effectuée simultanément : i° par la dis-

parition progressive des caractères paguriens de la carapace; 2° par

l'atrophie complète des pièces tergales solides, mais peu calcifiées

q«i protègent les segments 2 à 5 de l'abdomen des Eupaguriens;

3° par la formation, dans ces mêmes segments, de pièces tergales

nouvelles beaucoup plus grandes et plus fortes que celles qui ré-

sultent de la fusion des nodules calcifiés. E. 0.

Note sur les CopÉpodes et les Ostracodes marins recueillis par

M. Henri Gadeau de Kerville dans la région de Granville et aux

Îles Chausey [Manche), juillet-août i8g3, par M. Eugène

Canu, docteur es sciences, chef des travaux zoologiques à la

Station aquicole de Boulogne-sur-Mer. [Recherches sur les faunes

marine et maritime de la Normandie (i^"" voyage), par M. Gadeau

de Kerville; Bull, de la Soc. des Amis des sciences naturelles de

Rouen, 189^, ^^ série, 3o'' année, i*"'' semestre.)

Voir ci-dessous, page 860. E. 0.

SpermatogenÈse des Schizopodes, par M. Sabatier. [Assoc. française

pour ravancement des sciences, compte rendu de la 33" session, Be-

sançon, 1898, i''® partie : Documents officiels et procès-verbaux,

p. 260.)

D'après M. Sabatier, par leur spermatogenèse , les Schizopodes

se rapprochent beaucoup des Garides, qui sont classés parmi les

Décapodes, mais qui devraient peut-être en être se'parés au point

de vue de fembryogénie. E. 0.
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Note sur les Acariens marins (HALACARiDiE), recueillis par M. Henri

Gadeau de Kerville sur le littoral de la Manche [juillet-août

18

g

3), par M. le D^'E. Trouessart, avec 5 planches et k figures

dans le texte, faites sur les dessins de M. G. Neumann, pro-

fesseur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse. [Recherches sur lesfaunes

marine et maritime de la Normandie (1^^ voyage), par M. Gadeau

de Kerville ; Bulletin de la Société des amis des sciences naturelles de

Rouen, 189/1, 3^ série. 3o^ anne'e, 1®' semestre.)

Voir ci-dessous, page 862. E. 0.

Histoire naturelle des Araignées [S" fascicule), par M. E. Simon.

(Paris, librairie Roret, 189/1.)

Le troisième fascicule de cet important ouvrage, en cours de

publication, est consacré à la suite de Thistoire des familles et

renferme d'abord ce qui est relatif à la famille des Théridiides, ré-

duite par l'auteur au seul groupe des Théridions proprement dits

,

et ensuite l'étude des premières subdivisions de la famille des Ar-

giopides. E. 0.

Descriptions de Coléoptères nouveaui, par M. M. Pic.

[Le Naturaliste , 189/1, i6^année, 2^série,n°^ i65, 166, p. 27 et 82.)

Les espèces et variétés décrites dans ces Notes sont : Denops ru-

brofasciatus , variété du Denops albofasciatus ,
propre à la Sicile et à

l'Italie méridionale; Ptinus [Eulaphrus) algericus trouvé en Algérie,

à Bouira ou Maison-Carrée; Formicomus obscurus, de Java; Xylo-

philus Sumatrœ, de Sumatra. E. 0.

Descriptions de Coléoptères du Nord de l Afrique, par M. M. Pic.

[Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2^ série, n° 169, p. 71.)

Les Coléoptères décrits par M. Pic proviennent de Mostaganem

,

de Tanger, de Bône et de l'Edougb et sont désignés sous les noms
de Telopes lineatus; Ptinus [Cyphoderes) Logesi; Ptinus [Bruchus)

Reitteri. E. 0.

55.
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Descriptions de trois Coléoptères hètêromeres nouveaux, par

M. M. Pic. (Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2'' série, n*" 171,

p. 92.)

M. Pic fait connaître dans cette Note les trois espèces et variétés

suivantes : Steropes caspius Ster. var. obscurans du Turkestan; For-

micomus canaliculatus Laf. var. sulcifer de la baie Delagoa , et Probasca

Letourneuxi du Ramlé (Egypte). E. 0.

Contribution a la faune colÉoptérologique d'Algérie.— Description

d'espèces nouvelles, par M. M. Pic. [Le Naturaliste, 1894,
16" série, 2^ année, n°' 178, 181, i8/i, p. 181, 210, 2/17.)

M. Pic a capturé sur les bords de la rivière, dans Toasis de

Tiout, dans les jardins et les dunes d'A.ïn-Sefra, à Biskra, au Krei-

der et à Teniet-el-Hâd, en Algérie, plusieurs espèces nouvelles de

Coléoptères qu'il décrit sous les noms à'Anoncodes Wartmanni, Tro-

goderma tamaricis , Telopes attenuatus, Pseudocolaspis Henoni, Bagous

Tournieri, Pimelia papulenta var. se/remis et Eretmotes obscurus.

E. 0.

Description d'un Coléoptère nouveau, par M. M. Pic.

(Le Naturaliste, 189/1, 16° année, 2® série, n° 182, p. 221.)

Ce Coléoptère, découvert à Bou-Saâda (Algérie), est décrit sous

le nom de Melitonoma Lefevrei. M. Pic distingue en outre, sous le

nom spécifique de saadensis, deux femelles provenant de la même
localité et différant par quelques caractères du type M. Lefevrei.

E. 0.

DiAGNosEs DE Coléoptères NOUVEAUX DE l'Inde, par M. Allard.

[Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2® série, n° 172, p. lo/i.)

Les espèces dont M. Allard donne la diagnose sont au nombre

de trois et proviennent toutes de Madura, au sud de Pondichéry.

Elles sont appelées Osdora granosa , Chariotheca caraboides et Ch. ovalis.

E. 0.



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 815

Descbiptions de Coléoptères nouveaux, par M. Allard. [Le

Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2*" série, n°' 178, 176, 177, 179,

p. 116, i53, 162, 189.)

Comme ceux dont il avait donné précédemment la diagnose (voir

ci-dessus), ces Coléoptères proviennent de Madura, au sud de Pon-

dichéry. Ils sont décrits sous les noms de Chariotheca angusta

,

Pseudhelops fasciatus , Dictyxtis puncticoïlis , Amarygmus ruficrm , Cis-

telomorpha calida , C. nigrolineata , C. humeralis , Lagria sulcicoUis , Cly-

tusmurinus, C. albomaculatus , C. parens, Temnosternus Martini, Der-

morhytis testana. E. 0.

DUGNOSES DE ColÉoPTÈRES AMERICAINS, par M. AlLARD.

{Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2^ série, n° i85, p. 259.)

M. Allard décrit sous les noms de Catomus capillatus, Nautes as-

peripennis et Corysthea alhomaculata , trois espèces de Coléoptères

provenant la première et la troisième du Brésil, la seconde de la

Havane. E. 0.

Description de Coléoptères nouveaux, par M. Allard.

{Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2^ série, n° 186, p. 276.)

Cinq espèces sont décrites dans cette Note : OEdionychis Teintu-

rieri du Brésil , Cerichrestus citrinus , des bords de la rivière du Ma-

roni à la Guyane; Physimerus Teinturieri, de Cayenne; Octogonotes

tricinctus et Diabrotica Teinturieri. E. 0.

Le Zabre bossu ou des Céréales, Zabrus gibbus {Fab.), par M. A.

Wallès. {UApiculteur, 189/1, 38^ année, nouv. série, n°' 10 et

11, p. 297, /n7 et /i56.)

Après avoir décrit les caractères extérieurs de la larve et de l'in-

secte parfait, M. Wallès indique les différents moyens qui ont été

employés jusqu'ici pour combattre les ravages du Zabre bossu. Il

rappelle que cette espèce a été signalée pour la première fois comme
nuisible aux céréales par Germar, en 181 3. E. 0.
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Description de la Vieta lacunosa, par M. L. Fairmaire. [Bull, des

séances de la Soc. entomologique de France, 189^, n° 18, p. cglii,

séance du 28 novembre 1894.)

M. L. Fairmaire comble une lacune existant dans son Mémoire

sur les Coléoptères récoltés par M. Révoil cbez les Çomalis et au

Zanguebar (voir Revue des trav. scient. , t. VIII, p. i83), en donnant

le signalement de la Vieta lacunosa, dont la figure seule avait été

publiée , la description s'étant probablement perdue à l'impression.

E. 0.

Description complémentaire de Leptonyx Fairmairei, par M. Lé-

VEiLLÉ. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1,

n'* 11, p. cxLviii, séance du 28 mai 189^.)

Ayant eu l'occasion d'examiner deux mâles de Leptonyx Fair-

mairei, provenant de Garaça, province de Minas-Geraes (Brésil),

M. Léveillé peut compléter la description de cette espèce, rédigée

précédemment d'après un seul exemplaire femelle. E. 0.

La nymphe du Melanotus rufipes Herbst, par M. Louis Planet.

[Le Naturaliste, 1896, 16^ année, 2^ série, n*^ 172, p. 107

[avec fig.].)

M. L. Planet avait déjà donné, en 1898, dans le même recueil

(n** 78 du 1 5 mars 1890) le résumé de ses observations sur un

certain nombre de larves du Melanotus rufipes qu'il avait trouvées

dans une soucbe de Gbêne au Bois de Boulogne. Il publie aujour-

d'hui une description et une figure de la nymphe dont il a recueilli

quelques spécimens au mois de juillet 1898 dans les bois du Vé-

sinet (Seine-et-Oise) sous l'écorce d'un vieux Gbêne, vers le pied

de l'arbre. Ges nymphes ont donné naissance à l'insecte parfait

quinze jours après. Il correspondait exactement à la description de

Perris, qui a fait connaître la nymphe et la larve du Melanotus rur-

fipes dans VHistoire des Insectes du Pin maritime [Ann. de la Soc. entom.

de France, i85/i, p. i35-i5o et pi. V). La larve doit se rencontrer

d'ailleurs non seulement dans le Chêne et le Pin, mais dans beau-

I
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coup d'autres arbres, à la condition qu'ils soient vermoulus et déjà

attaqués par d'autres Insectes. M. Planet l'a trouvée également dans

le Saule. E. 0.

Note sur la larve de l'Amphizoâ, par M. G. Hubbard, traduction

de M. G. HouLBERT, docteur es sciences naturelles. (Le Naturaliste

,

1896., 16^ année, 2" série, n'* 16^, p. 7 [avec %.].)

M. Houlbert donne une traduction française de la notice que

M. Hubbard a consacrée, dans le journal américain Insect Life

(97 septembre 1892), à VAmphizoa Lecontei, espèce de Goléoptère

des plus remarquables, découverte dans un ruisseau qui alimente

d'eau potable la cité du Lac Salé. Cette espèce doit constituer le

type d'une famille distincte, de même que le genre européen Pelo-

bius. Elle ne peut être classée, à cause des caractères particuliers

de sa larve , ni parmi les Carabides , ni parmi les Dytiscides.

E. 0.

Sur i'Hvdrochous nitidicolis, par M. H. Gadeau de Kerville. [Bull,

des séances de la Soc. entomologique de France, i89/i,n°i2eti3,

p. GLXxiii; séance du 1 1 juillet 189 A.)

M. Gadeau de Kerville a capturé, le 97 juillet 1898, dans la

mare de Bouillon, au sud de Granville, un exemplaire â'Hydro-

chous nitidicollis Mulsant, espèce qui n'avait pas encore été rencon-

trée en Normandie, ni même dans le bassin de la Seine. E. 0.

Voyage le M, E. Simon dans l'Afrique australe (décembre-mars

18g 3),
1"' Mémoire : Haliplid^, Dytisgid^ et Gyrinid^, par

M. le D'' Maurice Régimbart. (Annales de la Soc. entomologique de

France, 189/1, t. LXIII, i^"" trimestre, 2° fascicule, p. 226.)

Dans les collections recueillies par M. E. Simon, M. le D'' Régim-

bart a trouvé plusieurs espèces nouvelles , savoir : parmi les Hali-

plidœ, Haliplus venustus, du Transvaal et du Becbuanaland; H. ru-

fescens du Griqualand; H. coneolor de l'État libre d'Orange; parmi
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ies Dytiscîdœ, Clypeodytes hieroglyphicus , du Transvaal, type d'un

genre nouveau allié au genre Bidessiis; C. coarctaticollis du Trans-

vaal et du Griqueland; Aîiodontochilus [Anodochibus Bab.) Mocquei^ysi

du Sénégal, du Transvaal et du Natal, les exemplaires du Trans-

vaal constituant une variété assez tranchée ; Anodontochilus natalensis,

du Transvaal et du Natal; Tyndallhydus coriaceus des environs de

Gape-Town; Hydrovatus Simoni, du Transvaal et du Bechuanaland
;

Laccophilus lineatoguttatus , du Transvaal; Copelatus depauperatus

d'Hamman's Kraal (Transvaal). E. 0.

Moeurs et métamobphoses du Staphylinus murinus L., par M. le

capitaine Xambeu. (Le Naturaliste, 189^, iQ" année, 2^ série,

n° 173, p. 1 17.)

M. Xambeu décrit d'abord la larve du Staphylinus murinus, larve

qu'il a trouvée , de la fin d'août à la mi-septembre , sur le Canigou

,

à 1,600 mètres d'altitude et au-dessus, vivant de larves de Lamel-

licornes et en particulier d'Apbodiens qui grouillent dans les dé-

jections des Ruminants. Cette larve se façonne, dans la bouse

même, une grande loge où, en quelques jours, elle se dépouille de

sa première forme pour prendre les traits de la nymphe que

M. Xambeu décrit également. Au bout de quinze jours environ, l'in-

secte parfait apparaît. Il marche et vole rapidement et se cache fré-

quemment dans les déjections des Solipèdes et des Ruminants,

dans les terrains de pacage du Canigou. E. 0.

Description b^une nouvelle espèce b'Amauronia provenant d^Algérie,

par M. J. Bourgeois. [Bull, des séances de la Soc, entomologique de

France, 189/1, n° i5, p. cciv; séance du 10 octobre 189/1.)

Cette espèce nouvelle, désignée sous le nom d'Amauronia juni-

peri, a été recueillie, il y a plusieurs années déjà, à Daya (dépar-

tement d'Oran) par M. L. Bedel, en battant des Genévriers, et à

Aïn-Safra^ au Ras-Ghergni; elle vient d'être reprise par MM. Pic

dans les mêmes conditions à Batna (département de Constantine).

Elle est voisine de YAmauronia picta. E. 0.
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Un nouvel ennemi du Chêne; ses moeurs, son parasite; moyen de

DESTRUCTION, par M. Degaux. {Le Naturaliste, 189/1, iS*" année,

2 "^ série, n° 169, p. 64 [avec %.].)

Depuis quelques années, on remarque qu'au printemps certaines

branches des Chênes du Bois de Boulogne ne reverdissent pas comme

les autres. En coupant et en fendant quelques-unes de ces branches

sèches, on découvre, en général, une ou plusieurs larves aplaties,

ayant un peu la forme d'un clou à ferrer les Chevaux. Ces larves,

que M. Decaux a recueillies et déposées dans une boîte à élevage,

lui ont donné des Coléoptères crépusculaires de la famille des Eiic-

nemidœ, des Meïasis buprestoides. Cette espèce, qui a été étudiée

par Erichson, par Guérin, par Perris, par Nordlinger et par

Schiôdte, habite une partie de l'Europe et diverses localités de la

France, mais était, jusqu'à ces derniers temps, considérée comme

rare aux environs de Paris. Sa larve avait été rencontrée précédem-

ment dans le Bouleau , l'Aune , le Châtaignier, le Hêtre et le Saule

marceau. Schiôdte, se fondant sur les ressemblances qu'elle offre

avec les larves d'Elatérides, admettait qu'elle se nourrissait exclu-

sivement de substances animales et affirmait qu'elle était incapable

d'absorber des substances ligneuses et même de creuser des gale-

ries dans le bois; mais, d'après ses observations personnelles, M. De-

caux est d'un avis diamétralement opposé.

L'Homme est à peu près dépourvu de moyens d'action contre cet

Insecte crépusculaire, qui, par son genre de vie, est à l'abri des

attaques des Oiseaux insectivores. Heureusement, le Melasis bupres-

toides a pour ennemi la larve d'un Braconite, qui s'attaque à sa

larve dans l'intérieur du bois. Ce Braconite, dont M. Decaux a ob-

tenu l'éclosion , a été reconnu par M. Thomas Ansell Marshall comme
une forme inédite et décrit sous le nom de Diopilus Meïasidis. M. De-

caux en donne une figure dessinée par M. Planet. E. 0.

Sur i'Agrypnus punctatus Cand. (insularis Fairm.), par M. E. Fleu-

TiAux. {Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1,

n*' 18, p. GGLii; séance du a8 novembre 189/1.)

M. Fleutiaux, qui avait déjà signalé en 1 898 (Bulletin, p. gggxxix)

la présence de VAgrypnusfuscipes de THindoustan et de Ceylan aux
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Séclielles, à Madagascar et à la Réunion, constate aujourd'hui

l'existence aux Séclieiles d'une autre espèce indienne du même
genre, VAgrijpniis punctatus Gand. (insularis Fairm.). E. 0.

Note sur deux espèces bv ge^re Peridexia Chavd., par M. E. Flec-

TiAux. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189^,

p. GGLxxxi, séance du 26 décembre 189/1.)

D'après M. Fleutiaux , c'est à tort qu'on a réuni la Peridexia sileris

Fairm. à la P.fuhipes (Dej.) ou mirabilis Cast. E. 0.

Le genre Dysides Pert. (Apoleon Gorh. in part.)^ par M. P. Lesne.

[Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIIl, 1^'" tri-

mestre, i^'' fascicule, Congrès annuel; séance du 28 février 189/1

,

p. 18.)

M. Lesne indique les caractères du genre Dysides Perty, dont il

hésite beaucoup à séparer le genre Âpoleo7i Gorham, et il montre

que ces caractères présentent, pour ainsi dire, la synthèse de ceux

de différentes familles d'Anobiens et témoignent de la parenté que

ces diverses familles ont entre elles. crSi l'on veut éviter, dit-il,

pour ce genre la création d'une nouvelle famille, il sera nécessaire

d'en faire une tribu des Dysidini, qui sera rattachée aux Anobiides

comme s'en écartant le moins. Dans un tableau dichotomique,

M. Lesne résume les différences que présentent les trois espèces

actuelles connues de Dysides, dont une, D. edax , habite toute la

presqu'île indo-chinoise et les îles de Sumatra et de Bornéo, une

autre le nord de l'Amérique méridionale et la troisième la Répu-

blique Argentine. E. 0.

SdR L extension GEOGRAPHIQUE DU INiPTUS HOLOLEUGUS FâLD.
,
par

M. Léon Garpentier. {^Bull. des séances de la Soc. entomologique de

France, 189/1, n** 19, p. gglxiv; séance du 12 décembre 189/1.)

M. L. Garpentier rappelle que le Niptus hololeucus n'a pas été

rencontré en France dans une seule et unique localité, à Galais,
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comme le supposait M. Xambeu (Ann. de la Société entom., 189^,

p. ^97), mais qu'il a été observé il y a plus de vingt ans dans un

hôtel de Boulogne-sur-Mer, par M. Bazin, puis dans une maison à

Amiens, par M. Michel Dubois, et enfin dans la caserne de Péronne,

par M. J. Villeneuve. E. 0.

Expériences d'infestation de Silphe opaque (Silpha opaci L.) avec

Sperotrighum globiferum et Isâria destrugtor, par M. J. Danysz.

(Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n°' 12,

i3 et i/i, p. cLxxxi et suiv.; séance du 1 1 juillet 189/1.)

Une série d'expériences instituées par M. Danysz lui a montré :

1° que les deux Muscardines, Sporotrichum globidiferum et Isaria des-

tructor sont pathogènes pour les Silphes à tous les états de dévelop-

pement; 2° que les larves semblent s'infester plus rapidement que

les imago ;
3° que l'évolution des deux Muscardines est beaucoup

plus rapide que celle de la Muscardine du Ver blanc. M. Danysz se

propose d'entreprendre d'autres expériences du même genre et des

essais en plein champ pour voir s'il sera possible d'utiliser la viru-

lence de ces Champignons pour la destruction des Silphes en grande

culture. E. 0.

Descriptions de quelques espèces de la famille des Phalacrid.^ de

LA COLLECTION DE M. AnTOINE GrOUVELLE
,
par M. F. GuiLLEBEAU.

[Ann. de la Société entomologique de France, 189/1, t. LXIII, i^"" tri-

mestre, 2^ fascicule, p. 276.)

Le nombre des espèces connues de la famille des Phalacridœ s'étant

considérablement accru dans ces derniers temps, M. Guillebeau a

jugé qu'il ne serait pas inutile de présenter un synopsis des genres

et des espèces précédemment décrits et de quelques formes qui sont

signalées pour la première fois dans son travail. En même temps

,

il s'est préoccupé d'établir une nouvelle classification des Phalacridœ,

destinée à remplacer celle d'Erichson qui est insuffisante, et, dans

ce but, il a eu recours à des caractères fournis par l'épistome, les

pièces thoraciques, les tarses, les palpes maxillaires, etc. Les espèces

nouvelles décrites par M. Guillebeau sont au nombre de quarante-

cinq; ce sont: Phalacrus brasiliensis , de Bahia; Ph. tarsalis, de Bo-
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gota; Ph. Rafrmji, de Zanzibar; Ph. Caseyi, de Bahia; Ph. vicinus,

de Michigan (Missouri); Ph. apicoUs , de Zanzibar; Ph. Jlavangulus

Cbevr. , de Cuba; Ph. Sharpi, de Zanzibar; Ph. propinquus, du Kan-

sas; Ph. americanus, de Michigan; Ph. tenebrosus, de Singapore;

Biophytus Grouvellei, de Zanzibar, type d'un genre nouveau; Micro-

merus amabilis, d'Australie, type d'un genre nouveau; M. Grouvellei,

de la Sunésie; M. mœrens, de Bahia; Heterolitus picinus, de Zanzi-

bar; H. strigellus , de Cuba; H. senegalensis , du Sénégal; H. Grou-

vellei, de Sumatra; H. mexicanus, du Mexique; Ganyrus rubellus,

d'Abyssinie, type d'un genre nouveau; G. strigillatus , du Mexique;

Olibrus Baffrayi et 0. anthobius, d'Abyssinie; Parasemus Grouvellei,

d'Australie, type d'un genre nouveau; Tinodomus ornatus, du Me-

xique; T. Jlaviceps, de Colombie; T. oblongus, de Bahia; T. Grou-

velli, de Michigan; Coelocœlius subhemisphericus , de Bahia; C lati-

stemus, de Saint-Domingue; C.vicinus, de Rio-Grande; C. insularis,

de la Martinique; C. stilboides, du Brésil; Xanthocomus rufescens, de

Rio-Grande; X. jloralis, de la Havane; X. Grouvellei, de Saint-Do-

mingue; Stilboides sublineatus, de la même île, type d'un genre

nouveau; St. Grouvellei, de Bahia et de la Havane; Dolerus lifnbatus,

de Colombie, type d'un genre nouveau; Enstilbus Raffrmji, d'Abys-

sinie; E. misellus , de Sumatra; E. seriatus, du Brésil (?); E. uni-

vestis, de la Havane; E. borealis , du Labrador. M. Guillebeau éta-

blit en outre les genres Litostilbus pour le Sphœridium testaceum Fab.

et Polyaloxus pour le Litochrus pallidus Wollaston. E. 0,

Descriptions de novveaujc Clavicobnes exotiques, par M. A. Grou-

VELLE. [Ann. de la Soc. entomologique de France, 189^, t. LXIII,

1" trimestre, i^'' fascicule; Congrès annuel, séance du 28 fé-

vrier 189^, p. 12 [avec %.].)

Les espèces décrites dans cette Note sont : Brachypeplus bimacu-

latus, Cillœus gabonensis, C. Fauveli, C. reticulatus et C. contractus, du

Gabon; Haptoneura sobrina, de Bourbon et des Séchelles; Mychocerus

Alluaudi, des Seychelles, et Lœmophlœus Rajfrayi, d'Abyssinie.

E. 0.
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Sur une variété inédite du Trigharis gallicus et sur divers

Coléoptères trouvés aux environs de Paris par M. J. Magnin, par

M. L. Bedel. (^Bull. des séances de la Soc. entomologique de France

,

189/1, n° 17, p. ggxl; séance du \h novembre 189/1.)

Notes sur les Cétoines et sur les larves de Trighodes ammios, par

M. Valéry Mayet. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/1,

t. LXIII, 1
^"^ trimestre , 1

^"^ fascicule ; Congrès annuel, séance du

28 février 189/1, p. 5.)

M. Valéry Mayet ajoute quelques renseignements à ceux qui ont

été fournis par M. Kûnckel d'Herculais, dans la séance du 26 octo-

bre 1898, et par M. A. Giard, dans la séance du 8 novembre 1898,

au sujet des Cétoines non floricoles. Il signale les dégâts commis

dans le Gard, THérault, TAude et les Pyrénées-Orientales par la

Cetonia morio, qui mérite de partager avec le Cerambyx le nom de

Manja pero (mange-poires), et dont la larve vit habituellement dans

le sol des débris végétaux qui y sont enfouis. 11 rappelle que les

Cetonia oblonga et Jloralis, les C. heita, squalida et stictica se com-

portent de même à Tétat larvaire et que les trois dernières espèces

,

propagées par l'emploi du fumier pailleux, deviennent des enne-

mis très dangereux des vignobles, en attaquant les bourgeons

sucrés. D'après M. Valéry Mayet, l'exemple cité par M. Giard, de

deux espèces de Cétoines de l'Afrique australe, C. carnifex et C. pu-

bescens, vivant dans des déjections, n'est pas un fait unique et ne

doit pas être attribué au besoin qu'éprouvent ces Insectes de se

mettre à l'abri de la lumière. M. Valéry Mayet a vu, en effet, dans

les grandes plaines désertiques qui séparent Gabès de Gafsa, des

Cetonia squalida occupées à manger, dans les déjections de Chevaux,

les grains d'Orge entiers dont la digestion avait changé l'amidon

en sucre.

Le même entomologiste a fait de curieuses observations sur l'en-

durance d'une larve de Trichodes ammios qu'il avait trouvée au mois

de septembre 1889 dans un envoi assez important d'œufs de Cri-

quet [Acridium maroccanmn)^ et qui resta pendant plus de deux ans

sans absorber aucune nourriture, ayant refusé les larves d'Abeille,

d'Odynères, de Ceratina, de Fourmis et de Mouches qui lui furent
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offertes. Un jour, M. Valéry Mayet s'avisa de lui présenter de la

viande crue, et dès lors elle fit un repas tous les trois ou quatre

jours; elle subit trois mues successives, mais au printemps de 1898

elle mourut subitement, sans doute parce qu'elle n'avait pas trouvé

dans le tube de verre où elle était enfermée les conditions néces-

saires pour opérer sa nymphose. E. 0.

Observations nouvelles sur la nourriture des Lucanides de France

ET DE leurs larves ET NoTE SUR UNE DEFORMATION ANTENNAIRE d'uN

Ctenoscelis major, par M. L. Planet. [Le Naturaliste, 189/1,

16^ année, 2^ série, n° 178, p. 119 [avec %•]•)

M. Planet a surpris une femelle de Dorciis parallelipipedus suçant

avidement les liquides viscéraux d'une larve de Cétoine dorée

qu'elle avait coupée en deux et une larve de Lucanus cervus dévo-

rant gloutonnement une grosse larve qui paraissait une larve de

Gurculionide. Ces deux observations, jointes à celle de Ghevrolat,

qui a vu un Dorciis parallelipipedus dévorant un Helops, montrent

que, si les Lucanus et les Dorcus adultes sucent la sève des arbres,

et si leurs larves se nourrissent généralement de bois vermoulu et

de terreau, le régime de ces Insectes est susceptible de se modifier

dans certains cas. M. Planet donne également une description suc-

cincte et un dessin d'un Ctenoscelis major, dont l'antenne droite

était réduite à buit articles et ne dépassait pas la base du thorax.

E. 0.

Sur LES Lucanes, par M. Ad. Bellevoye. [Bull, de la Soc. d'étude des

sciences naturelles de Reims, 189/1, 2® année, i^"^ partie. Procès-

verbaux des réunions, p. xti.
)

D'après M. Bellevoye, il n'existe aux environs de Reims que

quatre espèces de Lucanides : Dorcus parallelipipedus , Lucanus cer~

vus (avec sa variété capra 01., plus rare que la forme typique),

Platycerus caraboides et Sinodendron cylindricam L. E. 0.
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Description d'une nouvelle espèce le Lucanide, le Fâlgicornis

Groulti, par M. Louis Plânet. {Le Naturaliste , 189/i, 16'' année,

2" série, n° 167, p. kk [avecfig.].)

Le Falcicornis Groulti, dont M. Louis Planet fait connaître le

mâle et la femelle , est une petite espèce de Lucanide qui est ori-

ginaire de rinde et qui constitue le type d'un genre nouveau.

Elle est particulièrement remarquable par la forme des mandibules

du mâle et doit probablement être rapprochée de VEulepidius hiridus

Westw. E. 0.

DiAGNOSE DE i'EuRYCHORA SiMONi, par M. L. Fairmâire. [Ami. de la

Soc. entomologique de France, 1896, t. LXIII, 1'''' trimestre, i®"" fas-

cicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 66.)

Cette espèce de Ténébrionide, découverte par M
dans Tune des grottes de Makapur (Afrique australe)

de VEuri/chora punctipennis Haag de Benguela.

M. Eug. Simon

, se rapproche

E. 0.

MÉTAMORPHOSES DU CaRYORORUS TAMARINDI, ColÉOPTÈrE DE LA FAMILLE

DES Brughides, par M. le D"" Ch. Dec aux, médecin aide-major de

i*"® classe. (Mémoire présenté au Congrès des Sociétés savantes

réuni à la Sorbonne en 189/1; Le Naturaliste, 189/1, 16^ année,

2® série, n'' 17/1, p. 129.)

Désirant étudier et analyser le fruit du Tamarinier ( Tamarindus

indica) au point de vue de ses propriétés alimentaires et médicinales,

M. le D" Decaux s'était fait envoyer des Indes françaises des gousses

de cet arbre à différents états. Au cours de ses recherches, il a ren-

contré, dans les semences de ces fruits, une espèce de Bruchide,

du genre Caryoborus Schœnh., qui vit à leurs dépens. Cet Insecte,

dont M. Decaux décrit d'une façon détaillée la larve, la nymphe et

l'adulte, se métamorphose en terre dans une coque et, par cette

particularité- de mœurs aussi bien que par ses caractères, diffère

essentiellement de la plupart des Caryoborus connus (C rufcornis

Germ., C. curvipes Latr. , C. pandani Blanch., C. nucleorum Fab.

,

C. bactris L.) et des Bruchus, dont le développement se fait en en-
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tier dans la graine. Seuls, le C gonagra Fab. et le C. palUdusO\i\.^

d'après les observations de Fabricius et de F. Decaux, se trans-

forment en nympbe après avoir quitté la graine, mais toujours sans

sortir de la gousse, en s'entourant d'une coque; parfois même, ils

restent dans la graine comme les autres Caryoborus.

M. Decaux donne à cette espèce nouvelle le nom de Caryoborus

tamarindi, E. 0.

Moeurs et métamobphoses du Rhyncolus pungtulatus Bohemân, par

M. le capitaine Xambeu. [Le Naturaliste, 189^1, 16® année,

2^ série, n'' 1 80, p. 196.)

La femelle au Rhyncolus punctulatus se glisse, pendant la belle

saison, dans les fissures des vieilles souches de Micocoulier [Celtis

australis) et y dépose ses œufs, qui éclosent au bout d'une dizaine

de jours et donnent naissance à une larve dont la couleur est d'abord

semblable à celle des premières matières absorbées. Cette* larve,

dont M. Xambeu donne une description très détaillée, se nourrit

des couches ligneuses dans lesquelles elle creuse des galeries courtes

et irrégulières, dont, à un moment donné, elle élargit l'extrémité

pour subir sa transformation nymphale.

M. Xambeu rappelle qu'on connaissait déjà les mœurs et les

métamorphoses de trois autres espèces de Rynchophores du même
genre : le Rhyncolus truncorum Germar, qui est nuisible, sous ses

divers états, aux bois de Sapin façonnés; le Rh. porcatus Millier et

le Rh. strangulatus Perris, qui causent également de grands ravages

dans les bois de Pin façonnés. M. Xambeu se propose de consacrer

bientôt une notice à une cinquième espèce, le Rh. ater L., qui vit

au Canigou, à 1,^00 mètres d'altitude et au-dessus, dans les vieux

bois de Sapin. Il fait observer, en terminant, que les Rhyncolus sont

d'autant plus dangereux qu'ils se reproduisent sur place pendant

plusieurs années, sans quitter leur milieu nourricier. E. 0.

Moeurs et métamorphoses de l'Otiorhynchus pr^longus Fairmâire,

par M. le capitaine Xambeu. [Le Naturaliste , 16^ année, 2® série,

n« 168, p. 53.)

M. le capitaine Xambeu décrit d'abord la larve de Y Otiorhynchus
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prœlongus, qu'il a recueillie sur le Canigou, à 2,5oo mètres d'al-

titude et au-dessus. Cette larve mène une existence souterraine et

se tient au milieu d'un fouillis de racines, dans un sol faiblement

gazonne'. Elle peut se déplacer légèrement à l'aide de ses mamelons

sous-tboraciques renforcés par les spinales dorsales et ventrales.

Issue d'une génération pondue à la fin de l'été au bas du collet des

plantes nourricières, elle s'enfonce de plus en plus profondément

dans le sol et, à la fin de l'automne, alors que tombent les pre-

mières neiges, elle se trouve à i5 ou 20 centimètres de la surface;

elle tombe alors en létbargie et reste dans cet état jusqu'au mois

de mai ou de juin. En juin, elle reprend son activité, se rapproche

de la surface et se façonne une loge, dans laquelle elle se trans-

forme en une nymphe dont M. Xambeu donne également la des-

cription. La phase nymphale dure une quinzaine de jours, et vers

la fin d'août l'adulte commence à apparaître et se reproduit bientôt

après. Quelques rares individus, qui n'ont pu s'accoupler, passent

l'hiver à l'état adulte; quelques larves prolongent leur existence

jusqu'à la fin de la deuxième saison; mais la masse de la généra-

tion se renouvelle chaque année dans un domaine restreint. h'Otio-

rhynchus prœlongus est, en effet, une espèce pyrénéenne et très

cantonnée, qui est remplacée, à une altitude inférieure, entre

1,800 et 2,5oo mètres, par l'O. moniicola. E. 0.

UAnthonome du Fbaisier (Anthonomus signatus Sav)
,
par M. Constant

HouLBERT, docteur es sciences naturelles. {Le Naturaliste, 189/1,

16^ année, 2^ série, n° 166, p. 29 [avec fig.].)

M. Houlbert résume l'histoire de l'Anthonome du Fraisier, qui a

été retrace'e récemment, d'une manière très complète, dans le re-

cueil Insect Life (n° du 27 janvier 1898), par M. F.-H. Chittenden,

assistant de la Division d'entomologie au Muséum de Washington.

Cette espèce a été signalée pour la première fois, comme nuisible

aux Fraisiers, en 1871; en 1887, elle a causé de sérieux dom-

mages dans la paroisse de Québec, et, en 1892, elle a ravagé di-

verses localités de la Caroline. Le Charançon apparaît dans les

premiers jours de mai et disparaît quelques jours plus tard, mais

durant cette courte période il peut anéantir les trois quarts d'une

Revue des ïuav. sgiejnt. — T. XV, n° 10. 56
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récolte, en piquant le pédoncule floral un peu au-dessus du bouton.

L'œuf est déposé dans le bouton complètement formé, immédiate-

ment avant Tantbose , et la tige détruite immédiatement au-dessous

de son point d'attache détermine la dessiccation et la chute de la

fleur.

L'Anthonome du Fraisier s'attaque aussi aux Framboisiers, aux

Potentilles et aux Mûres sauvages. Il a pour ennemis deux espèces

de Braconides et deux Ghalcides de la famille des Ptéromalines.

L'une de ces deux espèces est le Calyptus tibiator Er. , les autres ont

été récemment décrites, par M. V.-H. Ashmead, sous les noms de

Bracon Anthonomi, Catolaccus Anthonomi et C. incertus.

M. Ghittenden a indiqué les remèdes et les préservatifs qui ont

été employés jusqu'ici pour détruire l'Anthonome du Fraisier ou

arrêter son développement. Le même naturaliste a fait ressortir les

différences qui séparent cette espèce de VAnthonomus muscuJus,

M. Houlbert signale, de son côté, l'intérêt qu'il y aurait à. faire de

nouvelles observations sur nos Anthonomes européens, pour recon-

naître si quelques-uns d'entre eux ne s'attaquent pas à des Rosa-

cées herbanées. E. 0.

Causerie sur les Curculionides, et en particulier sur la Calandre

DU BLÉ, par M. Ad. TuNiOT. (^Bull. de la Soc. d'étude des sciences

naturelles de Reims, 189/1, 3^ année, n°' 1 et 2; Travaux, p. 20.)

Après avoir résumé les caractères des Curculionides, M. Tuniot

donne quelques renseignements sur l'évolution de la Calandre du

blé [Calandra granaria), sur les dégâts causés par cette espèce et

sur les moyens employés pour les atténuer. E. 0.

Note sur la Calandra oryz^e (Sitophilus oriz^ Sch.), par M. Ad.

TuNiOT. [Bull, de la Société d'étude des sciences naturelles de Reims,

189^, 3^ année, i""^ partie. Procès-verbaux des réunions, p. xvi.)

M. ïuniot a présenté à la Société d'étude des sciences naturelles

de Reims, dans la séance du 7 avril 1893, des spécimens de Ca-

landra oryzœ sortis de graines exotiques mélangées à des cafés verts.
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D'après M. Tuniot, les mœurs et le mode de propagation de cette

espèce sont les mêmes que celles de la Calandra granaria.

E. 0.

Note sur Meira Sedilloti BzîI5., par M. le D"" A. Ghobaut. [Bull,

des séances de la Soc. entomologique de France, 1 89^, n° 7, p. lxxxv,

séance du 1 1 avril 189/1; et Bull, de la Soc. d'étude des sciences

naturelles de Nîmes , 189 A, 22^ année, n° 3, p. xlii.)

Cette espèce de Gurculionide, découverte en 1882 par MM. Sé-

dillot et Léveillé, à Bourg- Saint- Andéol (Ardèche), vient d'êtra

retrouvée, par MM. Vareilles et Chobaut, à l'entrée de la grotte

de la Sépulture, qui s'ouvre en plein nord dans la paroi verticale

d'une gigantesque muraille de rochers, non loin du petit village de

Saint-Geniès, voisin de Roquemaure (Gard). E. 0.

Sur une nymphe de Batogera, par M. Louis Planet.

(Le Naturaliste , 1896 ,
16^ année, 2"^ série, n° 18 6, p. 282 [avecfig,].)

M. Planet décrit et figure une nymphe de Batocera offrant déjà

l'aspect de l'Insecte adulte, replié sur lui-même. E. 0.

Là nymphe bu Batocera rubus, suite 1 la Note publiée le i5 oc-

tobre 18g à SUR une nymphe de Batocera, par M. Louis Planet.

(Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2*" série, n"* 186, p. 27/1.

[avec %.].)

M. Planet a reçu en communication, de MM. Deyrolle, un Ba-

tocera qui faisait partie du même envoi que la nymphe dont il a

parlé dans le n"* i83 du journal Le Naturaliste (voir ci-dessus) et qui

lui paraît être la forme adulte de cette nymphe. Ge Batocera, qui

est connu depuis assez longtemps et qui est originaire de llnde, est

le Batocera rubus. M. Planet en donne une description succincte.

E. 0.

56.
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Capture jd'Agapanthià violagea (cyanea) au bord de la Seine, le

là MAI i8gâ, ENTRE Argentevil et Bezons, par M. J. Magnin.

(^Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 189^, 11° 10,

p. cxxvi; séance du 28 mai 189^.)

Moeurs et métamorphoses de Gynandrophthalma congolor Sturm,

Coléopteredu groupe des Phytophages
,
par M. le capitaine Xambeu.

{Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2'' série, n° 187, p. 280.)

M. Xambeu décrit l'œuf, la fourreau, le larve, la nymphe et

l'insecte adulte de cette espèce qu'il a trouvée communément sur

le Ganigou, à des altitudes variables suivant la saison. E. 0.

Moeurs et métamorphoses de la Chrysomela mârginatâ L., par M. le

capitaine Xambeu. [Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2^ série,

n° 170, p. 77.)

Sur les montagnes voisines de Ria (Pyrénées-Orientales), M. le

capitaine Xambeu a pu observer cette espèce de Ghysomèle dont

il décrit les différents états. La larve ne se trouve qu à partir d'une

certaine altitude, variant de 1,000 à2,4oo mètres; elle se nourrit

des feuilles de la variété montagnarde naine de YAchillea millefo-

lium. L'adulte se rencontre au printemps et en automne, sous les

pierres et sous les herbes, dans les mêmes localités que la larve,

et ne se montre que rarement pendant le jour. E. 0.

Le tube digestif des Orthoptères. — Notes physiologiques et

HiSTOLOGiQUES, par M. l'abbé J. Dominique. [Bull, de la Soc. des

sciences naturelles de l'Ouest de la France, 189^, t. IV, n° 1,

p. 17.)

M. l'abbé Dominique qui, dans un travail précédent (voir Revue

des trav. scient., t. XIV, p. 355), avait essayé de tracer les princi-

pales lignes d'une méthode rationnelle de classification des Ortho-

ptères de la Loire-Inférieure, donne aujourd'hui quelques rensei-
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gnements sur la constitution du tube digestif des Orthoptères, en

s'appuyantsur ses observations personnelles et sur celles d'un grand

nombre de naturalistes, notamment du D'" Oscar de Visart {Contri-

huzione allô studio del tubo digerente degli Artropodi , Estr. dagUAtti délia

Societa Toscana diScienze naturali résidente in Pisa, Memorie, vol. XIII).

En terminant, M. Dominique rappelle qu'on a trouvé dans le

tube digestif des Orthoptères des Grégarines et un certain nombre

d'Helminthes [Mermis albicans, M. nigrescens, Gordius aquaticusj G. sub-

bifurcus, etc.) E. 0.

Notes orthoptérologiques
,
par M. l'abbé J. Dominique. {Bull, de la

Soc. des sciences naturelles de V Ouest de la France, 189/1,1. IV, n° 1

,

p. 29.)

M. l'abbé Dominique a nourri en captivité, dans un vase de

verre , avec des feuilles de Prunier, deux femelles de Bacillus gal-

licus Gharp., depuis le ik juin jusqu'au 20 août 1898, et il a vu,

durant ce temps , chacune de ces femelles pondre de quatre à six œufs

chaque nuit, ce qui donnait, pour les deux mois, un minimum de

trois cents œufs. A ce chiffre il faudrait ajouter les œufs pondus

avant la captivité , de telle sorte que , contrairement aux assertions

de Fischer et du capitaine Finot, il paraît établi que les Phasmes

européens pondent un grand nombre d'œufs. Les œufs du Bacilhs

gallicus ont 2 millimètres et demi de long sur 1 millimètre et demi

de diamètre maximum et affectent la forme d'une outre allongée,

un des bouts étant aplati et portant une sorte de couvercle. Sur

le côté de l'œuf on aperçoit, en outre, une cicatrice en relief des-

sinant la forme d'un fer de lance.

Un jour les Phasmes s'échappèrent de leur prison et M. Domi-

nique les aperçut avec surprise, trois jours plus tard, collés sur la

panse polie d'une urne de verre sur laquelle était peint un bou-

quet de fleurs et de feuilles. Il suppose qu'ils avaient été conduits

là par leur instinct, trompés par l'apparence.

M. Dominique signale aussi une nouvelle capture de la Forficula

Lesnei Finot, opérée par MM. Piel de Ghurcheville dans la forêt

deTouffou. Les mêmes entomologistes ont pris, le 26 octobre, sous

une pierre, dans les prairies de la Loire, à Thonaré, une femelle

de Nemobius lineolatus, espèce rare qui n'avait été signalée jusqu'à
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présent que sur les bords de i'Adour, dans les Pyrénées, le Dau-

phiné et les Basses-Alpes. Enfin M. Tabbé Dominique a reçu, de

M. Henri de Lisle, plusieurs espèces intéressantes capturées dans

les marais de Gouhine, au nord de la Haie-Fouassière : Xiphidium

dorsale Latr. , Stenobothrus eïegans Gharp., Mecostethus grossus L.,

Phanerontera faïcata Scop. E. 0.

Sur la Saga serrata, par M. Galien Mingaud. (Bull de la Soc. d'étude

des sciences naturelles de Nîmes, 189^, 22® année, n° 3, p. lix et

LXIII.)

Une larve de Saga serrata, capturée par M. Galien Mingaud et

enfermée dans une boîte oii se trouvait déjà un Bacillus gallicus

,

dévora cet Orthoptère. Du 17 juin au 1 1 juillet, elle fut nourrie

de petites larves de Mantes et de Sauterelles. Elle mua le 28 juin

et, par ce fait de changement de peau, grandit de o m. 01 3.

E. 0.

Les Insectes pâbasites les oedfs de Sauterelles en AlgÉeie et en

Tunisie. — Moyen facile de les propager, par M. Decaux. (Note

présentée au Congrès des Sociétés savantes, réunies à la Sor-

bonne en 189/i, et adressée à TAcadémie des sciences dans la

séance du 28 mai 1896.)

En examinant avec soin des coques ovigères d'Acridiens, ramas-

sées quelques jours après la ponte, en 1889, 1890 et 1891, aux

environs de Biskra, M. Decaux a reconnu qu'elles contenaient tan-

tôt des œufs blanchâtres, différant par leurs dimensions et leur

forme des œufs du Griquet, tantôt de petites larves de Diptères.

La proportion des œufs contaminés, qui était de 8 à 10 p. 100 en

1889, s'élevait à 20 ou 26 p. 100 en 1891. M. Decaux rappelle

d'ailleurs que le fait de larves de Diptères vivant aux dépens des

œufs de Griquet pèlerin et de Stauronote marocain est bien connu

aujourd'hui, et que plusieurs de ces parasites ont été figurés par

M. Kûnckel d'Herculais, mais il croit qu'on n'a pas tiré suffisam-

ment parti de cette observation. Il voudrait que l'on propageât les

Diptères parasites en enfouissant, à l'aide de la charrue, les œufs
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de Criquet contaminés dans un champ d'expériences, que l'on choi-

sirait à proximité du lieu de ponte et que Ton entourerait ensuite

d'appareils cypriotes, de manière à empêcher les Criquets d'en

sortir au fur et à mesure des éclosions. Les Mouches parasites,

dit-il, s'échapperaient au contraire successivement, et, guidées

par leur instinct, iraient retrouver les Acridiens. E. 0.

Nouvelles observations sur la CourtiliÈre (Gryllotalpa vulgaris

Lath.), par M. Degaux. [Revue des sciences natur . appliquées, publiée

par la Soc. nat. d'acclimatation de France , 1 89/i , 1
*""* semestre , n" 6

,

p. 2/1/1.)

La CourtiliÈre (Gryllus grvllotalpa L., Gryllotalpa vulgaris

Lath.) — «Ses moeurs, moyens de destruction
,
par M. Degaux.

[Le Naturaliste, 189/1, iQ"" année, 2^ série, n° 16/1, p. ik

[avec %.].)

M. Decaux a étudié les mœurs de la Courtilière en élevant cet

Insecte en captivité, dans une caisse de 80 centimètres carrés sur

5o centimètres de profondeur, recouverte d'un toit métallique et pu

ensuite contrôler et compléter ses observations grâce à l'obligeance

de M. Précastel, jardinier chef du château de Bagatelle, au Bois

de Boulogne. Il a reconnu, dit-il, que la Courtilière vit particu-

lièrement d'Insectes qu'elle chasse pendant la nuit et ne dévore les

feuilles et les racines des plantes qu'à défaut de proies vivantes.

Elle ne saurait toutefois être classée parmi les animaux utiles, car

elle commet des dégâts considérables en creusant en tous sens

de nombreuses galeries et en coupant les jeunes plantes. M. Decaux

conseille de détruire les Courtilières soit en employant comme
engrais des chiffons imbibés de pétrole, soit en disposant des tas

de fumier dans lesquels les Insectes viennent se réfugier et peuvent

être facilement anéantis. Il préconise ainsi la propagation du Cra-

paud qui, d'après lui, fait une grande consommation de Courti-

lières. E. 0.
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Libellules utiles
,
par M. de B. [Revue des sciences naturelles appliquées,

publiée par la Société nationale cFacclimatation de France, 189^,

hi année, i^"" semestre, n° 5, p. 288.)

Extrait d'un article de YAlbany Cultivator donnant quelques ren-

seignements sur les essais faits en Amérique pour détruire les In-

sectes nuisibles aux arbres fruitiers à Taide de Libellules importées

d'Australie. E. 0.

Notes sur l'eâbitat des Pseubo-Névboptères et des Névboptères de

LA Gironde, par M. R. Dubots. (Feuille des jeunes Naturalistes,

189^, 3^ série, 2/1^ année, n° 280, p. 56.)

Il résulte du catalogue dressé par M. Dubois que la Gironde

possède 1 6 et peut-être 1 7 espèces de Libellulidœ , 1 1 espèces

à'yEschnidœ, 19 espèces à'Agrionidœ, E. 0.

Note sur un HÉmiptÈre recueilli au lac Chauvet (Puy-de-Dôme),

par M. Charles Bruyant. (Assoc. française pour Vavancement des

sciences. Compte rendu de la 2 2^ session, Besançon, 1898 , i""^ partie :

Documents officiels et procès-verbaux
, p. 26 1.)

Les dragages effectués au lac Chauvet, sous la direction de M. le

D"" Girod, ont ramené de la zone littorale plusieurs spécimens d'un

Hémiptère du genre Sigara F. Cet Insecte, dont les larves ont été

trouvées à l'intérieur de la Spongilla lacustris, où elles vivent pro-

bablement en parasites, en compagnie d'une larve de Névroptère

(Sizyra Spongillœ), de la Nais proboscidea, etc., présente, à l'âge

adulte, de grandes affinités avec les Corisa Geoffr. et possède, comme

celles-ci, un appareil stridulant, formé par une sorte de peigne qui

garnit l'article des tarses antérieurs et qui peut venir frotter contre

le bord tranchant du labre. E. 0.
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CONTBIBUTIOSS AU CaTALOGUE DES TeNTHRÉdINIDES DE LA LoIRE-InfÉ-

RiEVRE (â' liste), par M. l'abbé J. Dominique. (Bull, de la Soc,

des sciences naturelles de V Ouest de la France, 189/1, ''• ^^' ^° ^'

P- 91-)

Cette liste, qui comprend une soixantaine d'espèces, fait suite à

celle que le même auteur a publiée dans le même recueil, en 1891

(voir Rev. des trav. scient., t. XII, p. 5o et 3Zi5). E. 0.

ICHNEUMONIDES d'EuROPE ET DES PAYS LIMITROPHES. ï'^ TpjBU.

IcHNEUMONiENS
,
par M. G.-V. Berthoumieu. (Annales de la Société

entomologiqiœ de France , 1 8 9 Zi , t. LXIII , 1
^"^ trimestre ,

2
^ fascicule

,

p. 2/11; 2^ et 3' trimestres, p. 5o5; 4Mrimestre, p. 698 et

pi. 2, 3, II, 5.)

L'auteur indique d'abord les caractères distinctifs de la grande

famille des Ichneumonidœ et des tribus qu'elle renferme; il traite

ensuite de la première tribu, celle des Ichneumoniens. La vie évo-

lutive, l'état parfait, les mœurs, le régime et les moyens de défense

de ces Insectes sont exposés avec beaucoup de détails par M. Ber-

tboumieu qui donne aussi quelques renseignements sur la distri-

bution géographique actuelle des Ichneumoniens, dont la dispersion

est réglée par celle des Lépidoptères aux dépens desquels ils vivent.

Une bibliographie très complète des ouvrages traitant des Ichneu-

moniens d'Europe et des pays voisins est suivie de tableaux dicho-

tomiques résumant les caractères des deux sous-tribus de Stenop-

neustici et de Cyclopiieustici et des genres de la première subdivision

,

dont M. Berthoumieu décrit successivement toutes les espèces. Plu-

sieurs de ces espèces sont nouvelles pour la science. Telles sont :

Ichneumon sexannularis , d'Espagne; /. Abeillei, de Marseille; /. me-

rula, du Sud-Oranais (Algérie); /. corax, d'Algérie; /. madritinus,

des environs de Madrid; 1. metidjensis, d'Algérie; /. nigratus et /. am-

pliventris, du Sud-Oranais (Algéne); /. dorsosignatiis Berth. Ev. des

Monts-0 lirais et de la contrée transcaspienne ; /. Eversmanni, des

Monts-Ourals; /. validus et /. crenatus, du Caucase; /. insignis, des

Hautes-Alpes; /. impiidicus Berth. Ev., des Monts-Ourals; /. contra-

rius, des Pyrénées; I. longisectus, de la Haute-Saône; /. sectatorius
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Bert. Ev. , des Monts-Ourals; /. tholiferiis, d'Algérie; /. Andrei, de

la Haute-Saône; L nasica, d'Algérie. E. 0.

Glandes salivaires des SphÉgiens, par M. Bordas. (Compte rendu

sommaire des séances de la Soc. philomathique de Paris , 1896, n° 9 ,

p. 5; séance du 26 février 1895.)

Les glandes salivaires des Sphégiens n'avaient été que fort peu

étudiées jusqu'ici. M. Bordas a reconnu qu'elles constituaient cinq

systèmes situés soit dans le thorax, soit dans la tête et ses appen-

dices. Ces glandes sont : i'' les glandes thoraciques, les seules que

Léon Dufour ait aperçues chez YAmmophila sabulosa, ou elles sont

volumineuses; 2° les glandes supracérébraJes
,
généralement peu dé-

veloppées; 3° les glandes mandibulaires , très volumineuses chez

VA. sabulosa, famille oii elles constituent une grosse masse com-

pacte, s'étendant en arrière jusqu'au bord antérieur du nerf op-

tique, affectant au contraire la forme d'une masse allongée chez

VA. Heydenii et chez 1'^. sabulosa mâles; Zi° les glandes sublinguales

qui ont un volume relativement considérable chez tous les Sphé-

giens; 5" les glandes linguales, qui correspondent aux glandes lin-

guales, maxillaires et paraglossales des Vespa et des Polistes et qui

sont situées à la base de la languette. E. 0.

Sur les moeurs du Dolichurus h^emorrhous Costa (HymÉnoptÈre),

par M. Ch. Ferton. [Actes de la Soc. linnéenné de Bordeaux, 189/1,

vol. XLVII, 5*^ série, t. VII, k' livr., p. 2i5 et pi. YI.)

Le Dolichurus hœmorrhous est rare aux environs de Marseille;

M. Ferton ne l'a trouvé que deux fois au travail; une première fois

à la fin d'octobre 1892, il a pris un de ces Hyménoptères traînant

une Loboptera decipiens vivante sur une vieille toile d'Araignée aban-

donnée et une heure plus tard il a vu au même endroit un second

Dolichurus rôdant sous la toile d'Araignée, attiré sans doute par

l'odeur de la Loboptera. L'année suivante, le 20 octobre, il a pris

un individu de la même espèce achevant de clôturer son terrier. Le

nid était établi dans un talus argilo-sableux exposé au midi , et la



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 837

cellule , cachée à une profondeur de 7 à 8 centimètres , ne renfermait

qu'une seule Loboptera decipiens. Cette fois encore la Blattide était

vivante, mais moins agile que celles que M. Ferton trouvait sous

les pierres. L'œuf était collé à la face antérieure de la cuisse gauche

intermédiaire, protégé par une nervure saillante. L'éclosion eut lieu

le troisième ou le quatrième jour. Le 6 octobre un petit ver blanc

avait commencé à dévorer la Blattide dont il suçait le sang. Du
6 au 1 2 ou 1 3 octobre la larve grandit en continuant à se repaître

de sa victime qui ne devint inerte que le 1 1 octobre.

M. Ferton fait remarquer combien il est extraordinaire que la

Loboptera n'oppose aucune résistance aux attaques du parasite et ne

cherche point à s'en débarrasser. Il est fort à croire que la Blatte

redoute de froisser une blessure douloureuse. Il a constaté d'ailleurs

des phénomènes analogues chez les Araignées piquées par des Pom-

pilides. E. 0.

Moeurs et métamorphoses de la Sgolia hirta [Schr.), par M. le

capitaine Xambeu. [Le Naturaliste, 189/1, lô'' année, 2^ série,

n° i8/i, p. 2/i5.)

L'auteur décrit successivement la larve et la pupe de cet Hymé-

noptère. La larve vit au détriment de celle de la Cetonia morio

Fabr. La pupe est contenue dans un cocon ovalaire à double en-

veloppe. Entre le milieu de juillet et la mi-aout, l'adulte formé

soulève une des extrémités du cocon qui s'ouvre par une calotte

nettement découpée.

A côté des larves de Cetonia morio et vivant du même milieu,

M. Xambeu a trouvé des larves à'Oxythyrea stictica L. , attaquées aussi

par un ver d'Hyménoptère
,
plus petit, et à cocon plus réduit d'oii

s'est échappé le i5 juillet ia Scolia quadripunctata Fabr. E. 0.

Note sur Eumenes pomiformis Fabr., par M. Aloyse Bonnefois.

[Ann. de la Soc. eiitomologique de France, 189/1, t. LXIII, 1" tri-

mestre , 1
"'' fascicule ; Congrès annuel , séance du 2 8 février 189/1,

p. 8.)

Dans une excursion entomologique aux environs de Paris, près

Orly, au mois de septembre 1898 , M. Bonnefois découvrit plusieurs
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nids d'Eumenes pomiformis, placés dans les crevasses d'un talus ou

dans des galeries d'Anthophores. Dans un de ces nids, il recueillit

un œuf d'Eumène et trois Chenilles vertes qu'il plaça avec l'œuf

dans un tube en verre. La larve de rEuniène, éclose le troisième

jour, dévora successivement les trois Chenilles, mais elle mourut

avant d'avoir pu fder un cocon. Les Chenilles dont elle s'était nourrie

appartenaient à la Lythria purpiirata, Phalénide dont le papillon

vole en plein jour dans les endroits secs et chauds et dont la larve

vit sur les Polygonnon et les Rumex. M. Bonnefois suppose que l'Eu-

mène doit rester fidèle à la nature du gibier qui sert à approvi-

sionner sa progéniture. Il rappelle que M. Maurice Maindron, dans

son voyage aux Indes orientales, a rencontré dans le nid de VEu-

menés petiolatus Fab. des Chenilles du groupe des* Géomètres.

Dans le nid de YEumenes pomiformis, M. Bonnefois a trouvé éga-

lement un être bizarre qu'il a reconnu êlre le mâle de la Melittobia

Audouini West., Chalcidite parasite de VAnthophora refusa et sans

doute aussi de la larve de l'Eumène.

Quoiqu'il n'ait pu assister à l'opération par laquelle l'Eumène

paralyse la Chenille, il est porté à voir que la région thoracique

seule est atteinte par l'aiguillon de la Guêpe solitaire. E. 0.

La Guêpe commune, Vespa vulgaris (L.), par M. A. Wallès.

[L'Apiculteur, 189/1, SB*" année, nouvelle série, n° 1, p. 33.)

L'auteur résume dans cette notice les caractères extérieurs de la

Guêpe commune à ses différents états, retrace ses mœurs et son

mode de nidification, E. 0.

Sur le travail des Areilles, par M. G. [Revue des sciences naturelles

appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France,

189/1, lii^ année, 2^ semestre, n° 22, p. /i76.)

Il résulte des chiffres consignés dans cet article qu'une ruche

peuplée de 3 0,000 Abeilles pourrait, dans de bonnes conditions,

recevoir plus de 8 kilogrammes de miel en un jour. E. 0.
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Les Abeilles et les Sapins blancs, par M. G. [Revue des sciences na-

turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de

France, 189/1, 61^ année, 2^ semestre, n° 28, p. 5i8.)

Extrait d'une communication faite par M. J. Theiler de Zug à la

dernière assemblée de la Société suisse des Amis des Abeilles et

relative à la toxicité
,
pour les Abeilles , d'un Champignon , dit Ras-

pilz, qui se développe sur les aiguilles des Sapins blancs.

E. 0.

UApicvltvbe modebne
,
par M. A.-L. Clément, secrétaire de la So-

ciété centrale d'apiculture et d'insectologie. (1 vol. in-8°, avec

ii5 fig., Paris, 189/1, librairie Larousse.)

MeLLIFEBES [ApIAIBEs) de la LoIBE-InfÉbIEUBE. CONTBIBUTION AU

Catalogue des Insectes hymenoptèbes de cette famille, habitant

L Ouest de la Fbance, par M. l'abbé J. Dojiinique. [Bull, de la

Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 189^, t. IV,

n°* i et 2, p. 89 et suiv.)

M. l'abbé Dominique publie la liste complète des Apiaires qu'il

a observées dans le département de la Loire-Inférieure, en donnant

à propos de chaque genre des notions sur la coloration et l'aspect

général, les mœurs et le régime des Insectes qui font partie de ce

groupe et en accompagnant le nom de chaque espèce de rensei-

gnements sur l'époque d'apparition, l'habitat, le degré de fré-

quence, les variétés, etc. E. 0.

Seconde note sub les moeubs de quelques Hymenoptèbes du genbe

OsMiA Panzeb , PBINCIPALEMENT DE LA Pbovence
,
par M. Ch. Ferton.

(Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux , 189/1, vol. XLVII , 5^ série

,

t. VII, /iMivr., p. 2o3.)

En 1898, M. Ferton avait publié, dans le même recueil, le ré-

sultat de ses premières recherches sur les Osmies découpenses de

feuilles (Actes Soc. linn., t. XIV, p. 280) et s'était particulièrement

occupé de VOsmia cristata Fonsc, dont la nidification était demeu-
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rée inconnue jusqu'alors, quoique Fespèce fût très commune en

Provence. Aujourd'hui il étudie les mœurs de VOsmia lanosa Pérez,

qui habite le même sol argileux et non cultivé que YOsmia cristata,

mais qui, au lieu de rechercher les Mauves, est tributaire du Co-

quelicot et de la Scahieuse; de VOsmia Perezi, espèce nouvelle qu'il

a découverte aux emdrons de Marseille et qui découpe les fleurs

rouges du Lizeron; de YOsmia riifo-hirta, dont il a trouvé le nid

dans des Hélices; de VOsmia andrenoides Spinola qui, comme le sup-

posait M. Fabre, niche aussi dans des coquilles, et de VOsmia exen-

terata Pérez, dont le nid est établi dans des Bulimes [Buïimus decol-

latus). Cette dernière espèce, dont M. Ferton publie la description,

a été trouvée à Bizerte, à Téniet el Haad et en Sicile. E. 0.

De l'élevage des Hyménoptères
,
par M. le D*" Fe'lix Regnault.

[Le Naturaliste, 189a, iG*" année, a'' série, n*' 171, p. c|5

[avec fig.].)

En perfectionnant une méthode imaginée par M. Fabre, M. Ni-

colas, d'Avignon, est arrivé à élever un grand nombre d'espèces

d'Insectes, à obtenir des pontes dans des tubes de verre, à étudier

le choix et l'arrangement des cellules, la ponte de l'œuf, son orien-

tation, son éclosion, à observer les phases larvaires, la nympJie et

sa transformation en insecte parfait, etc.

Dans ces derniers temps, M. Nicolas a fait en particulier sur les

Osmia des observations très curieuses dont il a exposé les résultats

dans une communication au Congrès international de Zoologie réuni

à Moscou en 1891, communication dont M. Regnault donne un ré-

sumé. Il constate que les œufs pondus en série dans un tube par

une Osmia sont séparés les uns des autres par une cloison et cha-

cun enfermé dans une loge. L'œuf le plus rapproché de l'ouverture

donne invariablement naissance à un mâle, les autres à des fe-

melles. La ponte commence donc par des femelles et se termine par

un mâle, et les cellules qui contiennent des femelles sont toujours

plus spacieuses et mieux approvisionnées que celles des mâles. Mais

M. Nicolas s'est assuré que ce n'est pas la nourriture ni la dimen-

sion de la cellule qui détermine le sexe.

M. Nicolas a noté en outre l'époque d'apparition de plusieurs

espèces, et il a songé à tirer parti de ces constatations pour dé-
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terminer le nombre d'années qu'ont employé à se former quelques

dépôts géologiques, au milieu desquels on trouve des empreintes

d'Insectes. E. 0.

Études sur les Fourmis. — 6" Note. — Sur l appareil de stridu-

lation DE i\lYR3iiGA RUBRA L.
,
par M. Charlcs Janet, ingénieur des

arts et manufactures à Béarnais. (Mémoire présenté au Congrès

des Sociétés savantes, réuni à la Sorbonne en 189/1; Ann. de la

Soc. entomologique de France, 189/1, ^- LXIII, 1'''' trimestre,

i^"" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 109

[avecfig.].)

M. Janet rappelle que la question de la production des sons chez

les Fourmis a été étudiée récemment avec détails par David Sharp

(On stridulation in Ants , Trans. Ent. Soc. Lond. , 1898, part. 9
, p. 199)

et se trouve définitivement tranchée par une expérience très simple

que tout le monde peut répéter (voir Ch. Janet, Etude sur les Four-

mis, i""^ note, Ann. de la Soc. entom. , 1898 , t. LXII, p. 169). Comme
l'admettait Sharp, c'est bien certainement la région moyenne du

bourrelet articulaire situé à la partie supérieure de l'anneau dorsal

du septième anneau post-céphalique qui constitue la surface de

stridulation. M. Janet donne des coupes longitudinales et transver-

sales de l'organe dont il a fait une étude minutieuse chez la race

lœvinodis Nyl. de la Mijrmica rubra L. , en comparant ses observa-

tions avec celles que Sharp avait faites sur la race scabrinodis de la

même espèce. E. 0.

Etudes sur les Fourmis. — j" i\'ote. — Sur l^anatomie du pétiole

DE Myrmiga ruera L.
,
par M. Ch. Janet. [Mém. de la Soc. zoologique

de France, 189/1, t. VU, p. i85.)

Chez tous les Hyménoptères, à l'exception des Thentrédines, il

y a entre le thorax et l'abdomen une région fortement rétrécie qui

est appelée le pétiole et qui est constituée par le cinquième seg-

ment seul ou par les segments 5 et 6. Ce dernier cas se présente

chez les Myrmicides. Dans une Note précédente (voir ci-dessus /?eu.

des tr. scient., t. XV, p. /i/ii), M. Janet avait donné quelques dé-

tails sur la conformation extérieure des cinquième et sixième seg-
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ments post-cëplialiques ou, comme Ton dit souvent, du premier et

du deuxième nœud du pétiole des Fourmis, et en particulier de la

Myrmica rubra.

Aujourd'hui, il s'occupe exclusivement de leur anatomie interne.

Après avoir décrit minutieusement la musculature, il étudie le

système nerveux moteur et sensitif et le système nerveux viscéral

de cette région ; il montre comment sont disposés les viscères et les

trachées dans la partie inférieure du thorax et comment s'opère

leur passage dans le pétiole. E. 0.

Etudes sur les Fourmis. — 8'^ Note. — Sur l^organe de nettoyage

TIBIO -TARSIEN DE MyRMICA RUBRA L. RAGE L-EVINODIS NyL.
,
par

M. Ch. Janet. [Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/i,

t. LXIII, ti"" trimestre, p. 691 [avec fig. ].)

M. Ch. Janet a repris avec détails Tétude de Téperon pectine de

la première patte des Fourmis, qui avait déjà été Tohjet d'assez

nombreuses observations faites par Forel, par Ganestrini et Berlese

et par Pérez soit chez des Insectes du même groupe, soit chez d'au-

tres Hyménoptères. En examinant cet organe principalement chez

la Myrmica rubra var. lœvinodis , M. Janet a constaté que l'organe

pectine tibia-tarsien des Myrmica comprenait : 1° un éperon pec-

tine à dents pleines dont l'ensemble n'a que le volume d'un seul

poil sensitif articulé et qui porte, outre ses dents, un grand

nombre de poils fins, non articulés, lui permettant de remplir les

fonctions d'une brosse; 2° un peigne tarsien dont chaque dent

consiste en un poil sensitif articulé. Ces dents sont serrées les unes

contre les autres et forment une rangée simple, et le peigne est in^

cliné dans le sens voulu pour que son action soit aussi efficace que

possible; 3° une bande longitudinale poreuse qui est formée par

une partie modifiée et épaissie vers l'intérieur du squelette chiti-

neux et dont les innombrables pores sont en rapport avec des cel-

lules épidermiques devenues glandulaires. Cette bande poreuse sé-

crétrice longe le peigne tarsien et est située du côté opposé à celui

vers lequel les dents de ce peigne sont inclinées; elle n'arrive en

contact avec la surface de l'antenne qu'après que celle-ci a été net-

toyée par le peigne, et la sécrétion qui imbibe cette bande joue

probablement un rôle dans la lubrification et le nettoyage des sur-
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faces sur lesquelles elle passe et en particulier de l'antenne ;
4° de

gros poils sensitifs articulés, isolés, qui sont situés le long du peigne

tarsien du côté opposé à celui de la bande poreuse et qui jouent

un certain rôle dans l'enlèvement des corps étrangers.

M. Janet a reconnu encore que l'organe tihio-tarsien des Hymé-

noptères peut être employé au nettoyage de diverses parties du

corps; mais, comme le pensaient Forel et Berlese, il sert surtout

à nettoyer l'antenne située du même côté, w Lorsqu'une Fourmi,

dit-il, fait passer son organe tibio-tarsien au-dessous de ses man-

dibules, ce n'est pas toujours, comme l'admettent Ganestrini et

Berlese, pour nettoyer la langue, mais souvent, au contraire, pour

enlever, au moyen des peignes et poils des organes buccaux , les dé-

tritus qui encombrent l'organe tibio-tarsien. Ces détritus, dans le

cas de poudres inertes, sont repris par la langue et moulés dans la

pocbe prébuccale sous forme de petits corpuscules, enroulés sur

eux-mêmes, dont l'animal se débarrasse ensuite facilement.)?

E. 0.

Les Fourmis champignonnistes, par M. J. Gostantin.

(Le Naturaliste , 189^, i6^année, 2°série,n'' 181, p. 207 [avecfig.].)

M. Gostantin donne , d'après des observations récentes d'un bota-

niste allemand, M. Mœller [Die Pilzgarten einiger Sudamerikanischen

Ameîsen, Botanische Mitlheilungen aus der Tropen, t. VI), de très cu-

rieux détails sur les mœurs des Fourmis américaines des genres

Atta, Apterostigma et Cyphomyrmex,

M. Bâtes avait déjà remarqué que ces Fourmis découpaient des

feuilles et les transportaient vers leurs nids par des routes bien tra-

cées, et M. Belt avait admis que ces feuilles devaient servir à la

nourriture des Hyménoptères, probablement à cause des champi-

gnons qui poussaient sur elles.

Un botaniste allemand, M. Mœller, a profité d'un séjour dans

l'Amérique du Sud pour étudier la question. Par des observations

patientes, il a reconnu que l'opinion de M. Belt était fondée et il a

pu entrevoir comment l'animal fabriquait la substance alimentaire

qui lui est indispensable. rrLes Fourmis, dit M. Gostantin, font,

en somme, des meules offrant une analogie très lointaine avec celles

que l'on peut observer dans les immenses carrières où l'on cultive

RlîVlIE DES TRAV. SCIENT. T. XV, 11° 10. 5/
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le champignon de couche aux environs de Paris. Les Insectes cou-

pent les feuilles qu'ils ont transportées dans leur maison en frag-

ments microscopiques
,
puis les pétrissent en boulettes qu'ils agglo-

mèrent les unes à côté des autres, à la manière du maçon qui

construit un mur. L'opération du pétrissage est, en général, assez

longue et on voit souvent un animal tourner et retourner une bou-

lette pendant un quart d'heure. A l'intérieur de ces boulettes ainsi

obtenues, le champignon se développe avec une rapidité surpre-

nante
,
quelquefois en moins de vingt-quatre heures, w

M. Mœller n'a pu malheureusement découvrir comment se fai-

sait l'enseniencement du champignon ; mais M* Gostantin suppose

que le blanc ou mycélium doit être lardé et que le lardage du

blanc emprunté à d'autres boulettes se fait au moment où l'Insecte

pétrit et malaxe les feuilles. Le champignon cultivé par les Fourmis

appartient au groupe des Basidiomycètes à spores ocracées; c'est une

espèce nouvelle, le Rozites gongylophara. E. 0*

Mission scientifique de M, Cn, Alluàvd aux îles Séchelles {mabs,

! AVRIL, MAI 18g s). Q^ MÉMOIRE .* FoRMIGIDES, par M. G» EmERY,

professeur de zoologie à l'Université de Bologne. (Ann. de la Soc.

entomologique de France , 1 8 9 à , t. LXIII , 1
^'" trimestre , 1

^'' fascicule
;

Gongrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 67.)

M. Gh. AUuaud a rapporté de son voyage aux îles Séchelles qua-

torze espèces ou variétés de Fourmis, dont quatre existent égale-

ment à Madagascar; quatre sont des formes indiennes ou se rap-

prochent beaucoup des types indiens; une se retrouve à la Béunion, f

une aux Antilles , à Madagascar et en Syrie
;
quatre seulement pa-

raissent jusqu'ici propres à l'archipel des Séchelles. Un fait digne

de remarque est l'absence des espèces cosmopolites, Monomorium

Pharaoms L. , M. desiructor L. , M.flavicola Jerd. , Prenolepis longicornis

Latr., Tetramorium guineense F., ce qui indique que les Fourmis

vivant actuellement aux Séchelles n'y ont pas été importées pai

l'homme, mais constituent les restes de la faune d'un contineni

submergé , à moins qu'elles n'aient été ou apportées sur dès boi^

flottés par les courants marins ou transportées par les vents àl'éta

ailé.
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Les quatre espèces ou races de Fourmis spéciales à Tarcliipel des

Séclielles sont décrites par M. Alluaud sous les noms de Cremato^

gasîer gibba, Plagiolepis AUuaudi, Prenolepis madagascariensis var. 5e-

cheîlensis et Camponotus maculatus snhsi^.fulvus.

Kauteur distingue encore sous le nom à'AUuaudi une variété de

la Voïlenhovia lœvithorax Emery, qui s'écarte peu du type spécifique

,

originaire de Birmanie. Il possède un exemplaire de Bornéo qui ne

diffère guère, dit-il, de ceux des Séchelles que par sa taille un

peu plus faible, tandis qu'un autre spécimen de Bornéo appartient

à une variété particulière (var. rufescens, n. var.). E. 0.

Descriptions de deui Fourmis nouvelles, par M. C. Emery. [Ann,

de la Soc. entomoïogîque de France, 189A, t. LXIII, i'''^ trimestre,

i^"" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 72

[avec %.].)

Ces deux espèces nouvelles de Fourmis sont décrites sous les

noms de Crematogaster paradoxa et de Dymorphomyrmex Andrei. La

première a été trouvée à la baie Humboldt (Nouvelle-Guinée), la

seconde à Poulo-Laut par M. W. Doberty. M. Emery propose aussi

de substituer le nom de lucida à celui de lucidula
,
pour désigner la

variété du Polyrhachis thrinax, qu'il a décrite dans le tome LXII

(1898) des Annales de la Société entomologique. E. Ô.

Sur le groupe Epidosis, de la famille des Cecidomyid.e, par

M. l'abbé J.-J. Kieffer, professeur au collège de B'iiche.{ Ann.

de la Soc. entomologique de France, 189/i, t. LXIII, 1"' trimestre,

2^ fascicule, et 2® trimestre, p. 3ii et suiv,, pi. U et 5.)

Le groupe Epidosis, qui fait l'objet de ce travail, appartient a la

tribu des Cécidomyines , la plus étendue des trois subdivisions de

la famille des Cecidomyidœ et aussi la plus intéressante, puisqu'elle

comprend des Tipulaires vivant dans des cécidies. Il renferme un

certain nombre d'espèces qui se distinguent par le genre de vie de

leurs larves, qu'on ne rencontre que dans du bois pourri ou de

l'écorce plus ou moins décomposée
;
par la présence , dans l'insecte

57-
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adulte , d'une nervure transversale aussi marquée que les autres

nervures et parfois assez inclinée pour simuler une racine de la

seconde nervure longitudinale
;
par la forme des ongles des tarses

qui sont souvent simples et enfin par l'existence d'une rangée de

poils le long du bord extérieur de l'aile. Après avoir groupé, dans

un tableau synoptique, les genres du groupe Epidosis, genres dont

plusieurs {Holoneura, Colomyia, Rûbsaamenia , Camptomyia, Clino-

rhiza, Diallactes) sont caractérisés pour la première fois dans ce

travail, M. l'abbé Kieffer publie une série d'observations sur les

différents états de quelques espèces, qui étaient déjà connues ou

dont il donne la description. Les espèces nouvelles sont : Epidosis

lineata et E. citrina de Bitche; Camptomyia binotata, C. pallida et

C. innotata, Rûbsaamenia ruficornis et R. Jlava; Clinorhiza citrina,

Winnertzia rubra, W. proxima, W. obscura et Diallectes crocea, des

forêts de la même localité. En outre l'auteur décrit, sans leur don-

ner de noms spécifiques et en les rangeant avec doute dans le

genre Winnertzia, un certain nombre d'espèces de même provenance.

E. 0.

Note sur des larves marines d^un Diptère du groupe des Muscidés

acalyptÉrÉs et probablement du genre Agtora trouvées aux Îles

Chausey (Manche), par M. H. Gadeau de Kerville. (Ann. de la

Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIIl, i"*' trimestre,

i^"" fascicule. Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 82

[avec fig.].)

La science n'avait enregistré jusqu'à ces derniers temps qu'un

petit nombre d'observations relatives à des larves de Diptères habi-

tant les eaux salées. M. Gadeau de Kerville a eu la bonne fortune

de découvrir, dans le petit archipel de Chausey, au cours d'une

campagne zoologique effectuée en 1898, quelques larves d'un

Diptère qui vivait sur du sable vaseux, sous une pierre entourée

de sable, en un point immergé à chaque marée et où il n'y avait

aucun filet d'eau douce. Ces larves que M. Josef Mik, de Vienne, a

déterminées, appartenaient probablement, d'après ce savant dipté-

rologiste, à YActora œstuum. Elles n'avaient pas encore été décrites.

E. 0.
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Contributions 1 l étude des Diptères parasites (3^ série), par M. le

D"" Raphaël Blanchard, membre de TAcadémie de médecine.

(Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIII, i^*" tri-

mestre, i'^'" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189/1

,

p. 1 /l2.)

M. le D*" Blanchard publie de nouvelles observations sur le Torcel

(voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 268) dont il a reçu qua-

rante-neuf larves recueillies, comme celles qu'il avait eues précé-

demment, par M. le professeur de Silva-Araujo sur le Bœuf et sur

le Cheval, dans l'Etat de Minas-Geraes, en i885. Il a reçu plus

tard du même naturaliste d'autres larves de Torcel et trois Vers ma-

caques pris sur le Chien, la Vache et le Bouc, ainsi que des obser-

vations très intéressantes dont il a pu faire son profit. De ces obser-

vations et de l'étude à laquelle s'est livré M. Blanchard, il résulte

que la diagnose du Ver macaque ne doit subir aucune modification,

mais que celle du Torcel doit être libellée d'une façon un peu dif-

férente de la rédaction primitive.

M. Blanchard donne ensuite le résultat de l'étude qu'il a faite de

deux Torcels ou Bernes du Musée de Madrid ; il signale de nouveaux

cas de parasitisme de cette espèce chez l'Homme et il expose les

raisons qui lui font considérer le Dermatobia cyaniventris Macquart

comme représentant probablement la forme adulte du Berne.

E. 0.

Les Papillons de France, par M. Gustave Panis.

(1 vol. de 820 pages, avec k planches, Ch. Mendel, édit.)

Lépidoptères inédits d^Algérie et du Maroc, par M. Jules-Léon

AusTAUT. {Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2 série, n° 168,

p. 55.)

M. Austaut a reçu récemment de M. le D"" Vallantin, autrefois

en résidence à Bône (Algérie), deux exemplaires mâles d'un Spi-

losoma que cet entomologiste zélé avait recueillis dans les environs

immédiats de sa résidence et qu'il avait cru pouvoir rapporter au

Sp. Leprieuri Oberthiir. Il a reconnu que ces deux Chélonides appar-
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tenaient, en réalité, à une autre espèce, dont il donne la descrip-

tion et qu'il propose d'appeler Saturnia Vallantini.

D'autre part, M. Austaut a obtenu récemment trois exemplaires

de Saturnia atlantica qui ont été pris dans la province d'Oran, près

de la frontière du Maroc et qui diffèrent assez de la forme ordi-

naire, trouvée à plusieurs reprises en Algérie, pour constituer les

types d'une variété nouvelle S. atlantica var. marocana, E. 0.

Lépidoptère nouveau d'Algébie, par M. le D'" H. Valantin.

{Le Naturaliste, 189a, 16^ année, 2*" série, n° i85, p. 260.)

. Ayant eu l'occasion de comparer des exemplaires à'Epinephele

Ida qu'il avait pris à Boudaroua, près Duvivier (département de

Gonstantine), avec des individus de même espèce provenant des

Pyrénées-Orientales, M. le D'' Vallantin a reconnu que les premiers

appartenaient à une variété distincte et non encore décrite. Il pro-

pose de désigner cette variété sous le nom à'Epinephele Ida var.

Cecilia, E. 0.

Liste DE LÉPIDOPTÈRES de la Loire-Inférieure non signalés jusqu ici,

EXTRAITE d'un CATALOGUE MANUSCRIT DES LÉPIDOPTÈRES DE BreTAGNE

dressé, PRINCIPALEMENT DE j8à8 1 l855, PAR UNE RÉuNION d'EN-

TOMOLOGISTES NANTAIS, par M. Ed. Bureau. [Bull, de la Société des

sciences naturelles de V Ouest de la France, 189/1, t. IV, n° Ix,

p. 161.)

En 1887, ^- Dehermann-Roy a publié, dans les Annales de la

Société académique de Nantes, un Catcdogue raisonné des Lépidoptères

trouvés dans la Loire-hiférieure. On ne trouve pas toutefois dans ce

travail un certain nombre d'espèces qui figurent dans un autre

Catalogue rédigé antérieurement par un certain nombre d'entomo-

logistes nantais, de 18/18 à i855, et qui n'a jamais été publié.

M. Edouard Bureau, qui possède le manuscrit original, donne la

liste de ces espèces, en les faisant précéder des numéros de Stau-

dinger et Wocke, de manière à permettre leur intercalation au

milieu de celles qui sont mentionnées par M. Dehermann-Roy.

E. 0.
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Notes svb quelques Lépidoptères intéressants ou nouveaux pour le

DÉPARTEMENT DE LA Loire-InfÉrieure
,
par M. SaiHuel Bonjour.

[Bull, de la Soc. des sciences naturelles de V Ouest de la France, 189^,

t. IV, n°/i,p. i85.)

Ces Notes sont relatives aux espèces suivantes : Lycœna melanops

Bdv. , Epinephele Janira L. , Pararga Egeria L., Satyrus Phœdra L.,

OEcophora pseudospretella Stainton, Pleurota aristella L., Tortrîx pro-

nubana Hûbner, Psecadia decemgutella Hb., Caradrina exigua Hb. et

Saturnia pyri L. Elles signalent soit la capture dans l'Ouest d'une

espèce considérée jusqu'à ces derniers temps comme propre au midi

de la France, soit des variétés individuelles encore non décrites.

E. 0,

Mission scientifique de M. Cii. Alluaud aux îles Séquelles [mars,

AVRIL, MAI 18g 2). — i"' mémoire : LÉPIDOPTÈRES
,
par M. l'abbé

J. DE JoANNis. [Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/1,

t. LXIII, 2^ et 3^ trimestres, p. /i2 5 et pi. i5.)

On manquait jusqu'ici presque totalement de renseignements

sur la faune lépidoptérologique des îles Séchelles. M. Ch. Alluaud,

dans le cours de la mission dont il a été chargé , a recueilli dans

cet archipel un certain nombre d'espèces dont M. de Joannis publie

le catalogue en y joignant d'autres espèces dont il avait reçu pré-

cédemment des exemplaires du R. P. Philibert et de R. P. Jacques

Marie. Enfin il mentionne quelques Lépidoptères des mêmes îles

dont il a trouvé l'indication dans des travaux publiés antérieure-

ment.

De l'e'tude qu'il a faite des Papillons des Séchelles, M. de Joannis

conclut que la faune lépidoptérologique de cet archipel se rap-

proche bien plus des faunes africaines que de celles de l'Inde. Ce-

pendant une espèce , Euplœa Mitra
,
qui est spéciale aux Séchelles

,

présente une forme d'ailes qu'on ne rencontre chez aucune espèce

africaine, tandis qu'elle est fréquente chez les espèces de la faune

indo-malaise. E. 0.
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Les Piérides {oeuvre posthume), par M. E. Tissot, président de la

Société des sciences et des arts du canton de Doulevant (Haute-

Marne), et membre de la Société entomologique de France.

{Mém. de la Soc. des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse,

189/1, 2' se'rie, t. VU (VHP de la collection), 2" Bulletin,

p. 357.)

L'auteur décrit les mœurs, le régime, la mode du développement

des principales espèces de Piérides indigènes, telles que la Piéride

du Chou [Pieris hrassicœL.), la Piéride de la Rave (P. rapœ L.),la

Piéride du Navet {P. napi L.), la Piéride de TEpine (P. cratœgi), la

Piéride de la Cardamine [Antocharis cardaminis) et la Piéride de

la Moutarde (Leucophasia sinapis L.).l\ insiste particulièrement sur

les dégâts que causent dans certaines années les quatre premières

espèces et indique les moyens de combattre ces ennemis de l'agri-

culture. E. 0.

Notice sur quelques espèces nouvelles ou peu connues de Parnassiens

ASIATIQUES, par M. J.-L. Austaut. [Le Naturaliste, 189/1, 16^ année,

2^ série, n°' 179, 180, p. 189, 200.)

M. Austaut décrit plusieurs espèces imparfaitement connues ou

récemment découvertes du groupe des Parnassiens, telles que le

Parnassus Eversmanni Ménét. et le P. Wosnesenshyi Ménét. qui con-

stituent probablement deux simples races locales d'une espèce ré-

pandue dans le centre et l'est de la Sibérie et dans l'Amérique

russe, mais encore extrêmement rare dans les collections, le Par-

nassius mercurius Groum, découverte par M. Groum-Grshimaïlo sur

les hautes montagnes du Tibet, aux mines d'Amdo et de Snining;

le P.poeta Oberth., qui vit sur les Alpes de Tchang-Kou (Tibet); le

P. tibetanus Leach, décrit d'après des exemplaires originaires de

Ta-tsien-lou (Setchuan), le P. Szechenyi Friw. , habitant les Alpes

du Koukou-Nor et de Tchang-Kou ; le P. Orléans Oberth. , découvert

par le prince H. d'Orléans sur les hautes montagnes entre Lytang

et Ta-tsien-lou et la variété Groumi Oberth., capturée aux environs

d'Amdo par M. Groum; le P. imperator Oberth., découvert aux

environs de Ta-tsien-lou et représenté par une variété dans le voi-

sinage du fleuve Ghuanche. E. 0.
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Une chbysâlide comestible, ])a.Y M. Wallès. [Revue des sciences natu-

relles appliquées, publiée par la Société nationale d^acclimatation de

France, 189/1, Ui^ année, s*" semestre, n° i/i, p. 91.)

Les chrysalides de Vers à soie que nous jetons après le dévidage

sont utilisées par les Chinois, qui les mangent après les avoir ac-

commodées de diverses façons. D'après le Père Favrand, elles con-

stituent un aliment excellent. E. 0.

Spécimen anormal de Zyg^ena trifolii, par M. Richard South. (Le

Naturaliste, 189/1, 16" année, ^^ série, n° 182, p. 2q/i

[avec fig.].)

Description (extraite du journal anglais The Entomologist) d'un

spécimen de Zygœna trifolii capturé par M. W. M. Christy dans

l'ouest du Sussex et chez lequel l'aile postérieure droite est atrophiée.

E. 0.

Observations sur des Chenilles d'Undaria murina, par M. L. Planet.

[Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1, n° 18,

p. GCLi; séance du 28 novembre 189/1.)

M. L. Planet a observé, le 2/1 octobre 189^1 et quelques jours

après, en compagnie de M. Lhotte, de grandes quantités de Che-

nilles à'Undaria murina formant des paquets serrés sous le chaperon

et dans les meurtrières d'un mur à Groissy (Seine-et-Oise), tandis

qu'il n'existait rien de semblable sur les murs voisins. C'est seule-

ment un peu plus tard que M. Planet a retrouvé des Chenilles sem-

blables sur d'autres murs assez éloignés du premier et situés à

côté du pont de Bougival. E. 0.

L'ASTHENA ANSERARIA GdÉnÉE , RARE GÉOMETRE DE LA FAUNE FRANÇAISE,

par M. p. Chrétien. [Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2" série,

n'' 1 7 2 , p. 1 o 1 .
)

M. P. Chrétien a découvert, dans une forêt des environs de Paris,

sur le Cornus sanguinea, la Chenille d'une espèce à'Asthena qu'il a
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élevée et qu'il a reconnue être VAsthena anseraria Guénée (^4. anse-

raria H. Schàff. ?). Il donne une description détaillée de la larve et

de Tadulte de cette espèce, qui se distingue par diverses particu-

larités de coloration, aussi bien que par son genre de vie, de VA.

candidata et qui paraît avoir plutôt les habitudes de VA. luteata.

Enfin il discute les relations de VA. flammeolaria Borkh. qu'il est

porté à considérer comme identique à VA. anseraria Guénée.

E. 0.

Les Chenilles du genre Asthena
,
par M. P. Chrétien.

{Le Nattcraliste, 189/i, 16^ année, 2^ série, n° 176, p. i36.)

Le genre Asthena ne renferme qu'un petit nombre d'espèces. Cinq

de celles-ci vivent en France et quatre se trouvent dans les bois

des environs de Paris, mais, à l'exception de VAsthena candidata , sont

généralement peu connues et facilement confondues les unes avec

les autres. M. P. Chrétien croit donc rendre service aux lépidopté-

ristes en donnant une description sommaire des Chenilles du genre

Asthena que, grâce à des recherches persévérantes, il est parvenu à

se procurer et en indiquant les arbres sur lesquels vivent ces Che-

nilles. VAsthena candidata Schiff. se trouve généralement à l'état lar-

vaire sur le Carpinus betuliis et plus rarement sur le Corylus aveïlana;

VA. anseraria Gn. sur le Cornus sanguinea; VA. ïutrata Schiff. sur les

Acer compestris et pseudopïatanus , sur les Betuïa alha et alnus , sur le

Salix cuprœa, le Populus tremula; VA. testaceata Don. sur l'Aune et

le Saule -Marceau; 1'^. Blomeri Curt. sur l'Orme. E. 0.

Nouveau réflecteur pour la chasse aux Insectes nocturnes, par

M. Paul NoEL, directeur du Laboratoire régional d'entomologie

agricole de la Seine-Inférieure. (Bull, de la Soc. des amis des sciences

de Bouen, 1898, 29^ année, l'^'et 2'' semestres [publiés en 189^],

p. 63 [avec pi.].)

L'appareil dont M. Noël donne la description peut être employé,

dit-il, non seulement pour la capture de certaines espèces rares,

mais pour la destruction d'une foule de Lépidoptères nuisibles.

E. 0.
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Les ennemis des récoltes en i8gà, par M. H. Roger. (Soc. linnéenne

du Nord de la France, Bull, mensuel, 189/1, 28^ année, t. XH,

n° 266, p. 121.)

L'auteur signale les ravages causés dans les cultures et les prai-

ries du Nord de la France par le Zabre bossu , le Silplie opaque

,

la Noctuelle des fourrages et le Blaniule moucheté. E. 0.

Les ennemis de la Vigne et les moyens de les combattbe, par M. E.

DussuG, ingénieur agronome. (1 vol. in-16, avec fig. , Paris,

189/1, J.-B. Baillière et fils, édit.)

Note sub le mimétisme a pbopos de quelques Insectes tbopicauj,

par M. le D"" Henri Morân. (Bull, de la Soc, d'anthropologie de

Paris f 1898, k" série, t. V, 11° 12 [publié en 1896-], p. 707.)

M. le D"" H. Moran a présenté à la Société d'anthropologie, dans

la séance du 7 décembre 1898, divers Insectes tropicaux, origi-

naires de la Guyane et des Antilles et offrant des exemples du phé-

nomène curieux désigné sous le nom de mimétisme.

A ce propos, il a indiqué les différences qui séparent le mimé-

tisme constant, ou homochromie permanente, du mimétisme inconstant,

ou homochromie variable, dont les Caméléons nous offrent un

exemple. Il a fait allusion en passant à des Lapins russes, qu'il a

vus perdre leur livrée blanche, aux Antilles, sous Tinfluence du

changement de milieu , et à des Souris blanches
,
qu'il élève depuis

1888 et chez lesquelles, sur plus de 600 sujets de générations

successives, il n'a jamais constaté aucun individu pigmenté.

A ce propos, M. Sanson a fait remarquer que les Lapins russes

n'étant pas de vrais albinos et, n'ayant été obtenus que par une

sélection attentive, il n'était pas étonnant de voir leurs descendants

reprendre la couleur d'une espèce sauvage. Ce n'est point là, d'a-

près lui, un cas de mimétisme.

M. Manouvrier a fait observer, de son côté, qu'il était intéres-

sant de constater que les Lapins russes, qui n'étaient pas absolu-

ment dépourvus de pigment, avaient repris leur livrée foncée ou
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tachetée, alors que les Souris albinos ne produisaient jamais d'in-

dividus pigmentés, la mélanine ne réapparaissant plus lorsqu'elle

est arrivée à un trop grand degré d'atrophie ou lorsqu'elle a dis-

paru. E. 0.

Sur quelques cas de fàuj mimétisme, par M. F. Plateau.

{Le Naturaliste, 189/1, 16® année, s*" série, n° 167, p. 89 [avec fig.].)

Dans un article publié, en 1889, dans le journal Le Naturaliste,

M. Plateau avait déjà rappelé la différence qui existe entre le mimé-

tisme proprement dit et la ressemblance protectrice. Cette dernière se

présente si fréquemment , dit M. Plateau
,
qu'elle semble l'expression

d'une sorte de loi générale; le mimétisme proprement dit est, au

contraire, beaucoup plus rare qu'on ne le croit, car on confond

souvent avec lui certaines ressemblances fortuites résultant de ce

que, dans la nature, les combinaisons de couleurs et de formes ne

sont point en nombre illimité et doivent fatalement se reproduire

quelquefois. M. F. Plateau cite plusieurs exemples de ce faux mimé-

tisme qui sont fournis par les Mimonectes, Amphipodes marins de la

famille des Hyperidœ qui ont la tête et la plus grande partie du corps

renflés en ballon, de manière à simuler de petites Méduses; par

les Araignées du genre Formicina qui ressemblent à des Fourmis;

par deux Lépidoptères Noctuéliens de la faune européenne, Di-

chonia aprilina L. et Mona Orion Esp., qui ont tous deux les ailes

antérieures, seules visibles au repos, colorées comme des Lichens;

par un Lépidoptère rhopalocère du genre Phyciodes, qui est propre

à la République Argentine et qui offre la même forme d'ailes, la

même coloration et les mêmes variations que YAraschia [Vanessa)

prorsa d'Europe; par la Cochlophora valvata, Psychide africaine dont

les fourreaux ressemblent à une coquille de Valvée, etc. E. 0.

Faune française, publiée par les soins de MM. Raphaël Rlanchard

et Jules DE GuERNE.— Les Némertiens, par M. le D"" Louis Jou-

BiN, professeur adjoint à la Faculté des sciences de Rennes. (1 vol.

in-8'', avec 4 pi. en couleur et 22 fig. dans le texte, Paris, 189/1,

Société d'éditions scientifiques.)

En dehors des travaux déjà anciens de Quatrefages, qui ne s'ap-
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pliquaient guère, du reste, qu'aux espèces recueillies par Tillustre

savant, il n'existait jusqu'à ce jour aucun ouvrage traitant spécia-

lement des Némertiens de notre pays. Le livre de M. Joubin, qui

est le premier volume paru de la Faune française
,
publiée par les

soins de MM. Blanchard et de Guerne, vient donc combler une

lacune importante. M. Joubin a complété, à l'aide de nouvelles

observations ou des résultats de ses recherches antérieures, les

données fournies par de Quatrefages, Garus, Mac Intosh, Hubrecht

et R. Saint-Loup, relativement aux caractères extérieurs, à l'habi-

tat et aux mœurs des Némertiens de nos côtes, et il a accompagné

ces descriptions de nombreuses figures et de planches coloriées.

Gelles-ci sont la reproduction, très exacte et très artistique, d'aqua-

relles exécutées les unes par l'auteur lui-même, d'après l'animal

vivant, dans les laboratoires de Banyuls et de Roscoff, les autres

par M. Remy Saint-Loup, d'après des Némertiens vivants des en-

virons de Marseille.

Le livre de M. Joubin débute par un exposé sommaire de la

structure des Némertiens. Ensuite viennent des considérations sur

la répartition des Némertiens sur les côtes de France , et des con-

seils pour la recherche, la préparation et la conservation de ces

animaux. Un autre chapitre est consacré à la détermination des Né-

mertiens, dont les caractères génériques et spécifiques se trouvent

résumés dans des tableaux empruntés en grande partie à MM. Hu-

brecht et L. Vaillant. Enfin, très large part est faite à la description

détaillée des espèces actuellement connues, au nombre de 96. Ge

beau livre est appelé à rendre de très grands services aux zoolo-

gistes. E. 0.

Remabqves sur le genbe Bellardiella
,
par M. G.-F. Angey.

{Le Naturaliste, 189^, 16^ année, fi^ série, n° i85, p. 266.)

Le genre Beïlardiela a été créé par M. le D'' Tapparone Ganefri

{Faun. malac, délia Nuova Guinea, i883, t. I, p. 266) pour une co-

quille de la Papouasie occidentale appartenant à la famille des

Pupinidœ et se distinguant des autres formes génériques voisines par

deux petites ouvertures tubulaires, dont l'une interrompt le péri-

stome à l'angle supéro-apertural pour se prolonger à une certaine

distance le long de la suture et se terminer à l'intérieur; et dont
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Tautre, Tinférieur, se trouve située k Texte'rieur et derrière le péri-

stome et non sur ce dernier. A côté du type de ce genre , Bellardialla

martensiana, qui a été rapporté de Dorey par M. Raffray, se place

une espèce des Moluques,^. ceramica v. Mart., d'abord placée dans

le genre Raphaulus. Dans ce dernier groupe la tubulure suturale

subit aussi des modifications auxquelles M. Ancey croit qu'il ne faut

pas attacher trop d'importance. E. 0.

DlÂGNOSES DE FORMES NOUVELLES APPARTENANT AU GENRE GeRATOSOMA
,

par M. A.-T. de Rochebrune, assistant au Muséum. [Le Natura-

liste, 1894, 16® année, 2^ série, n° 168, p. 55.)

Les espèces nouvelles, dont M. de Rochebrune donne la dia-

gnose, sont : Ceratosoma Jousseaumi et C. rhopalicum, de la mer

Rouge; C. Lixi et C. gibbosum, de Dead Island (détroit de Torrès),

et C. Françoisi, de Nouméa. E. 0.

Considérations sur la faune du Nyanza-Oukérèwé et des autres

LACS de l Afrique centrale, par M. G.-F. Ancey. [Le Naturaliste,

1894, 16^ année, a"" série, n'' i65, p. 22.)

En s'appuyant sur les recherches de Speke, du D"* H. Dohrn et

du Rév. Harrington et sur les découvertes des Missionnaires de la

Société des Missions d'Afrique, M. Ancey indique les caractères de

la faune malacologique du grand lac Nyanza-Oukéréwé. Cette faune,

dit-il , est entièrement nilotique dans son ensemble ; elle diffère com-

plètement de celle du Tanganika et offre, au contraire, de grandes

analogies avec celle du lac Albert ou Mwoutan. E. 0.

Sur quelques coquilles du Kilimandjaro, par M. C.-F, Ancey.

[Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2^ série, n° 187, p. 288.)

M^"" Le Roy a découvert, il y a quelque temps, au Kilimandjaro,

un certain nombre d'espèces de coquilles que M. Bourguignat a

nommées, mais qu'il n'a pas eu le temps de décrire. Ces espèces.



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 857

mentionnées par M^' Le Roy dans son ouvrage intitulé An Kilimand-

jaro , sont : Cleopatra hjnganica Bourg. , C. Letourneri Bourg. , C. Leroiji

Bourg, n. sp.; Melania Courmonti Bourg, n. sp.; M. tuberculataMiill.;

Hélix Leroiji Bourg, n. sp.; H. Courmonii Bourg, n. sp. Les deux

dernières, trouvées à 2,000 mètres d'altitude et au-dessus, ont le

faciès de certaines faunes des Alpes de la Transylvanie et présen-

tent un cachet absolument européen, tandis que les autres, re-

cueillies dans la zone inférieure, offrent tous les caractères des

espèces de la faune africaine. M. Ancey insiste sur ce fait qui con-

firme les idées exprimées par M. Bourguignat dans son Histoire

malacologiqne de VAbijssinie, relativement à Finfluence que les milieux

et la température des hautes régions exercent sur le faciès des co-

quilles. E. 0.

DlAGNOSE DES COQUILLES DE NOUVEAUX MoLLUSQUES
,
par M. le D'' JouS-

SEAUME. (Bull, de la Soc. philomathique de Paris, i893-i894,n°'3

et 4, p. 98.)

De l'avis de M. Jousseaume, les coquilles qu'il décrit dans cette

Note sont, de toutes celles qu'il a recueillies, les plus intéressantes

et les plus remarquables. Elles sont désignées sous les noms de

Conus Mibie-Edwardis , C. phœbeus , Kyrina kyrina, Agagus agagus,

Aspella gothica, Lampas Bardeyi, Natica tadjourensis , Bulimus Dejlersi,

Extra extra, Djeddila djeddila , Niotha voluptabilis , Rissoina Savigmji,

R. Bouvieri, Plesiothyreus Cosmani , Lepidopleurus Bochebruni, Denta-

lium Shoplaîidi, D. Laugieri, Stolida avalitensis, Scala malhaensis,

Crisposcala Bouryi, C. Audouini, Hyaloscala arnica, Noiscala Bouryi,

AnciUaria djiboutina , Capulus pulcherrtmus , Psammosphœrita psammos-

phœrita. Venus djiboutiensis , Mactra cristata et Métis cora. Elles ont

été trouvées à Aden, à Suez, dans la baie de Tadjoura, à Djibouti,

à Djedda, à Perim, à Gebel el Areys, à l'est de Schouhra (Arabie).

E. 0.

Descriptions de Mollusques nouveaux, par M. le D"" Jousseaume.

(Le Naturaliste , 189/1, 16^ année, 2^ série, n°' 17/1, 177, 180,

182, p. i3i, 167, 201, 228 [avec fig.].)

Dans plusieurs articles successifs M. le D'" Jousseaume donne les
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descriptions de quelques espèces de Mollusques qu'il a recueillies

à Aden, à Suez, ou qu'il a reçues de Zanzibar, des îles Andaman
et du Japon et qu'il désigne sous les noms de Dosinia Spaldingi,

Mactra Zellwegeri, Cancilla hinesi, Dactylus tripartitus, Scalptia Mac
Conkayi , Maloufo7idus irregularis , Pinna epica. E. 0.

DESCBiPTioy i)'u.\E Coquille nouvelle, par M. le D' Jousseaume. (Le

Naturaliste, 189^, 16^ année, 2^ série, n° 179, p. 186 [avec

Cette espèce nouvelle, que M. le D^ Jousseaume désigne sous le

nom à'Axina Beloni, se distingue de YH. bruguieriana par son test

plus mince, par sa couleur plus uniforme, rehaussée de bandes

circulaires blanches, et surtout par la double dépression de son

dernier tour. MM. Deyrolle en ont reçu quatre exemplaires des

Philippines. E. 0.

Étude sur les Clavâgelles
,
par M. Ad. Tuniot. (Bull, de la Soc.

d'étude des sciences naturelles de Reims, 1896, 3® année, i'"^ parties

Procès-verbaux de réunions, p. xxiii.

)

M. Tuniot décrit un exemplaire de Clavagella echinala, trouvé

à Clamecy, par M. Rigaut, et offrant, en plus de la valve droite

incrustée dans le tube et de la valve gauche libre, deux autres

valves , droite et gauche , entièrement libres. Il explique cette ano-

malie, en supposant qu'un embryon de Clavagelle s'est glissé et

développé dans un tube de Clavagelle morte depuis peu de temps.

E. 0.

Note sur quelques Uniomd.e de Grèce, par M. Chaper.

(Méni. Soc. zoologique de France, 1 89/1 , t. VII, p. 872 et pi. VI et VII.)

M. Chaper a reçu de Grèce, dans ces deux dernières années, un

certain nombre de coquilles recueillies par les soins de M. Quelle-

nec, ingénieur des ponts et chaussées français au service du gou-

vernement hellénique, et il les a communiquées à M. Drouet, de
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Dijon, Ce dernier a reconnu qu'il y avait, dans les envois de

M. Quellenec, trois espèces nouvelles d'Anodontes : Anodonta grœca

,

A. Quellenœi et A. lepida, et une espèce nouvelle à'Unio : U, pamis-

crius. Par suite d'un malentendu, les descriptions de ces quatre

espèces ont été publiées, sans figures, dans le Journal de Conchylio-

logie. C'est cette lacune que M. Chaper vient aujourd'hui combler.

E. 0.

Faune malagologiquë de Bandol (Var), par M. Georges Goutagne.

{Feuille des jeunes Naturalistes, 1898, 3^ série, 2^^année,n° 28^,

p. 12/1.)

M. G. Coutagne a trouvé à Bandol quatre espèces de Mollusques

qui avaient échappé aux recherches de M. le commandant Caziot

(voir Revue des Irav. scient., t. XIV, p. 278). Ces espèces, qui vivent

avec les Truncatella truncatula, sous les pierres ou rochers à demi

enfoncés au milieu des débris de Zostères constamment humides,

à quelques centimètres au-dessous du niveau moyen des eaux, sont :

Assiminea litlorina délie Chiaje, Alexia Formini Payraudeau, Cingula

glabatra Megerle von Mûhlfeld et C. glabrata Loc. Cette dernière

n'est probablement, d'après M. Coutagne, qu'une variété allongée

de la C. nitida Bucq. , Dantz. et Dollf.
,
qui n'est probablement elle-

même que la forme méditerranéenne de la C. striata Montagu.

E. 0.

Faunvle malagologiquë de Bandol, par M. le commandant Caziot.

{Feuille des jeunes Naturalistes , 1 89^ , 3^ série , 2 4^ année , n** 2 85

,

p. 160.)

A la liste des coquilles de M. Bandol, M. le commandant Caziot

ajoute neuf espèces, dont il a recueilli lui-même des échantillons.

Il rectifie la date de la description de VAssiminea littorina, indiquée

par M. Coutagne, et le nom de YAlexia Formini, qui doit être écrit

Firmini. E. 0.

Revue des trav. scient. —- T. XV, n" 10. 58
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Recherches sur les faunes marine et maritime de la Normandie

(i^'' voyage. Région de Granville et des îles Chausey, juillet-

août 1898), par M. Henri GàDEAu de Kerville, suivies de deux

travaux d'Eugène Canu et du docteur E. Trouessart sur les Copé-

podes et les Ostracodes marins et sur les Acariens marins récoltés

pendant ce voyage. [Bidl. de la Soc. des Amis des sciences tiaturelles

de Rouen, 189/1, i""" semestre, et vol. in-8° avec 11 pi. et 7 fig.

dans le texte, Paris, J.-B. Baillière et fils, édit., 189/1.)

Afin de recueillir des documents pour sa Faune de la Nor-

mandie, dont les Mammifères et les Oiseaux sont déjà publiés (voir

Revue des trav. scient., t. XIII, p. 63/i), M. Gadeau de Kerville s'est

décidé à entreprendre, chaque année, un voyage prolongé tantôt

sur un point, tantôt sur un autre du littoral normand, en visitant

de préférence les régions d'où la question d'argent et la crainte de

l'isolement peuvent éloigner les naturalistes.

Du 22 juillet 1898 au 3o août de la même année, il a exploré

d'abord une bande côtière s'étendant sur une largeur maximum de

3 lieues, à 2 lieues et demie au nord et à 2 lieues au sud de

Granville, puis l'anse de Bréhel, la mare de Bouillon et enfin les

îles Chausey. De ce voyage il a rapporté de nombreuses collections

dont il a confié l'étude à divers spécialistes. Les Spongiaires ont

été examinés par M. Emile Topsent qui a reconnu 19 espèces; les

Polypes (6 espèces), par M. Alfred Bétencourt et M. Alfred Giard;

les Acaièphes (3 espèces), par M. Jules Bonnier; les Actiniaires

(2 espèces), par M. Alfred Giard; les Echinodermes (5 espèces),

par M. René Kœhler. Parmi les Crustacés , les Copépodes (28 espèces)

ont été étudiés par M. Eugène Canu et par M. Caii Claus ; les Ostra-

codes (3 espèces), parM. Eug. Canu; les Amphipodes (1 1 espèces),

par M. Jules Bonnier; les Isopodes (i5 espèces), par ce dernier

naturaliste et par M. Adrien Dollfus; les Schizopodes (5 espèces)

et les Décapodes (26 espèces), par M. Eugène Bonnier. Parmi les

Arachnides, les Aranéides ( 5 espèces) ont été déterminées par M. Eu-

gène Simon; les Acariens (28 espèces et variétés), par M. le D""

E. Trouessart; M. Robert Latzel s'est occupé des Myriapodes {k es-

pèces) et MM. Albert Fauvel, Maurice Regimbart, Ernest André,

H. Lhotte, Gustave Fallou, Auguste Puton et Joseph Mik se sont

partagé l'étude des Insectes (Coléoptères: 29 espèces et une variété;

Hyménoptères : 1 espèce; Lépidoptères : 5 espèces; Hémiptères :



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 861

10 espèces et une variété; Diptères : larves d'un Adora), Parmi les

Vers, M. A. Malaquin a trouvé 19 espèces de Polychètes; M. Giard

2 Géphyriens; M. Raphaël Blanchard, k Hirudinées, 1 Trématode

et 2 Gestoïdes. 98 espèces de Mollusques ont été déterminées par

MM. Arnould Locard et Paul Pelseneer; 7 espèces de Tuniciers, par

M. Giard; 21 espèces de Poissons par M. le D"^ Emile Moreau. Parmi

les Poissons figure le Trachurus omonis Lacép. ou Saurel commun,

dont M. Gadeau de Kerville a eu Foccasion d'observer nombre de

fois l'association avec le Rhizostome de Guvier {Rhizostoma CuvieriV.

etL.). Le même naturaliste a eu la bonne fortune
,
pendant son séjour

à Granville, de pouvoir disséquer et photographier un Orthagoriscus

mola de taille moyenne
,
pris entre Graville et les îles Ghausey. Dans

la petite collection de Lézards qu'il a rapportée de ce dernier ar-

chipel, s'en trouvaient quelques-uns dont la queue e'tait régénérée.

L'un de ces Lézards offrait une bifurcation au point oh la queue

commençait à se reformer. Voulant savoir si au point où se faisait

cette bifurcation extérieure la vertèbre ne présentait pas elle-même

une bifurcation, M. Gadeau de Kerville a soigneusement disséqué

cette partie et a reconnu que la vertèbre était tout à fait normale.

Sur une des planches de son Mémoire il a fait représenter, à côté

de la queue normale d'un Lézard des murailles, la queue régénérée

d'un individu de la même espèce, la queue bifurquée d'un autre

individu et celle d'un Geckotien offrant, à son extrémité, une ano-

malie semblable.

Au très intéressant travail de M. Gadeau de Kerville sont an-

nexées : 1° une Note sur les Copépodes et les Ostracodes marins,

par M. Eugène Canu, chef des travaux zoologiques à la Station

aquicole de Boulogne-sur-Mer; 2'' une Note sur les Acariens marins

(JÏ<5t/acanW^), parM. leD'E. Trouessart, Note accompagnée de cinq

planches et de quatre figures dans le texte, faites sur les dessins

de M. Neumann
,
professeur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse ;

3° une

Note sur les larves marines d'un Diptère du groupe des Muscides

acalyptérés et probablement du genre Adora, trouvées aux îles

Ghausey, par M. Gadeau de Kerville. Cette Note , illustrée de trois

figures dans le texte, avait paru dans les Annales de la Société ento-

mologique de France (voir ci-dessus^ p. 846).

Les Acariens marins ont été recueillis par M. Gadeau de Kerville

dans la zone littorale; ils se rapportent à 22 espèces, dont 6 au

moins sont très rares ou nouvelles, ce sont : Simognathus leiomerus,
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Halacarus anomalus , H. tabellio , H. gibbus var. britannicus , Leptogna-

thus Kervillei, Scaptognathus Hallezi. Trois de ces espèces se trouvaient

déjà dans les dragages faits au Portel par M. Hallez et ont été dé-

crites ou signalées dans une Note antérieure, par M. Trouessart

les trois autres , Simognaihus leiomerus , Halacarus anomalus et Lepto-

gnathus Kervillei sont décrites ici pour la première fois. M. Trouessart

donne également les caractères distinctifs des autres espèces, no-

tamment d^Halacarus tabellio
,
qu'il s'était contenté d'indiquer briè-

vement, sans le dénommer, dans la Note précédente.

En comparant la liste des espèces de Granville à celle des espèces

du Portel, M. Trouessart n'a trouvé qu'une seule espèce de la se-

conde liste qui manquât à la première. Cette espèce est VHalacarus

Murrayi, qui doit appartenir à la faune profonde et vivre sur des Bryo-

zoaires; elle paraît remi^lacer YHalacarus spinifer de la zone littorale.

Dans sa Note sur les Acariens marins du Pas-de-Calais, M. le D"'

Trouessart avait déjà fait remarquer que tous les individus à'Hala-

carus spinifer recueillis pendant l'été étaient des nymphes. Il a

constaté la même particularité pour VHalacarus Murrayi. Au con-

traire , des Corallines récoltées en hiver, à Granville
,
par les soins

de M. Gadeau de Kerville, n'ont fourni que des adultes. Ces obser-

vations confirment celles que Lohmann avait faites précédemment

sur les Halacarus de la Baltique et montrent que , comme le pensait

ce naturaliste, chez les Halacarus le cycle évolutif de l'espèce exige

une année entière, les nymphes ne revêtant la forme d'adultes

sexués qu'à l'automne.

Dans les dragages de M. Gadeau de Kerville, M. Trouessart a

trouvé un grand nombre de Rhombognathus pascens femelles et deux

ou trois femelles d^Halacarus acîenos, dont l'ovipositor était entiè-

rement sorti, ce qui lui a permis de figurer et décrire cet organe

d'une façon complète. E. 0.

MvsÉuM d'histoire naturelle. — Enseignement spécial pour les

VOYAGEURS (année i8gâ). — Leçon d'ouverture faite le lo avril

i8gù, par M. A. Milne Edwards, membre de l'Institut, direc-

teur du Muséum. (Broch. in-8°, Paris, 189/1, Imprimerie natio-

nale).

Après avoir exposé îes principaux résultats des explorations

scientifiques effectuées en Afrique et à Madagascar dans le courant



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 863

de Tannée 1898, M. Milne Edwards rappelle les magnifiques dé-

couvertes faites dans le Tibet et en Chine, par M. l'abbé A. David,

et indique les recherches qui restent à faire, dans le domaine de

la zoologie, sur divers points de l'Asie. E. 0.

L'enseignement spécial pour les voyageurs organisé au Muséum, par

M. le D'' Fernand Dëlisle. [Assoc. française pour l'avancement des

sciences, Compte rendu de la s 2" session, Besançon, 1898 , i""^ partie :

Documents officiels et procès-verbaux
, p. 266, et 2^ partie : Notes et

extraits, p. 862.)

M. Delisle retrace le programme du nouvel enseignement institué

au Muséum pour les voyageurs naturalistes, et met en lumière les

résultats obtenus dès la première année. E. 0.

Notions élémentaires de dissection,

(Le Naturaliste, 189/1, 16® année, 2^ série, n° 181, p. 21/1.

Article traduit du Zoologische Anzeiger.

Sur un nouvel appareil À injections par pression continue, par

M. A. Pettit. {Bull.de la Soc. philomathique de Paris , 1898-1896,
8" série, t. VI, n° 3, p. 96.)

En essayant de pratiquer, au laboratoire de zoologie maritime

de Concarneau , des injections fines dans les ovaires de Sardines de

petites dimensions, M. Pettit s'était heurté à de telles difficultés,

qu'il a dû bientôt songer à perfectionner le dispositif expérimental

usité en pareil cas. L'appareil qu'il a imaginé est une modification

de fappareil à pression continue du professeur Ranvier. M. Biétrix

s'en est servi pour étudier la distribution sanguine dans les lamelles

branchiales des Poissons (voir ci-dessus). E. 0.
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S 3.

PALÉONTOLOGIE.

Note svb des restes de Glouton et de Lion fossiles de la caverne

DE LHerm (Auiege), par M. Marcellin Boule. {UAnthropologie

,

189/1, t, V, p. 10 [avec fig.].)

Au milieu de quelques ossements qui ont été trouvés récemment

dans la caverne de L'Herm avec des quartzites taillés de la forme

dite de Saint-Aclieul , et qui lui ont été remis par M. Cartailhac,

M. Marcellin Boule a trouvé deux pièces particulièrement remar-

quables. L'une est une mandibule de Glouton dénotant un animal

de taille sensiblement égale à celle des Gloutons actuels; l'autre

une mandibule du Chat des cavernes, remarquable au contraire

pcir ses dimensions énormes. Le Glouton (Guïo luscus L. , G. borealis

Nilss.), qui est aujourd'hui relégué dans les régions froides de

l'Amérique, de l'Asie et de l'Europe et qui dans cette dernière ré-

gion ne dépasse pas au sud les forêts de laLithuanie^ vivait encore

au siècle dernier dans la Saxe et le Brunswick et s'avançait jusque

dans notre pays durant l'époque quaternaire. Toutefois la grotte de

Fouvent (Haute-Saône) et les grottes de Menton étaient jusqu'à

présent les seuls points de la France oii ses restes eussent été dé-

couverts.

Quant au Chat des cavernes , ou Feîis spelœa , dont les ossements

ont été trouvés sur divers points de notre territoire, et dont les re-

lations soit avec le Tigre, soit avec le Lion de la période actuelle

ont été si diversement appréciées, M. Boule, en s'appuyant sur les

caractères de la mandibule de L'Herm , croit pouvoir le considérer

comme une race très polymorphe du Felis leo, race qu'il appelle

F. leo var. spelœa. E. 0.



ANALYSES ET ANNONCES. — PALÉONTOLOGIE. 865

COMPABAISON ENTRE LE FRONTAL d'uN BoS PRISCUS ET LE FRONTAL d'uN

AvnoGHS, par M. Gh. Bosteaux-Paris. (Association française pour

ravancement des sciences, Compte rendu de la 2 2^ session ^ Besançon,

1892, 1^® partie: Documents officiels et procès-verbaux, p. 260;

9^ partie,- Notes et extraits [publiés en 189/1], p. 677 [avecfig.].)

M. Gh. Bosteaux-Paris compare deux crânes de Bovidés qui ont

été trouvés à Gernay-lès-Reims'et qu'il rapporte l'un au Bospriscus,

l'autre à l'Aurochs (Bos urus). Le premier provient d'une grévière

dont les dépôts appartiennent à l'époque du diluvium gris, le se-

cond d'un foyer gaulois, Ges deux crânes offrent, l'un par rapport

à l'autre, des différences considérables.

A la suite de la communication faite à ce sujet par M. Bosteaux-

Paris dans la séance du k août 1898 du Gongrès de Besançon,

M. le D"" Pommerol a émis l'opinion que le crâne attribué par

M. Bosteaux-Paris au Bos unis se rapportait au Bos primigenius et

que le crâne attribué au Bos priscus était en réalité un crâne de

jeune Aurochs. E. 0.

UÉléphant de Durfort, par M. Albert Gaudry, membre de l'Institut,

professeur au Muséum. (Centenaire de la fondation du Muséum

d'histoire naturelle, 10 juin 1798-10 juin 1898, volume commé-

moratif publié par les Professeurs du Muséum, vol. in-â'', Paris,

1898, Imprimerie nationale; eiBidl. de la Soc. d'étude des sciences

naturelles de Nîmes, 189/1, 2 2^ année, n° 3 [juillet-septembre],

p. 62 [avec une pi.].)

En 1869, M. Gazalis de Fondouce allant, avec M. Ollier de Ma-

richard, explorer la grotte des Morts, située près du village de

Durfort (Gard), remarqua sur des tas de pierres des débris d'Élé-

phant et, d'après quelques indications fournies par un cantonnier,

fît exécuter des fouilles qui amenèrent la découverte d'ossements

de la même espèce. Bientôt on mit à jour la tête d'un autre Elé-

phant qui était dans un état du conservation remarquable. M. Ga-

zalis signala ce fait à la Société géologique de France [Bull, de la

Soc. géologique de France, 1869, 8° année, t. XXVll, p. 26/1) et

songea à continuer l'extraction de l'animal; mais l'opération fut

arrêtée d'abord par les exigences du propriétaire du terrain, cn^
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suite par la guerre de 1870. (^e n'est que trois ans plus tard que

l'affaire put être reprise pour le compte du Muséum d'histoire na-

turelle de Paris. Des fouilles habilement dirigées, et de la façon la

plus désintéressée, par M. Cazalis de Fondouce, secondé par M. 01-

lier de Marichard, amenèrent l'exhumation de l'animal entier dont

les os furent consolidés sur place par M. Stahl, chef de l'atelier

de moulage du Muséum. La tête fat cédée à notre grand établisse-

ment national par le Musée de xMontpellier qui en était devenu

possesseur, et le squelette entier de l'Eléphant arriva enfin au Mu-

séum, où il fut remonté sous la direction de M. le professeur Paul

Gervais, assisté du docteur Sénéchal. Il figure aujourd'hui dans la

Galerie provisoire de Paléontologie , en attendant qu'il prenne place

dans les nouvelles Galeries construites en bordure de la rue de

Buffon.

D'après M. A. Gaudry, ce magnifique squelette, le plus grand de

tous ceux qui figurent dans les divers Musées de l'Europe, n'appar-

tient pas à la race primitive de VElephas meridionalis , mais à la race

modifiée de cette espèce dont on a trouvé des représentants dans le

Val d'Arno et dans les dépôts du Forest-Bed. Par la multiplicité,

l'amincissement et la hauteur de leurs collines, les molaires de

l'Eléphant de Durfort ressemblent presque autant aux dents de

VElephas intermedius (race de YE. antiquus) qu'à celles de YE. meri-

dionalis. Les défenses paraissent aussi plus courbées, les os des

membres moins épais que chez les Elephas meridionalis les plus an-

ciens et en cela, dit M. Gaudry, l'animal de Durfort montre encore

une tendance vers les Eléphants quaternaires.

Les ossements des Eléphants de Durfort gisaient dans un limon

fin, d'un gris jaunâtre, remplissant une cuvette assez restreinte,

creusée dans le terrain urgonien et correspondant probablement,

comme nous le verrons tout à l'heure , à un ancien étang. Dans ce

même gisement on a rencontré des restes d'Hippopotame, de

Bison, de Cerf, de Rhinocéros et de Cheval. Les Hippopotames de

Durfort offrent, comme ceux du Vial d'Arno, des variations de taille

assez considérables; les uns ne dépassaient probablement pas en

grandeur nos Hippopotames actuels [Hippopotamus amphibius) , iSLudis

que d'autres étaient beaucoup plus robustes. M. Gaudry propose de

désigner ceux-ci sous le nom â!Hippopotamus amphibius var. major. 11

rapproche le Rhinocéros de Durfort, dont on ne connaît qu'une

mâchoire avec deux molaires, du Rhinocéros lepthorinus (mega-
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rhinus) et le Bison du Bison honasus plutôt que de VAmphibos etniscus.

Les os des membres de ce Bison ressemblent tout à fait à ceux du

Bison européen. Au contraire, cbose curieuse, les Bisons du dilu-

vium [Bison honasus var. priscus) s'écartaient notablement, sous le

rapport de la taille, des Bisons actuels.

Le Cerf de Durfort devait être de plus grande taille et de formes

plus élevées que le Daim , dont ses bois aplatis n offraient pas les

larges palmatures.

M. Cazalis de Fondouce a signalé encore quelques restes d'un

Canidé de la taille du Loup. Enfin, parmi les animaux dont les ves-

tiges ont été rencontrés dans le voisinage immédiat de l'Eléphant

de Durfort, M. Gaudry cite un Crapaud que M. de Flsle a rapporté

à une nouvelle espèce et à un nouveau genre (Plastophus Gervaisi),

le Brochet (Esox lucius), une Valvée, une Bithynie, un petit Pla-

norbe et une Anodonte. La présence de ces animaux et celle de

l'Hippopotame semblent indiquer que les environs de Durfort

étaient jadis couverts par un étang en communication avec la petite

rivière du Crieulon, qui coule à une faible distance. Les restes de

végétaux fossiles recueillis par M. le professeur Marion et conser-

vés dans la collection de M. le marquis de Saporta montrent que

cet étang était entouré de forêts de Chênes, parmi lesquels domi-

naient le Quercus lusitanica et où se mêlaient un Hêtre , un Zelkova
,

un Parrotia.

L'étude de ces végétaux, comme celle des animaux, permet d'at-

tribuer le gisement de Durfort à l'époque de transition du Tertiaire

au Quaternaire.

A la fin de son Mémoire, M. le professeur Gaudry a présenté

quelques remarques sur les dimensions des animaux terrestres du-

rant les temps géologiques. Il a montré que les êtres les plus puis-

sants ont tous été des herbivores. Parmi ces animaux disparus,

VElephas meridionalis occupe certainement la première place sous le

rapport de la taille. E. 0.

UËléphant de Durfort, par M. Ph. Glangeaud.

{Le Naturaliste, 189/4, 16® année, 2^ série, n° 170, p. 80.)

Analyse du Mémoire de M. le professeur Gaudry (voir ci-dessus).

E. 0.
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Amblypterus decorus Egerton, Poisson fossile du houiller de

CoMMENTBY, par M. E. Massât, attaché au Muséum. (Le Natu-

raliste, 1896, 16^ année, 2® série, n*" 180, p. 199 [avec fig.].)

]\|nie yeQYe Thelmier a donné au Muséum une superbe empreinte

de Poisson qui provient des calcaires carbonifères de Commentry

(Allier). Ce Poisson est VAmblypterus decorus, qui appartient à la

famille des Lépidoïdes et à FOrdre des Ganoïdes.

Après avoir indiqué sommairement les caractères de VAmbîy-

pteriis, M. Massât énumère les principaux genres de Poissons qui

vivaient à la même époque, les Cochliodus, les Clododus, les Paleo-

niscus et les Platysomus. E. 0.

Note sur quelques Tipulid^ de l ambre tertiaire, par M. F. Meu-

nier. [Bull, des séances de la Société entomologique de France, 189/1,

n"^ 12 et i3, p. GLXxvii; séance du 1 1 juillet 189^ [avec %.].)

Après avoir examiné un certain nombre de Diptères de Tambre

tertiaire appartenante la famille des Tipulidm^ M. Meunier confirme

les observations de Lœw relativement à la présence assez fréquente

dans Tambre des genres Tipula, Dixa, Trichocera , Anisomera, Erio-

ptera, Bhamphidia et Cylindrotoma. A ces genres, il convient d'ajouter

les genres Limnophila, Eriocera et Elephantomyia découverts dans la

même résine par M. le baron von Osten-Sacken. Enfin M. F. Meu-

nier a observé à son tour dans Tambre de la Baltique le genre Go-

nomyia, déjà signalé par Scudder dans les couches tertiaires de

Florissant (Colorado) et un autre Tipulaire pour lequel il établit

le genre Sackeniella. E. 0.

Note sur quelques Mygetophilid^, Ghironomid^e et Dolighopodid^

DE L AMBRE TERTIAIRE, par M. Femaud Meunier. {Ann. de la Soc.

entomologique de France , 189/1, t. LXIII, i^*" trimestre, i"fasc..

Congrès annuel; séance du 28 février 189/1, p. 21.)

M. F. Meunier, qui avait décrit en 189/1, dans le Wiener Ento-

molog. Zeitung, sous le nom dé Scudderiella , un genre de Myretophi-

lidœ, intermédiaire entre les Sirophila Meigen et les Tetragoneiira
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Winn.
,
présente aujourd'hui quelques observations sur deux autres

genres de la même famille, les Macrocera Meig. et les Platyura Meig.

Ces deux genres lui paraissent plus différents que ne le supposait

Lœvv. Il donne aussi quelques renseignements sur la longueur et

la forme du dernier article des antennes chez les Tamjpus
,
genre

de Chironomidœ qui est assez peu répandu dans Tamhre tertiaire,

et il annonce qu'il est à même aujourd'hui d'affirmer la présence

dans le succin de Dolichopodidœ du genre Diaphorus Meig. Les

Diptères de ce groupe, dit-il, ne paraissent avoir subi aucune

transformation depuis la période cénozoïque. E. 0.

De l ancienneté de la Cegidomyia fagt, par M. Pierre Mârty.

[Feuille desjeuîies Naturalistes , 1 89 A , o*" série, 2 4*^ année, n° 287,

p. 178 [avec fig.].)

Les cinérites du Cantal, dont Tâge précis n'est pas encore par-

faitement déterminé, mais qui, en tous cas, appartiennent au plio-

cène, renferment, dans les localités où les poussières andésitiques

et les petites ponces ont été stratifiées par les eaux courantes, des

empreintes de feuilles d'une admirable netteté. Sur une empreinte

de feuille du Fagus pliocenica, recueillie au Pas-de-la-Mougudo

,

M. P. Marty a découvert le petit trou circulaire et le renflement du

pe'doncule d'une galle qu'il attribue à la Cecidomyiafagi. Cette es-

pèce daterait donc au moins de l'époque pliocène. E. 0.

Observations au sujet des Bibionid^ des lignites de Rott, par M. E.

Meunier. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, n° 16, p. CGxxx; séance du 2 4 octobre 189/1.)

M. F. Meunier critique dans cette Note le Mémoire que M. von

Heyden a publié sur les Bibionidœ des lignites de Rott et en général

les travaux de tous les auteurs qui se sont occupés avant lui de

l'étude des Bibionidœ tertiaires, à l'exception de ceux duD^'Lœw de

Meseritz. E. 0.
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Etude comparative sur la répartition des Echinides crétacés dans

L Yonne et dans lest du bassin de Paris, par M. J. Lambert.

[Bull, de la Soc. des sciences historiques et naturelles de V Yonne,

189/1, ZiS"^ vol. [18^ de la 3*^ série], p. 3 et suiv. et pi. I et IL)

L'auteur dresse le tableau des additions que les recherches des

paléontologistes permettent de faire aux listes publiées par M. Cot-

teau , et montre les transformations que Ton constate dans la faune

des Echinides, en la suivant dans son développement oriental. La

première partie du travail de M. Lambert est consacrée aux espèces

des étages albien et cénomanien, la seconde aux espèces des étages

turonien et sénonien. Plusieurs espèces nouvelles sont décrites et

figurées pour la première fois. Telles sont : Hemiaster Cossignyi,

Salenia Colleti, Epiaster matronensis , Hemiaster icaunensis. E. 0.

Bactéries et Entozoaires fossiles, par M. Stanislas Meunier.

[Le Naturaliste, 189^, 16*" année, 2^ série, n*" 172, p. 106

[avecfig.].)

M. St. Meunier signale une découverte intéressante de M. Ber-

nard Renault, assistant au Muséum, qui a trouvé, au sein de

coprolithes de Poissons cartilagineux datant des temps primaires

et provenant du boghead dlgornay, près d'Autun, des bactéries

[Bacterium permiense Ren.) et des corps cylindriques et bizarrement

contournés qui paraissent être des Vers intestinaux. E. 0.

La Terre avant l apparition de l Homme, par M. Fernand Priem.

(1 vol. in-/i° avec 856 figures dans le texte, ouvrage faisant

partie des Merveilles de la Nature de Brehm. Paris, J.-B. Baillière

édit. , 1894.)

L'auteur s'est proposé de mettre à la portée du public les notions

fondamentales de géologie et de paléontologie, la succession des

périodes avec la faune, la flore qui les caractérisent. E. 0.
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Sur le groupement des espèces en genres dans la tribu des Psitta-

canthÉes de la famille des LoranthacÉes
,
par M. Ph. Vân-

TiEGHEM. {Bull. Soc. botanique de France, t. XLII, p. 3/i3.)

Continuant ses recherches sur les caractères et la classification

des Loranthacées, M. Van-Tieghem groupe en 18 genres, dont

16 nouveaux, les espèces de la tribu des Psittacanthées, elle-même

subdivisée en 3 sous-tribus : les Chatiniées, ou Psittacanthées à

calice dialysépale et anthères oscillantes, avec 10 genres, dont 9,

compris le Chatinia dédié gracieusement par M. Van-Tieghem à son

confrère de l'Institut, sont nouveaux; les Aétanthées ou Psittacan-

thées à calice gamosépale et anthères basifixes, avec k genres, dont

3 nouveaux; les Siphanthëmées ou Psittacanthées à calice gamosé-

pale et anthères oscillantes; à cette troisième sous-tribu, appar-

tiennent k genres, tous nouveaux.

Dans un tableau, oii sont résumés les caractères des trois sous-

tribus et des genres, on remarque la structure toute spéciale et

remarquable d'anthères transversalement cloisonnées dans un cer-

tain nombre de genres répartis dans les 3 sous-tribus : Chatinia

dans la première, Desrousseauxia et Macrocalyx dans la seconde,

Merismia dans les Siphanthémées.

Structure et dÉhiscenge des anthères des LoranthacÉes , et remarqués

sur la structure et la DÉhiscenge des anthères en général, par

M. Ph. Van-Tieghem. {Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

Dans le cours de ses recherches, si complètes, sur les Loran-

thacées, M. Van-Tieghem a été amené à étudier la structure et la

déhiscence des anthères de ces végétaux et à les comparer à ce qu'on

sait de la structure et de la déhiscence de l'anthère dans les autres

végétaux.
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La première conclusion de M. Van-Tieghem est que les sacs pol-

liniques, en nombre d'ailleurs variable (de i à 20 et plus), s'ouvrent

chacun par une fente propre.

La seconde conclusion est que la disposition qui, chez les Lo-

ranthacées, paraissait faire exception à la règle même, à savoir :

que
,
quel qu'en soit le nombre , les sacs polliniques s'ouvrent cha-

cun pour son compte.

Inversement, ce qui paraissait la règle, à savoir : que la cloison

séparant les deux sacs du même côté de l'anthère se détruit d'abord

et qu'il se fait comme une fente unique commune aux deux sacs,

n'est en réalité qu'une exception, fréquente d'ailleurs. On peut,

ajoute M. Van-Tieghem, regarder cette modification à l'état pri-

mitif comme un signe de perfectionnement. G.

UIf dans les sépvltubes égyptiennes, par M. Sauvageau.

[Ann. Soc. botanique de Lyon, t. XX.)

M. Sauvageau, faisant une application heureuse des études his-

tologiques, chaque jour plus répandues, a établi, par l'étude com-

parée des bois de plusieurs tombeaux égyptiens et d'assez nom-

breuses espèces, de Conifères surtout, que des cercueils égyptiens

étaient faits de bois d'If {Taxus haccaia), importé sans doute par

mer du Taurus de Cilicie. G.

Retard de la floraison en i8g5, par M. E. Roze.

(Bull, Soc. botanique de France, t. XLII, p. 2/10.)

M. Roze a constaté, pour les environs de Paris, les nombreux

retards de floraison causés par la rigueur prolongée des froids; le

thermomètre, descendu le 2 février à — iS'', marquait encore — ib""

le 1 /i du même mois.

Le fait général relevé par M. Roze est que les floraisons de mars

ont été reportées en avril, et celles de février {Galanthus nivalis,

Daphne Mezereum) en mars.

A noter aussi que des plantes indigènes, comme l'Ajonc, qui
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n'avaient pas été touchées par l'hiver de 1879-1880, ont péri cette

année en beaucoup de localités des environs de Rambouillet.

C.

Sur l appareil végétatif des Papavéracées, par M. J. Léger.

[Mém. de la Soc. linnéenne de Normandie, t. XVIII.)

M. Léger établit que l'anatomie force à réunir en une seule fa-

mille, comme l'avait fait de Jussieu, les Papavéracées et les Fu-

mariacées, admises par de Candolle comme deux familles distinctes,

en s'appuyant sur les seules données de la morphologie. Ce travail a

été présenté comme thèse à la Faculté des sciences de Paris. G.

Porosité des tiges ligneuses, par M. H. Devaux.

[Mém. de la Soc. des sciences physiques et naturelles de Bordeaux, t. V.)

M. Devaux conclut, de nombreuses observations, que les tiges

ligneuses ont une porosité dont le siège est : pour les unes [Nerium,

Ribes), dans le bois et l'écorce; pour d'autres [Pinus, Prunus), dans

l'écorce surtout; pour quelques-unes [Buxus , Laurus, Tilia), seule-

ment dans le bois, tandis que pour un certain nombre [Ahies

,

Taxas, Ruscus) la porosité est à peine sensible, tant dans le bois

que dans Técorce. G.

Une diastase spéciale dans le Raisin, par M. Martinaud.

(^Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXKI.)

M. Martinaud donne les caractères d'une diastase, qui déter-

mine, par oxydation, le vieillissement des vins, la perte du goût

foxé dans l'Isabelle, etc. G.

GÉOGRAPHIE botanique DE LA TuNisiE
,
par M. Ed. Bonnet.

[Journal de botanique, 9^ année, p. /io3.)

Continuant ses publications sur la flore de la Tunisie, qu'il a

tant explorée, M. le D'" Ed. Bonnet donne la statistique de la flore
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de Tunisie, comparée à celles d'autres divisions de l'Afrique sep-

tentrionale et de quelques pays situés en Europe au nord de la

Méditerranée , savoir, espèces ou bonnes variétés :

Tunisie ii9^5

Maroc 2,38o

Algérie 3,ooo

Tripolitaine et Cynéraïque 636

Egypte et Marmarique - i,3i7

Italie.

.

5,000

France 5,5oo

Espagne 5,465

Cette statistique d'ensemble est suivie de la statistique détaillée

par familles naturelles, et de la liste de 39 plantes autochtones ou

spéciales à l'Algérie, parmi lesquelles : Linaria Cossoni et L. Dou-

meti, Sporobolus, Avena et Stipa Tourneuxii, Sisymbrium Doumetia-

mim,, Scabosia et Sisymbrium Roberti. G.

Quelques plantes algériennes adventices? par M. J.-A. Battandier.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

Dans la liste, assez longue, d'espèces probablement adventices

que donne M. Battandier, nous citerons :

Gerinthe minor, Anchusa orientalis, Salvia triloba et nemorosa, Acan-

thus spinulosus , Glycyrrhiza glabra , Lathyrus tuberosus , Ulex européens

,

Bunias Erucago ^ Iberis Amara, Scléranthus annuus, etc.

M. Battandier joint à sa communication sur les plantes adven-

tices deux listes d'espèces récoltées par le lieutenant Pouget sur la

route du fort Mac-Mabon et dans le fort même.

Dans la dernière liste, on compte : Lithospermum callosum , He-

lioîropium undulutum , Plantago ciliata. Sur la route du fort croissent :

Atriplex Haïimus, Reseda arabica, Silène villosa, Crotolaria Saharœ, etc.

M. Battandier donne encore une liste des espèces récoltées au

fort Lallemant par M. Jullien. Ce sont : Neurada procumbens, An-

chusa articulata, etc.

M. Battandier, qui avait cru devoir réunir A strogalus gumbofoormis

à A. Gombo, les sépare aujourd'hui. G.



ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 875

Le Ciielidonium laciniatum, par M. Ernest Rose.

(^Journal de botanique, 9® année.)

M. E. Rose publie une intéressante étude sur le Chelidonium la-

ciniatum Mill.
,
qu'il suit depuis sa découverte, à peu près simultanée

en Allemagne et en France, vers la fin du xvi^ siècle, dans ses mi-

grations circaparisiennes et notamment dans les développements

successifs de la plante, de sa germination à sa fructification, pen-

dant lesquels elle se présente successivement sous les trois formes :

crenatum , laciniatum e t fumarifo liant .

Gomme conclusion, M. Roze se croit fondé à voir là avec Muttel,

dont l'opinion fut adoptée par Lamark et de Gandolle, un véritable

type spe'cifique. G.

Étude des plantes fébrifuges des colonies françaises,

par M. Henri Bocquillon-Limousin. (Hennuyer, édit., Paris.)

M. Bocquillon publie, sur les plantes des colonies françaises,

principalement des Antilles, de la Réunion et de la Guyane, de

nouvelles études qui ont porté sur les espèces fébrifuges, autres

que les Ginchona.

L'auteur a fait, sur un grand nombre des sujets traités, des re-

cherches chimiques. G.

Plantes nouvelles de la Flore d^Espagne, par M. Aug. de Gourcy.

{Journal de botanique, 9^ année.)

Dans cette Note, M. de Gourcy fait connaître comme nouvelles

espèces ou variétés : Verbascum aurantiacum, Teucrium eriocephalum

,

var. lutescens et var. rubrifiorum, Statice alba, Allium metanatuhum.

G.

Illustrâtiones plantarum Europe rariorum, par M. Rouy.

(Bull. Soc. botanique de France, t. XLIl, p. 3 70.)

M. Rouy vient de donner le premier fascicule d'une grande pu-

blication, les Illustrâtiones plantarum Europœ rariorum, qui ne saurait

manquer d'être bien accueillie des phytologistes. G.

Revue des tp.av. scient. — T. XV, n° 10. 69
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Uessence de Valériane, par M. Oliviero.

(Thèse à TEcole de pharmacie.)

M. Oliviero montre, par des coupes anatomiqiies, que l'essence de

Valériane n'a pas pour siège des cellules spéciales.

Il établit que cette essence est un produit fort complexe duquel il

a isolé jusqu'à douze corps, dont plusieurs sont nouveaux. G.

Des arbres i quinquina, par M. le D*" E. Verrier.

(Paris, Librairie Coloniale, 27, rue Bonaparte.)

M. E. Verrier étudie les conditions propres à la culture des arbres

à quinquina dans nos colonies, et en particulier à Madagascar et

dans les îles Mascareignes, dont les parties montagneuses paraissent

offrir de bonnes conditions climatériques.

Quant aux espèces de Cinchona à cultiver de préférence, ce sont

celles qui ont le mieux réussi à la Réunion, savoir : les Cinchona

calisaya, succirubra et officinaïis. G.

Les plantes médicinales de l Afrique, par M. le D'' Bramer.

[Bull, de la Soc. de pharmacie du Sud-Ouest, 18" année.)

L'auteur s'occupe surtout des plantes de l'Afrique centro-occiden-

tale, parmi lesquelles le Gafé du Soudan (Parhia bigiobosa), le

Quinquina africain ou Giiil-Gedra [Swietenia senegalensis) ^ analysé

par M. Eug. Gaventou, le Boundou (Strychnos Icisja), etc. G.

Les raisins des principaux cépages de France,

par MM. Aimé Girard et Lindet. [Bull, du Ministère de Vagriculture.)

D'un travail sur les raisins des principaux cépages, travail qui a

porté séparément sur les mous, les pellicules, les grains et les rafles,

MM. Girard et Lindet concluent : que les raisins d'un cépage donné

varient peu
,
quel que soit leur lieu d'origine

;
que les cépages fins

sont les plus riches en huile et en acides volatils, principes appro-

priés à la formation des bouquets, etc. G.
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Sur la flore de la Lorraine, par M. Camille Brunothe.

[Journal de botanique, 9^ année, n° 20.)

L'article est consacré à deux plantes adventices : Isatis tinctoria

et Trifoliwn reswpinatum. G.

Cas de tératologie dans le Sgolopendrium officinale, par M. Gus-

tave Gabanès. [Bull, de la Soc. d'étude des sciences naturelles de

Nîmes, 2.3^ année.)

M. Gabanès a observé, sur quelques pieds de Scoïopendrimn offi-

cinale, développés dans le gouffre de TEspélague, près Dions, un

certain nombre de frondes bifides ou même multifides. Les nervures

médianes de ces frondes étaient dichotomes. G.

Plantes d'Aigues-Mortes, par M. Gustave Gabanès.

[Bull, de la Soc. d^étude des sciences naturelles de Nîmes, 28® année.)

M. G. Gabanès a récolté, le 16 mai, dans les environs d'Aigues-

Mortes et du Grau du Roi, un grand nombre d'espèces intéres-

santes, parmi lesquelles : Plantago crassifolia, Statice bellidifolia et

serotina, Crucianella maritima, Bifora hicocca, Bupleurum glaucum, etc.

G.

Historique de quelques plantes médicinales, par M. Gh. Peyronnet.

[Bull, de la Soc. de pharmacie du Sud-Ouest.)

M. Peyronnet consacre son étude à la Laitue et à l'Angélique,

très appréciées déjà du temps des anciens , Romains et peuples du

Nord. G.

Deux nouveaux Dermogarpa, par M. G. Sauvageau.

[Journal de botanique, 9^ année.)

M. Sauvageau fait connaître deux nouvelles espèces de Dermo-

carpa, qu'il décrit, figure et dénomme Dermocarpa Biscayensis et

D. strangulata. G.

5q.
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Bellevallia ciLiÂTA A MONTPELLIER. (Lettre de M. J. Daveau à

M. Malinvaud.) [Bull, de la Société botanique de France, t. XLII,

p. 369.]

M. Daveau écrit à M. Malinvaud que M. Fehlmann, attaché à

rfnstitul botanique de Montpellier, vient de découvrir, sur trois

points des prairies de la région de Montpellier, le Bellevallia serrata

associé au Mascari comesnni, pour lequel il avait sans doute été

pris jusqu'ici. G.

L'EiNDYMioN PATULus, par M. Michel Gandoyer.

[Bidl. Soc. botanique de France, t. XLII.)

Poussé par M. Richter à rechercher VEndymion patulus dans la

localité, près de Bayonne, oij il avait été signalé, il ne Fy trouva

pas. Mais, un heureux hasard le lui a fait découvrir dans un pâtu-

rage, entre Saint-Jean-de-Luz et Hurrugue, à l'endroit appelé par

les Basques : Souhiaspian. G.

Plantes nouvelles de l^Asie mébidionale, par M. Deflers.

(^Bull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Deflers décrit quelques espèces nouvelles.

Il a recueilli, dans le midi de la péninsule arabique, et prin-

cipalement sur les régions montagneuses qui limitent le golfe

d'Aden, environ 600 espèces dont une trentaine nouvelles, dont il

décrit dix aujourd'hui, savoir :

Cleome areysianum , Reseda spheno Cleoides , Tagonia areijstiana , Grewia

dabia? , Corchorus cinerascens, Turrœa parvifoUa , Tephrosia Schwein-

furthii, Mscliinomene arabica, Phiolocarpus [Corallocarpus Schw.) glo-

meruliformis , Pencedanum areysianum. G.

Plantes de lAbagon, par M. Debeâux.

(Rev. botanique, t. XIII, Toulouse.)

M. Debeaux signale un assez grand nombre de plantes de TAra-

gon, nouvelles ou rares, récoltées par M. Reverchon.
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Parmi les espèces nouvelles, on remarque : Viola Reverchoni

,

Poientilla Reverchoni, Carduiis Zupateri, Hieracium pseudo-hi/bridum

,

Odontites aragonensis. C.

Plantes rares ou intéressantes pour la flore d'Auvergne
,

par M. MoNTEL. [Rull. de la Société botanique de France, t. XLII.)

Les espèces, au nombre de 208, que signale M. Montel, ont

été récoltées dans les cantons, jusqu'ici peu explorés, de Pontau-

mur et de Saint-Gervais-d'Auvergne, sur le granit et à l'altitude

de 600 à 800 mètres.

A citer : Thesium alpinum et pratense, Trifolium spadiceum, Angelica

pyrenea, Meum athamanticum , Chœrophyllum aureiim, Euphorbia hy-

berna, Trollius europœiis. G.

La présence inattendue de quelques espèces calcicoles dans la

liste se rapporte, suivant la remarque de M. Malinvaud, aux colo-

nies végétales hétérototypées du D'' Gillot.

Herborisations aux environs de l Aigle [Orne)^ par M. Ménager.

[Rull. de la Soc. linnéenne de Normandie ^ 2^ série, t. VIL)

A citer : Malaxis paludosa, Hermissium Monorchis, Antennaria divica

,

Batrychiuin Lunaria, Galanthus nioalis, Vaccinium Vitis-Idœa, Maïan-

themum bifolium; en somme, toute une colonie de plantes monta-

gnardes. G.

Plantes vasculaires de la Vendée, par MM. Pontarlier et Maréchal.

[Revue des sciences naturelles de V Ouest, t. V, n° 1.)

Au catalogue de MM. Ponlarlier et Maréchal, sont ajoutées de

nombreuses espèces observées depuis 1889. Les localités sont indi-

quées avec soin. A noter les Linaria Pelisseriana , Bartsia viscosa, La-

thœa Clandestina, Salvia Sclarea et verbenaca, Teucrium montanum,

Lysimachia nemorum, Stalice Limonium, Dodartii, Lychnidifolia al occi-

dentalis, Rumex Hydrolapathum, etc. G.
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La toxicité des graines de Ricin.

(Ann. Soc. botanique de Lyon, t. XIX, 189^.)

La toxicité, pouvant aller jusqu'à donner la mort, est établie

par un substanciel article prenant la question à Dioscoride jusqu'à

nos jours, avec nombreux faits à Tappui. G.

Sur le Noyer et les vertus de la noix, par Viviani-Morel.

[Ann. Soc. botanique de Lyon, t. XIX.)

Le Noyer existait déjà à Tépoque du dépôt des formations ter-

tiaires. Ses variétés principales, au nombre de dix environ, ont été

produites par la culture.

La Chaberte se distingue par ses graines très huileuses; la Mayette

par ses beaux fruits à coque tendre, etc.

Les vertus médicinales de la Noix, énumérées par Pline, sont

nombreuses; elles guérissent de la rage, de Tanthrax, des vers,

de Falopécie, de la gangrène, etc. G.

Plantes néo-calédoniennes, par M. le D"" Beauvisâge.

{Ann. Soc. botanique de Lyon, 189^.)

Procédant, à l'occasion des récoltes et des études du R. P. Mon-

trouzier, à la revue de quelques genres de plantes néo-calédo-

niennes, M. Beauvisage traite, dans un premier article, des genres

Donarrea, Delpechia et Pugonananthus Montr. , dont il trace la dia-

snose. G.

Sur l origine géographique du Maïs, par M. le D" Beauvisage,

{Ann. Soc. botanique de Lyon, t. XIX.)

M. Beauvisage signale, d'après les études de M. Harshberger, le

Maïs comme originaire du Mexique, oiî on le trouve à l'état sau-

vage. G.



ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 881

Un novveau Scleranthus, par M. Gillot.

[Ann. Soc. botanique de Lyon, t. XIX, 189/i.)

M. Gillot fait connaître un nouveau Scleranthus : Sel. intermedius

(^Scl. annuus X perrennis?), observé en Saône-et-Loire , l'Allier, etc.

G.

Inventaire général des plantes vasculaires de la Sarthe,

par M. Ambr. Gentil. (Le Mans, Monnoyer, édit. , 189/1.)

L'inventaire des plantes de la Sartbe ajoute de nombreuses et

intéressantes espèces à la Flore de Desportes.

On y relève : Erica vagans et ciliaris, Piroïa minor et rotundifolia

,

Veronica spicata, Orobus albus, TrifoUum resupinatiim , Eelianthemum

umbellatum, Epilobium roseum , Pohjgonum Bistortu, Eiiphorbia hyberna,

Narthecinm ossifragiun, Phalangiuni Liliago, Acorus Calamus, Equi-

setum hyemaïe, Botrychium Lunaria, etc. Localités bien indiquées.

G.

ISOÈTES ET SUBULARIÂ, par M. MoTELAY.

{Bidl. Soc. botanique de France, t. XLII, p. 327.)

M. Motelay revendique, pour MM. Petit et de Salve, la décou-

verte dans les Pyrénées-Orientales du Subularia setacea et de Ylsoetes

lacustris, et, pour lui-même, celle de Ylsoetes Brochoni. G.

L'ASPLENIUM MARINUM EN VeNDÉe
,
par M. J. BoUTEAU. ?

(Bévue des sciences naturelles de F Ouest, t. V.)

M. J. Bouteau, accompagné de M. Blézeau, pharmacien à Tal-

mont, a rencontré en abondance à Jard, dans une série de puits,

VAsplenium marinum végétant avec vigueur dans ces puits, à environ

1 mètre au-dessous de l'ouverture des margelles et hors par consé-

quent, dit-il, des effluves maritimes. G.
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Glanules bryologiqves dans la flore parisienne , i^ar M. F. Camus.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLTI, p. So-y.)

La nouvelle Note de M. F. Camus signale sept espèces nouvelles

pour la flore de Paris; ce sont :

Trichodon cylindricus , à Fontainebleau;

Barbula latifolia, le Pecq, île Grande -Jatte, etc.;

Rhynchostegimn depressum, Marly, Montmorency, Carnelle;

Sphaijmum papillosum , aux Planets
;

Jungermania acuta, fossés des fortifications;

/. inflata^ Fontainebleau, Montmorency;

Cephalozia Jluitans, tourbières de Guipereux à Poigny, etc.

C.

DiDYMODON Debati, par M. L. Débat.

(Revue bryologiqiie , 2 9® année.)

C'est en Daupbiné, dans le Queyras, montée du col de La

Croix, vers 2,3oo mètres d'altitude, qu'a été cueillie, par un

membre de la Société botanique de Lyon, qui l'envoya à M. L. Dé-

bat, la Mousse que M. Husnot a dénommée Didymodon Debati; assez

voisine des Didymodon ruber et rubellus; elle s'en distingue par une

série de caractères qu'énumère M. Husnot. C.

Mniuji iNCLiNj^ruM, par M. H. Philibert.

[Revue bryologique, 22^ année.)

La conclusion de M. Philibert est que le Mnium inclinatum manque

en réalité à l'Amérique du Nord. G.

Oncophorus suecicus, par MM. W. Arnell et C. Jessen.

[Revue bryologique, 22® année.)

Les auteurs donnent la description, avec planches à l'appui, du

nouvel Oncophoriis (voisin de l'O. polycarpus) trouvé par eux sur les

rochers en plusieurs localités. C,
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Anthogeros Stableri, par M. Stephani.

(Revue bryologiqiie , ^i^ année.)

VAnthoceros Stableri est une espèce nouvelle découverte par G.

Stabler dans les sables du Westmoreland près de Levrens et de

Fonlshaw. Cette Mousse a des analogies avec YAnthoceros lœvis,

dont elle se distingue surtout par les organes mâles, dont chaque

loge contient une vingtaine d'Anthéridies. C.

RÉCOLTES BRYOLOGIQUES DE M. MaBILLE EN CoRSE
,
par M. F. CamUS.

{Revue bryologique, 22^ année.)

La liste donnée ne comprend pas moins de i5o espèces, dont

plusieurs d'un véritable intérêt. C.

Mousses du Nord de la France, par M. L. Géneau de la Marlière.

(Revue générale de botanique, t. VII.)

M. de la Marlière recherche la distribution des Mousses sur le

littoral du Nord de la France. L'auteur les distingue en :

I. Espèce propre au littoral, c'est le Desmatodon Gasilieni , simple

variété, suivant M. Husnot, du D. nervosus.

IL Espèces communes du littoral.

III. Espèces provenant des régions voisines.

IV. Espèces qui manquent au littoral.

Les Hépatiques sont laissées en dehors de la présente étude géo-

graphique. C.

Sur x'Egtogarpus Battersii Rornet, par M. Sauvageau.

[Journal de botanique, 9^ année.)

M. Sauvageau décrit et figure une variété mediterranea de VEcto-

carpus Rattersii Born., trouvée dans la baie de Sidi-Ferruch près

Alger, parasite, sur de vieux Taonia. C.
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Le Radaisia, par M. Sauvâgeau.

[Journal de botanique, 9^ année.)

Le Radaisia est un genre nouveau de Myxophycées créé par

M. Sauvâgeau et dédié à son collaborateur M. Radais. R y décrit

deux espèces nouvelles : R. Gomontiana et R. Cornuana. G.

Du NOYAU CELLULAIRE CHEZ LES VÉgÉTAUX
,
par M. Ch. DeGAGNY. .

(Rull. Soc. botanique de France, t. XLII.)

M. Cil. Degagny étudie la division du noyau cellulaire jusqu'à la

disparition de la membrane nucléaire dans les Spirogyra. G.

Sur LES NOYAUX DES Urédinées, par MM. Poirault et Boubarski.

[Journal de botanique, 9^ année.)

Les auteurs sont conduits à des conclusions tout autres que

celles de M. Dangeard sur le même sujet. G.

EcTOGARPus pusiLLus, par M. Sauvâgeau.

[Journal de botanique, 9^ année.)

Dans son étude, avec figures dans le texte, que publie M. Sau-
j

vageau sur VEctocarpus piisilïus, il distingue les variétés suivantes :

L Plantes épiphytes. — a. Typica; sur la Goralline officinale

(Bretagne, Normandie, Angleterre). — b. Riparia; sur les Pétysi-

phonia et obscura [Wmnitz , Hieme).

n. Plantes endophytes. — a. Codii sur les Godies tomenteuse et

adhérente (Biarritz, Hieme, Guéthary). — b. Thuretii, trouvé sur

des Hémaclodies de l'herbier Thuret récoltées en été à Biarritz et à

Guétharv. G.
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Les CÉcidies florales, par M. Marin Molliard.

(Thèse à la Faculté des sciences de Paris, n° 85 i.)

Classant les Gécidies d'après la nature du parasite, M. Molliard

divise ainsi son étude :

1''° partie. Phijtocécidies produites par des Péronosporées, Urédi-

nées, Ustilaginées.

â*" partie. Zoocécidies produites par des Hémiptères , des Diptères

,

des Acariens du groupe des Phytoptides.

Les modifications anatomiques causées par l'attaque des para-

sites sont Tobjet d'études fort détaillées.

1 9 planches accompagnent le travail. C.

Bactéries des temps primaires, par M. E. Renault.

(Autun, Imprimerie Dejussieu.)

Les études de M. Renault établissent que les Bactéries existaient

déjà à l'époque des dépôts houillers les plus anciens; alors, comme
aujourd'hui, ils vivaient aux dépens des organismes supérieurs.

M. Renault décrit et figure les BaciUus Tieghemi, vorax, per-

miensis, granosus, les Micrococcus ïepidophagus , Guignardi, hymeno-

phagus, priscus, esnostensis, etc. G.

§ 5.

CHIMIE.

Recherches chimiques et calorimétriques sur quelques combinaisons

haloïdes du platine, par M. L. Pigeon. (Thèse pour le doctorat

et Ann. de chimie et de physique, 7*^ série, t. II, p. 433.)

L'auteur a fait une étude assez complète des combinaisons ha-

loïdes du platine et particulièrement du chlorure de platine. Sur

un sujet déjà aussi fouillé que celui-ci, il n'y avait pas lieu de

s'attendre à un grand nombre de faits nouveaux.
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Pourtant M. Pigeon a su en dégager queiques-uns qui ne man-

quent pas d'intérêt et qui témoignent d'une observation conscien-

cieuse. Les déterminations calorimétriques qui complètent ce travail

confirment heureusement les déterminations de M. Thomsen.

A. G.

Action du fluorure de bobe sur quelques composés organiques
,
par

M. V. Gasselin. (Annales de chimie et de physique, 7*^ série, t. llf,

p. 5.)

(Voir ce recueil, t. XIV, p. 7/16.)

Contribution 1 l étude des fluorures anhydres et cristallisés
,

par M. C. Poulenc. [Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. II,

p. 5.)

Ce travail, présenté à la Faculté des sciences de Paris comme

thèse pour le doctorat es sciences physiques, a été analysé précé-

demment.

(Voir ce recueil, t. XIV, p. 757.)

SuB quelques dérivés du camphre cvané et de léther campho-cab-

BONiQUE, par M. Minguin. (An7i. de chimie et physique, 7^ série,

{. II, p. 270 et 38^.)

Ce travail a été analysé précédemment.

(Voir ce recueil, t. XÎV, p. 7/18.)

Contbibution 1 L Étude de l acide acrylique et de ses dérivés,

par M. MouREN. [Ann. de chimie et de physique, 7'' série, t. Il,

p. a5.)

(Voir ce recueil, t. XIV, p. 7^3.)
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Etude thermique des acides organiques et plus particulièrement

DES ACIDES DE LA SERIE OXALIQUE, par M. G. Massol. (Annciks de

chimie et de physique
,
7° série, t. I, p. 1/1 5.)

(Voir ce recueil, t. XIV, p. ySo.)

RECnEîiCHES SUR QUELQUES FLUORURES ORGANIQUES, par M. MeSLA.NS.

[Ann. de chimie et de physique, -y"" série, t. I, p. 3/i6.)

M. Meslans a réuni, pour en faire une thèse pour le doctorat es

sciences, plusieurs notes et mémoires publiés par lui aux Comptes

rendus de l'Académie des sciences et précédemment analysés ici.

(Voir t. XIÎI, p. loo/i, 1018 et 1019.) A. G.

Etude de quelques dérivés des éthebs cyanacétiques, par M. P.-

Th. MuLLER. [Aîinales de chimie et de physique, 7*" série, t. I

p. /i63.)

Ce travail a été analysé dans ce Recueil, t. XIV, p. 760.

CONTRIRUTION AL ÉTUDE DES CARRURES NON SATURES, par M. A. DeSGREZ.

[Ann. de chimie ci de physique, 7^ série, t. lil, p. 209.)

Le travail de M. Desgrez a été présenté par lui comme thèse

pour le doctorat es sciences physiques à la Faculté des sciences de

Paris; il contient plusieurs faits fort intéressants.

L'auteur a réussi, en effet, à fixer les éléments de l'eau sur les

carbures acétyléniques, par l'action directe de l'eau sur le carbure

à une température très élevée (3oo-35o°).

Cette fixation permet même d'établir une distinction entre les

carbures acétyléniques. Les carbures acétyléniques vrais, renfer-

mant le groupement fonctionnel G^GH, se transforment en acé-

tones qui possèdent le groupement GO — GH^.

Les carbures acétyléniques substitués R'—-G^G — R ne don-

nent naissance à une seule acétone que s'ils sont symétriques; dans

le cas contraire, ils en donnent toujours deux.
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Uauleur a également essayé la fixatioa directe d'autres molé-

cules, telles que Tacide cyanhydrique, Toxychlorure de carbone et

Tammoniaque, mais il n'a pu jusqu'ici obtenir de résultats positifs.

Il n'a point essayé l'action des chlorures d'acides organiques, qui

eût pourtant présenté un intérêt particulier. A. C.

Étude sur les dérivés chlorés des ammoniaques composées, par

M. A. Berg. {Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. IIÏ, p. 289.

— Thèse pour le doctorat es sciences, 189^1.)

Le travail de M. Berg est divisé en trois parties : la première

contient des détails expérimentaux sur la préparation des bases qui

ont servi de point de départ aux recherches de l'auteur; elle ren-

ferme plusieurs observations intéressantes sur les procédés de pré-

paration des ammoniaques composées, mais ce sont surtout la

deuxième et la troisième partie qui nous paraissent mériter l'atten-

tion des chimistes.

Les dérivés chlorés obtenus par l'auteur sont les produits mono

et bichlorés. Pour l'obtention des premiers, on fait usage d'une so-

lution concentrée d'hypochlorite de soude qu'il convient d'employer

aussi neutre que possible. Le chlorhydrate de la base soumise à l'ex-

périence est mis en solution aqueuse concentrée, et on ajoute l'hy-

pochlorite de manière à avoir deux atomes de chlore actif pour

une molécule d'aminé, c'est-à-dire une molécule d'hypochlorite. Il

ne tarde pas à se précipiter un liquide insoluble qui surnage; on

le recueille et on le purifie par lavage et distillation à l'air ou dans

le vide.

Les dérivés dichlorés ont été préparés par la méthode de

M. Tcherniak; cette méthode est applicable à toutes les aminés qu'a

étudiées M. Berg, sauf les benzylamines. Dans ce dernier cas, il

faut avoir recours à la décomposition de la benzylchloramine par

l'acide sulfurique.

Les dérivés monochlorés des bases primaires sont extrêmement

instables
;
peu de temps après leur préparation , on les voit se trou-

bler et déposer des cristaux; cette décomposition est parfois extrê-

mement vive, particulièrement pour le dérivé benzylé.

Les cristaux déposés sont formés par le chlorhydrate de la base
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primaire, et la réaction peut s'exprimer de la manière suivante en

prenant pour exemple la chioramylamine :

/H /Cl
ZiG^HiiAz ^ = 2 G5HiiAz ^ + 2 C^Hn - AzH^

\ Cl \ cr
^CWi - AzH2+ aC^Hii - AzCP = sGWiAzH^HCl

+ CWiAzCP + C^H^Az.

Le résidu G^H^Az contient du nitrile valérianique.

Les dérivés di chlorés des aminés primaires qui répondent à la

formule générale

R_Az= C12,

sont stables lorsqu'ils sont bien exempts de produits monochlorés,

mais, dans le cas contraire, ils s'altèrent rapidement.

Les dérivés monochlorés des bases secondaires

^AzGiR/

sont beaucoup plus stables que les dérivés correspondants des bases

primaires ; cependant ils s'altèrent lentement en subissant une dé-

composition tout à fait analogue.

La réaction la plus remarquable des chloroamines est que les

hydracides agissent sur elles comme des hydrogénants , avec déga-

gement de l'élément halogène ; cette réaction s'applique aux acides

chlohydrique , bromhydrique , iodhydrique et sulfhydrique ; les sul-

fures alcalins et les sulfhydrates agissent de la même manière :

RAzGP+ 3HG1 = RAzH^HGl+ Gl^

RAzGl H- 2HGI= RAzH^HGl + GP

R \ R \^AzGl+2HGl= ^AzH + Gf^
RI/- ^ RV
RAzHGf2+ 2KSH= 2KGI+ 2S + RAzH^.

La première de ces réactions est tout à fait la même que celle

observée avec le chlorure d'azote :

AzGP + ZiHGl= AzH4Gl + GR
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L'action de la potasse sur les dérivés monochlorés est particuliè-

rement intéressante : il paraît se former une aminé à radical bi-

valent; mais cette e'tude n'a pas été achevée par fauteur, qui a sur-

tout porté ses efforts sur les dérivés bichlorés. Avec ces derniers,

les réactions sont beaucoup plus nettes, et suivant qu'on emploie

la quantité nécessaire de potasse ou un excès, on obtient le nitrile

correspondant à Famine ou l'acide dérivé de ce nitrile.

Les dérivés chlorés des aminés secondaires, traités par la po-

tasse alcoolique ou l'éthylate de potassium, donnent toujours nais-

sance à une base tertiaire renfermant un radical bivalent : par

exemple, la diisobutylchloramine (methopropyl-chloramino-mé-

Ihylpropane).

GH3

CLP

GH\

GH3

GH3

GH-GH^

GH-GH^

GH-GH2

GH-GH

AzGl + KOH =

Az+ KGl-t-H^O

Traitée par l'acide chlorhydrique aqueux, cette aminé tertiaire

se dédouble en aldéhyde isobutylique (methylpropanal) et isobuty-

1aminé ( méthyl- 2-am ino- 1 -propane
)

''Az + HGI+ H'^0-=

-GH /

-GH^-AzE^HGH- /) GH-
GH^/

- GHO

L'action de l'iodure de potassium sur les chloramines les trans-

forme en iodamines; ces nouveaux composés sont très instables et

leur étude n'a pas été poursuivie par l'auteur.

Signalons encore, parmi les réactions étudiées par M. Berg, celle

1

A
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du cyanure de potassium sur les cliloramines secondaires. On ob-

tient des cyanamines substituées.

^ AzGi + KCAz= KCl + ^ Az - CAz.

Et enfin celle du nitrite d'argent qui donne des composés nitrés

probablement identiques avec les nitramines de M. Franchimont.

En résumé, le travail de M. Berg est fort intéressant et renferme

des résultats dignes d'attirer l'attention. A. G.

Svn LA SUBLIMATION DES lODURES BOUGE ET JAUNE DE MERCURE, par

M. Berthelot. (Ann. de chimie et de physique, 7^ série, t. lïl,

p. Zi3i.)

On sait que l'iodure mercurique peut exister sous deux états

isomériques, qui se distinguent par leur couleur. On avait pensé

que cette isomeVie pouvait se maintenir à l'état de vapeur. M. Ber-

thelot pense qu'il n'en est rien, et qu'au contraire, la nature de

l'iodure obtenu par condensation de sa vapeur dépend de la tem-

pérature à laquelle se fait le dépôt, et que cela n'implique nulle-

ment la préexistence de cette variété dans la vapeur; c'est dans

l'acte de la condensation que, suivant les conditions de température,

l'une ou Tautre variété pourrait prendre naissance. A. G.

Contribution 1 l'étude des hydrates de carbone, par M. Ghevastelon.

(Thèse pour le doctorat es sciences physiques, 189 4.)

Le travail de M. Gbevastelon intéresse plutôt les botanistes que

les chimistes; il n'y a dans son mémoire que peu de faits d'ordre

chimique. A. G.

Contbibution à l étude de la fermentation lactique, par M. Ed-

mond Kaysër. (Thèse pour le doctorat es sciences physiques,

iSgi.)

Le travail présenté par M. Kayser touche à l'un des sujets les

Revdr des tp.av. scient. — T. Xy, n" 10. 60
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plus intéressants, mais en même temps des plus compliqués et

parfois des plus difficiles, de la microbiologie : l'étude des trans-

formations chimiques provoquées dans un milieu altérable par un

ferment.

L'auteur s'est attaché à étudier l'existence du ferment lactique,

nom mal choisi s'il en fut, une foule d'êtres infiniment petits

étant capables de provoquer la formation de l'acide lactique , et ces

divers organismes n'ont de commun que le nom. Aussi M. Kayser

s'est-il simplement proposé d'étudier les propriétés de quelques-uns

de ces ferments.

Il a soigneusement étudié les influences les plus diverses, celle

de la chaleur, celle du milieu , de la dessiccation , de l'âge , etc.
;

aussi est-on très surpris de constater une lacune extraordinaire :

M. Kayser a cultivé ses ferments dans des milieux très divers, et,

dans chacun de ces milieux, dans deux conditions différentes : soit

simplement dans le bouillon de culture choisi, soit dans ce même
bouillon additionné de craie.

Toutes les fois que M. Kayser fait interA enir la craie , les résul-

tats de l'action du ferment sont totalement changés : par exemple

,

l'addition de craie fait quintupler la quantité d'acide formée; le

rapport entre l'acidité totale et l'acidité volatile va de j^, pour les

expériences sans craie, à | et même j, pour les expériences faites

avec de la craie, et jamais l'auteur ne s'est demandé si la craie seule

ne pourrait pas être pour quelque chose dans ces transformations

si radicales.

Or les expériences classiques de M. Béchamp, dont le nom n'est,

du reste, pas cité une seule fois dans une bibliographie cependant

très étendue, ont prouvé que la craie, et nombre de calcaires,

contiennent des matières organiques organisées, de véritables fer-

ments, qu'il a nommés microzymas, capables de provoquer des fer-

mentations énergiques, par exemple, de transformer l'alcool en

acides volatils de la série saturée.

La plupart des faits observés par l'auteur ont été depuis long-

temps étudiés et expliqués par M. Béchamp, dont les travaux pa-

raissent cependant ne pas être connus de M. Kayser. A. C.
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Contribution à l étude des arséniateset des antimoniates cristallises,

PRÉPARÉS PAR LA VOIE HUMIDE, par M. H. GoGUEL. (Thèse pour le

doctorat es sciences physiques, 189/1.)

L'auteur a étudié les propriétés physiques et cristallographiques

d'un assez grand nombre d'arséniates, préparés déjà, pour la plu-

part, par divers savants et notamment par M. Goloriano.

Il a également obtenu quelques sels nouveaux
,
parmi lesquels le

plus intéressant est l'arséniate acide de plomb AsO^HPb.

M. Goguel fait remarquer qu'il parait exister dans la famille des

arséniates un certain nombre de groupes isomorphes; ainsi les

arséniates alcalinoterreux du type AzO^HM " forment une série tri-

clinique , tandis que ceux de la forme AzO^HM" -|- H^O sont rhom-

biques.

Enfin, l'auteur a obtenu trois antimoniates cristallisés, qui sont

jusqu'à présent les seuls étudiés cristallographiquement. A. G.

Contribution a l'étude des acides gummiques, — Nouveau sucre en

C^, par M. Garros* (Thèse pour le doctorat es sciences phy-

siques, 189/1.)

M. Garros, en étudiant la gomme du prunier, pense avoir dé-

couvert un nouveau sucre en G^ et le dénomme prunose.

Les constantes physiques sont tellement voisines de celles de

Tarabinose que de nouvelles recherches paraissent indispensables

pour affirmer l'existence de cette pentose. A. G.

Sur la variation du pouvoir rotatoire dans la série tartrique et le

pouvoir rotatoire des corps dissous, par M. P. Freundler. [Ann.

de chimie et de physique, 7® série, t. III, p. /i 38.)

Le remarquable mémoire publié par M. Freundler a été pré-

senté par lui comme thèse pour le doctorat es sciences à la Faculté

de Paris. Il traite d'une des questions les plus intéressantes de la

physico-chimie , de la variation du pouvoir rotatoire dans une même
série dé composés.
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Les mémorables travaux de M. Le Bel et de M. Yaii't Hoff ont

résolu , de la manière la plus complète , la question de la relation

qui existe entre la constitution d'un corps et l'existence ou l'absence

du pouvoir rotatoire dans ses solutions.

Mais, jusqu'à ces derniers temps, la raison de la variation de la

grandeur du pouvoir rotatoire dans les dérivés d'un corps actif

était restée inconnue. M. Guye, le premier, en a donné une expli-

cation et formulé une règle , d'une application très simple et con-

stamment d'accord avec l'expérience, pourvu que les quatre grou-

pements reliés au carbone asymétrique soient de masses sutïîsamment

différentes. Mais cette règle n'est qu'une première approximation,

qui ne tient compte que des actions de masses; cependant des ra-

dicaux de même masse, comme

CH3-GH^-Gff
et -

GH3

GH3
GH,

agissent comme radicaux différents; on est obligé d'en conclure

qu'il faut faire intervenir d'autres facteurs d'importance moindre,

mais non négligeables cependant.

G'est ce qu'a fait M. Freundler, en e'tudiant une longue série de

dérivés de l'acide tartrique, parmi lesquels quarante -trois sont

nouveaux.

Au cours de cette étude, M. Freundler a observé un fait extrême-

ment important : c'est que les anomalies présentées par le pouvoir

rotatoire d'un corps dissous (variation de grandeur avec la dilution

ou la température) sont toujours liées à des altérations du corps

dissous, altérations qui sont révélées par l'étude cryoscopique ou

ébullioscopique.

Lorsqu'un dissolvant fournit pour le poids moléculaire du corps

dissous des chiffres normaux, il n'altère son pouvoir rotatoire à

aucune concentration.

Au contraire, si le . dissolvant donne des chiffres anormaux du

pouvoir rotatoire, il fait subir au corps une altération quelconque

et fournit des poids moléculaires anormaux. Ge qui revient à dire

que le corps actif est polymérisé en dissolution; dans ce cas, la

concentration influe toujours sur la grandeur du pouvoir rotatoire.
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En résumé, M. Freundler a apporté un grand nombre de vérifi-

cations à la règle de M, Guye, et en même temps montré Timpor-

tance de plusieurs facteurs qu'on ne peut négliger que dans une

première approximation et qui influent sur la variation du pouvoir

rotatoire.

• Le travail de M. Freundler, très intéressant au point de vue ex-

périmental, est d'une portée théorique considérable. A. G.

Recherches sur les TRAysFORMATioNS chimiques de la substance fon-

damentale du CARTILAGE PENDANT L OSSIFICATION
,
par M. G. GhABRiL

(Ann. de chimie et de physique
,
7° série, t. III, p. 5 2/1.)
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Bàpport de m. Le Roy de Méricodrt sur les Bulletins et Mémoires

DE LA Société médicale des hôpitaux de Paris, n°' i -2 à lA, i6 à

26, 28 à 3i.

Contribution à Fétude de la pathologie de Tulcère de l'estomac,

par le D"" Hayem, président de la Société.

Traitement de la chlorose, du même.

Plusieurs communications sur la sérothérapie et la diphtérie,

sur l'emploi des bains froids dans la pneumonie.

Le salophène dans le traitement du rhumatisme, par le

D^ Marie.

Les accidents du caféisme
,
par le D'" Gilles de la Tourette.

Observation d'un cas d'ictus laryngé, du D"" Merklen.

Rapport de M. Le Rov de Méricourt

SUR LE Bulletin de la Société de médecine de Toulouse, n°' 1 et 2.

Note sur les effets des injections de Brown-Séquard, par le

D'" Bauby.

La spontanéité impulsive des épilepliques, par le D' Parant.

Migration des helminthes dans leurs rapports avec l'appareil

lymphatique, par le D'' Neumann.
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Communications sur la sérumthérapie. Nombreuses présentations

de malades.

Rapport de M. Le Roy de Méricourt sur les Mémoires et Rulletins

DE LA Société de médecine et de chirurgie de Rordeaux, Z^ et

k^ fascicules 189 4.

Observation d''une famille syphilitique; étude importante au sujet de

cette observation
,
par le D"" Rolland.

De Vemploi du bleu de méthylène en obstétrique et en gynécologie
,
par

les D*^' Fieux et Lugeol.

Quelques considérations sur la prostateciomie partielle dans Vhijpertro-

phie de la prostate, par le D^ Pousson.

De Vautointoxication intestinale chez Venfant et sa forme clinique
,
par

le D"" Philippe.

Des kystes séreux sous épididymaires
,
par le D'' Denuré.

Plusieurs communications d'oculistique.

Nombreuses présentations de malades et lecture d'observations

cliniques.

Uart dentaire aux États-Unis en j8g3. — Une mission en Amé-

rique. (Rapport adressé à M. le Ministre de Tinstruction pu-

blique, sur renseignement et Torganisation de Tart dentaire aux

Etats-Unis, par MM. Ch. Godon, directeur de l'École dentaire

de Paris, et A. Ronnet, président du syndicat des chirurgiens

dentistes de France, 189/1.)

Le premier chapitre de ce rapport est consacré au développe-

ment historique de la profession de dentiste aux Etats-Unis. H faut

arriver à la fin du xviif siècle et au commencement de celui-ci

pour constater quelques signes de progrès de cet art. D'après les

annales de Philadelphie, ce sont deux Français, nommés Lemaire

et Gardette, qui, avec deux Américains, Horace Hayden et Edward

Hudson, peuvent être considérés comme les fondateurs de l'art

dentaire aux États-Unis.

Ces premiers praticiens formèrent de nombreux élèves qui allè-

rent se fixer dans les principales villes de l'Amérique. En 1889,

était organisée, à Raltimore, la première école dentaire, qui est
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considérée comme la base fondamentale de la réforme dentaire. En

18 ko fut organisée, à New-York, la première société américaine des

chirurgiens-dentistes.

Après avoir passé rapidement en revue les débuts de l'organisa-

tion si intéressante et si complète de la dentisterie aux Etats-

Unis, les auteurs examinent les résultats que cette organisation a

produits. Ils consacrent la première place dans cette étude à la

grande découverte de l'anestbésie, due au D"" Horace Wells, den-

tiste de Hardfort, et au D"" Morton, dentiste de Boston, qui intro-

duisirent successivement Tusage du protoxyde d'azote et de Téther.

Après la découverte de l'anestbésie, les auteurs citent à l'actif

des dentistes américains les progrès considérables de la dentisterie

opératoire et particulièrement de l'aurification , ainsi que le perfec-

tionnement des instruments.

Le deuxième cbapitre donne l'état de l'art dentaire aux États-

Unis en 1898. Un tableau alphabétique indique le nom des écoles

dentaires par villes et par États, avec la date de leur fondation, les

noms de leurs directeurs et le nombre de professeurs attachés à

chaque école.

Le troisième chapitre est consacré aux associations dentaires na-

tionales et sociétés régionales, et à l'exposé du code qui régit ces

associations, intitulé Code of dental Ethies.

Le chapitre iv comprend l'énumération et l'appréciation de la

littérature et des journaux dentaires qui sont au nombre de vingt

et un.

Le chapitre v traite de la législation dentaire et donne la statis-

tique générale des États de l'Union qui ont, jusqu'à l'époque de la

mission des auteurs, promulgué des lois concernant les conditions

de l'exercice de l'art dentaire.

Au dernier chapitre , nous arrivons aux comptes rendus de l'Ex-

position de Chicago, en ce qui concerne la section consacrée à l'art

dentaire et le congrès international dentaire réuni à l'occasion de

l'Exposition universelle de Colombie.

Les maisons de fourniture pour l'art dentaire, qui constitue

actuellement une branche d'industrie si importante en Amérique

,

ont été dignement représentées. Cette section était une des plus

merveilleuses de l'Exposition.

La grande réunion professionnelle internationale qui s'est tenue

à Chicago, du i/i au 19 août, a été un véritable succès. Douze

61.
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cents dentistes environ avaient répondu à Tappel du comité d'or-

ganisation. Le travail produit par cette grande réunion a été en

rapport avec le nombre des congressistes. Les auteurs donnent un

résumé des séances. A Tissue du congrès , les auteurs sont allés au

Canada jeter un coup d'œil sur l'état de l'art dentaire au Canada.

Pendant leur mission, MM. Godon et Bonnet ont pu constater

combien tout est grand dans les Etats de l'Union, dans l'ordre ma-

tériel comme dans l'ordre intellectuel. Dix-sept lignes de chemin

de fer desservant les états confédérés aboutissent à Chicago. Les

maisons atteignent des hauteurs vertigineuses. On en rencontre

qui n'ont pas moins de 22 étages, contenant près de 3,ooo per-

sonnes, dont 2 5 dentistes. De tous côtés, on applique l'électricité

à tous les besoins. Ils ont été émerveillés du développement con-

sidérable qu'a pris la science odontologique et l'importance de l'or-

ganisation professionnelle. Les dentistes y sont fort nombreux; le

nombre dépasse 17,000, alors qu'il est à peine de 3,ooo en

France. 11 y a 160 sociétés dentaires pour l'ensemble des Etats-

Unis; l'enseignement de l'art dentaire est donné dans les écoles

professionnelles libres, au nombre de 52.

La France, sous ce rapport, commence à entrer dans la voie du

progrès. D'' A. Le Roy de Mérigourt.

Rapport de M. Chatin

SUR LES COMMUNICATIONS DIVERSES DE M. CaBANÈS.

M. Cabanes, correspondant, à Nîmes, du Ministère, fait les

communications suivantes :

Trois notes (en épreuves) publiées dans le Bulletin de la Société

d'études des sciences natureUes de Nîmes, savoir :

1° Sur quelques plantes nouvelles pour la flore du Gard;

2° Cas de tératologie (frondes bifides) observé sur le Scolopen-

drium officinale;

3° Plantes observées à Yallerauque sur l'Aigual, à Camprieux

et à la Sereyreide, en 189/1;

k" De l'existence, sur le littoral, du Glaucium corniculatum , et, à

Nîmes, des Rœmeria violacea et hybrida;

5° Une liste d'environ 60 espèces observées par lui à l'Aigual

et non mentionnées dans la florule du D'' Martin;
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6° Diverses rectifications et additions à la flore du Gard, par

de Pouzolz.

Nous proposons de remercier M. Cabanes, Tun de nos plus la-

borieux correspondants, de ses intéressantes communications.

A. Chatin.

Rapport de M. Ed. Bureau sur une communication de M. Vallot

AU SUJET d'une station DE PtERIS AQUILINA.

La notice manuscrite de M. Vallot, sur une station de Pteris

aquilina croissant sur un dyke siliceux, porte sur une observation

bien faite, comme le sont d'ordinaire celles qu'on doit à ce conscien-

cieux botaniste, et est d'une importance réelle pour la géographie

botanique, car elle met en lumière, sans qu'on puisse soulever la

moindre objection, l'influence de la nature chimique du sol sur la

répartition des végétaux. La localité siliceuse découverte par

M. Vallot n'a que quelques mètres carrés , la plante y croît en grand

nombre, et pas un seul pied ne se trouve sur les vastes de'pôts ju-

rassiques au milieu desquels s'élève cette roche éruptive. La notice

de M. Vallot a un intérêt véritable pour l'étude de la répartition

des végétaux. Ed. Bureau.

Rapport de M. Ed. Bureau sur une communication de M. Vallot

AU sujet de la vitesse de croissance d'un Lichen saxicole.

Les observations de M. Vallot, sur la vitesse de croissance d'un

Lichen saxicole
,
paraissent être les premières qui ont été faites sur

ce sujet. On disait bien que les Lichens s'accroissaient très lente-

ment; mais personne n'avait eu l'idée de mesurer leur développe-

ment. M. Vallot observa une de ces espèces qui s'étalent en pla-

ques circulaires sur les rochers : le Parmelia saxatilis L. Il en

choisit six individus et, de 1887 à 189/1, il en mesura chaque

année le diamètre, la circonférence et la surface. Il constata, par

année , un accroissement en diamètre d'environ un demi-centimètre

,

de 2 centimètres en circonférence et de 28 centimètres carrés en

surface. L'âge n'influe en rien sur la rapidité de l'accroissement. Ces

observations sont tout à fait nouvelles. Ed. Bureau.
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Rapport de M. A. Davanne sur les présentations

DE M. René Guilleminot au Comité des travaux scientifiques.

M. Guilleminot, membre de la Société française de photogra-

phie, a communiqué au Comité des travaux scientifiques plu-

sieurs notes sur des recherches faites par lui, dans ces dernières

années sur des questions photographiques.

Parmi ces recherches , nous laisserons celles dans lesquelles do-

mine rintérêt pratique ; telle est Tinvention d'un crayon ou cylindre

de chaux offrant plus de résistance que ceux généralement utilisés

pour les projections par la lumière oxhydrique; la préparation

d'un papier sensible mat, à grains plus ou moins accentués et per-

mettant d'obtenir certains effets désirés par les artistes; mais nous

mentionnerons, de préférence, la disposition spéciale d'une petite

cuve très mince en glaces à faces parallèles et destinée à être placée

soit dans le corps de l'objectif, soit dans le parasoleil, et pouvant

recevoir les liquides dont la coloration paraît favorable pour obte-

nir sur les clichés photographiques une relation plus exacte entre

les diverses couleurs du sujet; la rapidité avec laquelle on peut

changer les teintes de cet écran liquide rend plus faciles les re-

cherches faites avec les plaques orthochromatiques.

M. Guilleminot a fait également une étude très sérieuse des verres

colorés employés pour l'éclairage des laboratoires photographiques;

après un examen spectroscopique des verres qu'il voulait comparer

et un travail minutieux, il a conclu contre les partisans de l'éclai-

rage vert, en faveur de l'éclairage rouge rubis, obtenu avec des

verres rouge rubis superposés à des verres dépolis jaunes ou

rouges.

Ces recherches de M. Guilleminot ont motivé un très intéressant

travail de M. le capitaine Houdaille, démontrant que dans ces expé-

riences, comme dans les résultats pratiques, la qualité de la lu-

mière n'était pas le seul facteur, que la quantité intervient pour une

part aussi importante, et que le résultat semble identique pour

une somme de lumière égale.

La note la plus intéressante communiquée par M. Guilleminot

est relative au halo photographique.

On nomme ainsi l'auréole plus ou moins accentuée qui , se pro-

duisant autour des parties les plus éclairées, envahit les parties

plus sombres. Il existe certainement diverses causes de halo ou
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auréole photographique, mais la mieux déterminée jusqu'ici est

celle qui résulte de la réflexion des rayons lumineux sur la face

postérieure du verre et de la diffusion de ces rayons par la couche

sensible.

En théorie, il suffira donc d'empêcher cette réflexion et cette

diffusion pour annuler le halo.

Les méthodes théoriques ne manquent pas, mais les moyens

franchement pratiques, pouvant être utilisés dans une grande fa-

brication, n'étaient pas encore employés.

M. Guilleminot eut l'idée de superposer deux couches dans la

préparation des glaces sensibles. La première couche immédiate-

ment en contact avec le verre est formée par une émulsion d'iodure

d'argent insensible, c'est-à-dire préparée en présence d'un léger

excès d'iodure alcalin qui disparaît dans les lavages; cette couche,

d'un jaune verdâtre, ne laisse passer que difficilement les rayons

actiniques et s'oppose à leur retour après réflexion sur le verre.

M. Guilleminot coule ensuite la seconde couche formée de ge'latino-

bromure d'argent sensible.

La réussite a sanctionné la théorie; le cliché développé ne pré-

sente pas de halo, même dans les conditions oii il semblait ne pou-

voir être évité et, comme l'iodure d'argent est dissout par le fixateur

aussi bien que le bromure, la glace reprend sa transparence après

le fixage.

D'autres procédés pourront certainement être appliqués, mais

celui que présente M. Guilleminot a le mérite d'être à la fois scien-

tifique et pratique. A. Davanne.

Rapport de M. Mathias-Duval svr le Bulletin de la" Société

D^ANTHROPOLOGIE DE Paris. [iS^li , n° 1 ; 1 SgS , n"' 1 et 2.)

En 1891-1892, le D"" Eug. Dubois, médecin militaire hollan-

dais, trouvait, à Java, dans un terrain qui appartiendrait au plio-

cène supérieur ou au quaternaire le plus ancien, quelques restes

squelettiques d'un intérêt particulier. C'étaient : une calotte crâ-

nienne, une molaire et un fémur entier. Le D"" Eug. Dubois a

publié, en 189/1, une étude très complète, avec dessins^et photo-

graphies {Pithecanthropus erectus, eine menschenœnliche ubergangs Farm
ausJava, Batavia, 189/1), dans laquelle]^ il conclut que ces os ont
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appartenu à un animal intermédiaire entre les grands Singes

anthropoïdes et Thomme, possédant l'attitude verticale, et qu'il

nomme, pour cette raison, Pithecantkropus erectus.

Cette découverte, ce travail remarquable, ont fait grand bruit et

provoqué de nombreuses discussions au sein de toutes les sociétés

savantes ayant plus spécialement pour objet l'étude de l'anthropo-

logie. En Angleterre, les professeurs Gunningham et W. Turner

considèrent le crâne fossile de Java comme un crâne humain, celui

d'un sauvage individuellement inférieur à la moyenne de sa race;

Rudolf Martin, de Zurich, paraît partager une opinion semblable,

quoiqu'il ait été impossible jusqu'ici de trouver, dans tous les mu-

sées de l'Europe, un crâne, non pathologiquement microcéphale,

qui présentât quelque chose de comparable à la faible capacité, à.

la forte visière frontale, au renflement occipito-pariétal, qui carac-

térisent le crâne de Java. Au contraire, en Allemagne, Virchow,

Luschan, Waldeyer considèrent ce crâne comme ayant appartenu

à un Anthropoïde ; enfin , le professeur Krause conclut, de l'examen

de ce crâne, qu'il a existé une espèce de Gibbon de grande taille

avec une capacité crânienne plus grande que celle d'aucun Gibbon

connu, et, d'autre part, de par l'examen du fémur, qui présente

des caractères entièrement humains, il conclut à l'existence, à

Java, sans doute dans le pliocène supérieur, d'une race humaine

ayant eu un fémur et une taille exactement les mêmes que dans la

plupart des races actuelles.

La Société d'anthropologie de Paris ne pouvait pas se désinté-

resser d'une pareille question; le D"" Eug. Dubois est venu lui pré-

senter ses pièces ; diverses séances ont été remplies par la dicus-

sion de son interprétation; enfin, M. Manouvrier, si hautement

autorisé en pareille matière, a présenté sur ce sujet une étude de

la plus grande importance et dont nous devons ici donner un ré-

sumé.

Les trois pièces squelettiques trouvées par le D"" Dubois sont

sans doute insuffisantes pour permettre une conclusion absolue; et

cependant, dit M. Manouvrier, ces trois pièces sont presque exac-

tement celles que j'aurais choisies pour m'éclairer sur la question s'il

ne m'eût été permis que d'en choisir trois seulement sur un sque-

lette entier. En effet, nous possédons une portion de la boîte crâ-

nienne suffisante pour nous édifier sur le volume et sur la forme

générale de l'encéphale , et même sur la taille probable et l'attitude
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de l'animal; en second lieu, le fémur, en renforçant l'opinion que

nous pouvons nous faire sur cette taille, nous permet d'établir le

mode de locomotion et, par suite, le genre auquel l'animal peut

être rattaché dans l'ordre des Primates; enQn, la dent, qui est une

troisième molaire, nous renseigne sur l'importance relative des

maxillaires par rapport au crâne.

Mais ces trois pièces appartiennent-elles à un seul et même indi-

vidu? Elles ont été trouvées à une certaine distance les unes des

autres. C'est pourquoi M. Manouvrier, dans la critique sévère et

documentée qu'il présente, examine les diverses hypothèses sui-

vantes ou manières d'envisager la question : i° le crâne, la dent

et le fémur sont d'un seul et même squelette; 2° le crâne et la dent

sont seuls en cause; 3° le crâne seul est en cause.

Pour le fémur, conside'ré isolément, le D"" Dubois s'est efforcé

d'y trouver des caractères le différenciant du fémur humain; or

les caractères qu'il signale sont des traits particuliers que l'on ren-

contre fréquemment sur divers fémurs d'hommes de diverses races,

mais cependant jamais réunis, comme dans le cas actuel, sur un

même fémur. Si ce fémur n'est pas celui d'un homme, il ne peut

être que celui d'un Gibbon , mais d'un Gibbon d'une taille excep-

tionnelle, se rapprochant de celle de l'homme, et dont l'os de la

cuisse aurait acquis, sous l'influence de la marche complètement

bipède, des caractères entièrement humains.

Par contre, la troisième molaire supérieure trouvée par le

D' Dubois paraît n'avoir pu appartenir qu'à un grand Anthropoïde,

à moins qu'elle ne provienne d'une race humaine disparue, sans

laisser d'autres traces, car, dans l'infinie variété de nos collections

ethniques, M. Manouvrier n'a pu trouver qu'une fois une grosse

molaire présentant le volume et la direction de la dent de Java;

c'était sur une tête de Néo-Calédonien; mais il s'agissait d'une grosse

molaire inférieure, laquelle est, chez l'homme, généralement plus

volumineuse que son homologue de la mâchoire supérieure. Il est

donc évident que la grosse molaire supérieure de Java dépasse toutes

les proportions connues pour les dents humaines, à quelque race

qu'elles appartiennent.

Le crâne de Java ne répond à rien de ce qui est connu jusqu'ici

soit pour les crânes humains, soit pour ceux d'Anthropoïdes; il est

d'un très faible volume, si c'est un crâne humain; il est d'un vo-

lume énorme, si c'est un Anthropoïde. Sa capacité, d'après les cal-
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cuis, paraît en effet devoir répondre à 1,000 centimètres cubes,

tandis que celle des plus grands Gorilles ne dépasse pas 600 cen-

timètres cubes; et, d'autre part, la capacité du crâne humain, à

part la microcéphalie congénitale, ne descend jamais à un chiffre

aussi bas, même chez les sujets et les races de très petite taille, et

YAnthropopithecus de Dubois était de grande taille. Par sa confor-

mation, par la forme en visière [de la portion sus-orbitaire du fron-

tal, cette pièce ressemble au crâne du Néanderthal et indique que

si l'individu appartenait à une race humaine, il ne possédait

qu'une intelligence inférieure à celle des peuples sauvages les

moins bien doués que nous connaissions. Ce crâne présente de

plus une crête temporale, dont le rapprochement de la ligne mé-

diane est en relation bien connue avec le développement de la man-

dibule; mais on trouve facilement, dans diverses races humaines,

des crêtes temporales ayant atteint un niveau aussi élevé.

Parmi les nombreuses hypothèses que suggèrent ces faits, la

suivante est discutée par M. Manouvrier avec le soin qu'elle mérite.

L'individu fossile de Java ne serait-il qu'un représentant anormal,

pathologique, de sa race? Ne serait-il qu'un microcéphale de

grande taille dont le crâne seul aurait subi un arrêt de développe-

ment? Un microcéphale australien de grande taille, un australien

submicrocéphale de taille moyenne, pourraient avoir un crâne

aussi pithécoïde que celui de Java. Mais cette hypothèse a contre

elle l'obligation d'invoquer un hasard vraiment trop exceptionnel.

En résumé , nous ne trouvons pas d'objection décisive à l'inter-

prétation de Dubois, d'après laquelle il s'agirait là d'un Gibbon

d'une énorme taille et d'une intelligence relativement supérieure

par rapport aux singes. Dans ce cas, cette interprétation amène

nécessairement l'hypothèse qu'un pareil Gibbon, déjà si perfec-

tionné, a pu devenir, en franchissant un nouvel échelon, un être

complètement humain, car la distance qui le sépare de l'homme

est infiniment moins grande que celle qui le sépare des singes les

plus élevés. Il est malheureusement probable que nous attendrons

longtemps encore
,
pour résoudre cette question de l'origine de l'es-

pèce humaine, des pièces complètes, parlant sans réticence ni am-

biguïté, et devrons interroger minutieusement des pièces incom-

plètes. Or, jamais encore pièces incomplètes n'avaient parlé d'une

manière aussi nette que ces ossements de Java; leur découverte est

un des plus grands événements anthropologiques qui se soient
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produits depuis longtemps; elle vient apporter un puissant argu-

ment à la the'orie de l'origine de notre espèce par voie d'évolution,

cf C'est, dit M. Manouvrier, une question dans laquelle on sera

peut-être obligé de faire intervenir les hypothèses ; mais ces hypo-

thèses ne sont pas à dédaigner si, dès aujourd'hui, elles reposent

sur des faits certains, si elles sont d'accord avec nos connaissances

actuelles, et si enfin elles se relient avec une doctrine générale

solidement basée, telle que la doctrine de l'évolution et du trans-

formisme. 7^ M. DUVAL.
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S 1.

ANTHROPOLOGIE.

Les débuts de l anthropologie et de lUnatomie humaine au Jabdin

DES Plantes : M. Cureau de la Chambre et P. Dionis [i6S5-i68o),

par M. E.-T. Hamy, membre de l'Institut, professeur au Muséum

d'histoire naturelle. (Discours prononcé à l'ouverture du cours

d'anthropologie du Muséum, le 3 avril 189^. UAnthropologie

,

189/1, t. V, p. 257.)

M. Hamy retrace la vie et les travaux de deux prédécesseurs de

l'illustre Duverney dans l'enseignement de l'anatomie humaine au

Jardin du Roi : Marin Cureau de la Chambre, qui professa de i635

à 1669, et Pierre Dionis, qui fut le suppléant de François Cureau

de la Chambre, fils de Marin, de 1679 à 1680. E. 0.

Réunion de la Société normande d^études préhistoriques au Havre,

par M. Marcellin Roule. (L'Anthropologie, 189/1, t. V, p. 807.)

M. Roule, qui a pris part aux travaux de la réunion de la So-

ciété normande d'études préhistoriques au Havre, du 7 au 9 avril

189/1, donne le compte rendu sommaire de ces travaux: Le but

principal de la Société était de déterminer la nature exacte du gise-

ment paléolithique qui se trouve sur la plage du Havre, entre la

batterie des Huguenots et la villa des Falaises, et dont nous avons

déjà parlé (voir ci-dessus Rev. des trav. scient., t. XV, p. 621). Pour
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M. G. de Mortillet, ii y aurait là une véritabie station en piace,

actuellement submergée par les eaux, par suite d'un affaissement

du sol; pour M. Lennier, au contraire, les silex recueillis par

M. Noury et par M. Romain proviendraient de terrains remaniés

résultant d'un éboulement des falaises. M. Boule expose les raisons

qui lui font accepter de préférence la seconde hypothèse. Il rend

compte ensuite de la visite qui a été faite aux collections de

MM. Dubus et Babeau et à la briqueterie de Frileuse, et qui a per-

mis , dit-il , de constater que toutes les formes possibles du paléo-

lithique ancien, chelléennes, acheuléennes, moustériennes , se

trouvent mélangées dans une même localité et au même niveau. Ce

niveau est caractérisé par les formes animales suivantes : Ekphas

primigenius, Rhinocéros tichorhinus, Bos, Bison, Equus, Cervus ela-

phus et peut-être C. megaceros. E. 0.

Sur la station préhistorique d'Âïn-el-Hadjar, dans la province

d'Oran, par M. Doumergue, professeur au lycée d'Oran. (Assoc.

française pour Favancement des sciences, Compte rendu de la 33^ ses-

sion, Besançon, 1898 :
1'"'' partie. Documents officiels et procès-

verbaux, p. 281.)

La station préhistorique d'Aïn-el-Hadjar a été découverte par

M. le capitaine Poirier, qui y a recueilli un très grand nombre de

silex taillés du type de Saint-Acheul. Des silex analogues ont été

trouvés par MM. Poirier et Doumergue à Markoum, à 45 kilo-

mètres au sud-est d'Aïn-el-Hadjar. Ces deux stations sont jusqu'ici

les seules qui aient offert des silex du type acheuléen des plateaux.

E. 0.

Nouvelles fouilles dans les stations magdaléniennes de la Vézere,

par M. Elie Massénat et le D'' Paul Girod. [Assoc. française pour

Vavancement des sciences, Compte rendu de la 22^ session, Besançon,

1898 : i""® partie, Documents officiels et procès-verbaux
, p. 276 et

276, et 2^ partie, Notes et extraits [publiés en 189/1], p. 789.)

Grâce à une subvention de l'Association française pour l'avance-

ment des sciences, MM. Elie Massénat et Paul Girod ont pu entre-
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prendre de nouvelles fouilles dans la vallée de la Vézère et élu-

cider diverses questions touchant les stations magdaléniennes de

cette région. Ils ont reconnu que la formation magdalénienne se

poursuit à un niveau moyen de 20 à 22 mètres au-dessus du ni-

veau de la Vézère, sous une corniche saillante qui suit en ceinture

le cirque de Gorge-d'Enfer et s'étend par Laugerie-Basse vers le

château de Lachapoulis, et ils pensent que cette longue galerie a

dû servir d'ahri aux chasseurs magdaléniens, partout oii elle était

d\in accès facile et offrait une protection efficace. Dans le cirque

de Gorge-d'Enfer, ils ont découvert une des plus belles stations

de la vallée et, à Laugerie-Basse, une tranchée à ciel ouvert a pu,

malgré un éboulement, permettre de conclure que l'idée des foyers

superposés devait être abandonnée.

D'après MM. Massénat et Girod, les dépôts renfermant des restes

de l'industrie humaine peuvent, à Laugerie-Haute , se diviser en

deux zones : une zone inférieure avec instruments moustériens mé-

langés aux instruments solutréens; une zone supérieure franche-

ment solutréenne. Dans cette station, la dernière zone est séparée

du magdalénien par un hiatus; au contraire, à Gorge-d'Enfer, ce

hiatus semble occupé par le magdalénien inférieur, caractérisé par

la présence de lames retouchées, de grattoirs incurvés, de pointes

de bois de Benne , en feuilles de laurier, et par l'absence de harpons

barbelés, de gravures et de sculptures. Au-dessus, dans la galerie

immédiatement supérieure à cette formation, apparaît le magda-

lénien supérieur avec des instruments en os, habilement travaillés,

des graA^ures et des sculptures, dont MM. Massénat et Girod pos-

sèdent près de cinq cents spécimens. E. 0.

Objets de l^age de la piebre provenant des fouilles du baron de Baye

EN Ukraine. [Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1898 , /i*' série,

t. V, n° 12 [publié en 1894], p. 702.)

Les ateliers de l'âge de la pierre sont très nombreux dans le

bassin du Dnieper. M""^ Melnik n'en a pas signalé moins de qua-

rante au récent Congrès russe d'archéologie tenu à Vilna. Une sta-

tion de cette période a été découverte et explorée par M. le comte

Alexis Bobinskoy, président de la Commission impériale d'archéo-

logie de Saint-Pétersbourg, sur ses terres, à Jurieva Gora, près de
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Sméla, dans le gouvernement de Kief. M. de Baye, qui a visité à

son tour le gisement de Jurieva Gora et qui y a pratiqué des

fouilles, y a recueilli des ossements de Cheval, de Bœuf, de San-

glier, de Mouton, de Cerf, etc., des silex, dont Tun semble avoir été

détaché d'un instrument poli, des fusaïoles et des fragments de

nombreux vases en terre cuite. Ces divers objets paraissent devoir

être rapportés à l'époque néolithique.

Parmi les objets recueillis à Jurieva Gora et présentés à la So-

ciété d'anthropologie par M. de Baye dans la séance du 7 décembre,

M. Capitan a fait remarquer spécialement un très fin couteau en

jaspe rappelant les jaspes taillés du centre et du midi de la France,

une petite lame offrant trois encoches sur un de ses bords et sem-

blable aux petits outils magdaléniens des bords de la Vézère que

Ton croit avoir servi à fabriquer des aiguilles en os, puis de petites

lames fines rappelant les lames magdaléniennes, enfin des nuclei

et des lames rappelant les nuclei en obsidienne et les lames de Tlle

de Milo.

Parmi d'autres objets présentés en même temps par M. de Baye

et provenant d'une autre station, située à Yichensky, sur le bord

du Dnieper, M, Capitân a signalé aussi deux petites pièces carrées

fabriquées sur une portion de lame et absolument semblables à des

pièces trouvées à Banda (Inde) et conservées au Muse'e de Saint-

Germain, et à d'autres objets trouvés dans les sables de la Fère-

en-Tardenois (Aisne), par MM. Taté et Vielle.

De son côté, M. Piette a fait ressortir l'analogie que présentent

quelques grattoirs arrondis, recueillis par M. de Baye, avec des

grattoirs provenant des dernières couches de l'âge de Renne, au

Maz-d'Azil. E. 0.

Présentation de quelques Échantillons de lage de la pierre rap-

portés DE BoLOGoË (Russie), par M. le baron de Baye. [Bull de

la Soc. d'anthropologie de Paris, 1898, li^ série, t. IV, n° 12

[publié en 189^], p. 698.)

M. de Baye a visité, en 1898, la station préhistorique de Bolo-

goë, en compagnie du prince Poutjatine, qui l'a découverte et

explorée et qui en a entretenu le Congrès international d'anthro-

pologie et d'archéologie préhistorique tenue à Paris en 1889. Cette
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station et celle de Kolomezi, étudiées par M. Péridolsky, sont les

deux seules stations de Fâge de la pierre connues jusqu'à ce jour

dans le gouvernement de Novgorod. Elles ont fourni Tune et Tautre

les vestiges d'une faune analogue à celle que M. Inostrantzeff a

constate'e sur les bords du lac Ladoga. M. de Baye hésite beaucoup

à les rapporter à la période paléolithique et ne peut non plus les

rapporter tout à fait à Tâge de la pierre polie. Il se peut fort bien,

dit-il, que la Russie septentrionale contienne les vestiges d'une

civilisation analogue à celle des kj ôkkenmôddings Scandinaves,

civilisation qui aurait précédé Tépanouissement de celle que nous

nommons ne'olithique.

Dans la séance du 28 novembre 1898, M. de Baye a présenté

à la Société d'anthropologie un certain nombre d'objets qu'il a re-

cueillis à Bologoë : grattoirs de petites dimensions, éclats de toutes

sortes, flèches en silex d'un travail soigné, fragments de poterie

grossière et ornée de diverses façons
,
peut-être même par l'appli-

cation de vanneries, de fourrures et de tissus, etc. Un petit ciseau

constitue le seul spécimen de l'industrie de la pierre polie.

La communication de M. de Baye a donné lieu à une discussion

à laquelle ont pris part MM. A. et G. de Mortillet, M. Deniker et

M. de Baye. D'après M. G. de Mortillet, les objets présentés par

M. de Baye dateraient de la période néolithique. E. 0.

Quelques échantillons de l'âge de la pierre provenant du gisement

DE VoLossovo (gouvernement DE Vladimir)
,
par M. deBa^e. (Bull,

de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, U" série, t. V, n° 6,

p. hh'2.)

M. de Baye a pu examiner, soit à Poretchi, chez la comtesse

Ouvaroff, soit au Musée historique, les collections recueillies à

Volossovo, où se trouve le gisement néolithique le plus important

de la Russie , et il a obtenu une petite série d'objets de cette loca-

lité, qu'il a présentés à la Société d'anthropologie de Paris, dans

la séance du 21 juin 189/i. Parmi ces objets, figurent des grattoirs

en silex, dont les parties retaillées étaient carrées au lieu d'être

arrondies, un racloir de forme trapézoïdale, des flèches, des pointes

admirablement travaillées ayant servi de perçoirs et de burins, et
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de rares instruments en pierre polie. M. de Baye a signalé la fré-

quence à Volossovo de silex taillés en forme d'animaux. E. 0.

A PROPOS d'une faucille en silex trouvée en Egypte
,
par M. Bosteaux-

Paris. [Assoc. française pour favancement des sciences, Compte rendu

de la 2 2' session, Besançon, 1898 : i""^ partie, Documents officiels

et procès-verbaux, p. 280, et 2^ partie, Notes et extraits [publiés

en 189/1], p. 769.)

jM. Bosteaux-Paris a découvert, dans la station néolithique de

Mont-de-Berru , une grande quantité de petits losanges en silex

qui lui paraissent être des pièces d'une famille analogue à celle

que M. Cartailhac a décrite au Congrès de Pau, en 1892, et qui

consistait en un croissant de bois, muni de son manche, croissant

dans la partie intérieure duquel se trouvaient enchâssées de petites

lames en silex, accolées les unes aux autres et tranchantes sur leur

bord libre. E. 0.

Le Boundoolaou et son ossuaire, par MM. E.-A. Martel et Emile

HiviÈRE [Assoc. française pour Favancement des sciences, Compte

rendu de la 22" session, Besançon, 1898 : i''^ partie. Documents

offciels et procès-verbaux, p. 228, et 2^ partie. Notes et extraits

[publiés en 189^], p. /io 5 et suiv. [avec fig.]).

MM. Martel et Rivière donnent, dans cette note, une descrip-

tion, accompagnée de figures, des restes humains qu'ils ont exhu-

més de l'ossuaire du Boundoulaou et qui appartenaient à huit indi-

vidus d'âges et de sexes différents , ainsi c[ue des rares objets, cylindre

en os et débris de poterie, qu'ils ont trouvés avec les ossements (Aoir

aussi Compte rend, de l'Ac. des sciences, séance du 20 juin 1898, et

Bev. des tr, scient., t. XIV, p. 790). E. 0.

Revue des trav. sciem. — T. XV, n° 11. 6a
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Les grottes de Cbâvânche, par M. Dubail-Roy, secrétaire de la So-

ciété beifortaine d'émulation. (^Assoc. française pour l'avancement

des sciences, Compte rendu de la 22" session, Besançon, 1898 :

i''^ partie , Documents officiels et procès-verbaux
, p. 2 65 , et 2^ partie,

Notes et extraits [publiés en 189/1], p. 698 [avec %.].)

Les grottes de Gravanche, situées à 3 kilomètres au nord-ouest

de Belfort, ont été découvertes par accident en 1876. On y a re-

cueilli onze crânes mensurables et des squelettes à peu près entiers

qui gisaient à demi étendus, avec la tête et les genoux relevés,

plus un grand nombre d'objets de Tépoque néolithique : anneaux

plats en serpentine, anneaux d'argile ayant dû servir à former un

collier, vases en terre cuite dénotant un certain sentiment artis-

tique, hachettes en serpentine et en saussurite, instruments en

silex, etc. Les restes humains étaient accompagnés d'un petit

nombre d'ossements d'animaux semblables à ceux de la faune ac-

tuelle.

On n'a pas encore réussi à découvrir l'entrée primitive de cette

grotte, qui a du rester fermée depuis l'époque néolithique, après

avoir servi d'abri temporaire ou de nécropole à une race à crâne

dolichocéphale
,
peut-être contemporaine de celle qui pratiquait des

inhumations sous les dolmens.

La communication de M. Dubail-Roy, dans la séance du 5 avril

1898 du Congrès de Besançon, a été suivie d'une discussion qui

s'est continuée dans la séance du 9 août et à laquelle ont pris part

M. Bleicher, M. le D^ F. Delisle, M. Salmon et M. Michel.

E. 0.

Cbànes prÉhistobiqves de Patâgonie, par M. D"" R. Verneau.

[UAnthropologie , 189/1, t. V, p. 620 [avec fig.].)

La Patâgonie qui , d'après M. Ameghino , constitue une des con-

trées les plus riches en objets anthropologiques de toutes les épo-

ques, est encore très mal connue au point de vue de l'anthropologie

préhistorique. Jusqu'à ces derniers temps, nos renseignements sur

les caractères des anciens Patagons se bornaient même presque

exclusivement à des données succinctes fournies par M. Burmeister

et par M. Fr. P. Moreno. Aussi, M. le D"" Verneau s'est-il empressé

d'étudier une série de vingt-trois têtes qui lui ont été remises par
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M. le D"" Machon, à son retour d'un voyage dans l'Amérique méri-

dionale. Ces têtes ont été recueillies soit dans des cimetières, soit

dans des grottes sur les rives de Rio Negro, sur celles du Rio Chu-

but (ou Chuput), ou entre ces deux fleuves. De leur étude

M. Verneau croit pouvoir conclure que plusieurs types ethniques

ont vécu jadis en Patagonie, avant l'arrivée des Européens. Néan-

moins, il signale, chez la plupart des sujets examinés, un certain

nombre de caractères communs, qui sont : i° la grande capacité

du crâne; 2° la forme de la glabelle, toujours en saillie, et celle

des arcades sourcilières qui, très proéminentes à leur partie in-

terne, s'efFacent complètement en dehors; 3'' le prognathisme sous-

nasal; k" l'extroversion des angles mandibulaires ;
5° le grand dé-

veloppement du menton, à la fois large et saillant; 6" l'usure

considérable des dents, etc. E* 0.

Les demeurés et les sépultubes des premiers habitants du Bas-

VivÂRAis, par M. Gabriel Carière. [La Nature, n° du 17 mars

189/1, et UAnthropologie , 189/1, t. V, p. 261 [avec fîg.].)

L'auteur décrit et figure dans cet article deux dolmens situés

sur le territoire de la commune de Saint-Alban-sous-Sampzon (Ar-

dèche) et donne quelques détails sur les objets qui y ont été dé-

couverts et sur la nature des populations qui déposaient leurs morts

dans ces sépultures. E. 0.

Allée couverte de Coppière-sVr-Epte
,
par M. E. Gollin. (Bull, de

la Soc. cFanthropologie de Pains, 1898, /i® série, t. IV, n° 12 [publié

en 189/1], p. 785.)

M. Collin, assisté de M. Flandinette, a pratiqué des fouilles

dans une allée couverte située sur le territoire de Montreuil, à

Goppière-sur-Epte (Seine-et-Oise) et y a découvert une série de

crânes plus ou moins complets et un grand nombre d'ossements

qui faisaient une sorte de brèche osseuse et dont aucun
,
par con-

séquent, n'a pu être retiré intact. Avec ces ossements se trouvaient

plusieurs rondelles crâniennes obtenues par trépanation soit sur le

62.
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vif, soii post mortem, une petite hache polie ayant servi d'amulette,

une gaine en bois de Cerf, deux petites plaquettes, un morceau et

une moitié de bracelet en schiste, de petites rondelles en os, un

certain nombre de canines percées ayant pi^obablement servi de

parure et une masse de tranchets en silex.

L'allée couverte qui renfermait les ossements , les instruments et

les objets de parure recueillis par MM. Gollin et Flandinette vient

d'être cédée gracieusement à l'École d'anthropologie par M. Ri-

chaume, propriétaire du terrain.

A la suite de la communication de M. Gollin, M. Hervé a fait

remarquer que les crânes de Coppière-sur-Epte
,
présentés à la So-

ciété d'anthropologie dans la séance du 2 1 décembre 1898 , offraient

tout à fait l'aspect de ceux de la race de Baumes-Chaudes-Cro-

Magnon. E. 0.

Un mot sur les menhibs le Carnac, par M. Tardy. (Assoc. française

pour ravancement des sciences, Compte rendu de la 33' session, Be-

sançon, 1898 : i""^ partie. Documents officiels et procès-verbaux,

p. 281.)

M. Tardy a reconnu, depuis Saint-Nazaire jusqu'à Brest, la pré-

sence d'une bande presque continue de blocs erratiques, et il se

demande si les constructeurs des alignements de Carnac n'auraient

pas utilisé quelques-uns de ces témoins de la période glaciaire.

E. 0.

Le menhir d'Egriselles-le-Bogage, par M. Gustave Gvénm. (Bull, de

la Soc. des sciences historiques et riaturelles de T Yonne, année 1898,

/i7® volume [17^ de la 8^ série, publié en 189/1], p. /i8 [avec fig.].)

Ce menhir est situé à 5oo mètres environ au midi de Riveaux,

hameau d'Egriselles-le-Bocage. Il mesure k mètres de hauteur totale

et 8 mètres au-dessus du sol, sur 1 m. 60 de largeur à la base et

m. 72 d'épaisseur et se termine en pointe. Cette pierre levée,

appelée dans le pays la Grand'Borne, était jadis entourée d'un res-

pect superstitieux. E. 0.
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RÉCENTES EXPLORATIONS DES MONUMENTS MEGALITHIQUES DU HaUT-LaR-

BousT [Haute-Garonne)^ par M. Emile Belloc. [Assoc. française

pour Vavancement des sciences, Compte rendu de la 22' session, Be-

sançon, 1898 : i"^^ partie, Documents officiels et procès-verbaux,

p. 271.)

M. Belloc, qui avait déjà signalé au Congrès de Pau (voir Revue

des trav. scient., t. XIV, p. 9^^) un certain nombre de monuments

préhistoriques situés sur la montagne de l'Espiaup, a découvert

dans la même région des blocs de granit dont l'un, une fois

exhaussé, a laissé voir quatorze cupules de dimensions variables,

et des masses rocheuses, de provenance morainique, offrant égale-

ment des cupules que les pâtres connaissent bien et qu'ils sup-

posent être des empreintes des doigts du géant. D'autre part, sur

les flancs escarpés de la vallée de Larboust, il a trouvé un immense

cromlech composé de /i88 pierres et mesurant /i33 mètres de cir-

conférence.

Dans cette seule région pyrénéenne, M. Julien Sacaze avait déjà

signalé aBo monuments analogues datant, suivant M. Belloc, de

la belle époque du bronze et contemporains des stations préhisto-

riques de la Suisse et de la Savoie. E. 0.

Un nouveau crâne humain d'une cite lacustre, par M. R. Verneau.

[UAnthropologie , 189^, t. V, p. bk.)

Il y a quelques années , les eaux du lac de Neufchâtel ayant con-

sidérablement baissé, M. Maurice Boulenaz recueillit, dans la sta-

tion de Goncize, précédemment fouillée par M. le D"" Guibert, des

instruments en pierre, de petites haches entièrement taillées, des

pointes en silex, des emmanchures de haches en bois de Cerf, un

peson de fuseau en terre noirâtre, des perles en calcaire, des pen-

deloques en défense de Sanglier, un anneau, un fragment de bra-

celet et une fibule en bronze et, en outre, un crâne incomplet dont

l'âge était indiqué par les sels de cuivre qui avaient coloré ses

parois. M. le D"" Verneau, qui a fait de ce crâne une étude com-

plète, l'a trouvé différent, à certains égards, des crânes de la race

de Grenelle et plus voisin du crâne brachycéphale de l'allée cou-

verte de Meudon et du crâne de Stonehenge. Il est porté à croire
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qu'une race caractérisée par Texagération de sa brachycéphaiie occi-

pitale a fait irruption dans l'Europe occidentale à l'époque du

bronze. E. 0.

Faucille du département de l'Aisne, de l'époque du bronze, par

M. 0. Vauvillé. [Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1,

U^ série, t. V, n° 10, p. 699.)

Les découvertes d'instruments de l'époque du bronze étant rares

dans le département de l'Aisne, M. Vauvillé signale celle d'une

faucille, longue de 12 centimètres, trouve'e dans les dragages de la

rivière d'Aisne, un peu en amont de Soissons. E. 0.

Une Troie palestinienne
,
par M. Salomon Reinach.

[UAnthropologie , 1894, t. V, p. 45 1.)

M. S. Reinach expose, d'après M. le professeur Sayce, d'Oxford,

auteur du livre intitulé The higher criticisen and the verdict of the mo-

numents, les résultats des fouilles récentes de Tell-el-Hesy, monti-

cule situé dans la Palestine méridionale, à l'est de Gaza. Ces

fouilles, exécutées en 1890 par M. Flinders Pétrie et plus tard par

M. Bliss, ont fait découvrir l'emplacement de l'ancienne cité de

Lachisb, résidence d'un des roitelets chananéens, qui fut prise et

détruite par Josué vers le xiif siècle avant l'ère chrétienne. La res-

semblance du monticule, du tell, avec la colline d'Hissarlik frappa

vivement M. Pétrie. A Lachish comme à Troie, il y a une véritable

stratigraphie archéologique. Les derniers en date parmi les objets

que l'on a recueillis à Lachish, sont des fragments de poterie

grecque rouge et noire qui se rencontrent au niveau supérieur du

tell et ne peuvent être plus récents que l'an /i5o avant Jésus-Christ.

C'est donc au v^ siècle de notre ère que se termine l'histoire de

Lachish. Cette histoire a été reconstituée par l'étude des ruines de

deux sortes, séparées par une couche de cailloux roulés et de cendres,

et par l'examen comparatif de débris de poteries disséminés à dif-

férents niveaux.

On a constaté ainsi qu'après la destruction de l'ancienne cité

amorite, l'emplacement de la ville était resté inculte pendant une



ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 919

période de dévastation correspondant à la période des Juges, puis

quune nouvelle cité juive s'était élevée au même point, du temps

des Rois, et que cette cité possédait des édifices publics en pierre

et une enceinte fortifiée. Bien plus, M. Bliss a trouvé à Lachish

une tablette cunéiforme , identique de forme et de caractère à celles

de Tell-el-Amarna et donnant le texte d'une missive mentionnant

le gouverneur égyptien de Lachish, Ziminda, dont une tablette de

Tell-el-Amarna raconte la mort au cours d'un soulèvement. Les re-

lations de Lachish avec l'Egypte des Pharaons se trouvent donc éta-

blies de la façon la plus nette. E. 0.

La Crète mycénienne
,
par M. Salomon Reinach.

{L'Anthropologie, 189/1, t. V, p. ^107.)

Depuis les découvertes de Schlieman, les yeux des archéologues

s'étaient tournés vers l'île de Crète, et un mémoire de M. Mil-

chhœfer, publié en 1880, avait contribué à démontrer que le

centre de la civilisation mycénienne devait être cherché dans cette

île, mais, jusqu'à ces derniers temps, les études sur le préhisto-

rique Cretois avaient été très peu nombreuses, en grande partie à

cause de la jalousie des Grecs de File qui voient de très mauvais

œil les projets de fouilles élaborés par des étrangers. On savait ce-

pendant, par les découvertes effectuées depuis une vingtaine d'an-

nées, qu'il avait été employé à Chypre, à côté de l'alphabet phénicien

et de l'alphabet grec, un système d'écriture tout différent, où les

caractères ne représentent pas des lettres, mais des syllabes. Au

printemps de 1898, un archéologue anglais, M. Arthur Evans, fils

de sir John Evans , visita l'île de Crête et y recueillit une collection

de plus de quatre-vingts signes ou symboles : œil humain, bras re-

courbé ou croisé , hache simple ou double , Poissons , Oiseaux , etc.

De son étude, il conclut que, longtemps avant l'introduction de

l'alphabet phénicien en Grèce, les insulaires de la mer Egée, comme
leurs voisins asiatiques, y avaient développé un système d'écriture

indépendant. Cette écriture paraît avoir passé par deux phases, l'une

pictographique, très analogue à l'écriture hittite, l'autre linéaire

et nettement alphabétique de caractère. ftCe dernier système, dit

M. Evans, était certainement un syllabaire, en partie au moins

identique à celui de Chypre et peut-être son ancêtre direct. Nous
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avons lieu de croire que l'un et l'autre de ces systèmes s'étendaient

en Péloponèse, bien que la Crète paraisse en avoir été le siège

principal, et Ton ne peut guère douter qu'ils n'aient été en usage

parmi les membres de la famille hellénique qui appartenaient à la

civilisation mycénienne. 77

Il est donc certain, ajoute M. Salomon Reinacb, que la civilisa-

tion décrite dans l'épopée homérique ignorait l'alphabet phénicien,

mais qu'elle connaissait un système d'écriture et que ce système,

apparenté à celui des Hittites , n'était ni égyptien ni babylonien.

E. 0.

DÉFORMATIONS CRANIENNES DANS LART ANTIQUE^ par M. F. ReG\AULT.

(Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris, 189^, k^ série, t. V,

n° 10, p. 691.)

M. Regnault donne quelques renseignements sur des statues

égyptiennes et des terres cuites de Tanagra et de Myrina qu'il a

étudiées avec plus de détails dans deux articles avec dessins publiés

dans la Nature et qui représentent diverses déformations crâ-

niennes, microcéphalie , hydrocéphalie, scaphocéphalie, acrocé-

phalie,etc. Il rappelle que MM. Gharcot et Richer avaient déjà si-

gnalé des statuettes antiques offrant la représentation exacte de

l'obésité , du rachitisme , des déviations vertébrales des vaisseaux et

même des contractures hystériques.

La communication de M. Regnault a donné lieu à une discussion

à laquelle ont pris part M. G. de Mortillet, M. Manouvrier et

M. Regnault lui-même. M. G. de Mortillet a insisté sur l'intérêt

qu'il y avait à étudier les représentations des microcéphales qui

nous ont été transmises par l'antiquité grecque, mais il a mis les

anthropologistes en garde contre les conclusions que l'on pourrait

tirer de l'examen des ébauches grossières qui ont été découvertes

dans certaines stations, entre autres dans celles de Rutmir, en

Rosnie. M. Manouvrier, tout en étant persuadé qu'il y a eu dans

l'antiquité des déformations et des altérations pathologiques du

crâne identiques à celles qu'on observe de nos jours, s'est refusé à

voir la démonstration de ce fait dans les articles présentés par

M. Regnault. A son avis, les statuettes étudiées par cet anthropo-

logiste ne seraient, pour la plupart, que des caricatures, dans les-
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quelles Tartiste avait simplement forcé telle ou telle particularité

de la tête de son modèle. M. Regnault a soutenu au contraire que,

dans tous les cas, les représentations des microce'pliales avec leur

physionomie si particulière ne pouvaient avoir été exécutées que

d'après nature. E. 0.

Fouilles gauloises dans les environs de Reims pesdant les années

i8g2-i8g3, par M. Bosteaux-Paris [Assoc. française pour Vavan-

cement des sciences, Compte rendu de la ^^2^ session, Besançon, 189^ :

i'^^ partie , Documents officiels et procès-verbaux
, p. 28 1 , et 2^ partie

,

Notes et extraits [publiés en 189a], p. 709.)

En 1892 et 1893, M. Bosteaux-Paris a effectué des fouilles

dans des sépultures gauloises situées sur le territoire des communes

de Lavannes, Epoyes, Cernay- lès -Reims et Witry- lès -Reims

(Marne) et y a recueilli des squelettes, des poteries, un couteau en

fer, une agrafe en bronze représentant une tête de Bélier, un

torque en bronze, etc. Les squelettes ont été envoyés à l'Ecole d'an-

thropologie. E. 0.

Chassenon, par M. Vital-Granet, secrétaire en chef de la mairie de

Saint-Junien (Haute -Vienne). (^Assoc. française pour Vavancement

des sciences , Compte rendu delà 22^ session , Besançon , 1898 : 1 " par-

tie. Documents officiels et procès-verbaux
, p. 282 , et 2^ partie. Notes

et extraits [publiés en 189/1], p. 760.)

M. Vital-Granet rend compte des fouilles qui ont été exécutées

par la Société des amis des Sciences et Arts de Rochechouart, sur

le territoire de Chassenon, l'ancienne Cassinomagus qui , après avoir

été une simple bourgade gauloise, devint sous la domination ro-

maine un centre très important. Cette yille
,
qui occupait alors une

superficie de 5o à 60 hectares, possédait un temple dédié à Diane,

un palais, des thermes, un amphithéâtre, etc., et était protégée

par deux camps retranchés, fut complètement détruite par les

Barbares vers l'an 43 de notre ère. Plusieurs archéologues, no-

tamment MM. Michon et Arbellot
, y ont fait des fouilles fructueuses

,

et journellement encore les paysans, en labourant, trouvent des
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bronzes datant des règnes d'Antonin-le-Pieux, de Galba, de Pro-

bus, de Vespasien, etc., ainsi que des monnaies gauloises.

Les fouilles pratiquées récemment dans deux puits de Cbassenon

ont amené la découverte de vases de terre et de verre, de frag-

ments de tuiles, d'un poids en granité, d'un moule en terre cuite

représentant le buste d'une déesse, etc. E. 0.

Le tumvlus de Bard {Haute-Vienne)
^
par MM. Vital Granet et Mas-

FRAND. [Assoc. française pour Vavancement des sciences, Compte rendu

de la 2 2^ session, Besançon, 1898 : i""^ ^a.rtie , Documents officiels et

procès-verhaux
, p. 272, et 2® partie. Notes et extraits, p. 737.)

Le tumulus de Bard occupe le centre d'un communal situé dans

le village du même nom. Ses dimensions sont plus considérables

que celles de la plupart des monuments analogues, car il mesure

4 m. 5 de haut et 89 mètres de diamètre dans son état actuel, et

d'après les calculs de MM. Vital-Granet et Masfrand, son édification

a dû exiger cinq à six mille journées d'hommes. En pratiquant une

tranchée dans sa masse, MM. Granet et Masfrand ont reconnu

l'existence de trois foyers superposés : le premier renfermait un

grand nombre de débris de poterie, des charbons, une pointe de

lance et des fragments de fer; le deuxième, un coutelas très oxydé,

une boucle de bronze, un fémur et des dents de Cheval et un

grand bronze d'Antonin-le-Pieux ; le troisième, un vase en terre

blanchâtre , une poignée de bouclier, une arme et un croc en fer et

des fragments de tuiles à rebords. Ces tuiles et la médaille de

bronze indiquent que le monument a été élevé sous la période ro-

maine, vers l'an ilxo de notre ère. MM. Granet et Masfrand, ayant

rencontré au-dessous du troisième foyer, au ras du sol, une exca-

vation d'où l'eau a jailli, supposent que la construction avait été

faite sur pilotis.

A la suite de cette communication, M. le D'' Pommerol a appelé

l'attention sur la signification du mot Bar, Var ou Ver, que l'on

rencontre fréquemment en France comme nom de lieu et qui pa-

raît avoir désigné dans l'origine un lieu élevé. Par la suite, le mot

a été appliqué à l'homme et est devenu synonyme de chef. Telle

serait Tétymologie du mot baron. E. 0.
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Habitations mérovingiennes , non construites, de l Aisne, par M. 0.

Vauvillé. [Bull, de la Soc. d^anthropologie de Paris, 189/1, k" série,

t. V, 11° 10, p. 699.)

M. Vauvillé a découvert sur les territoires de Tartiers et d'Osly-

Gourtil, communes du canton de Yic-sur-Aisne, les restes d'habi-

tations mérovingiennes cjui avaient été simplement creusées dans

la terre, sans aucune maçonnerie. Dans l'intérieur de ces habita-

tions, il a recueilli, au milieu d'une terre noire, des fragments de

poteries dont quelques-uns portaient les ornements caractéristiques

de l'époque mérovingienne, des tuiles gallo-romaines, des couteaux

droits , des scories du fer, des fragments de vase en verre , des os-

sements de Bœufs, de Moutons, de Rongeurs et d'Oiseaux. M. Vau-

villé est porté à croire qu'il doit exister en France un grand nombre

d'habitations analogues qui sont demeurées ignorées jusqu'ici,

parce qu'elles n'ont laissé aucune trace au-dessus du sol. Il y aurait

là, dit-il, un vaste champ d'exploration à faire au point de vue

archéologique, et des fouilles entreprises dans la Somme, au sud

de l'enceinte gauloise de Tirancourt, donneront probablement de

bons résultats. ïl fait observer d'ailleurs que ce mode d'habitation

n'est point particulier à l'époque mérovingienne, mais qu'il était

déjà employé aux époques gallo-romaine, gauloise et même néoli-

thique.

Dans la discussion qui a suivi la communication de M. Vauvillé,

M. Bonnet a signalé des traces de demeures semblables dans le

département de l'Indre. E. 0.

Cimetière de GrÉzillÉ, par M. Lionel Bonnemère (Bull de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189/1, k^ série, t. V, n° 10, p. 708.)

M. Bonnemère a découvert sur le territoire de la commune de

Grézillé, non loin du village d'Aligny, un cimetière analogue à ceux

dont il avait déjà constaté l'existence en Anjou. Les tombes, creu-

sées dans les faluns , ressemblaient à des fûts placés sur leur fond

et renfermaient de rares ossements, beaucoup de cendres mêlées

de charbon, des fragments de poteries noires, des pierres ayant

subi l'action du feu et quelques objets datant de l'époque mérovin-

gienne ou des derniers temps du Bas-Empire. A deux reprises,
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M. Bonnemère y a rencontré des ossements de Chien placés sous

des ardoises, et il a remarqué parfois aussi dans les parois des

tombes de petites niches proprement creusées. Il croit que ce genre

de sépulture a été en usage en Anjou pendant une longue série de

siècles et jusqu'à une époque relativement moderne.

A la suite de la communication de M. Vauvillé, M. A. de Mor-

tillet a fait ressortir la ressemblance des poteries trouvées dans le

cimetière de Grézillé avec celles qui ont été découvertes dans le

Tarn. E. 0.

Étude de trente-six crânes dauphinois, par MM. Ab. Hovelacque et

G. Hervé. (^Revue mensuelle de l'Ecole d'anthropologie de Paris, n° du

1 5 juin 189/1.)

MM. Hovelacque et Hervé ont étudié au Muséum d'histoire na-

turelle une série de crânes recueillis sur les confins des départe-

ments de risère et des Hautes-Alpes, et ils ont reconnu que les

Dauphinois des montagnes de Tlsère appartiennent à la race cel-

tique et ont une étroite parenté avec les Savoyards. Ils estiment,

par conséquent, que, si Ton admet, avec MM. de Quatrefages et

Hamy, que les montagnards de l'Isère se rattachent par des liens

de parenté aux races au Nord, aux Lapons, on doit étendre cette

parenté à tous les Celtes. Les caractères laponoïdes que MM. Hove-

lacque et Hervé ont constatés jusqu'à un certain point sur les crânes

de l'Isère viendraient, suivant eux, des ancêtres préhistoriques des

Celtes, les brachycéphales et sous-brachycéphales des races de Gre-

nelle et de Furfooz, dont les relations avec les populations lapones

ont été démontrées et qui ont occupé le Dauphiné et la Savoie dès

la période néolithique. E. 0.

L'ethnologie ancienne en France, par MM. Abel Hovelacque et

G. Hervé, professeur à l'Ecole d'anthropologie. (Assoc. française

pour ravancement des sciences, Compte rendu de la 2-2' session, Be-

sançon, 1898 :
1''*' partie. Documents officiels et procès-verbaux,

p. 261.)

Résumé du travail qui a été publié ultérieurement dans les Mé-
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moires de la Société d'anthropologie de Paris (voir ci-dessus Revue

des trav. scient., t. XV, p. i). E. 0.

Anthropologie DE la France; Dordogne : Charente, Correze, Creuse

ET Haute -Vienne, par M. le D"" R. Collignon. (Mém. de la Soc.

d^anthropologie de Paris , 189/1, ^^ série, t. I, S^fasc, p. 1 à 79.)

Ce travail , dont M. le D"" Collignon avait communiqué un résumé

succinct au Congrès de TAssociation pour l'avancement des sciences

réuni à Pau en 1899 (voir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 963),

porte sur les cinq départements qui composent le XIP corps d'ar-

mée : Dordogne, Charente, Corrèze, Creuse et Haute-Vienne et

repose sur l'examen de 9,600 individus pour la taille, de 5,886

pour les caractères descriptifs et de 3,8 5o pour les mesures. Il dé-

bute par des considérations générales sur la topographie du pays,

sa constitution géologique, sa végétation, son histoire, la culture

intellectuelle de ses habitants. On sait que c'est sur une portion du

territoire qui a été étudie'e par M. Collignon qu'ont vécu les races

de la Madeleine et du Cro-Magnon. Dans les temps préhistoriques,

la population du pays était essentiellement celtique ou brachycé-

phale; plus tard, dans les temps préhistoriques, s'y sont succédé

les Gaulois , les Romains , les Wisigoths , les Arabes , les Francs , les

Anglais. Il était donc intéressant de rechercher quelles traces ont

laissées ces différents peuples. De ses études, M. Collignon conclut

à la présence, dans les cinq départements c{ui lui ont fourni les

éléments de son Mémoire, de quatre éléments ou types anthropo-

logiques, savoir :
1° les brachycéphales classiques du massif cen-

tral de la France; 2*" les dolichocéphales blonds de la Creuse, de

Limoges et de ses environs et d'Angouléme; 3" les dolichocéphales

bruns de basse Isle, issus de la race du Cro-Magnon; U" les doli-

chocéphales bruns à menton fuyant, issus peut-être de la race de

Canstadt et qu'il assimile au type gétule qu'il a décrit dans les

oasis du Sud algérien. Ces quatre groupes se seraient succédé dans

l'ordre suivant :
1° race à menton fuyant; 2° race de Cro-Magnon;

3° brachycéphales; U" races blondes.

D'après M. Collignon , l'invasion brachycéphale aurait probable-

ment abordé notre pays par deux voies parallèles, en contournant
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au nord et au sud le massif alpin. rrLa plus importante des a oies

de pénétration a dû être celle du Nord. L'invasion suivant la rive

gauche du Danube, a pénétré dans la vallée du Rhône, puis s'est

répandue dans notre pays par la trouée de Belfort et par la basse

Moselle; la seconde colonne d'invasion, soit simultanée, soit plus

probablement postérieure historiquement à la première, a traversé

le fleuve, pour gagner la haute Italie, la Suisse actuelle et, par là,

la vallée du Rhône. En somme, elles ont pris pour nous envahir

exactement la direction Est-Ouest. Lorsque vinrent les invasions

blondes : Kymris, Gaulois, Gimbres, Burgondes, Wisigoths,

Francs, etc., elles suivirent plutôt au contraire une marche paral-

lèle à la mer du Nord. Parties d'un point encore mal déterminé du

Nord-Est ou de l'Est, elles s'avancèrent toujours à travers les

plaines, pour lesquelles elles semblent, peut-être à cause des cha-

riots qu'elles traînent toujours à leur suite, avoir eu une sympathie

particulière. Elles couvrirent les plaines de l'Allemagne du Nord,

où depuis lors leurs descendants sont toujours demeurés et dont ils

firent depuis un centre secondaire d'émigration
,
passèrent au nord

de la Forêt-Noire pour se répandre sur les Pays-Bas, la Flandre,

la vallée de la Seine et celle du Rhin. De là leurs essaims se diri-

gèrent en longeant à droite et à gauche le plateau central français

pour gagner d'un côté l'Italie, de l'autre l'Espagne et par elle

l'Afrique du Nord. 11

M. CoUignon montre que les faits que l'on observe sont en com-

plet accord avec ces données. On voit en effet les brachycéphales

occuper la région des plateaux, tous à l'est, et l'on peut suivre,

pour ainsi dire pas à pas, la marche des blonds dans la direction

nord-est-sud-ouest, un établissement définitif dans la Creuse et

une pénétration moins heureuse dans le bassin de l'Isle, d'une part,

d'où ils furent expulsés par les bruns dolicocéphales et dans le

bassin de la Charente, d'autre part, qu'ils traversèrent pour gagner

l'Espagne, mais où ils laissèrent de nombreux descendants. Il est,

en revanche, assez difficile d'expliquer la situation actuelle des do-

licocéphales bruns, si l'on accepte l'assertion de César de'clarant

que, de son temps, toute la région comprise entre la Loire et la

Dordogne était occupée par les Celtes. Mais M. CoUignon fait

observer que César connaissait mal cette région et il est porté à

croire que, déjà à cette époque, elle était occupée par des Aquita-

niens, dolicocéphales aux yeux et aux cheveux foncés. A l'appui de
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cette opinion, dit-il, viendrait ce fait que, dès Tan 27 avant

Jésus-Christ, moins de vingt-cinq ans après la conquête, Auguste,

dans le Conventus de Narbonne, partageait définitivement la Gaule

en trois parties : la Belgique, la Lugdunaise et l'Aquitaine.

E. 0.

SUB BIX CRANES DE RoGHEFORT. LeS BLONBS ET LES PrOTO-CaUGÂ-

siENS, par M. Zaborowski. [Bull, de la Soc. cTanthropologie de Paris,

1894, 5" série, t. Y, n°' 1 et 2, p. 28 à 65.)

M. Zaborowski rappelle que dans sa Note sur la race et la suette

à rîle d'Oléron (Aoir Revue des trav. scient., t. XIV, p. 9 5 5), M. Du-

mont avait insisté sur Taspect de race blonde de la population

de cette île, et il explique cet aspect particulier par ce fait que,

chez la majorité des habitants bruns d'Oléron, les yeux sont clairs.

Et ce qui est vrai, dit-il, pour Tile d'Oléron, l'est encore davantage

pour le département de la Charente-Inférieure pris dans son en-

semble. Ce département, d'après l'enquête de M. Topinard, relève

du type clair pour la couleur des yeux et se sépare des départe-

ments voisins, notamment de la Vendée et de la Gironde, où do-

minent les yeux très foncés. Sous le rapport de la coloration des

cheveux cependant, il se rangerait dans le groupe des départements

foncés. Le cas des Deux-Sèvres est du même genre, quoique moins

probant; le cas de l'Ain est plus significatif encore. iM. Zaborowski

est persuadé que , dans tous ces départements , des éléments blonds

anciennement mélangés aux éléments bruns sont en voie d'absorp-

tion. Il fait remarquer que l'association des yeux noirs avec les

cheveux blonds est extrêmement rare, tandis que l'on voit assez

fréquemment des yeux bleus associés à des cheveux noirs. Ainsi

parmi les enfants Arméniens des écoles de la Transcaucasie observés

par M. Smirnow un cinquième des bruns avait les yeux clairs et

plus d'un tiers des blonds avait les yeux bruns. Parmi les enfants

des Grands-Russes du Caucase , les bruns à cheveux et yeux foncés

ne représentaient que là p. 100 du total.

De ses recherches, M. Zaborowski conclut que, lorsque deux

groupes de blonds et de bruns entrent dans des mélanges en pro-

portions identiques, ils ne se comportent pas de la même façon.

Les premiers résistent moins bien que les seconds, et tandis que
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les blonds en minorité et en mélange aA^ec des bruns sont voue's

certainement à une disparition assez rapide, des bruns en mino-

rité et en mélange avec des blonds, loin de disparaître, altèrent

certainement d'une façon durable les caractères de la population

dont ils ne constituaient d'abord qu'un faible élément.

M. Zaborowski cite divers exemples à l'appui de ce qu'il avance

et montre que, pour que le type blond soit resté prédominant au

milieu d'une région de bruns, il a fallu qu'il ait été à l'origine ex-

trêmement important ou qu'il ait été constamment renforcé par de

nouveaux apports dans le cours des siècles. C'est ce qui aurait eu

lieu particulièrement dans la Gbarente-Inférieure , où le type blond

serait dû, d'après M. Zaborowski, d'abord à l'influence des Alains

qui se sont établis dans cette région au v^ siècle et qui sont iden-

tiques aux Ossètbes du Caucase, cliez lesquels on observe encore

une forte proportion de blonds, puis à l'occupation anglaise qui

s'est prolongée durant plusieurs siècles et enfin aux relations con-

stantes du port de Rocbefort avec la Norvège. Le travail de M. Zabo-

rowski se termine par des mensurations prises sur dix crânes

provenant d'un ancien cimetière de Rocbefort-sur-Mer et auxquelles

l'auteur trouve des ressemblances avec certains crânes proto-cauca-

siens.

La communication de M. Zaborowski a donné lieu, dans la séance

du II juin 189/1 de la Société d'antliropologie, à une discussion à

laquelle ont pris part M. CoUignon, M. Deniker et M. Zaborowski.

E. 0.

Sur l^histoire de l indice céphaliqve dans les îles Britanniques
,

par M. le D"" John Beddoe. [UAnthropologie , 189/i, t. V, p. 5i3

et 658.)

L'auteur conclut, de l'ensemble de ses recherches, dont les ré-

sultats sont consignés dans une série de tableaux, que la popula-

tion actuelle de la Grande-Bretagne, cultivée ou non, possède très

sensiblement la même largeur proportionnelle de la tête que la

population qui occupait le sol de l'Angleterre avant l'invasion des

Saxons. La légère dépression de l'indice moyen que l'arrivée des

conquérants a pu avoir causée a dû être contrebalancée par l'in-

fluence des envahisseurs ou des colonisateurs subséquents. Ce n'est
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pas, dit M. Beddoe, sur les crânes modernes qu'on peut tiouver

une notable augmentation de la largeur, mais bien sur ceux du

moyen âge. Si Ton admettait, avec M. Scbaaffbausen, que le crâne

humain s'élargit et se raccourcit sous Tinfluence de la civilisation

,

il faudrait alors soutenir que les Anglais modernes ont rétrogradé

sur le chemin de la civilisation depuis le moyen âge. M. Beddoe

croirait plutôt que certaines particularités de l'alimenta tion ou du

genre de vie sont capables de déterminer une fermeture plus tar-

dive de la suture sagittale et de telles causes, qui n'ont rien de

commun avec le degré plus ou moins élevé de la culture intellec-

tuelle, ont pu produire un élargissement du crâne au moyen âge.

'c Aussi loin, dit-il, que peuvent porter les observations à l'aide des

mensurations, le haut développement intellectuel est, en Grande-

Bretagne, accompagné ordinairement d'une augmentation modérée

du volume de la tête, augmentation qui intéresse la longueur, la

largeur et probablement aussi la hauteur. 7^

A la fin de son Mémoire, M. Beddoe appelle l'attention sur la

tendance c|u'ont les indices extrêmes à disparaître, cr Dans la Grande-

Bretagne, dit-il, cet état de choses peut être dû simplement au

mélange prolongé de types différents au sein d'une population

libre, active, ambitieuse, ayant des instincts migratoires, qui bien

certainement tendent à enrayer la disposition à la variation. Cette

diminution d'étendue de l'échelle des indices céphaliques semble

accusée particulièrement chez les hommes d'une intelligence supé-

rieure. ^7

M. Beddoe est porté à croire que, chez les dolichocéphales, un

développement plus considérable du cerveau peut être obtenu par

une augmentation de la largeur et, chez les brachycéphales
,
par

un accroissement en longueur. E. 0.

Une colonie de Sabbàzins en Bourgogne, par M. Arsène Dumoint.

[Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, U"" série, t. V,

n° 6, p. Zi/i/i.)

Les villages de Boz, d'Orang, d'Arbigny et de Sermoyer, sur la

rive orientale de la Saône, et le village d'Uchizy, sur la rive occi-

dentale, ont été souvent signalés comme ayant une population à

Revue des tuav. scient. — T. XV, 11° J J. 63
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part, dont rorigine remonterait aux Sarrazins et, en i838, Ragut,

reproduisant à peu près ce qu'avait dit, trente ans plus tôt, Thomas

Ribout, avait même signalé dans cette population de curieuses

particularités de mœurs et de coutumes. Mais M. Dumont, qui a eu

l'occasion de visiter Ucliizy, a constaté que les habitants de cette

commune ne différaient nullement par leurs coutumes de ceux des

communes voisines et offraient, pour la plupart, le vrai type bour-

guignon
,
quelques-uns seulement ayant le teint basané et les che-

veux noirs des Tziganes espagnols. Peut-être, dit M. Dumont, quel-

ques familles tziganes s'étaient-elles fixées anciennement à Uchizy

et avaient-elles communiqué aux autres habitants les singularités

qui ont frappé les historiens et qui ont été attribuées à tort à une

influence sarrazine. E. 0.

La race basque, étude anthropologique, par M. le D'' Collignon,

médecin-major à l'Ecole supérieure de guerre. (UAnthropologie

,

1894, t. V, p. 276.)

En 1898, M. le D"" Collignon a pu examiner, en France, l'en-

semble du contingent du pays basque et des départements accolés

à ce pays (Landes, Rasses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées) et en

Espagne, à titre de contrôle, les hommes d'un régiment espagnol

de Guipuscoa, ce qui lui a permis de comparer aux Rasques fran-

çais et espagnols leurs voisins les Réarnais et les Gascons, et même,

grâce à des recherches antérieures, d'autres populations plus éloi-

gnées, comprises dans un vaste segment allant de la Rochelle aux

Pyrénées d'une part, de l'Océan à l'Auvergne et au Languedoc,

d'autre part. 11 a reconnu que les Rasques, pris en bloc, différent

de leurs voisins par des caractères communs, mais qu'ils se parta-

gent en deux parties nettement tranchées, les Rasques de France

étant brachycéphales, les Rasques d'Espagne dolichocéphales.

D'après M. Collignon, ce serait parmi les Rasques français qu'il

faudrait chercher le véritable type basque, caractérisé par une taille

élevée, un thorax élargi aux épaules, un bassin rétréci, des cour-

bures rachidiennes très accentuées, des membres grêles, une tête

très allongée dans le sens vertical antéro-postérieur, un crâne

sous-brachycéphale, une face très allongée, très étroite et en forme

de triangle renversé, un front élevé, des cheveux bruns, légère-



ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 931

ment ondulés, et des yeux de teinte moyenne. M. Collignon est

porté à croire, en effet, que, tandis que les Basques occupant le

versant méridional de Pyrénées s'altéraient au contact de popula-

tions espagnoles refoulées dans les montagnes par la conquête sar-

razine, les Basques du versant septentrional, établis dans la région

à une date postérieure à la chute de TEmpire romain , conservaient

leur indépendance, leur langue et la pureté de leur type. Ces

Basques, ces Gascons étaient, dit-il, sinon les Ibères, au moins des

Ibères. D'où venaient-ils? C'est ce qu'on ignore encore. Toutefois,

par leurs caractères, ces Ibères pourraient se rattacher au grand

rameau chamitique des races blanches , c'est-à-dire aux anciens

Egyptiens et aux diverses races désignées vulgairement sous le nom
de Berbères. C'est de ce côté, dit M. Collignon, et non dans la di-

rection des Esthoniens et des Finnois
,
qu'il faut chercher la souche

de la race basque qui est nord-africaine ou européenne, mais qui

n'est certainement pas asiatique. E. 0.

De la CIBCONCISION DES GARÇONS ET DE L EXCISION DES FILLES COMME

PRATIQUES D^iNiTiATioN, par M. Zaborowski. [Bulktin de la Soc.

d'anthropologie de Paris, 189/1, k^ série, t. V, n° 2 , p. 81.)

Contrairement à l'opinion de M. Letourneau, qui présentait la

circoncision comme un acte symbolique assimilant le nouveau-né

à un vaincu offert à l'Eternel (voir Bev. des tr. scient. , t. XIV, p. 81 1),

M. Zaborowski, pour diverses raisons qu'il expose en détail, con-

sidère la circoncision des garçons et l'excision des filles, telles

qu elles existent encore en Afrique, comme des pratiques d'initia-

tion marquant le début de la vie sexuelle, l'âge de la puberté.

E. 0.

Le dieu indien Civa
,
par M. Clément Rubbens.

(Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, 189/1, li^ série, t. V, n° 6 , p. 456.)

En présentant à la Société d'anthropologie de Paris, dans la

séance du 21 juin 189/1, une représentation de Civa, personnifi-

cation du principe destructeur, une figure du taureau Nandi et

63.
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un petit autel consacré à Giva, M. Clément Rubbens a donné quel-

ques renseignements sur les diverses représentations de Civa et de

son épouse Parvati et sur le culte naturaliste dont cette divinité était

l'objet. E. 0.

La fête de lOurs chez les Aïnos
,
par M. R. Verneau.

[UAnthropologie , 189/1, t. V, p. 5o8.)

Extrait d'une lettre adressée à M. le professeur Hamy par M. de

Gunzburg et décrivant le Kouma matsouri ou cérémonie du sacrifice

de rOurs, dont une troupe de sept Aïnos a donné une représenta-

tion devant un certain nombre de membres de la Chambre des

pairs du Japon. E. 0.

Marionnettes javanaises, par M. Ollivier Beauregard.

( Bull. Soc. d'anthropologie de Paris , 189/1,4^ série , t . V, n° 1
, p . 6 8 9

.

)

En offrant à la Société d'anthropologie, dans la séance du 20 dé-

cembre 189/1, des marionnettes javanaises montées sur bois ou

peau de buffle, M. Ollivier Beauregard a donné quelques rensei-

gnements sur les représentations théâtrales dans lesquelles ces

marionnettes sont employées et sur celles où figurent des acteurs.

E. 0.

La route du Tchad. — Du Loango au Chari, par M. Jean Dybowskj.

(1 vol. grand in-8°, illustré de i36 dessins inédits; Paris, 189/1,

Firmin-Didot, édit.)

Ce livre renferme non seulement des renseignements géogra-

phiques du plus haut intérêt sur les contrées que l'intrépide voya-

geur a parcourues, mais encore de nombreuses données anthropo-

logiques et ethnographiques sur les populations du Congo, ainsi

que des observations sur les plantes et les animaux des bords de

i'Oubanghi. E. 0.
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Note sue une figure du Dahomey représentant une femme enceinte,

par M. Delafosse. (L'Anthropologie, 189/1, p. 571.)

Au retour de sa mission au Fernand-Vaz , M. Dybowski a com-

muniqué à M. Delafosse une série de talismans [harz, en langue

arabe
)

, trouvés au Dahomey par le commandant Dende , lors de la

prise de Cana. Parmi ces talismans, se trouvait une pièce fort cu-

rieuse, destinée à faciliter les accoucliements et portant, au-dessous

d'un texte arabe, une figure de négresse enceinte. E. 0.

Sur les Nègres nains du Haut-Congo
,
par M. J. Dybowski.

(Bull. Soc. d'anthropologie de Paris, 1 89/1 , A*" série , t. V, n° 6 , p. A/io.)

Dans la séance du 7 juin 189/i, M. Dybowski a présenté un

certain nombre de photographies de Nègres nains, qu'il a observés

dans la région du Haut-Congo , et a donné quelques renseignements

sur ces populations. Ces renseignements ont été complétés par des

observations de M. Deniker, qui a fait remarquer que la baie de

Mayoumba et le mouillage de Sette-Camena, où M. Dybowsky a

rencontré ces pygmées, sont des localités voisines de la région où

Battel avait signalé, dès 1626, une nation de pygmées. M. Deniker

a rappelé que M. le D"^ Hamy et M. de Quatrefages avaient résumé

les données fournies par les voyageurs sur les Nègres nains du

continent africain. D'autres observations, au sujet de la communi-

cation de M. Dybowski, ont été présentées par MM. Lapicque, Re-

gnault et Zaborowski. E. 0.

Funérailles, tombeaux et honneurs rendus aux morts à Madagascar,

par M. Antony Jully. (UAnthropologie, 189/1, t. V, p. 385.)

Le culte des morts est très développé dans les différentes tribus

qui peuplent File de Madagascar et, si les cérémonies diffèrent

d'une tribu à l'autre, des usages communs se retrouvent, datant

d'une époque reculée, ainsi qu'on peut s'en convaincre en compa-

rant les cérémonies actuelles avec celles dont Flacourt nous a laissé

la description. Toutefois, si les morts sont honorés à Madagascar,

c'est moins par atfection ou par reconnaissance que par crainte.
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Comme chez tous les peuples où , l'idée d'une vie future n'existant

pas, rame est supposée inhérente à la matière, les vivants re-

doutent les incursions des morts et, pour les apaiser, cherchent à

leur assurer une demeure aussi confortable que possible. Les tom-

beaux sont toujours placés à proximité et au nord-est des habita-

tions, le grand axe du monument étant dirigé du nord -ouest au

sud-est.

Contrairement à ce qu'on a dit, il n'existe pas, suivant M. Jully,

de tombeaux, bâtis de main d'homme, contemporains de la race

primitive, et les prétendues tombes des Vazimbas, qui sont l'objet

de la terreur superstitieuse des Hovas, sont des roches qui héris-

sent les sommets des montagnes où les vaincus s'étaient réfugiés et

où ils ont succombé. Les premiers tombeaux élevés par les conqué-

rants dans rimerina sont peu nombreux et n'ont pu être explorés

jusqu'ici. Ceux qui contiennent les restes des sept souverains jus-

qu'à Andrianampoinimerina , créateur de l'unité de l'fmerina , mort

en 1810, forment chacun un rectangle maçonné en petits mor-

ceaux de granit et surmonté d'une petite case en bois, bâtie suivant

les règles usitées dans la construction des anciennes maisons mal-

gaches et contenant primitivement des nattes et les objets usuels

de la vie indigène. Au-dessous est le tombeau proprement dit, con-

sistant en un trou carré, maçonné avec de petites pierres et dont

le plafond est fait avec des morceaux à'ambora, bois imputrescible.

Le corps y est déposé sur des plateaux d'ambora et enseveli sous

des lambas. A côté de lui se trouvent, dit-on, les insignes de la

royauté, des objets variés et des pièces de monnaie.

Les tombeaux modernes diffèrent des anciens par la substitution

de grandes dalles de granit, dans les parois de la chambre funé-

raire, aux murs de maçonnerie. Extérieurement, ils se composent

d'un terre-plein limité par des dalles étroites et reliées par un blo-

cage en petites pierres posées à plat. L'entrée se trouve à l'ouest et

dissimulée derrière un amoncellement de terre, et la chambre

mortuaire comprend généralement cinq lits.

M. Jully décrit ensuite les rites funéraires des Malgaches et

donne quelques détails sur les tombeaux des Betsiléos qui sont de

véritables hypogées creusés dans l'argile, sur ceux des Betsimisa-

rakas consistant en un tertre supportant le cercueil qui est abrité

sous un léger toit de chaume et au chevet duquel se dressent des

pierres levées, et sur les sépultures des Tanalas, des Sakalaves et
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des Bezanozanos, qui rappellent parfois celles des indigènes des

îles du Pacifique. E. 0.

Rites funéraires en usage chez les Betsiléos^ par M. le D'" Besson,

vice-résident de France à Fianarantsoa (Madagascar). (L'Anthro-

pologie, 189/1, t. V, p. 67/1 [avec fig.].)

M. Besson donne une description des tombeaux de famille, munis

de caveaux, que construisent les Betsiléos, et des cérémonies qui se

succèdent depuis le moment où le sorcier-guérisseur ou mpisikidy,

appelé par la famille, déclare le cas du malade absolument déses-

péré
,
jusqu'au moment où le corps du défunt est coucbé dans sa

dernière demeure. Ces cérémonies funèbres sont marquées par des

sacrifices de Bœufs et des débauches sans nom. Les Betsiléos ne

recouvrent pas les corps de leurs parents décédés d'un grand lamba

les enveloppant en totalité; ils se bornent à recouvrir la poitrine,

le ventre et les cuisses jusqu'aux genoux, laissant la tête et les

membres libres, pour éviter les apparitions de fantômes voilés et

garrotés. Les cadavres ne sont pas déposés, comme chez les Hovas,

sur des étagères en gneiss ou en granit, mais simplement super-

posés les uns aux autres, le long des parois du tombeau, ayant à

leurs côtés de la menue monnaie et quelques ustensiles ou, s'il s'agit

de femmes, des objets de parure. Le caveau est surmonté d'un mo-

nument extérieur rappelant ceux des Hovas. Sur ses bords sont rangés

les crânes et les cornes des Bœufs qui ont été sacrifiés pendant les

funérailles et souvent, du centre du monument, surgit un bouquet

d'arbres ou d'arbustes qui ont poussé spontanément et que les

Betsiléos considèrent comme sacrés. Dans certains cas déterminés

on dresse, souvent à une grande distance du tombeau, une pierre

commémorative, dite vatolahy (pierre mâle) et on fait alors de nou-

veaux sacrifices de Bœufs. Les hommes seuls, toutefois, ont droit

au vatolahy. Quelques grands personnages ne sont enterrés que

longtemps après leur mort. Leurs corps, roulés dans des peaux de

Bœufs fraîches, sont suspendus et ne sont détachés qu'après leur

complète dessiccation. E. 0.
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Présentation de deux crânes de l époque ingasique
,
par M. Henri

Michel, architecte, professeur à TÉcole des beaux-arts de Be-

sançon. [Assoc. françaisepour Favancement des sciences, Compte rendu

de la 2 2' session, Besançon, 1898 :
1'^ partie. Documents officiels

et procès-verbaux, p. 278, et 2^ partie , /Vo/e^ et extraits [publiés en

189/1], p. yBo [avec plan].)

L'auteur rappelle que les aventuriers espagnols qui tirent la

conquête du Pérou ne poursuivaient guère qu un seul but : le pil-

lage et la destruction des palais où abondaient les métaux précieux

et qu'ils s'inquiétaient fort peu de conserver les monuments de

l'histoire des peuples vaincus. D'innombrables quantités d'ustensiles

d'or et d'argent ont été alors jetées au creuset, et de nos jours encore

les successeurs des conquérants, en se livrant avec ardeur à l'ex-

ploration des anciennes nécropoles , n'ont trop souvent cherché qu'à

y trouver des trésors; ceux mêmes qui recueillaient les armes, les

ustensiles, les bijoux, les poteries, rejetaient avec dédain tout ce

qui n'était pas bien conservé, et, dans les amas d'objets ainsi mis

au rebut. M, Michel a fait d'intéressantes découvertes. En parcou-

rant, de 1878 à i885, une grande partie du Pérou central, il a

constaté, d'autre part, qu'un grand nombre de ruines importantes

n'avaient pas été relevées ni explorées sérieusement, et que d'autres

même avaient échappé jusqu'à présent à l'attention des archéolo-

gues. Parmi ces dernières, il signale celles de KoUké, forteresse

dont les restes se trouvent enclavés dans le domaine de l'hacienda

de Ghacra-Cerro et qui commandait l'une des vallées donnant

accès aux plateaux supérieurs des Cordillères. On y voit encore,

comme à Ghacamarca; Tarmatampu, Hatun-Sansa et autres villes

mortes du pays de Huancas, des murs d'appareil polygonal en

pierres brutes de toutes dimensions, des enceintes multiples et

étagées en gradins, avec des portes flanquées, un ou plusieurs

refuges ou réduits au sommet, des restes d'habitations de forme cir-

culaire ou carrée pour la garnison , des parapets permettant l'usage

de la fronde, etc. Dans le réduit ceniral, M. Michel a trouvé une

provision de cristaux d'arragonite qui servaient probablement à la

préparation de la chaux qui, aujourd'hui encore, se mâche avec

les feuilles de coca, et, sur divers points de l'enceinte, des petits

tas de pierres de fronde en forme d'olives. Au pied même du fort,

dans des sortes d'anses formées par les sables de la pampa, entre
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les contreforts de la montagne, existent deux cimetières, dont l'un

renferme des sépultures analogues à la plupart des Huacas du lit-

toral, tandis que Tautre contient des momies ensevelies d'une

façon bizarre, irrégulière et comme précipitée. Beaucoup de ces

momies ont été' ensevelies sans leurs têtes, qui ont été placées

dans d'autres tombes, où elles sont enveloppées d'ouate et renfer-

mées dans un morceau d'étoffe ou un filet. Les visages sont peints

en rouge, au moyen du cinabre, et les corps sont souvent affreu-

sement mutilés.

L'examen de ces sépultures a suggéré à M. Michel l'hypothèse

suivante : Kollké aurait été un boulevard des Huancas, et ses défen-

seurs auraient eu à lutter contre les Yungas, les Chinchas ou

d'autres peuplades avant la conquête de leur territoire par l'inca

Capak-Yupanqui, conquête qui, d'après les traditions, se serait

effectuée sans coup férir, à la fin du xv^ siècle de notre ère. Par

conséquent, les cadavres décapités et les têtes barbouillées de ci-

nabre, qui semblent avoir été des trophées de guerre, seraient les

restes des vaincus des luttes antérieures.

Deux crânes, provenant des sépultures de Kollké, que M. Michel

a présentés à la séance du 7 août 1893 du Congrès de Besançon,

ont été rapportés par M. le D'' Pommerol à des hommes d'une tren-

taine d'années, à tête brachycéphale, à face fortement prognathe.

E. 0.

Les projectiles rotatoires chez les peuples primitifs, par M. Henri

Michel. i^Ass. française pour Vavancement des sciences, Compte rendu

de la 2 3" session, Besançon, 1898 : i""*" partie. Documents officiels

et procès-verbaux, p. 279, et 2^ partie. Notes et extraits [publiés

en 189A], p. 755 [avec fig.].)

Dans la séance du 7 août 1898 du Congrès de Besançon, M. Henri

Michel a présenté plusieurs armes de jet provenant de divers peuples

qui, quoique vivant à l'état sauvage, font preuve d'une grande in-

géniosité dans le choix ou la fabrication et d'une adresse exception-

nelle dans le maniement des projectiles.

Les pierres de fronde dont se servent les Canaques et les Qui-

chuas des Cordillères sont choisies, comme celles qui étaient

employées dans les temps préhistoriques, parmi des cailloux en
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ellipsoïde allongé et sont lancées par la fronde de telle façon que

leur grand axe coïncide avec la direction de la trajectoire. Les sa-

gaies des Canaques sont projetées à Taide d'un doigtier tressé en

fibres végétales, qui imprime à la sagaie un mouvement de rota-

tion très marqué et donne au tir une plus grande précision. Enfin

les Campas du bassin de l'Amazone font usage de grandes flèches

dont le bois est fait de la hampe florale du Gynerium sagittale et,

pour obvier aux inconvénients qui résulteraient de la courbure

assez fréquente de la tige, ils ont imaginé de disposer les pennes

en spirale. E. 0.

Les variations du poids absolu et relatif du cervelet, de la protu-

bérance ET DU BULBE, ET LEUR INNERVATION, par M. le D"" L. Ma-

NOuvRiER. [Assoc. française pour l'avancement des sciences. Compte

rendu de la 22^ session, Basançon, 1898 : i''^ partie. Documents

officiels et procès-verbaux, p. 271, et 2® partie. Notes et extraits

[publiés en 189^], p. 716.

)

Après avoir exposé les données anatomiques résultant de la mise

en œuvre des matériaux qu'il a utilisés et qui proviennent soit des

registres de pesées de Broca, soit des séries de documents du même
ordre recueillis à Paris et à Nancy par les professeurs Sappey et

Parisot, M. le D'' Manouvrier interprète ces données et cherche à

rattacher les différences qu'il a constatées à d'autres faits anato-

miques et physiologiques. Ayant déjà interprété, dans son Mé-

moire sur la quantité dans l'encéphale, les variations du poids total

de l'encéphale suivant le sexe et suivant la taille, il n'insiste pas

longuement sur les variations pondérales des hémisphères céré-

braux qui se confondent presque complètement, dit-il, avec celles

du poids encéphalique total, du moins en ce qui concerne les va-

riations de quelque importance, telles que les différences sexuelles,

les grandes différences ethniques, les grandes variations suivant

l'âge et suivant la taille.

Pour ce qui concerne le cervelet, M. Manouvrier explique l'ac-

croissement relatif de cet organe par rapport au cerveau quand la

taille diminue en admettant que l'influence de la taille sur le cer-

veau est plus grande que l'influence de la taille sur le cervelet. Il

est porté à croire que le cerveau, tout en ayant des fonctions indé-
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pendantes de la taille, possède un pouvoir moteur directement .en

rapport avec la masse à mouvoir repre'sentée par la taille , tandis

que dans le cervelet cette fonction d'incitation motrice n'existe pas

ou existe à un degré beaucoup moindre, la fonction cérébelleuse

étant exclusivement ou presque exclusivement une fonction de dis-

tribution coordonnée dont M. Manouvrier a constaté l'indépendance

relativement à la taille.

Le poids relatif de la protubérance et du bulbe par rapport à la

masse du corps croît en sens inverse de la masse. Gela provient,

d'après M. Manouvrier, des raisons suivantes: i° quand la taille

s'accroît, le nombre et la complexité des phénomènes sensori-mo-

teurs ayant pour substratum les centres bulbaires et protubéran-

tiels restent les mêmes. Ce nombre et cette complexité sont donc

d'autant plus grands par rapport à la masse du corps que celle-ci

est plus petite. Il doit donc en être de même du poids du bulbe et

de la protubérance; 2° quand la taille s'accroît, l'accroissement

porte surtout sur l'appareil locomoteur, sur l'ensemble des systèmes

osseux et musculaire qui constituent la plus grande partie de la

masse du corps. Les organes d'expression et les organes de nutri-

tion en rapport avec le bulbe et la protubérance ne s'accroissent

pas dans la même proportion. Le poids relatif de ces centres ner-

veux par rapport à la masse totale du corps doit donc diminuer à

mesure que cette masse totale augmente.

M. Manouvrier montre que la déchéance sénile de tout l'orga-

nisme explique suffisamment la diminution absolue qu'il a consta-

tée dans le poids du cerveau et du cervelet chez les vieillards des

deux sexes. Quant à l'accroissement de la moyenne du poids

bulbo-protubérantiel jusque vers l'âge de soixante-onze ans chez les

hommes et à la diminution légère de cette même moyenne chez les

femmes âgées, accroissement et diminution qui lui ont été révélés

par les pesées de Broca, M. Manouvrier l'explique en disant que

les hommes pourvus d'une protubérance et d'un bulbe très déve-

loppés ont probablement plus de chances d'arriver à un âge avancé

en vertu d'une supériorité dans l'ordre des réflexes végétatifs ayant

pour centre la région bulbo-protubérantielle, tandis que les femmes

subissent, après la ménopause, une déchéance végétative relative-

ment supérieure à celle de l'homme.

Dans chaque sexe la diminution sénile du poids bulbaire est plus

accusée que celle du poids protubérantiel : cela provient, d'après
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M. Maiiouvrier, de ce que la déchéance des fonctions de nutrition

remporte sur celle des fonctions sensori-motrices de la protubé-

rance. Enfin le fait très net de l'accroissement sénile , dans les deux

sexes , du poids du bulbe et de la protubérance par rapport au cer-

veau trouve, suivant le même anthropologiste , son explication dans

ce fait que la déchéance des fonctions intellectuelles et motrices du

cerveau est plus rapide et plus accentuée que celle des réflexes

bulbo-protubérantiels, plus indispensables à la conservation de la

vie. E. 0.

Courbure des doigts de la main et mouvement d'opposition,

par M. le D'' F. Regnault. {Revue scientifique, n° du lo mars iSgi.)

M. le D'' Regnault a constaté que la légère incorrection des

deuxième et troisième phalanges des doigts qui existe toujours chez

l'Homme ne se retrouve pas chez le Singe, et il explique cette dif-

férence par ce fait que chez le Singe les mouvements d'opposition

du pouce sont limités, et que la préhension des objets s'effectue le

plus souvent entre les quatre doigts fléchis et la paume de la main.

Au contraire, dit M. Regnault, chez l'Homme le mouvement d'op-

position amène naturellement le pouce entre le troisième et le qua-

trième doigts, et pour rejoindre le pouce le quatrième et le cin-

quième doigts ont besoin non seulement de s'abaisser, mais de

s'incliner latéralement vers le bord interne de la main. E. 0,

De l'hypertrichose chez l'Homme, par M. le D'" Félix Regnault.

{Le Naturaliste, 1 89/i , 16^ année, 2^ série, n° 1 79 , p. 1 83 [avec hg.].)

Après avoir rappelé diverses observations de Siebold et du doc-

teur Reverne, M. le D"" Regnault donne une description, accompa-

gnée de la reproduction d'une photographie, d'un Hindou adulte,

de race tamoule, qui a été vu par M. le D'" Papillault dans une

foire à Hambourg et qui avait le corps et les membres couverts de

poils longs, abondants, soyeux et de couleur noire. Cet individu

ne présentait aucune anomalie dentaire. Les Tamouls sont cepen-

dant peu velus en général.

M. le D"" Regnault fait observer que l'hypertrichose paraît être
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un accident individuel qu Ecker attribue à la persistance et au dé-

veloppement des poils dont le fœtus est revêtu à partir du sep-

tième mois. C'est par exception que ces poils subsistent dans la

totalité du corps, mais on observe assez souvent une hypertrichose

localisée dont M. Regnault cite quelques exemples. E. 0.

Principes scientifiques de la mode, par M. le D'' F. Regnault. (Ass.

française pour Vavancement des sciences, Compté rendu de la 33^ ses-

sion, Besançon, 1898 : i''® partie, Documents officiels et procès-ver-

baux, p. 277.)

M. le D"" Regnault, dans une communication faite au Congrès de

Besançon, s'est proposé de démontrer que l'évolution du costume

était fondée :
1° sur le principe d'exagération; ^^ sur la loi de

conservation des anciens costumes dans certaines professions, dans

certaines classes de la société , dans des circonstances particulières

de la vie.

Cette communication a donné lieu à quelques observations de

M. Tardy, qui croit avoir remarqué que les diverses coiffures des

femmes en Bretagne et dans d'autres provinces de la France cor-

respondent à des différences de types et peut-être à des différences

d'origine, et de M. Michel
,
qui a indiqué quelques-unes des causes,

expéditions lointaines, conquêtes, invasions, etc., qui ont pu dé-

terminer des variations dans le costume. E. 0.

Le ROLE DES MICROBES DANS LA soc/iri
,
par M. le D"" Capitan. (10® Con-

férence annuelle Broca; Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris,

1898, li^ série, t. IV, n" 12 [publié en 189/1], p. 768.)

M. le D"" Capitan a mis d'abord en lumière les services que

rendent les microbes en désagrégeant la matière organique morte

,

en la dissociant pour la rendre susceptible d'entrer dans de nou-

velles combinaisons, en jouant un rôle actif dans la digestion, en

transformant, en réduisant diverses substances chimiques. Il a rap-

pelé que ces mêmes microbes ont contribué d'une façon puissante

à la constitution et à la formation des couches géologiques et que.



942 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

de nos jours encore, ils continuent à agir sur certaines substances

minérales et sur certains produits végétaux, si bien qu'ils con-

stituent pour l'homme de véritables auxiliaires. Mais, d'autre part,

il y a des microbes qui exercent une action nocive en attaquant la

matière vivante, en la décomposant, en déterminant des maladies.

M. le D'' Capitan les a énumérés rapidement, et il a montré que si

les microbes utiles ont préparé le terrain sur lequel s'est développé

la société moderne, s'ils contribuent à sa prospérité, les microbes

nuisibles ont pour rôle de modérer son expansion exagérée en dé-

cimant les populations, en semant la mort, mais pour refaire la

vie, en permettant à de nouvelles existences de prendre la place

de celles qui viennent de disparaître. E. 0.

§2.

ANATOMIE ET ZOOLOGIE.

Origine et évolution des éléments figurés du sang, par M. le D"" E.

iMâurel, agre'gé à la Faculté de médecine de Toulouse. {Assoc.

française pour Tavancement des sciences , Compte rendu de la âs" ses-

sion, Besançon, 1898 : i*"^ partie, Documents oj/iciels et procès-ver-

baux, p. 2/19, et 2^ partie. Notes et extraits [publiés en 189/1],

p. 616.)

M. Maurel étudie successivement les trois sortes d'éle'ments figu-

rés dont on admet généralement l'existence dans le sang : les leu-

cocytes, les hématoblastes et les hématies, et cherche à établir le

mode et le lieu de formation de chacun d'eux. 11 résulte de ses re-

cherches, relativement aux leucocytes, que ceux-ci suivent tous la

même évolution et que les diverses formes qu'ils présentent con-

stituent non des variétés, d'origines différentes, mais des phases

successives d'évolution du même élément. A la période la plus active

de leur évolution on voit de leur vivant, dit M. Maurel, certains

corps, existant dans leur protoplasma, devenir apparents; ces
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corps, qu'il appelle corps roses, sont mis en liberté au moment de

la désagrégation des leucocytes, auxquels ils survivent, et se rap-

prochent alors par leurs caractères des hématoblastes. M. Maurel,

pour diverses raisons qu'il expose , est même porté à croire que les

corps roses deviennent des hématoblastes
,
qui à leur tour se trans-

forment en hématies. E. 0.

Formation du protoplasma des spermatoblastes, par M. A. Sabatier.

(^Assoc. française pour Favancement des sciences, Compte rendu de la

2 2' session, Besancon, 1898 : i'"'' partie, Documents officiels et

procès-verbaux, p. 267.)

M. Sabatier a observé, chez les Crustacés, les Mollusques et les

Sélaciens, la formation autour des noyaux d'une zone claire com-

posée de vésicules qui constitue le protoplasma définitif et l'altéra-

tion du protoplasma primitif de la plasmodie qui se creuse de vé-

sicules et tend à disparaître. E. 0.

Recherches ANATOMiQVEs et embryologiques sur les artères coronaires

DU coeur chez les Vertébrés, par M. le D'' Henri Martin, licencié

es sciences naturelles, ancien interne des hôpitaux de Paris.

(Thèse pour le doctorat en médecine, 189/1, avec 89 fig.)

M. le D*" Martin a reconnu que les artères coronaires qui, chez

les Poissons, sont d'origine extracardiaque, conservent encore cette

disposition chez les larves des Batraciens, où l'apparition de la co-

ronaire branchiale coïncide avec la transformation de la cellule

embryonnaire cardiaque en fibre définitive. Chez les Batraciens

adultes, il existe une coronaire secondaire que M. Martin désigne

sous le nom d'artère coronaire du bulbe et qui correspond au système

vasculaire définitif. Chez les Mammifères on n'observe point, du-

rant les premières phases de l'existence de ces animaux, de vais-

seaux coronaires comparables à ceux des Poissons et des Batraciens.

Les artères coronaires sont des vasa vasorum. M. Martin a con-

staté que l'artère coronaire gauche apparaît la première chez l'em-

bryon du Lapin au deuxième jour et qu'elle débute par un bour-

geon plein, dont l'aspect est analogue à celui de la plupart des

glandes. Ce bourgeon se creuse de vacuoles cellulaires qui se met-
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lent en communication aA^cla cavité du bulbe aortique; son exten-

sion se fait par un bourgeon plein du côté périphérique, subissant

les mêmes phénomènes évolutifs que le bourgeon originel.

M. Martin est porté à croire que les cellules du bourgeon forment

Tendothélium de Tartère coronaire future, tandis que le tissu enve-

loppant fournit les éléments des autres tuniques. En faisant une

coupe verticale du cœur d'un embryon de Lapin au douzième jour,

on aperçoit, sur la paroi auriculaire du péricarde viscéral, un cer-

tain nombre de bourgeons qui bientôt s'étranglent et deviennent

libres. Ces bourgeons, d'après M. Martin, sont destinés à combler

le sillon bulbo-auriculaire et auriculo-ventriculaire du douzième

au quatorzième jour. Leurs cellules, devenues libres et migratrices

dans la cavité péricardique, vont se greffer sur les éléments qui

tapissent les dépressions ci-dessus mentionnées, et lorsque le sillon

est presque effacé on trouve à sa place un réseau à larges mailles

oii un système veineux est en voie de développement.

La thèse de M. Martin est illustrée d'un grand nombre de figures

originales, dessinées par l'auteur d'après ses préparations.

E. 0.

Les derniees jours dv Jardin du Roi et la fondation du Muséum

d'histoire naturelle, par M. le D'" E.-T. Hamy, membre de l'In-

stitut, professeur au Muséum. [Centenaire de lafondation du Muséum

d'histoire naturelle, lo juin 1793-1898. Volume commémoratif

publié par les professeurs du Muséum, Paris, 1893, Lnprimerie

nationale.)

M. Hamy retrace l'histoire du Jardin du Roi depuis la mort de

Buffon (16 avril 1788) jusqu'à la promulgation du décret de la

Convention (10 juin 1792) instituant le Muséum d'histoire natu-

relle. Ce Mémoire est accompagné de nombreuses pièces justifica-

tives. E. 0.

Educations d'animaux faites aux parcs de S'Gbaveland , près

d'Amsterdam (Pays-Bas), par M. F.-E. Blaauw. (Bévue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, /ii'' année, i^"" semestre, n"* 1, p. 10.)

Les Gnous ( Catohlepas gnu) ont continué à se reproduire avec
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une régularité parfaite dans le parc de S'Graveland, et le qua-

torzième jeune est né au mois de juillet 1898. Depuis deux ans,

les Gervules de Reeves [Cervulus Reevesi) se sont bien acclimatés, et

depuis six ans les Kangourous de Bennett {Halmaturus Bemietti) ont

donné de nombreux produits. Tous les ans, M. Blaauw obtient une

ou deux couvées de Nandous ordinaires (Rhea americana) et les

jeunes s'élèvent sans difficultés; il est parvenu également à obtenir

la reproduction des Nandous de Darwin (Rhea Darwini).

Les Grues de Montigiiy [Gnis viridirostris) , les Aramides ypecaha,

Râles de grande taille originaires de la République Argentine, les

Bernaches de diverses espèces [Bernida rubidiceps, B. poliocephala,

B. magellanica, B. dispar), les Géréopses de la Nouvelle-Hollande

[Cereopsis Novœ-Hollandiœ)^ les Golins de Gambel {CalUpepïa Gam-

heli)^ les Poéphiles admirables [Poephila mirabilis)^ les Bruants

jaunes (Emberiza citrinelïa) ont pondu et couvé dans les parcs et les

volières de S'Graveland, et M. Blaauw espère obtenir bientôt la

reproduction des Kamichis [Chauna chavaria) et des Eiders [So-

materia mollissima). Une paire de Kagous [Rhinochetiis jabatus) avait

pondu au printemps de 1892; malheureusement, la femelle est

morte peu de temps après. E. 0.

Elevages et chasses du parc de Boulancourt (Haute-Marne)^ par

M. Jules Persin. (Bévue des sciences naturelles appliquées, publiée

par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1891, ki^ année,

2^ semestre, n° 1^, p. ^9.)

Dans une lettre adressée à M. le Président de la Société d'accli-

matation, M. Jules Persin rend compte des élevages et des chasses

qu'il pratique dans son parc de Boulancourt. Les Perdreaux, les

Lapins, les Lièvres y pullulent, et les Cerfs cochons que M. Persin

a reçus en cheptel de la Société d'acclimatation s'y reproduisent si

bien qu'on peut en tuer de cinq à huit par an. Des Kangourous,

reçus également en cheptel, s'y seraient certainement multipliés si

les femelles n'avaient été victimes de divers accidents. E. 0.

Disparition de Mammifères, par M. Losiont.

(Feuille desjeunes Natiiral. , 189/1 '
^^ série, 2/1^ année, n" 282

, p. 90.)

A propos de la communication de M. Galien Mingaud sur l'ex-

Revue des ïrav. scient. — T. XV, n° 11. 6k
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tinction de cinq espèces d'animaux dans le Midi de lu France,

M. Lomont constate que les Loups ont presque totalement disparu

dans les Vosges depuis 1888 et que le Sanglier, jadis très commun
dans la contrée, est aujourd'hui introuvable en plaine dans les

grandes forêts du canton de Bulgné ville et sur d'autres points des

Vosges. E. 0.

Sur une ESPECE de Chauve-Souris des Basses-Alpes (Plecotus auri-

Tus L.), par M. Ed.-F. Honnorât-Bastide. [Assoc. française pour

ravancement des sciences, Compte rendu de la 32^ session, Besancon,

1893 : i'"^ partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 2 58, et

2^ partie. Notes et extraits [publiés en 189/1], p. 655.)

M. Honnorat-Bastide a trouvé à la lin du mois d'août, sous une

pierre, sur les flancs de la montagne formant le versant gauche du

Gévaudan, près de Digne, une GhauA^e-Souris de l'espèce appelée

vulgairement Oreillard {Plecotus auritus L.), espèce qui est répandue

sur toute l'Europe, mais qui n'avait pas encore été signalée dans les

Basses-Alpes. Un autre individu, encore jeune, de la même espèce,

a été pris par M. Tardif au fond de la vallée des Eaux-Chaudes.

M. Honnorat-Bastide suppose qu'il venait du vallon de Richelme,

où se trouvent quelques excavations en forme de grottes.

E. 0.

Un MicromammifÈre nouveau pour le département des Landes. Mygale

PYRENAIGA [Et. GeOFF. SaINT-HiLAIRe). DeSMAN DES PyrÉnEES , l^SiV

M. P. E. DuBALEN. {Soc, Borda, 189/1, p. 173.) E. 0.

Après avoir rappelé les circonstances de la découverte du Desman

des Pyrénées et les caractères distinctifs de cette espèce, M. Dubalen

signale sa présence sur divers points du département des Landes.

Le Castor au siècle dernier, par M. de B. {Bévue des sciences natu-

relles appliquées, publiée par la Soc. nat. d'acclimatation de France,

189/1, lit'' année, ^^ semestre, n° 19, p. 33 1.)

Au siècle dernier, les Castors devaient être abondants dans
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i'Anhalt où ils sont aujourd'hui très rares, puisque, en 171/1, le

prince Léopold d'Anhalt-Dessau s'engagea par traité à fournir au

landgrave de Hesse un Castor en échange de chaque soldat qui lui

serait cédé pour son service. E. 0.

Reproduction de Cobayes hybrides, par M. de S. {Revue des sciences

naturelles appliquées, publiée par la Société nationale d'acclimatation

de Finance, 189/1, /ii ^ année ,. 1
^'' semestre, n° /i, p. 187.)

Il résulte d'une lettre de M. le professeur Nehring que les hy-

brides obtenus au Jardin zoologique de Berlin par le croisement

des Cavia aperea et des C. cohaija se sont appariés et ont fait preuve

d'une certaine fécondité. Le pelage des C. aperea se retrouvait chez

un me'tis dont le squelette se rapprochait beaucoup de celui de la

forme sauvage. E. 0.

LÉVRIERS ET COURSES AU LiÈvRE
,
par M^ Alfred Mouquet, vétérinaire.

[Rev. des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale

d'acclimatation de France, 189/1, ki^ année, 2^ semestre, n° 2/1,

p. 533.)

Après avoir rappelé le rôle important que les Lévriers de di-

verses races ont joué dans l'antiquité, au moyen âge et à l'époque

de la Renaissance comme Chiens de chasse ou Chiens de luxe,

M. Mouquet donne quelques renseignements sur les courses au

Lièvre organisées dans ces derniers temps en France et en Angle-

terre et sur les qualités exigées des Chiens qui y prennent part.

E. 0.

Amitié entre Chien et Renard, par M. de S. (Revue des sciences tia-

turelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, /n® année, i" semestre, n° 11, p. 523.)

Un forestier d'Oldenbourg raconte dans le Zoologische Garten

cju'ayant pris deux Renardeaux pour les élever, il les lâcha chaque

jour dans une chambre où se trouvaient trois Chiens : un Basset,

un Pointer et un Terre-Neuve, et qu'au bout de peu de temps il

6li.
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constata que ces jeunes Renards avaient lié commerce d'amitié avec

le Terre-Neuve. Le Pointer demeura indifférent et le Basset plutôt

hostile. Il résulte de cette observation que les rapports du Renard

avec le Chien dépendent de la race de celui-ci. Dans la Chasse il-

lustrée, M. L. Albert avait déjà rapporté qu'un petit Renard qu'il

possédait s'accommodait parfaitement de la compagnie de deux

jeunes Chiens courants élevés en même temps que lui et qu'il était

également caressé par quatre vieux Chiens vivant dans la maison.

E. 0.

Les IiENARDs, par M. de Confevron. [Revue des sciences naturelles ap-

pliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1,

/il® année, 2^ semestre, n° 2/1, p. 55/i.)

M. de Confevron a remarqué qu'un Renard qui a élu domicile

dans le voisinage de sa propriété et qui y fait de fréquentes incur-

sions, fait une grande consommation de Rats, de Souris et d'autres

Rongeurs, de Rousiers et d'autres Coléoptères, de larves de Han-

netons et de Grillons. E. 0.

Le Chat; zoologie, origine, histoire, moeurs, habitudes, rages, etc.,

par M. A. Landrin (1 vol. in-8°, Paris, 189/1).

L'intelligence bu Chat, par M. A. Acloque.

(Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2® série, 11" 170, p. 76.

Les Chats des réfrigérateurs de Pittsburg, par M. Henri de Vari-

GNY. {La Nature, n° du 29 novembre 189/1, et Revue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, ki^ année, 2^ semestre, n** 28, p. 5 12.)

Dans cet article, dont les éléments sont empruntés au journal

américain Natural Science, M. de Varigny signale les modifications

survenues dans la taille et le pelage des Chats qui peuplent main-

tenant les Cold storage warehouses ou Réfrigérateurs de Pittsburg,
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où Ton conserve des produits alimentaires. Ces animaux sont par-

faitement adaptés par l'épaisseur de leur fourrure et le développe-

ment de leurs vibrisses au milieu froid et très peu éclairé dans le-

quel ils vivent. E. 0.

Chasses 1 lÉlan en Norvège, par M. P. Zeiller. (Revue des sciences

naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, 4 1^ année, 2^ semestre, n'' 16, p. 187.)

D'après le journal Deutsche Jàger Zeitung (
1"' juillet 189^), en

cinq ans il a été tué q88 Elans dans le seul district de Namsos

(Norvège). E. 0.

Une variété intéressante de Chevreuils, par M. G. (Revue des sciences

naturelles appliquées, publiée par la Soc, nationale d'acclimatation de

France, 189/1, /ii'' année, i^'' semestre, n° 3, p. i35.)

Aux anomalies du pelage déjà signalées chez le Chevreuil d'Eu-

rope, il faut ajouter, d'après l'auteur de cet article, le cas d'un in-

dividu à robe d'un gris argenté qui a été tué, en octobre 1898,

près d'Iglan en Moravie. Les poils, qui sont d'ordinaire noirâtres

sur quelques parties du corps, avaient une coloration fauve chez

cet individu. E. 0.

Les Chamois et leurs déplacements dans le canton de Zurich, par

M. DE B. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc,

nationale d'acclimatation de France, 189/1, /ii'^ année, t^'" semestre,

n° 12, p. 559.)

Il y a une huitaine d'années, un troupeau d'environ vingt Cha-

mois se cantonna dans la haute région de la vallée de la Tooss, à

l'extrémité orientale du lac de Zurich. Depuis cette époque, ces

animaux se sont multipliés, et dans ces derniers temps ils ont ef-

fectué des déplacements assez étendus et quelques-uns d'entre eux

sont allés se faire prendre à Baden, à Stammheim et à Stœfa,

sur le lac de Zurich, localités très éloignées de leurs cantonne-

ments. Les individus pris en plaine étaient tous des mâles, qui
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peut-être avaient été écartés de leurs troupeaux par des rivaux plus

forts. E. 0.

Acclimatation du Chamois bans le Riesengebirge
,
par M. de S. (Revue

des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale â!ac-

climatation de France, 189/1, lx\.^ année, n° 10, p. hr^^-)

. Des Chamois importés du Tyrol à Eichberg, en Silésie, s'y sont

parfaitement acclimatés. E. 0.

Etude sur les Chèvres du Midi de l^Europe, par M. E. Pion. [Revue

des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac-

climatation de France, 1896, ki^ année, i^"" semestre, n° k,

p. i/i5.)

L'auteur a recueilli sur place d'intéressants renseignements sur

les Chèvres domestiques d'Italie. Aux environs de Lucques et de

Pise, ces Chèvres appartiennent à deux races : les unes, les plus

communes, ont une robe tricolore, noire, blanche et rousse, une

robe pie ou une robe rouanne; elles ont des formes fines, des

oreilles demi-tombantes ou dressées et très mobiles, des cornes

écartées ou terminées en crochets et ressemblent aux Chèvres que

les Pyrénéens amènent à Paris ; les autres , dites Chèvres turques

,

ont de larges oreilles tombantes et les naseaux plus obliques. Après

avoir indiqué les conditions dans lesquelles ces deux sortes de

Chèvres sont élevées, M. Pion étudie de la même façon les Chèvres

de Corse et fournit en terminant quelques détails sur les Mouflons

de la même île et sur la chasse dont ils sont l'objet. E. 0.

Emploi du Chameau en Russie comme animal agricole, par M. Jean

ViLBOucHEViTCH. (Rcvuc dcs scienccs naturelles appliquées, publiée par

la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1, ki^ année, 2® se-

mestre, n° 20, p. 337 [avec %.].)

M. Vilbouchevitch avait déjà eu l'occasion l'an dernier (voir

Revue des trav. scient., t. XIV, p. 83 1) de signaler le rôle impor-

tant que commençait à jouer le Chameau comme bête de trait et
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bête de somme dans le sud et le sud-est de la Russie d'Europe.

Aujourd'hui il constate que cet animal est communément employé

par les agriculteurs des arrondissements de Novo Ouzensk et de

Nikolaevsk et dans les ports du Volga, où a lieu le chargement du

blé; on rencontre parfois plus d'un millier de Chameaux qui sont

attelés seuls ou deux à deux à des fourgons dits chars allemands.

Ces animaux désignés suivant leur type sous le nom de Nar,

Korsbak, Kriout^ Chaoïd, Birtongama, etc., sont pour la plupart des

hybrides de Chameau à deux bosses et de Dromadaire. Ceux qu'on

rencontre le plus communément dans la région transvolgienne sont

VAir-tué (à deux bosses) et le Nar-iué (à une seule bosse). Le pre-

mier et le plus répandu est appelé aussi Chameau kirghise, tandis

que le second est désigné à tort sous le nom de Chameau de Bo-

khara. Le vrai Chameau de Bokhara, le Nar, qui est un Droma-

daire , est en effet inconnu dans la région , et le Nar-tué n'est que

le produit du croisement du Nar avec un Chameau à deux bosses.

M. Yilbouchevitch décrit ensuite, avec figures à l'appui, le mode

d'attelage des Chameaux et donne d'intéressants renseignements sur

les services que rendent ces animaux soit en traînant des fourgons

,

soit en tirant la herse, le rouleau, la charrue, la faucheuse, etc.

E. 0.

Chameavi errant en liberté dans l Arizona. {Revue des sciences natu-

relles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France

,

189^, lii^ année, 2^ semestre, n° 2/1, p. 55/i.)

Note extraite du Journal des voyages concernant deux petites

troupes d'une soixantaine de Chameaux sauvages que l'on aurait

vus errant dans les solitudes de l'Arizona, sur les frontières de la

Californie , et qu'on suppose être les descendants de ceux qui ont été

introduits aux Etats-Unis en 1860. E. 0.

Reproduction le l Hippopotame amphibie (H. amphibius L.) en cap-

tivité, par M. DE B. [Revue des sciences iiaturelles appliquées, pu-

bliée par la Soc. nat. d'acclimatation de France, 189^, 4i*^ année,

2*' semestre, n° i3, p. hi.)

Depuis 1887, les Hippopotames du Jardin zoologique d'Anvers
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ont donné le jour à cinq petits qui ont pu être élevés. La durée de

la gestation a varié de 2 33 à 2/i3 jours. Le petit mis bas soit à

terre, soit dans Teau, fut allaité indifféremment dans Tun ou l'autre

milieu jusqu'au sixième ou au septième mois et se mit à nager

presque immédiatement après sa naissance. Des Hippopotames sont

nés également" et ont été élevés dans d'autres établissements zoolo-

giques, notamment au Jardin zoologique d'Amsterdam. E. 0.

Nouvelles captures de Chevauj sauvages de Dzoungarie (Equus

Przewalskii Pol.), par M. G. [Revue des sciences nattirelles appli-

quées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France, 189A,

^1^ année, i^"" semestre, n° 8, p. 377.)

D'après les comptes rendus de la Société de géographie de

Russie, les frères Grjimailo ont abattu récemment en Dzoungarie

trois étalons et une jument de l'espèce de Cheval sauvage dont

Przewaslki a rapporté la première dépouille en Europe et qui a été

décrite par Poliakoff sous le nom d'Equus PrzeivalsMi. E. 0.

Dressage de Zèbres, par M. de S. {Revue des sciences naturelles appli-

quées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1,

Al® année, i'''' semestre, n° 8, p. 377 [avec hg.]-)

Un marchand du Transvaal est arrivé à dresser complètement en

quatre mois quatre jeunes Zèbres faisant partie d'un lot de huit

individus qu'il avait achetés et qui avaient été pris au lasso. Le

dressage des Zèbres de Burchell avait du reste déjà été obtenu au

Jardin zoologique d'acclimatation du Bois de Boulogne à Paris.

E. 0.

Les Ânes d'Europe aux Etats-Unis, par M. G. [Revue des sciences

îiaturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France , 1 8 9 A , hi^ année , 2® semestre , n° 2 2 , p. /i 7 3
.

)

L'auteur donne, d'après un Rapport de VAmerican Rureau of ani-

mal Industry,\eL liste des races d'Anes importées d'Europe aux Etats-
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Unis dans le cours de ces dernières années. Les Anes acclimatés de-

puis longtemps et devenus indigènes ont, paraît-il, pris des formes

plus lourdes et une charpente plus massive. E. 0.

Le dressage des Eléphants au pied du mont Gourisankar (Himalaya),

par M. DE B. [Revue des sciences 7iatureïles appliquées
,
publiée par la

Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1, ki" année, 1'"' se-

mestre, n° 3, p. i35.)

Dans une lettre adressée aux Hamburger Nackrichten, M. 0. Ehlers

raconte qu il a été témoin de Fhabileté des Mahonts , sortes de cor-

nacs-chasseurs , à dresser les Éléphants , et rend compte des travaux

que ces animaux exécutent sous la direction de leurs maîtres. En

i885 et en 1886, on a pu voir d'ailleurs au Jardin zoologique

d'acclimatation du Bois de Boulogne des Éléphants admirablement

éduqués par des Cinghalais. E. 0.

Chasse aux Phoques dans la mer Caspienne, par M. de S. [Revue

des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac-

climatation de France , 189/1, Ai'' année , 1*''' semestre , n° 6
,
p. 288.)

En 1892, on a capturé dans la mer Caspienne 1/12,019 Phoques

représentant un poids total de 1/17,2/18 pouds (le poud équivaut à

7/1 kilogrammes). E. 0.

De la disparition prochaine de deux ESPECES DE Phoques, par M. de

ScH^GK. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc.

nationale d'acclimatation de France, 189/1, /ii^ année, 1*''" semestre,

n° 6, p. 2/11.)

M. de Schaeck emprunte à un article de M. R. Lydekker, inséré

dans le journal Land and Water, des observations qui complètent

l'article sur les Phoques à fourrure publié en 1892 par M. H. Bré-

zol dans la Revue des sciences naturelles appliquées (voir Revue des

Trav. scient., t. XIII, p. 879). Ces observations sont relatives :
1° aux

Phoques à trompe ou Éléphants marins (Macrorhinus angustirostris)

qui étaient encore très communs en 1862 à l'ile de Cerros, mais
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qui, par suite de la chasse acharnée dont ils ont été l'objet, ont

presque entièrement, sinon totalement disparu des côtes de la Cali-

fornie; ^'^ aux Phoques des Indes occidentales {Phoca ou Pelagius

tropicaïis Gilb.) qui ont été découverts en ilx^U à Alta-Yila par la

ilotille de Christophe Colomb et qui étaient encore très abondants

en 1867 sur les iles Bahamas, mais dont il ne doit plus subsister

que quelques spécimens sur les trois petites îles du golfe du Mexique

connues sous le nom de Triangles. E. 0.

Les Phoques protèges a San-Francisgo
,
par M. G. {Revue des sciences

naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale (Vacclimatation de

France, 189/1., U\.^ année, i^*" semestre, n° 12, p. 56o.)

Les rochers élevés situés en face de Clif-House, près de San-

Francisco , sont fréquentés depuis quelques années par une colonie

de Phoques [Phoca leonina) qu'il est interdit de chasser. E. 0.

Protection des Kangurous en Australie
,
par M. de S. (Revue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de

France, 189/i, ki^ année, 1^'' semestre, n" 9, p. /i28.)

Un décret interdit dorénavant sur la partie de la côte occiden-

tale du grand golfe d'Australie et dans l'île des Kangourous la

chasse de ces animaux, du i^"" novembre au 3o avril, période cor-

respondant à la saison sèche dans laquelle la robe des Marsupiaux

perd de sa valeur commerciale. E. 0.

La Raleine de Kerafédé.

[Rull. des pêches maritimes , 189/i, t. II, n° 4, p. 28^.)

Le 9 juin 189/1, vers quatre heures du soir, une Baleine femelle

vint s'échouer sur la plage de Kerafédé , côte sud-ouest de Loctudy

(quartier de Quimper). L'autorité maritime s'empressa de porter

cet événement à la connaissance du Muséum d'histoire naturelle

de Paris, qui délégua M. le D"" Beauregard, assistant d'anatomie
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comparée, pour aller étudier le Gétacé. L'animal fut mesuré et le

squelette, les viscères, les fanons, les nageoires latérales et une

certaine quantité de lard furent , sur la demande de M. le D"" Beau-

regard , réservés pour le Muséum , oii Ton vérifiera si , comme cela

paraissait probable à première vue , le spécimen appartenait à une

variété, à nageoires plus allongées, de la Balœnoptera musculus.

E. 0.

La Baleine de Mobsalines (Bal^noptera borealis Fisceer), par

M. Henri Jouan. [Mém. de la Soc. des sciences naturelles et mathéma-

tiques de Cherbourg, 1892-1896, t. XXIX [3^ série, t. ÏX], p. 87.)

Le 29 mars 1898, M. Henri Jouan a pu étudier une Baleine,

longue de 1 4 mètres environ
,
qui était venue s'échouer sur la plage

de Morsalines, à li kilomètres au sud de Saint-Vaast-le-Hougue. Il

croit, pour divers motifs qu'il expose en détail dans sa Note, pou-

voir attribuer cet animal à l'espèce dite Balœnopteraborealis,i^\uioi

qu'à la B. Sibbaldii. La Balœnoptera borealis, d'après Van Beneden,

apparaît ordinairement à la fin du mois de mai sur les côtes de la

Laponie et n'entre dans les baies que pendant les mois de juin et

de juillet. En i885, elle a dépassé le cap Nord et s'est montrée en

grand nombre dans le Varenger Fjord; enfin, à diverses époques,

elle a été observée sur les côtes de Spitzberg, dans la mer Blanche

et même sur les côtes des Etats-Unis, mais sa présence dans nos

parages constitue un fait tout à fait exceptionnel. E. 0.

Sun l'ambre gris, par M. Pouchet, professeur au Muséum. (Cente-

naire de lafondation du Muséum d'histoire nalurelle , 10 juin 1798-

10 juin 1898. Volume commémoratif publié par les professeurs

du Muséum, in-Zi°, Paris, 1898, Imprimerie nationale, p. 3ii

[avec 2 pi.].)

M. Pouchet qui, soit seul, soit en collaboration avec M. le

D"" Beauregard, avait déjà publié deux Notes sur le même sujet (voir

Revue des Trav. scient., t. XIII, p. 27), fait une étude de l'ambre

gris dont il a pu
,
grâce à l'obligeance de M. Victor Klotz , examiner

plusieurs échantillons, frais et anciens. Il montre que ce produit
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doit être considéré comme un calcul intestinal, une sorte de bé-

zoard, propre au Cachalot. E. 0.

Notice sur quelques espèces b^Oiseaux , actuellement éteintes, qui

SE trouvent représentées dans les collections du Muséum d'his-

toire naturelle, par M. A. Milne Edwards, directeur du Muséum,

et M. OusTALET, assistant de zoologie (Mammifères et Oiseaux).

(Mémoire de 64 pages, in-4° avec 5 planches coloriées. Cente-

naire du Muséum dliistoire naturelle, lo juin 1793-1898. Volume

commémoratif publié par les professeurs du Muséum, Paris,

1898, Imprimerie nationale.)

MM. Milne Edwards et Oustalet appellent dans ce Mémoire l'at-

tention des naturalistes sur quelques spécimens d'Oiseaux qui

figurent dans les galeries du Muséum d'histoire naturelle et qui

présentent une valeur exceptionnelle, les espèces auxquelles ces

exemplaires appartiennent étant anéanties et ne se trouvant plus

même représentées dans la plupart des Musées de l'Europe. Ces es-

pèces, dont l'extinction date des temps historiques, parfois même
d'une époque assez rapprochée de nous, sont le Perroquet masca-

rin [Mascarinus Duhoisi)^ la Huppe du Cap (Fregilupus varius), la

Colombe hérissée [Alectrœnas nitidissima) , le Canard de Labrador

[Camptolœmus labradorius) ^ le Grand-Pingouin (Alca impennis) et

l'Emeu ou Emou noir [Dromaius ater). MM. Milne Edwards et Ous-

talet retracent l'histoire de ces six espèces, déterminent, d'après

les documents les plus authentiques, les limites de leur ancienne

aire d'habitat, l'époque et les causes de leur destruction, recti-

fient sur certains points les descriptions qui en ont été données,

et dressent l'inventaire des derniers spécimens qui existent dans

quelques Musées et publient des figures coloriées, aussi exactes que

possible, des exemplaires que possède le Muséum d'histoire natu-

relle de Paris. E. 0.

Essai d'une classification des Oiseaux de France, utiles ou nui-

siRLES, par M. Albert Oranger, membre de la Société linnéenne

de Bordeaux. [Bull, de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Bé-

ziers, 189/1, t. XVII, p. 107.)

M. Oranger range les Oiseaux de France en deux catégories
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comprenant : la première, les espèces nuisibles ou dont la protec-

tion ne lui semble pas utile à l'agriculture ; la seconde , les espèces

franchement utiles, et il a soin d'ajouter, pour chaque espèce, les

considérations, tirées du régime de TOiseau, qui l'ont fait classer

dans l'un ou l'autre groupe. E. 0.

Liste des Oiseauj observes dans les bois de Boulogne et de Vin-

CENNES, par M. Lomont. (Feuille des jeunes Naturalistes, 189^,
3" série, ^li" année, n*'' 281, 282, 288 et 28/1, p. 65, 88, lot

et 122.)

Le Catalogue de M. Lormont ne comprend pas moins de 85 es-

pèces qu'il a observées ou dont il a même tué des individus dans

le Bois de Boulogne pendant les mois de mars, avril et jusqu'au

i5 mai, et dans le Bois do Vincennes du i5 mai au 1'''' août.

E. 0.

Observations d'ornithologie normande, par M. Ed. Costrel de Co-

RAiNviLLE. [Bull, de h Soc. des sciences naturelles de Bouen, 189/1,

3^ série, 3o® année, i^"" semestre, p. 2 5.)

M. Gadeau de Kerville a communiqué à la Société des sciences

naturelles de Rouen, dans la séance du 8 mars 189/1, au nom de

M. Ed. Costrel de Corainville, des observations sur ce Bruant

des neiges [Emberiza nivalis L.) et le Bruant montain (E. lappo-

nica L.). Ces deux espèces se sont montrées à Gifosse-Fontenay

(Calvados) en décembre 1898 et février 189/1, la première en

bandes assez nombreuses qui ont séjourné quelque temps sur nos

côtes. Le Bruant montain n'apparaît qu'accidentellement en Nor-

mandie. E. 0.

Ornithologie de la Franche-Comté
,
par M. Paul Parmentier. [Assoc.

française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 22'' ses-

sion, Besançon, 1898 : i""" partie. Documents offciels et procès-

verbaux, p. 2/18, et 2^ partie. Notes et extraits [publiés en 189/1],

p. 601.)

Enumération incomplète des Oiseaux qui vivent en Franche-
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Comté ou qui s'y montrent accidentellement, avec indication som-

maire de leur régime, de leur utilité et de leur nocivité. E. 0.

Observations diverses sur les passages d^Oiseaux et autres faits

D^HISTOIRE NATURELLE DANS LE DEPARTEMENT DE lYoNNE, DU MOIS

d'octobre i8gi AU mois d'ogtobbe i8g2, par M. le D"" Rabe, de

Maligny. (Bull, de la Soc. des sciences historiques et naturelles de

VYonne, 189^, liS^ volume, 18^ de la 3^ série, p. 89.)

Gomme les années précédentes, M. le D"" Rabé présente d'abord

un journal des faits qu'il a observés au jour le jour; puis il groupe,

par mois , de très intéressantes notes sur les mœurs de divers ani-

maux : larves de Tentlirédines , Hibou scops, Foulque macroule,

Pie vulgaire, Gincle plongeur. Merle à plastron. Hirondelles,

Gobe-Mouche gris, etc. E. 0.

Les Oiseaux de la Provence, énumÉration en fbançais et en pro-

vençal, par M. Raymond Régnier. (1 vol., Aix, 189Z1, Impri-

merie H. Ely.)

Nos Oiseaux migrateurs , époques de l arrivée ordinaire et du dé-

part, par M. E. RouGHET. [Bull, de la Soc. d'étude des sciences

naturelles d'Elbeuf, 19^ année, 1898, i*"'' et 2^ semestres [publiés

en 189/1], p. 68.)

Il y a des réserves expresses à faire au sujet des quartiers d'hiver

assignés par l'auteur à quelques-unes des espèces mentionnées

dans sa Note. E. 0.

Observations sur le retour des Oiseaux migrateurs pendant l'année

18g3, par M. L. Samson. [Bull, de la Soc. d'étude des sciences na-

turelles d'ElheuJ, 12^ année, 1898, i"*"" et 2^ semestres [publiés

en 189/1], p. 67.)

Indication des époques de l'arrivée aux environs d'Elbeuf, en

1898, d'un certain nombre de Recs-fins, de Fissirostres, de Pi-

geons, d'Echassiers , de Rapaces, etc. E. 0.
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Rectifications aux renseignements foobnis par M. E. Bouchet fils

SVR LES dates DE MIGRATIONS DES OiSEAUX
,
par M. L. SaMSON.

[Bull, de la Soc. d'étude des sciences naturelles d'Elheuf, 12'' année,

1898, i^"" et 2^ semestres [publiés en 189^], p. 69.)

DÉPART DU Martinet, par M. L. Gavor.

[Feuille desjeunes Natural. , 189/1, 3*" série
.,
2 k" année , n° 2 7 9 , p. /i 5

.)

M. Chamayou, conservateur du Musée de Castres, a remarqué

que le Martinet noir, qui ne quitte ordinairement la ville de Castres

que le 5 août, était parti quinze jours plus tôt en 1893. M. Gavor

se demande si ce départ anticipé n'a pas été provoqué par les

grandes chaleurs de Tété, qui auraient amené la disparition des

Insectes dont le Martinet fait sa nourriture. E. 0.

Note sur l hibernation des Hirondelles, par M. Magaud d'Au-

BussoN. [Bévue des sciences naturelles appliquées, 189/1, ki^ année,

2^ semestre, n° 19, p. 3o2.)

Âpres avoir rappelé quelques-unes des fables qui ont été imagi-

nées pour expliquer la disparition en automne des Hirondelles,

disparition qui est, comme chacun sait, le résultat d'une migra-

tion vers d'autres climats, M. Magaud d'x4ubusson examine ce qu'il

y a de vrai dans l'hypothèse d'un sommeil hibernal ou d'un en-

gourdissement léthargique dans lequel les Hirondelles seraient

susceptibles de tomber à l'arrière-saison. Il cite plusieurs témoi-

gnages de savants dignes de foi qui tendent à prouver que, dans

certaines circonstances au moins, des Hirondelles de rivage, des

Hirondelles de rochers, des Hirondelles rustiques, des Hirondelles

pourpres ou Hirondelles bleues peuvent séjourner pendant l'hiver

dans le pays 011 elles ont niché, demeurer cachées dans des trous,

des crevasses ou des grottes, et y rester plus ou moins longtemps

plongées dans un sommeil hibernal. Il exprime, avec raison, le

vœu que l'étude de ces phénomènes soit reprise et que les per-

sonnes à même de fournir des documents sur ce sujet, ou mieux
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encore de recueillir des spécimens d'Hirondelles engourdies, veuillent

bien les faire parvenir à la Socie'té d'acclimatation. E. 0.

Hibernation des Hirondelles, par M. de Confevron. (Revue des

sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclima-

tation de France, 189/1, ^^^ année, 2^ semestre, n° 21, p. 62 6.)

M. de Confevron, qui avait déjà, en 1880 et 1881, entretenu la

Société d'acclimatation de la question de la migration et de Thiber-

nation des Hirondelles, se joint à M. Magaud d'Aubusson pour de-

mander qu'une enquête sérieuse soit faite pour savoir si réellement des

Hirondelles passent la mauvaise saison dans notre pays et comment

elles se comportent. A priori il est disposé à croire que si quelques-

uns de ces Oiseaux bivernent accidentellement en France, ils doivent

rester dans les granges, les écuries et les remises, et profiter des

jours ensoleillés de l'biver pour faire la chasse aux Insectes et aux

Araignées. E. 0.

L'hibernation des Hirondelles , réponse 1 la Note de M. de Confe-

vron
,
par M. Magaud d'Aubusson. [Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

1894, /ii^ année, 2^ semestre, n° 28, p. 5i5.)

M. Magaud d'Aubusson insiste de nouveau sur l'importance des

témoignages qu'il a précédemment cités pour démontrer que les

Hirondelles peuvent réellement, dans certaines circonstances, hi-

verner dans notre pays et qu'il ne s'agit pas ici d'une simple hypo-

thèse ou même d'une légende. M. de Confevron ayant paru égale-

ment révoquer en doute le fait que les Hirondelles, vers la fin de

l'été, se posent souvent en grand nombre sur les roseaux, au bord

des étangs, M. Magaud d'Aubusson déclare qu'il a vu lui-même de

grands rassemblements d'Hirondelles en automne dans les marais

de la Picardie et que plusieurs naturalistes ont fait des observations

analogues. E. 0.
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Note complémentaire de M. de Confevron. [Revue des sciences natu-

relles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, Ixi^ année, â'^ semestre, n'' 23, p. 617.)

Comme corollaire à sa dernière Note (voir ci-dessus), M. de

Confevron signale la rareté croissante des Hirondelles dans la région

qu'il habite et Tattribue avec raison aux massacres de ces Oiseaux

qui s'effectuent annuellement pour satisfaire aux exigences de la

mode. E. 0.

Le retour de la Huppe dans le Centre de la France, par M. G.

DE Rogquigny-Adanson. (Extrait du Cosmos, n° du 10 novembre

1894.)

M. G. de Rocquigny-Adanson, qui note depuis plusieurs années

les dates du départ et du retour des Oiseaux migrateurs au parc

de Baleine (Allier) et qui a publié dans le Cosmos, dans la Nature

ou dans des Mémoires spéciaux le résultat de ses observations pour

THirondelle de cheminée, le Rossignol et le Coucou, fait connaître

aujourd'hui une série d'observations analogues relatives à la Huppe.

Ces observations, poursuivies sans interruption de 1861 à 1896,

montrent que le retour de la Huppe s'effectue du 1 1 mars au 8 avril

et qu'il est impossible d'établir une relation quelconque entre l'ar-

rivée plus ou moins hâtive de l'oiseau et l'état de la température;

toutefois on peut remarquer que les retours consécutifs aux grands

froids appartiennent généralement à la seconde moitié de la pé-

riode de vingt-neuf jours indiquée ci-dessus. E. 0.

MatÉbiaui pour la faune normande. — f^ Note : Oiseaux, par

M. Henri Gadeau de Kerville. (Bull, de la Soc. des amis des sciences

de Rouen, 1898, 9
9^ année, i^^'et 2® semestres [publiés en 189/»],

p.i5.)

Sous ce titre, M. Gadeau de Kerville publie un certain nombre

d'observalions relatives au Milvus regalis Briss, au Bombyvilla bohe-

mica L. , à la Fuligula mollissima L. , observations qui seront repro-

duites plus tard, sous forme d'addenda, à sa Faune de la Normandie.

E. 0.

Revde des trav. scient. — T. XV, 11° 11. 65
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Reproduction du Faucon hobereau dans le département de la Seine,

par M. Xavier Raspail. {Feuille des jeunes Naturalistes, 189 4,
3® série, 2^^ année, n° 283, p. 109.)

Dans tous les auteurs qu il a consultés , M. X. Raspail n'a trouvé

nulle part l'indication que le Hobereau niche aux environs de Pa-

ris; il croit donc intéressant de signaler à cet égard des observa-

tions positives : en 1872, en 1876 et en 1878, il a constaté que

cet oiseau se reproduisait dans le parc Besson, à Cachan, et il a

trouvé deux fois le nid de la même espèce dans la forêt de Lys , sur

les confins des départements de TOise et de Seine-et-Oise.

E. 0.

Note sur un Gypaète barbu, par M. Emile Anfrie. {Bull, de la Soc.

des amis des sciences de Rouen, 1893, 99® année, 1^' et 2® se-

mestres [publiés en 189a], p. 79.)

M. Anfrie donne une description détaillée d'un Gypaète barbu

qui a été abattu le 6 décembre 1892 près du cirque de Gavarnie,

en territoire français (Hautes-Pyrénées) et dont il a pu étudier et

mesurer le cadavre. A propos de cet individu, il relate une obser-

vation qu'il a faite au mois d'août 1880 en montant au Pic Mené.

E. 0.

Moeurs du Coucou, par M. le D"" Paul Girod. {Assoc. française pour

Vavancement des sciences, Compte rendu de la 22'' session, Besançon,

1893 : i""^ partie. Documents officiels et procès-verbaux, p. 268.)

M. le D"" Girod a vu dans le même nid une jeune Fauvette et un

Coucou alimentés par les parents de celle-ci , et il a constaté le len-

demain que , bien que le Coucou eût étouffé sa compagne , les pa-

rents continuaient à pourvoir aux besoins du parasite comme si de

rien n'était. Il a vu d'autre part un jeune Coucou, pris au nid et

placé dans une cage près du nid, être alimenté par un couple de

Fauvettes même après la suppression de ce nid. E. 0.
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Note sur le Concou, par M. D. Pierrat.

(Feuille desjeunes Naiural. , 189/1, 3^ série, 2/1.® année, n° 279, p. kb.)

L'auteur relate quelques observations faites sur un jeune Coucou

qu'il a élevé en captivité. Cet Oiseau avait été pris dans les Vosges

,

à 1,000 mètres d'altitude, dans un nid de Pipit des prés [Anthus

pratensis). E. 0.

La becquée bu Coucou, par M. P. Langer.

[Feuille desjeunes Natural., 189/1, 3*^ série, 2 5^ année, n° 2 8 8, p. 191.)

M. P. Langer, se trouvant à Aurigny, petite île normande au

large du cap La Hague, vit dans un petit vallon un jeune Coucou

perché sur une branche basse d'un buisson. Bientôt après il aperçut

un autre Oiseau de la grosseur d'un Moineau, qui vint à plusieurs

reprises se poser sur le dos du Coucou et lui donner la becquée.

Il est probable, dit M. Langer, que les parents adoptifs sont obli^

gés de prendre cette position pour nourrir le Coucou une fois que

celui-ci est hors du nid , leur petite taille ne leur permettant pas

d'arriver au niveau du bec de leur enfant d'adoption. E. 0.

La becquée du Coucou, par M. le D"" E. Trouessart.

(Feuille desjeunes Natufal., 189/1, 3^série, 25%^nnée, n° 289, p. 1 /i.)

M. le D"" Trouessart montre l'intérêt que présente l'observation

faite à Aurigny par M. P. Langer et rappelle que BuUer aA^ait déjà

vu,, à la Nouvelle-Zélande, un jeune Coucou [Eudijnaimjs taitensis)

nourri hors du nid par un Bec-fin (Gerygone flavivenlris). Il rapporte

aussi qu'un voyageur naturaliste a observé, sur la côte occidentale

d'Afrique, un Coucou d'une autre espèce, apparemment abandonné,

qui vivait littéralement de la charité publique , recevant des vers et

des larves des Oiseaux qui passaient et dont il appelait l'attention

par ses cris. E. 0.

A PROPOS DU Coucou, par M. Xavier Raspail.

(Feuille desjeunes Natural. ,189/1,3^ série , 2 5*" année , n*' 2 9 , p. 3 .
)

A propos des observations publiées précédemment dans le même
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Recueil sur la becquée du Coucou (voir ci-dessus), M. X. Raspail

fait remarquer que les oiseaux continuant à nourrir leurs petits

longtemps après la sortie du nid doivent agir de même avec leur

enfant d'adoption. 11 a du reste constaté le fait. D'après ce qu'il a

pu voir, c'est le jeune Coucou lui-même, qui, par son poids ou par

ses efforts, fait éclater le nid ou en élargit l'ouverture, quand celle-

ci est très étroite, comme c'est le cas pour les nids de Troglodyte

et d'Effarvatte. E. 0."

CoRAciAS GARRULA, par M. Emile Anfrie.

[Feuille desjeunes Natural. , 189/1,3^ série , 2 li^ année , n° 2 8 8 , p. 190.)

Un jeune de première année du RoUier d'Europe (Coracias gar-

rula L.) a été abattu, le 2 septembre 189/1, à Percy, près Mézidon

(Calvados). Cette espèce ne se montre que très accidentellement en

Normandie. E. 0.

Substitution de couvées entre Passereaux d'espèces différentes
,

par M. DE S. [Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la

Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1, ki" année, 2^ se-

mestre, n° i/i, p. 91.)

Dans le numéro de février 189/1 du Monatsschrift de Géra,

M. Rzehak, en traitant du parasitisme du Coucou, rapporte que,

dans l'été de 1898, il eut l'occasion de faire une curieuse expé-

rience. Ayant découvert, dans le voisinage l'un de l'autre, un nid

de Gobe-Mouches gris [Muscicapa grisola L.) et un nid de Rossi-

gnols de murailles [Ruticilla phœnicurah.) et contenant l'un et l'autre

des jeunes âgés de quelques jours, il échangea les deux couvées et

constata que, malgré cette substitution, les petits furent nourris

régulièrement par les parents et quittèrent les nids dans les pre-

miers jours de juillet. E. 0.

De l habitat du Moineau, par M. G. [Revue des sciences naturelles ap-

pliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1,

/il*' année, 2° semestre, n° 22, p. /iv/i.)

D'après M. Fickel, le Moineau vulgaire [Passer domeslicus L.), on
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ne sait pour quelles raisons, fait complètement défaut dans plu-

sieurs localités habitées du Vogtland (Saxe). E. 0.

Mues du Tisserin travailleur, par M. L. Vîgnal.

[Feuille desjeunes Natural. ,189^,8® série , 2 li^ année , n° 9 8 2
, p. 9 .)

M. Yignal a constaté qu'un Tisserin travailleur [Quelea sangui-

nirostris) conservé en cage, avait avancé graduellement Tépoque de

sa première mue, mais non celle de la seconde, de telle sorte qu'il

avait conservé de moins en moins longtemps sa livrée grise.

E. 0.

Moeurs de l'Étourneau, par M. de S. (Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

1896, /ii^ année, 2^ semestre, n"* 2^, p. 556.)

D'après une Note de M. Walter publiée dans le Manatsschrift de

Géra (n° de juin 189/1), des centaines d'Etourneaux {Sturnus vul-

garis) hivernent maintenant aux environs de Gassel et aux envi-

rons d'Iéna. E. 0.

Les Vers blancs et les Freux, par M. Gabriel Rogeron. [Revue des

sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclima-

tation de France, 189/1, /ii^ année, 2*^ semestre, n° 17, p. 207.)

M. G. Rogeron constate que, dans ces dernières années, les Vers

blancs soit directement en coupant les racines des graminées et eu

faisant périr les jeunes plants des vignes, soit en se transformant

en nuées de Hannetons qui dépouillent les arbres de leurs feuilles,

ont causé aux prairies, aux vignes et aux forêts des dégâts de plus

en plus considérables, particulièrement dans l'Anjou. Il fait remar-

quer que le hannetonnage ne donne pas, à beaucoup près, les ré-

sultats qu'on en espérait, et il s'étonne que l'on n'ait pas plutôt

recouru au seul remède pratique qui consiste à protéger les ennemis

naturels des Vers blancs. Parmi ceux-ci, il range en première ligne

les Freux, qu'un préjugé stupide fait considérer comme des oiseaux

nuisibles, sous prétexte qu'ils peuvent picorer quelques grains au



966 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

moment des semailles, mais qui rendent en réalité d'immenses

services à Tagriculture en allant chercher les Vers dans les sillons.

M. Rogeron fait observer qu'en Anjou la multiplication des Vers

blancs a coïncidé probablement avec la diminution croissante des

Corvidés et principalement des Freux. E. 0.

Les grands Tétras (Tetrao urogallus L.) envoyés de Suède en

Amérique, par M. G. [Revue des sciences naturelles appliquées, pu-

bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189^,^1^ année

,

i^"" semestre, n° Zi, p. 187.)

Un sportsman américain, M. J.-D. Stilmann, a fait venir de

Suède un certain nombre de Tétras urogalles pour les lâcher aux

Etats-Unis. Il y a une dizaine d'années, M. W. Thomas, ministre

des Etats-Unis en Suède, avait déjà préconisé l'introduction des

Grands Coqs de bruyères dans les districts boisés de la Nouvelle-

Angleterre, des Etats de New-York et de Transylvanie et dans les

Montagnes-Rocheuses. E. 0.

L'ÉLEVAGE DES PouLBs EN Extrême-Orient, par M. lo D'" Meyners-

d'Estrey. (Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc.

nationale d'acclimatation de France, 189/1, Ixi^ année, 2® semestre,

n« 18, p. 283.)

M. le D'' Meyners d'Estrey résume dans cette Note les renseigne-

ments, concernant l'élevage de la volaille dans l'Extrême-Orient, qui

ont été fournis à leur gouvernement par les agents consulaires des

Etats-Unis. D'après M. le consul Studer, de Singapore, les Chinois

s'intéressent beaucoup aux Poules et en élèvent de plusieurs sortes;

Poules de Shangaï de forte taille, à plumage noir, à pattes jau-

nâtres. Poules malaises et Poules de Haïnan et Poules dites des

ports de Chine. D'après M. F.-C. Chung, interprète du consulat

d'Amoy, les Poules de cette région sont en partie croisées et res-

semblent, en général, à celles de Shanghaï et la seule race d'ori-

gine est la Poule blanche ou Chu-se-Chi. A Chin-Kiang, d'après

M. A.-C. Jones, on élève en grandes quantités deux sortes de Canards.

Le Dindon , importé depuis longtemps en Chine , est élevé à Canton
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et à TientsJn exclusivement pour Texportation. Au Japon, suivant

M. le consul général Fillatson, de Kamagawa, les Poules sont ra-

rement de race pure. Enfin, d'après M. Boyd, de Bangkok, on élève

dans le royaume de Siam, des Dorkings, des Gochinchinoises, des

Bantams, des Battoks, des Brahmas, ainsi que des Canards ordi-

naires et des Canards moscovites, mais peu de Dindes, à cause,

dit-on, des Moustiques qui font périr les jeunes. E. 0.

Les Oiseaux de basse-goub, par M. Remy Saint-Loup, maître de

conférences à l'Ecole pratique des hautes études, (i vol. in-i6 de

369 pages avec 107 figures, Paris, 189^1, J.-B. Baillière et fils,

édit.)

Cet ouvrage résume d'une façon extrêmement claire et sous une

forme pratique, les notions indispensables à ceux qui veulent s'oc-

cuper d'aviculture. Après avoir indiqué les principes d'un grou-

pement naturel des principales races, l'auteur passe rapidement en

revue les variations du type fondamental qui ont donné naissance

à ces races; puis il donne une idée générale de l'organisation et

de l'aspect extérieur de l'Oiseau en expliquant les termes en usage

dans la description des races. Les chapitres suivants sont consacrés

à l'incubation naturelle et artificielle, à l'élevage des Poulets, des

Dindons, des Canards et des Oies, à l'étude des avantages et des

bénéfices que peut produire l'industrie avicole , et aussi des chances

de pertes résultant des maladies , au traitement de ces maladies et

des affections transitoires des Oiseaux de basse-cour. M. Saint-Loup

passe ensuite à la description des principales races de Poules et de

leurs variétés.

Les Pigeons, les Pintades, les Dindons, les Oies et les Canards

sont étudiés dans d'autres sections du même ouvrage; comme pour

les Poules, les descriptions des diverses races sont accompagnées

de nombreuses figures. E. 0.

ELEVAGE ET ENGBAISSEMENT DES VOLAILLES AVEC LA DESCRIPTION ET LES

POBTBAITS TYPES DE TOUTES LES ESPECES ET BAGES DE GaLLINACÉS

DOMESTIQUES (a' édition)
,
par M. p. Mégnin. (1 vol. in-8'' de

628 pages avec i3/i gravures, Vincennes et Paris, 1 89/1; bureaux

du journal UEleveur.)
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Elevage moderne des animaux de basse-cour. — Poules et poulail-

lers, par M. Louis Bréghemin, secrétaire de la Société nationale

d'aviculture, (i vol. in-/i°, Paris, 189Û, Gurel, Gougis et G'®

[maison Dentu], édit.)

Faisans de Mongolie en Amérique, par M. de S. [Revue des sciences

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

189^, /il" année, i'"'' semestre, n° 3, p. i36.)

Un propriétaire de Tlllinois possède trois paires de Faisans de

Mongolie, qui ont supporté sans inconvénient une température de

— 12 à — 28° degrés Fahrenheit. Des Faisans à collier ont été in-

troduits dans TAlabama où la chasse de ces Oiseaux est interdite

pendant plusieurs années. E. 0.

Paons vivant 1 l^État sauvage en Hongrie, par M. de B. [Revue des

sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d''acclima-

tation de France, 189/1, ki^ année, 1 ''" semestre , n*' 9, p. /128.)

Quatre Paons domestiques, un mâle et trois femelles, lâchés il

y a quelque temps dans les hois du domaine de Szanny (comitat

d'OEdenhourg), appartenant au prince Esterhazy, avaient déjà donné

naissance, en 189/1, à une lignée de trente-deux Paons qui vivaient

en pleine liberté et résistaient aux froids de l'hiver. E. 0.

Réponse a une question de M. Petitclerg
,
par M. A. G.

(Feuille desjeunes Natural., 189/1, 3" série, 2 /i*' année, n° 2 79,p. ZiB.)

En réponse à une question de M. Petitclerc [Feuille des jeunes

naturalistes, 1893, 11° 277), TauLeur de cette Note cite un certain

nombre de localités des côtes de la Manche et du nord de la France

où le Gourt-vite gaulois [Cursorius gallicus) a été capturé. E. 0.
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Moeurs du Bec-en-fovbreau (Chionis alba) au jardin zoologique de

Hambourg, par M. de B. (Revue des sciences naturelles appliquées,

publiée par la Soc. nationale cVacclimatation de France, 189/1,

ki^ année, i^'' semestre, n° 3, p. i36.)

Le Jardin zoologique de Hambourg a reçu deux Chionis alba cap-

turés, l'un au cap Horn, l'autre sur l'ile Diego-Ramirez. En cap-

tivité, ces Oiseaux se tiennent ordinairement sur le plancher de

leur volière, souvent posés sur une patte; ils ne se perchent que

rarement et aiment beaucoup l'eau. Ils ne mangent pas de grain et

sont nourris avec une pâtée d'Insectes et de viande, de pain et un

peu de poisson. En liberté, les Chionis recherchent les Mollusques,

les Vers, les œufs de Manchots, etc. L'auteur de la présente Notice

rappelle qu'il y a deux espèces de Chionis, le Ch. alba, qui habite

la terre Louis-Philippe et la Patagonie, jusqu'au Rio de la Plata, et

le Ch. minor, qui est cantonné sur les îles Crozet, Kerguelen et du

Prince-Edouard. E. 0.

Histoire lu Bimacijlated Ducr de Pennant confondu longtemps avec

l'A NAS GLOGITANS DE PALLAS ET NoTES SUR PLUSIEURS AUTRES OlSEAUX

DU MEME GENRE, par M. André Sughetet. (In-8° avec pi. noires

et coloriées, Lille, 189/1.)

M. Suchetet établit, dans la première partie de son travail, que

le Canard, décrit par Pennant sous le nom de Bimaculated Duch,

a été assimilé à tort à XAnas glocitans de PaJlas; il passe ensuile

en revue les exemplaires qui ont été rapportés au ^/macwteJ Duch,

discute leur valeur et cherche à établir leur origine; enfin, il exa-

mine un certain nombre de spécimens qui diffèrent à certains égards

de type précité. Quelques-uns de ceux-ci lui paraissent résulter du

croisement de YAnas strepera et de XAnas boschas, tandis que le

Bimaculated Duch et ses analogues proviendraient vraisemblable-

ment du croisement de VAnas boschas et de YAnas crecca. E. 0.

UAutruche, son présent, son avenir dans lart décoratif, par

M. J. FoREST aîné. (Broch. in-8'', Paris, 189/5, Aug. Ghallamel

aîné, édit.)

M. Forest, dans ce Mémoire, comme dans d'autres travaux publiés
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dans divers recueils, montre les profits que l'Algérie pourrait tirer

de rélevage de FAutruche qui a si bien réussi dans les colonies

anglaises du Cap de Bonne-Espérance. Pour donner une idée des

ressources que l'industrie de la parure trouverait dans l'accroisse-

ment de la production des plumes d'Autruche, M. Forest rappelle

les usages multiples de ces plumes dans l'antiquité, au moyen âge,

à l'époque de la Renaissance et au xviii^ siècle. E, 0.

Plumes d^Autruche, par M. G. Vassard. [Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

189^, /n° année, 2^ semestre, n''i6,p. 187.)

Dans cette Note, extraite du Moniteur officiel du commerce, sont

consignés des renseignements sur l'état de l'élevage de l'Autruche

au Cap de Bonne-Espérance et sur les produits de cette industrie

en 1892. La production de la colonie, en 1892, a été représentée

par une exportation de 267,027 livres anglaises (de 453 gr.) ayant

une valeur totale de 18,028,626 francs. Bien que les prix ne

soient plus actuellement que la moitié de ce qu'ils étaient il y a

dix ans et le quart des prix de 1879, l'élevage de l'Autruche est

encore profitable au Cap de Bonne-Espérance. L'auteur de l'article

pense qu'il en serait de même en Algérie. E. 0.

Les Oiseaux bans la mode, par M. Jules Forest aîné. (Communi-

cation faite en séance générale de la Société nationale d'accli-

matation, le 6 avril 189/1. Revue des sciences naturelles appliquées,

publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189^,

/n*" année, n° 20, p. 3/i3.)

Dans cette communication, M. Forest, qui est des plus compé-

tents en pareille matière, a passé en revue les productions des

divers pays du monde en tant qu'Oiseaux de parure; il a cherché

à déterminer la part qui doit être imputée à l'industrie de la mode

et à ses exigences dans la diminution si regrettable des Oiseaux

utiles à l'agriculture et réclamé en faveur de nombreuses espèces

des lois protectrices, non seulement en raison des services qu'elles
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peuvent rendre en débarrassant les champs et les bois des Insectes

nuisibles, mais encore, en raison de leur valeur commerciale, leur

disparition pouvant porter un coup fatal à une des branches de notre

industrie. En terminant il a insisté sur Timportance de l'élevage

de TAutruche, qu'il voudrait introduire en Algérie et qui permet-

trait non seulement d'enrichir ce pays, mais encore de sauver la

vie d'une foule de Passereaux indigènes et exotiques, en substituant

dans l'industrie, aux dépouilles de ces petits Oiseaux, des plumes

d'une valeur beaucoup plus considérable. E. 0.

De la chasse au Japon, par M. de S. [Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France,

189/1, Zn*' année, i'''" semestre, n° 7, p. 33 1.)

La Revue des sciences naturelles appliquées, qui avait donné précé-

demment (1893, t. II, p. 556) la liste des Oiseaux qui sont pro-

tégés en toute saison au Japon, publie aujourd'hui la liste des

Mammifères et des Oiseaux dont la chasse est interdite du 1 5 mars

au i/i octobre dans toute l'étendue de l'empire. Cette liste ne

comprend pas moins de i36 espèces d'Oiseaux et 3 espèces de

Mammifères. E. 0.

Hygiène des animavi domestiques
,
par M. H. Boucher, chef des

travaux d'hygiène et de zootechnie à l'Ecole vétérinaire de Lyon,

avec introduction par M. Ch. Cornevin, professeur d'hygiène et

de zootechnie à la même Ecole. (1 vol. in- 16 de 5o/i pages avec

70 figures, Paris, 189/1, J.-B. Baillière et fils, édit.)

Uabt de conserver la santé des animaux dans les campagnes, par

M. J.-M. FoNTAN, médecin-vétérinaire, lauréat de la Société des

agriculteurs de France. (1 vol. in-16 de 35o pages avec

109 figures, Paris, 189/1, J.-B. Baillière et fils, édit.)
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Faune herpétologique de la région du Sud-Ouest. — Catalogue des

Beptlles et Batraciens observes dans les départements de la

Charente-Inférieure , de la Gironde, des Landes et des Basses-

Pyrénées, par M. Albert Granger, membre de la Société lin-

néenne de Bordeaux. (Bévue des Soc. des sciences naturelles de V Ouest
,

189/i, n°* 2 et 3, p. 97 et suiv.)

M. Albert Granger a relevé une liste de 3i espèces de Reptiles

et de Batraciens liabitant le sud-ouest de la France. Il fait observer

que la faune herpétologique de cette région possède un caractère

spécial, puisqu'on y rencontre, d'une part, certaines espèces mé-

ridionales qui dépassent rarement au nord la Charente-Inférieure

et, d'autre part, des espèces, telles que la Coronelle lisse, qui ne

descendent que jusqu'à la Gironde. La Vipère, assez commune dans

la Charente-Inférieure et la Gironde, est moins abondante dans

les Landes et rare dans les Basses-Pyrénées; les Urodèles, si com-

muns dans d'autres parties de la France, ne sont représentés que

par trois espèces dans la région du sud-ouest, où l'on n'a signalé

jusqu'à ce jour aucune des espèces de Lacertiens propres à la région

circumméditerranéenne, telles que Platydactylus muralis, Hemidac-

tylus verruculatus , Psammodromus hispanicus, Tropidosaurus algira,

Acanthodactylus vulgaris. E. 0.

Les Tortues Éteintes de lile Bodriguez diaprés les pièces conser-

vées DANS LES GALERIES DU MusÉuM
,
par M. L. Vaillant, profes-

seur au Muséum. [Centenaire de la fondation du Muséum d'histoire

naturelle, 10 juin 1793-10 juin 1893. Volume commémoratif

publié par les professeurs du Muséum, in-/i°, Paris, 1893, Im-

primerie nationale, p. 2 55 avec 3 planches.)

M. Vaillant passe d'abord en revue les espèces de grandes

Tortues terrestres qui ont été signalées dans les îles de l'océan

Indien et du grand océan Pacifique, et étudie ensuite plus spé-

cialement les Tortues géantes de l'île de Bodriguez. Il cite divers

passages des Voyages de Léguât et du journal manuscrit de l'abbé

Pingre ayant trait à ces Tortues, dont un spécimen a été découvert,

il y a une dizaine d'années, à la bibhothèque Sainte-Geneviève. Ce

spécimen
,
qui figure maintenant dans les galeries du Muséum , ap-
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partient à l'espèce décrite par Schœpfî, en 1792, sous le nom de

Tesiudo indica Vosmaeri, puis par Fitzinger et par Duméril et Bihan

sous le nom de Tesiudo Vosmaeri. M. Vaillant montre que le spé-

cimen en question, dont il donne une description détaillée, a dû

être apporté de Rodriguez et entrer au musée des Génovéfains à une

date postérieure à la fin du xvii^ siècle. 11 indique ensuite, d'après

un squelette et une carapace faisant encore partie des collections

du Muséum, les caractères d'une autre espèce de Tortue géante de

Rodriguez, la Testiido peltasles Dum. et Bihon. E. 0.

Liste des Amphibiens et Reptiles bu Portugal, par M. Eduardo

Sequeira, membre de l'Académie royale des sciences de Lisbonne.

(Assoc. française pour Favancement des sciences, Compte rendu de la

33' session, Besançon, 1898 : i"^" jiniiie , Documents officiels et proces-

verbaux, p. 2/19, et 2^ partie. Notes et extraits [publiés en 189Û]

,

p. 611.)

La faune herpétologique du Portugal n'est pas très riche;

néanmoins, en tenant compte des travaux dont elle a été l'objet de

la part de nombreux zoologistes, M. Sequeira est arrivé à dresser

une liste comprenant li espèces d'Ampbibiens urodèles, 11 espèces

d'Amphibiens anoures et 26 espèces de Reptiles. E. 0.

Sun LA COLORATION DE LA PEAU CHEZ LA GrENOUILLE ^MOUVEMENTS ET

FORMATION DES CHBOMATOPUOBES NOIRs), par M. Abel DuTARTRE.

(^ Assoc. française pour Vavancement des sciences, Compte rendu de la

ââ' session, Besançon, 1898 : i""^ partie, Documents officiels et

procès-verbaux, p. 262.)

M. Abel Ducbartre a tiré de ses recherches les conclusions sui-

vantes : 1° les mouvements amiboïdes des chromatophores sont

soumis à l'action directe des agents physiques et régis par le sys-

tème nerveux central et sympathique; 2° la lumière blanche et les

rayons les moins réfrangibles provoquent la contraction et l'éclair-

cissement de l'animal; ^^ l'obscurité et les rayons les moins réfran-

gibles font, au contraire, dilater les clirer\atophores; A° le système
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nerveux central agit comme centre -réflexe qui permet à l'animal

de prendre une coloration en harmonie avec le fond sur lequel il

se trouve; 5" l'excitation nerveuse centrale se transmet, sans passer

par la moelle épinière , au système sympathique dont les ganglions

peuvent servir de centres secondaires; 6° des chromatophores nou-

veaux peuvent se former chez la Grenouille adulte par stase san-

guine, par Faction de la lumière, par une entrave apportée à

à l'expulsion des œufs chez la femelle prête à pondre. E. 0.

Étude sur un Poisson des grandes profondeurs du genre Himanto-

LOPUUS DRAGUÉ SUR LES COTES DU PoRTUGAL, par M. A. GiRARD, COU-

servateur du Musée de Lisbonne. (Assoc. française pour Tavance-

ment des sciences^ Compte rendu de la 2 ^^ session, Besançon, 1898 :

i""^ partie, Documents officiels et procès-verbaux
, p. 2/19, et 2^ par-

tie, Notes et extraits, p. 609.)

Résumé d'une Note publiée dans le Bulletin de la Société de géo-

graphie de Lisbonne (livr. de février 1898) et relative à un exem-

plaire d'une espèce de Poissons extrêmement rare, YHimantolophus

Beinhardti, qui a été péché, le 9 avril 1892, sur les côtes du Por-

tugal. L'espèce a été décrite primitivement par Reinhardt sous le

nom à'Himantopus groenlandicus , d'après un spécimen en mauvais

état jeté par la tempête sur les côtes du Groenland; plus tard, elle

a fait l'objet d'un Mémoire rédigé par M. Ch, Lûtken, qui avait

eu entre les mains deux autres individus, d'âges différents, dont

l'un avait été recueilli, flottant sur la mer, au sud du Groenland,

tandis que l'autre avait été capturé sur les côtes des îles Westman,

près de l'Islande.

Ces deux exemplaires avaient été décrits par Lûtken sous le nom
à'Himantolophus Beinhardti, à cause de certaines différences qu'ils

offraient avec les spécimens étudiés par Reinhardt, mais M. Girard

croit qu'ils appartenaient à la même espèce. VHima?itolophus Bei-

nhardti est pourvu d'une huppe frontale dont la forme paraît sujette

à d'assez grandes variations. C'est un Poisson de la faune abyssale.

E. 0.
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Les expériences faites en Ecosse pour Étudier les migrations des

Poissons, par M. de S. {Revue des sciences naturelles appliquées,

publiée far la Soc. nationale d^acclimatation de France, 189^,

/n^ année, i*""" semestre, n° /i, p. 188.)

Le onzième Rapport annuel du Fishery Board of Scotland a donné

les résultats des expériences entreprises, il y a quatre ans, dans le

Forth of Firth (golfe d'Edimbourg) et dans la baie Saint-Andrew.

Sur /i,ooo Poissons qui avaient été pêcbés, marqués d'un signe

convenu, puis relâchés, plusieurs centaines ont été repris à des

intervalles variant entre deux jours et deux ans et demi. On a pu

constater aiîïsi que ces Poissons, parmi lesquels se trouvaient de

nombreuses Plies, effectuaient des déplacements de 10 à 45 kilo-

mètres dans une direction bien marquée. E. 0.

Pisciculture marine en Ecosse, par M. E. Canu, chef des travaux

zoologiques de la station de Boulogne-sur-Mer. (Bull, des pêches

maritimes, 189^, t. II, n° 6, p. 3o8.)

M. Canu donne des renseignements sur l'installation et le fonc-

tionnement de l'établissement de Dunbar, qui a été fondé récem-

ment sur le Fishery Board d'Ecosse et où l'on procède avec succès à

la reproduction et à l'élevage du Carrelet. Il est probable, d'après

M. Canu, que le nombre des jeunes Carrelets transplantés dans

la saison courante dépassera le chiffre de 3o, 000, 000. On espère

cultiver la Sole ordinaire, la Limande-Sole et le Turbot qui sont

devenus très rares dans les eaux écossaises. E. 0.

Dépeuplement des pêcheries de la mer du Nord, par M. G. (Revue

des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'ac-

climatation de France, 189/i, n° 11, p. 62/1.)

Le D"" Heincke, naturaliste attaché h la station biologique de

l'île d'Helgoland, constate que le produit de la pêche dans la mer
du Nord va en diminuant d'année en année et propose divers re-

mèdes pour améliorer la situation : interdiction aux pêcheurs de
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vendre des Poissons n'atteignant pas des dimensions déterminées,

de pêcher aux endroits fréquentés par les jeunes Poissons et d'em-

ployer des filets à petites mailles; encouragements à la culture des

Poissons de mer dans les eaux saumâtres. E. 0.

Poissons groënlandais
,
par M. G. [Revue des sciences naturelles appli-

quées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France, 189/i

,

lx\^ année, 2^ semestre, n° 2/1, p. 556.)

Extrait d'une Note publiée dans les Mittheilungen der Section filr

Kùsten und Hochseefischerei (189^, n° 6), par M. Vanhôfer, zoolo-

giste attaché à la dernière mission envoyée au Groenland par la

Société de géographie de Berlin , et contenant des observations sur

les Poissons du Kerajakfjord. Ces poissons se rapportent à quatre-

vingts espèces environ, dont une dizaine sont utilisées par les ha-

bitants de la côte. Parmi ces dernières, M. Vanhôfer cite le Cottus

scorpius L., le Sebastes norvegicus MûlL, les Gadus moi^ua L., ovak

Rhdt. et agilis Rhdt. , les Hippoglossus vulgaris FI. et pinguis Fabr.

,

la Drepanopretta platessoides Fabr., un Saumon, le Mallotus villosus

Mûll. et le Somniosus microcephalus Schn. E. 0.

Les pêcheries et les Poissons de la Méditerranée
,
par M. Paul

GouRRET, docteur es sciences, sous-directeur de la station zoolo-

gique de Marseille. (1 vol. in- 16 de 3 60 pages, avec 109 figures

[Bibliothèque des connaissances utiles], Paris, 189^,1.-6. Bail-

lière et fils, édit.)

La PÊCHE MARITIME EN Algérie
,
par M. G. ROGHÉ.

[Bulletin des pêches maritimes, 189^, t. II, 11° k, p. 117.)

Extrait d'un Rapport adressé par M. G. Roche, inspecteur prin-

cipal des pèches maritimes, à M. le Ministre de la marine et trai-

tant de la technique des différentes pèches en Algérie et de leur

lementation. E. 0.
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Les peghebies de la Cobse, par M. le D"" Herman Fol.

(Bull, des pêches maritimes ,189^,!. II,n°6,p.3i5.)

M. Hermann Fol, chargé, en 1889-1890, d'une mission scien-

tifique par M. le Ministre de Finstruction publique, ayant passé

cinq semaines sur les côtes de la Corse avec son yacht VAmphiaster,

y avait recueilli des notes sur la nature et l'importance des pêches.

Ce sont ces notes que publie aujourd'hui le Bulletin des pêches.

La station aquicole dv Nid-de-Vebdieb, établissement dÉpabte-

MENTAL DE PISGICVLTUBE DE LA SeINE-InfÉbIEUBE
,
par M. RaVERET-

Wattel. [Bévue des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc.

nationale d'acclimatation de France, 189/i, ki'' année, 2^ semestre,

n° 21, p. 389, et Bull, des pêches maritimes, 1898, t. I, n° 11,

p. /i/i2, et 189/i, t. I, p. 19.)

Avec le concours des Ministères de l'agriculture et des travaux

publics, le département de la Seine-Inférieure a créé depuis peu

à Fécamp, dans une propriété dite le Nid-de-Yerdier, un établis-

sement de pisciculture dont M. Raveret-Wattel décrit l'installation

faite sous sa direction. Les travaux d'élevage de la station portent

sur diverses espèces ou variétés de Truites : Truite ordinaire,

Truite des lacs. Truite arc-en-ciel, etc. Quoique la mortalité soit un

peu plus forte, pendant le tout premier âge, pour la Truite des

lacs que pour la Truite ordinaire , les élevages de la première espèce

ont, somme toute, bien réussi et mis en relief les qualités de cette

race vigoureuse et à développement précoce et soutenu. Toutefois,

on ne sait pas encore bien comment la Truite des lacs conservée en

bassin ou mise en rivière se comporte sous le rapport de la crois-

sance; aussi M. Raveret-Wattel annonce que des essais comparatifs

vont être faits afin de vérifier si, quand on peut lui assurer une

nourriture suffisamment abondante, cette Truite doit être préférée

à la Truite ordinaire pour l'empoissonnement des eaux closes de

faible étendue.

La Truite arc-en-ciel s'est montrée, à Fécamp comme ailleurs,

extrêmement rustique et douée d'une étonnante rapidité de déve-

loppement. L'établissement du INid-de-Verdier possède plusieurs

variétés de cette espèce, parmi lesquelles M. Raveret-Wattel signale

Revue des tuav. scient. — T. XV, n° 11. 66
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particulièrement une variété dite à ^mban rouge, c est-à-dire portant

sur les flancs une bande vivement colorée.

Depuis deux ans, on pratique également à la station Télevage

du Saumon, en vue du repeuplement de la basse Seine, où la

pêcbe du Saumon, jadis assez abondante dans le quartier mari-

time de Rouen , a été réduite presque à néant par suite de diverses

causes qui ont amené aussi la diminution de TAlose et de la Lam-
proie.

En ce qui concerne la Truite, les versements d'alevins ont eu lieu

dans la Lézarde, entre Notre-Dame-du-Bec et Eponville, dans la

rivière de Rouelles, entre Fontaine-la-Mollet et Rouelles, dans le

cours inférieur de la rivière de Valmont, dans la rivière de Gouge-

ville, en aval du village de ce nom, dans la rivière du Commerce

à Lillebonne. Capturés avec des précautions convenables et trans-

portés dans de grands bidons en tôle galvanisée, les Truites ont été

mises en rivière sans grande difficulté. E. 0.

Quelques mots sue la pisciculture en Suisse, par MM. Denys, in-

génieur en cbef des ponts et chaussées , et Hausser , sous-ingé-

nieur à Épinal. [Bévue des sciences naturelles appliquées
,
publiée par

la Société nationale d'acclimatation de France, 189^, Ui^ année,

2^ semestre, n° 20, p. 336.)

MM. Denys et Hausser ont recueilli auprès de M. Bertboud,

agent piscicole du canton de Fribourg, d'intéressants renseigne-

ments sur les appareils d'incubation, de transport et autres qui

ont été exposés à Zurich au mois de juin 189/1 et dont quelques-

uns avaient déjà figuré à l'Exposition de Râle en 1892. Parmi ces

appareils se trompaient des bocaux en verre, sortes de bouteilles

sans fond dont on attribue l'idée première à l'Américain Wilmot,

et qui sont actuellement employés en Suisse pour l'incubation des

œufs de Fera, un appareil pour le comptage des œufs et des ale-

vins imaginé par M. Scbillinger, etc. MM. Denys et Hausser ont

visité également le petit établissement de pisciculture créé par

M. Bertboud dans sa propriété de Lido, près Morat, et où, chaque

année, sont traités 10,000 à i5,ooo œufs de Truite et autant

d'œufs de Fera. Les alevins de Truite, servant au repeuplement
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des cours d'eau dont M. Berthoud a afferme' la pêche, et ceux de

Fera sont lâchés dans le lac de Morat.

Enfin les auteurs de la Notice que nous analysons se sont mis

en relations avec M. le D"" Schach, professeur d'entomologie au

Polytechnicum de Zurich, qui leur a fourni des indications sur

l'alimentation des alevins de Salmonidés. Dans les lacs de la

Suisse, les Daphnies pullulent à tel point qu'elles constituent la

principale nourriture des Corégones. Il ne saurait malheureuse-

ment en être de même chez nous dans le réservoir de Bouzey, où

les Daphnies existent hien, mais en nombre trop restreint;

MM. Denys et Hausser s'en sont assuré. E. 0.

Repeuplement des eaux de Westphalie
,
par M. de S. [Revue des

sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclima-

tation de France, 180A, ^i^ année, 2^ semestre, n"* 17, p. 188.)

La Société westphalienne de pêche s'occupe activement d'amé-

liorer les échelles à Saumons et de repeupler les cours d'eau du

pays avec des Truites arc-en-ciel (Salmo irideus) et des Truites de

ruiere (Truttafario). E. 0.

PiscicÙLTUBE DE BoHEME
,
par M. DE S. {Rcvuc dcs sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France
y

189/i, hi^ année, n° 11, p. Ba/i.)

En 1898, la culture du Saumon de Bohême, par suite de di-

verses circonstances, a été plus restreinte que d'habitude. Néan-

moins, 281,000 œufs de Salmonidés ont pu être répartis entre

sept établissements. E. 0.

Là pisciculture en Italie en i8g3-i8gà, par M. G. (Revue des

sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'accli-

matation de France , 189^, /ii^année, a"" semestre, n'' i5, p. 187.)

Documents statistiques empruntés à la Bévue italienne Neptunia

et indiquant la répartition de 6,576,000 alevins immergés en

66.
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1898-189^ dans les lacs et les cours d'eau par les soins du Minis-

tère de l'agriculture, de l'industrie et du commerce d'Italie.

E. 0.

RÔLE DES Grenouilles dans la pisciculture, par M. de S. (Revue des

sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclima-

tation de France, 189/1, Ui'' année, 2^ semestre, n° 28, p. 5i3.)

L'auteur de cet article indique les moyens de récolter, de pré-

parer et de conserver des œufs de Batraciens, des têtards et des

Grenouilles adultes, afin de les faire servir à l'alimentation des

Poissons. E. 0.

Culture des Salmonidés, par M. de S. [Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de France,

189/1, Ixi^ année, 2^ semestre, n° 19, p. 33 1.)

D'après M. Bruno Hofer, qui cite différents faits à l'appui de

son opinion, l'emploi de la viande crue, pour nourrir les alevins,

pourrait engendrer de graves épidémies dans les bassins.

E. 0.

Saumons du Rhin, par M. de B. {Revue des sciences naturelles appli-

quées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 189/1,

lii^ année, 2^ semestre, n° i5, p. i36.)

En 1893 , la pêche du Saumon a été particulièrement fructueuse

dans la partie du Rhin qui arrose le canton de Zurich. Du 1 1 no-

vembre au 2/1 décembre 1898 , on a péché à Dachsen 669 Saumons,

représentant un poids total de Zi,658 kilogrammes, et à Eglisau

123 Saumons pesant ensemble 908 kilogrammes environ, /i, 000,000

d'œufs obtenus de ces Poissons ont été fécondés et distribue's à

divers établissements. E. 0.
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L'ÉPOQUE DU FRAI CHEZ LE SaUMON DE FONTAINE, par M. DE S. (ReVtW

des sciences naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale cVac-

climatation de France, 189^, /ii'' année, 2^ semestre, n° i3,

p. /12.)

Le Salmo fontinalis paraît atteindre sa puberté à des époques va-

riables. D'après le journal Fischerei Zeitung (n°' du ili et du 98 fé-

vrier 1896), parmi les Saumons qui avaient été mis dans les

viviers de l'établissement de Starnberg, en Bavière, au moment

oii ils venaient de perdre leur vésicule embryonnaire, quelques in-

dividus, onze mois plus tard, étaient prêts à frayer, tandis que

d'autres n'étaient pas aptes à reproduire. Bien plus, dans l'établis-

sement de pisciculture de Seewiese, on nota un Saumon mâle

qui, au printemps de 1891, possédait encore une partie de ses vé-

sicules, et qui, au mois de novembre de la même année, avait déjà

ses organes de reproduction bien développés. E. 0.

Caractères anatomiques distinctifs de la Truite commune, de la

Truite des lacs et de la Truite de mer, par M. Sirodot, doyen

de la Faculté des sciences de Bennes. [Assoc. française pour Favan-

cement des sciences , Compte rendu de la 22' session, Besançon, 1898 :

1^^ partie. Documents officiels et procès-verbaux
, p. 207.)

M. Sirodot a présenté au Congrès de Besançon des photogra-

phies des dents vomériennes de la Truite commune, de la Truite

des lacs et de la Truite de mer et a signalé, dans la disposition de

ces dents, des différences qui permettent, à défaut des caractères

extérieurs, très variables, de distinguer des deux autres chacune

des trois espèces précitées. E. 0.

De la coloration des Truites de rivières, par M. de B. [Revue des

sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclima-

tation de France, 189^, i'"*' année, 2^ semestre, n° 20, p. 379.)

M. Umlauft a remarqué que dans la contrée d'Umrecht Traisen

(Danube), où les Truites abondent, ces Poissons n'offrent une co-

loration argentée que dans les eaux claires et limpides; au con-
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traire, dans les eaux troubles, au-dessous d'une fabrique, elles

portent une livrée d'un gris noirâtre sombre. E. 0.

Alimentation db la Truite^ par M. le D- Paul Girod. [Assoc. fran-

çaise pour Vavancement des sciences, Compte rendu de Ja a a" session,

Besançon, 1898 : i'"'^ partie, Documents officiels et procès^verbau(c

,

p, 256.)

M. le D"" Girod a observé dans les bassins de pisciculture de

Theix que les jeunes Truites recherchaient particulièrement les ca-

nau?i doîit le fond était couvert d'une sorte de vase verdâtre , con-

stituée par des filaments au milieu desquels pullulaient les Daphnies

,

que ces filaments n'étaient autre chose que des excréments de

Lymnées, renfermant des débris végétaux et de nombreuses

algues microscopiques et qu'ils étaient activement recherchés par

les Daphnies. Ce fait présente un intérêt par la multiplication des

Daphnies. E. 0.

Notes sur lAlose, par M. P. Vincent, directeur de la station zoolo-

gique de Saint-Pierre4es-Elbeuf. {Bull, des pêches maritimes , 1 89^

,

t. II, n"' 9, 10 et 1 1, p. /i27, /i65 et BsB [avec pi.].)

L'auteur donne d'intéressants renseignements sur les mœurs et

les migrations de l'Alose, dont la montée dans la Seine commence

dès les premiers jours de mars et se continue jusqu'à la fin de juin.

Il montre que l'aire de reproduction de l'espèce qui s'étendait jadis

depuis les environs de Pont-de-l'Arche , dans la basse Seine
,
jus-

qu'au-dessus d'Auxerre, dans l'Yonne, et jusqu'au-dessus du con-

fluent de l'Aisne, dans l'Oise, a été considérablement réduite par

les travaux de canalisation du fleuve.

Les barrages, sans agir d'une façon aussi directe et aussi absolue

que pour le Saumon, ont concouru à la diminution de l'Alose,

d'abord en amenant des agglomérations considérables de l'espèce

sur certains points,, au moment de la montée et en favorisant ainsi

une pêche abusive, ensuite en produisant parfois une séparation

absolue des sexes. Les mâles, en efl"et, qui remontent les premiers,

profitent de la crue du fleuve qui se produit généralement à ce
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moment de Tannée pour franchir les barrages alors partiellement

ouverts, tandis que les femelles, arrivant plus tard, lorsque les

eaux commencent à baisser, se trouvent arrêtées devant les barrages

fermés. Même lorsqu'à la faveur des crues un certain nombre de

reproducteurs réussissent à aller frayer en amont des barrages,

ceux-ci exercent encore une action des plus nuisibles en empêchant

la descente des alevins vers la mer, descente qui s'effectue en sep-

tembre-octobre , au moment des plus basses mers.

Toutefois M. Vincent ne croit pas que l'on puisse compter d'une

manière absolue sur les échelles à Poissons pour remédier à cet

état de choses ; il ne voit pas d'ailleurs les avantages qu'il y aurait

à favoriser la montée de l'Alose pour l'amener dans la partie

moyenne du fleuve où les eaux sont contaminées. Il estime que

cette montée ne pouvant plus dépasser la basse Seine , il y a lieu

de parquer, pour ainsi dire, sous la protection des règlements, les

reproducteurs dans le bassin de 16 kilomètres d'étendue compris

entre le barrage de Poses et celui de Martot.

Après avoir signalé les principales variétés de l'Alose, M. Vin-

cent traite de la reproduction naturelle de cette espèce et des mé-

thodes qui ont été employées aux Etats-Unis pour la propager arti-

ficiellement. Enfin il rend compte des tentatives qui ont été faites

pour appliquer ces méthodes en France depuis 1887. En 1889, à

l'aide des subventions fournies par l'administration de la Marine,

le Ministère de l'agriculture, le conseil général de la Seine-Infé-

rieure et la ville de Rouen et des ressources personnelles du Direc-

teur actuel, un établissement de pisciculture a été fondé à Saint-

Pierre-les-Elbeuf. Cet établissement fournit environ 5 millions

d'alevins et les versements qu'il a opérés ont contribué à relever

sensiblement le niveau de la pêche dans le quartier de Rouen.

E. 0.

NOUVEAUZ ESSAIS d'INTRODUCTION DU CaUJSSIN (CaRASSIUS VULGARIS

NiLS.) DANS LES LACS DU Sleswig-Holstein
,
par M. DE R. {Revue

des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac-

climatation de France, 189A, /ii^ année, 1®^ semestre, n° 8,

p. 378.)

Un millier de Carassins introduits en 1870 dans un lac des en-
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virons de Rendsbourg (Sleswig-Holstein), le Sattissee, ayant admi-

rablement prospéré, on va lâcher deux mille Poissons de la même
espèce dans le lac d'Owschlager, situé dans la même région.

E. 0.

De quoi se nourrit le Sandre (Lugioperga sandra. Cuv.) acclimaté

DANS LE LAC DE CoNSTANCE, par M. DE B. [Revue des sciences natu-

relles appliquées
,
publiéepar la Soc. nationale d'acclimatation de France

,

189*^, /il" année, i^'" semestre, n° 1, p. /i3.)

Le Sandre, dont la Revue des sciences naturelles appliquées a si-

gnalé, en 1898, l'introduction dans le lac de Constance (voir Rev.

des Tr. scient., t. XIV, p. 8/i5), s'y nourrit, comme la Perche, de

petits Poissons habitant le littoral, Chabots, Ablettes, etc.

E. 0.

Le DÉVELOPPEMENT CHEZ l'Anguille, par M. DE B. [Revue des sciences

naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de

France, 189/1, /ii'' année, 2" semestre, n° 2/1, p. 555.)

L'auteur résume les observations faites près de Messine par

MM. le professeur Grassi et le D'" Calendruccio [Roletino mensile

deW Academia Giœna di Se. nat. in Catania, 1898, fasc. 2/1), sur

le Leptocephalus brevirostris
,
qui, d'après ces naturalistes, serait la

forme larvaire de l'Anguille. UHemichthys représenterait une forme

intermédiaire, un stade plus avancé de l'espèce. E. 0.

Poissons des environs d'Amiens (suite), par M. Michel Dubois.

[Soc. linnéenne du Nord de la France , Rull. mensuel, 189/1, 2 8*^ année

,

t. XII, n° 261, p. 88.)

Continuant à passer en revue les Poissons des environs d'Amiens

(voir Rev. des Tr. scient., t. XIV, p. 995), M. Michel Dubois donne

quelques renseignements sur le Barbeau [Rarbus Jluviatilis Val.).

E. 0.
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La PECHE DANS LA Havte-SilÉsie. (Reviie des sciences naturelles appli-

quées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France, 1896,

ki^ année, 2^ semestre, n° 20, p. 378.)

Dans la rivière Olsa, dont une partie a été louée pour plusieurs

années par la Société de chasse et de pêche de la Haute-Silésie , on

a lâché dernièrement, comme on l'avait fait déjà cinq ans aupara-

vant, des Anguilles âgées d'un an, envoyées par rétablissement de

pisciculture de Sofienreuth (Bavière). Ces Poissons, emballés à sec,

dans des paniers, avec des copeaux et de la glace, sont arrivés si

bien portants qu'ils se sont mis immédiatement à remonter le

courant. E. 0.

Note sur la faune supérieure des lacs d'Auvergne, par M. Bruyant.

[Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la

22^ session, Besançon, 1898 : i""^ partie. Documents officiels et

procès-verbaux, p. 2 55.)

M. Bruyant donne, d'après le Mémoire publié en 1890 par

M. Berthoule (voir Rev. des Tr. scient., t. XI, p. i5i), un aperçu

de la faune ichthyologique des lacs de l'Auvergne. E. 0.

Quelques points de l histologie du tube digestif des Crustacés,

par M. E. de Rouville. [Assoc. française pour l'avancement des

sciences. Compte rendu de la 22^ session, Besançon, 1898 : i'"'' partie.

Documents officiels et procès-verbaux
, p. 267, et 2^ partie. Notes et

extraits, p. 59/1.)

Après avoir énuméré les travaux les plus récents qui ont été

publiés sur l'histologie du tube digestif et de ses annexes chez les

Crustacés décapodes, M. de Rouville expose la méthode qu'il a em-

ployée dans ses recherches et les résultats des observations qu'il a

faites sur le tube digestif de ïEupagurus striatus. du Paguristes

meticulosus, du Diogenes varians et du Scyllarus arctus, Anomoures

et Marcroure très communs dans la région de Cette. L'examen mi-

croscopique de l'intestin moyen de ces Crustacés lui a fourni l'oc-

casion de soulever deux questions, la première relative à la locali-
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sation de la membrane basiiaire, la seconde relative à la genèse

des cellules épithéliales.

Contrairement à Tassertion de Frenzel, qui faisait de la mem-
brane basiiaire (tiinica propria, stûtzmeîibran , basement membran)

la caractéristique de l'intestin moyen, M. de Rouville a constaté

maintes fois l'existence de cette membrane conjonctive soit dans

l'intestin terminal, soit dans l'intestin antérieur. D'autre part, re-

lativement à la genèse des petites cellules mères, sur laquelle

Frenzel ne s'était point prononcé, M. de Rouville croit pouvoir

affirmer que ces cellules ont leur origine dans le tissu conjonctif

sous-jacent. E. 0.

Spermatogenèse de Galathea strigosa, par M. Ad. Sabatier, doyen

de la Faculté des sciences de Montpellier. [Assoc. française pour

Vavancement des sciences, Compte rendu de la as^ session, Besançon,

1898 :
1''° partie, Documents offciels et procès-verbaux

, p. 2^7.)

Le processus de la spermatogenèse de la Galathea strigosa offre

quelques particularités dans lesquelles M. Sabatier trouve une ré-

ponse à diverses questions obscures. Ainsi, dans cette espèce, la

vésicule naît toujours dans le voisinage de la surface du proto-

plasme et loin du noyau dont elle reste séparée par une masse

protoplasmique , dont il est facile de constater la transformation

en prolongements radiés, ce qui permet de conclure que la vési-

cule naît indépendamment du noyau, qu'elle se forme directement

dans le protoplasme et que les prolongements radiés sont d'origine

protoplasmique. E. 0.

Note sur les Arthropodes cavernicoles du Transvaal, par M. Eu-

gène Simon. (^Annales de la Soc. entomologique de France, 189^,

t. LXin, i^'" trimestre, i*''" fascicule. Congrès annuel, séance du

38 février 189^, p. 63.)

Dans les mois de février et de mars 1898, M. Eug. Simon a vi-

sité, dans le Transvaal, trois grottes situées, l'une aux environs

immédiats de Pretoria, les deux autres à Makapan, sur la limite

des provinces de Waterbury et du Zontpansberg. Il a trouvé dans

la première grotte un Chelifer, qui n'a pas encore été étudié, un
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Carabique [Phagioptjga cyclogona Chaud.) venu du dehors, un Lo-

xocalus [L. speîuncarum Sim.) décrit dans VHistoire naturelle des

Araignées (2'' édit.
, p. 278), et dans la troisième des Thysanoures,

des Myriapodes, un Ténéhrionide {Eurijchora Simoni Fairm.), qui

vit sous les pierres et a l'aspect d'un animal cavernicole, quoique

ses yeux restent normalement développés, et une Araignée de la

famille des Dictynides dont on ne connaissait jusqu'ici aucun

représentant dans la faune des cavernes. Cette Araignée, que

M. Simon considère comme le type d'un nouveau genre (Phyxe-

lida), est décrite par lui sous le nom de Phyxelida mahapanensis.

E, 0.

Les Araignées du Chili, par M. de B. [Revue des sciences naturelles

appliquées, publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France,

18^4, ki^ année, 1" semestre, n" 1 1, p. 525,)

Extrait d'un article publié par le D"" R. A. Philippi, de Santiago,

dans le Zoologische Garten et fondé sur les observations de M, B.

Môhrlen
,
professeur à Los Angeles. Ces observations concernent le

Lathrodectes formidabilis , Araignée venimeuse contre la morsure de

laquelle les Chiliens emploient une décoction à'Eryngium rostraimn.

Comme le Malmignathe de l'Europe méridionale [Lathrodectes trede*

cimguttatus),\e Lathrodectesformidabilis se nourrit principalement de

Sauterelles. E. 0.

Recherches sur la bespiration des Hydrachnides parasites, par M. le

D*" P. GiROD, professeur à la Faculté des sciences et à l'Ecole de

médecine de Clermont-Ferrand. [Assoc. française pour l'avancement

des sciences, Compte rendu de la 22^ session, Besançon, 1898 :

i^^ partie, Documents officiels et procès-verbaux
, p. 2/18.)

M. Girod a reconnu que les Hydrachnides parasites ont des tra-

chées convergeant vers deux sacs respiratoires qui communiquent

au dehors par des tubes s'ouvrant par un stigmate céphalique et

par la disposition de leur appareil respiratoire se rattachant inti-

mement aux Hydrachnides libres. Du reste, dit M. Girod, YAtax

ypsilophorus et ÏAtasQ Bonsi sont plutôt des commensaux que des
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parasites des Unio et des Anodontes, qu'ils quittent souvent pour

nager dans Teau ambiante. E. 0.

Observations sur les Acariens, par M. Ad. Bellevoye. (Bull, de la

Soc. d'étude des sciences natui^elles de Reims, 189^, 3" année,

i'^^ partie, Procès-verbaux des réunions, p. xxii.)

M. Bellevoye a signalé, dans la séance du 2 juin 1898 de la

Société des sciences naturelles de Reims , la capture
,
par M. Tho-

mas, d'un assez grand nombre de Dijtiscus dimidiatus couverts sur

la face inférieure du corps de larves d'Hydrachnides et il a présenté

quelques-unes de ces larves. E. 0.

Révision des Acariens des régions arctiques et description d'es-

pèces nouvelles, par M. le D"" E. Trouessart. {Mém. de la Soc.

nationale des sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg, 189/1,

t. XIX, p. i83 et 201.)

La présence d'Acariens dans les régions arctiques a été signalée

pour la première fois par Fabricius , dans sa Fauna groenlandica , en

1770, et les espèces caractérisées brièvement par le célèbre ento-

mologiste ont été identifiées par M. Thorell et par M. Trouessart
;

d'autres espèces ont été décrites et mentionnées par Malmgren,

Holmgren, Thorell, par les naturalistes attachés à l'expédition

autrichienne de Jan-Mayen, par P. Kramer et G. Neumann, qui

avaient eu entre les mains les spécimens rapportés par la Vega;

puis, plus récemment, par le D"" Trouessart qui a étudié les spéci-

mens recueillis en Islande, à Jan-Mayen et au Spitzberg, par

MM. Pouchet et Pettit, dans le cours du voyage de la Manche. Dans

cette dernière collection, MM. Trouessart a trouvé quatre espèces

d'Acariens terrestres [Bdella arctica Thorell, Urosejus acuminatus

Koch, Lœlaps sp. et Notaspis lucorum Koch) dont il donne la syno-

nymie, et trois espèces d'Acariens marins qui proviennent des côtes

d'Islande et qu'il décrit sous les noms de Halacarus borealis , H. Pou-

cheti et H. reticulatus.

Dans un Appendice à sa Révision des Acariens des régions arctiques,

M. le D'^ Trouessart analyse deux Mémoires dont il n'a pu avoir

connaissance qu'au moment oii son travail était imprimé et qui lui

ont permis d'augmenter notablement la liste qu'il avait donnée des
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espèces d'Acariens appartenant à la faune arctique. Avec ces addi-

tions la liste comprend actuellement soixante-treize espèces.

E. 0.

Là forêt d'Andàine (Obne). — Myriapodes, par M. H.-W. Brole-

MANN. [Feuille des jeunes Naturalistes , 189/i, S'' série, 2 5*" année,

n°^29o, p. 19.)

M. Brolemann a recueilli dans la forêt d'Andaine, qui est située

dans Tarrondissement de Domfront (Orne), 2 55 spécimens de My-

riapodes appartenant à 22 espèces. E. 0.

Note sur un nouvel ennemi de la Vigne, par M. Fontaine, délégué

départemental, chef du service phylloxérique de la Loire-Infé-

rieure. [Bull, de la Soc. des sciences naturelles de F Ouest de la

France, 189/1, t. IV, n° 1, p. 27.)

Des boutures non enracinées de Vignes américaines que M. Fon-

taine avait fait planter en 1898 dans son terrain d'alluvions sa-

bleuses de la Loire ne montraient, un mois après, que quelques

bourgeons développés. En déchaussant les plans, on constata que

les bourgeons des sujets qui n avaient pas donné signe de vie étaient

entourés et envahis de petits Myriapodes que M. le D"" F. Henneguy

reconnut comme des Blanyules {Blanyulus guttulatus Fabr.). Ces

Myriapodes sont très nuisibles aux Fraisiers, aux Salades et autres

plantes délicates, mais jusqu'à présent on ne les avait jamais vus

s'attaquer à la Vigne. M. le D"" Henneguy croit qu'on pourrait s'en

débarrasser en arrosant le sol avec une solution de sulfocarbonate

de potassium. M. Fontaine pense qu'il serait bon aussi de sulfurer

le terrain avant la plantation. E. 0.

Convergence et poecilogonie chez les Insectes, par M. Alfred Giard.

[Annales de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIII,

i'^'" trimestre, i'^'" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 fé-

vrier 189/1, p. 128.)

M. Giard rappelle que certains Insectes, très semblables à l'état
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adulte, ont des larves fort différentes. Ces Insectes, dit-il^ peuvent

se partager en deux catégories : les uns, appartenant à un même
genre ou à des genres distincts, parfois même assez éloignés, et

présentant, en tous cas, des états larvaires bien différents, ont des

formes adultes très voisines par suite de ces convergences (ressem-

blance protectrice, mimétisme direct ou indirect, isotypie, etc.);

les autres offrent cette particularité que les diverses générations

d'une même espèce , considérées aux divers points de la distribution

géographique, aux diverses saisons de Tannée ou dans des condi-

tions de nutrition différentes, ont des larves qui ne se ressemblent

pas, bien que l'adulte soit constamment semblable à lui-même ou

ne présente que des modifications très légères. C'est ce que M. Giard

a nommé pœcilogonie. Dans ce dernier cas, les larves sont devenues

divergentes en s'adaptant à des milieux étbologiques différents.

« Le résultat final est le même dans les deux cas , dit M. Giard , mais

,

au point de vue de la consanguinité et
,
par suite de la classification

naturelle, ces deux catégories de faits sont loin d'avoir la même
signification. Les espèces voisines d'origine pœcilogonique ont entre

elles la parenté la plus étroite et doivent être rapprochées les unes

des autres malgré leurs divergences eliibryonnaires; les espèces qui

se ressemblent par convergence peuvent, au contraire, n'avoir que

des rapports phylogéniques assez éloignés et doivent être considé-

rées comme nettement distinctes, tî

M. Giari montre ensuite, par quelques exemples, que, s'il n'est

pas toujours facile de décider si deux formes ressemblantes sont des

espèces pœcilogoniques ou des espèces convergentes, il y a cepen-

dant certains cas où le doute n'est pas permis. Au contraire, la

question devient plus délicate à résoudre quand les larves , au lieu

de vivre dans le même milieu, ont des habitats différents. Dans

des cas de ce genre, pour peu que les adultes des deux variétés

pœcilogoniques différent quelque peu aux deux extrémités de l'ha-

bitat, on ne manque pas d'établir deux espèces. C'est ce qui est

arrivé, dit M. Giard, pour un grand nombre d'espèces dites repré-

sentatives de l'ancien et du nouveau monde. Parfois même, la

variation des adultes porte exclusivement sur les caractères anato-

miques de l'armure génitale, de telle sorte que les formes pœcilo-

goniques, en dépit de la ressemblance qu'elles conservent à l'état

adulte, ne peuvent plus être croisées, ce qui facilite la divergence

des deux espèces, même dans une aire restreinte. M. Giard fait
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observer toutefois que, lorsque ces modifications de l'appareil gé-

nital se manifestent, il est difficile de décider, dans Tétat actuel de

nos connaissances, si elles ont procédé ou suivi la pœcilogonie^ si

elles l'ont déterminée ou si elles en sont la conséquence. Dans

d'autres circonstances, ajoute-t-il, la pœcilogonie paraît être due

à la nourriture différente des larves; enfin, certains cas de ressem-

blance chez des Insectes, dont les larves sont dissemblables mais

vivent dans les mêmes localités, parfois sur les mêmes plantes, ne

peuvent être interprétés facilement dans l'une ou l'autre des alter-

natives indiquées (pœcilogonie ou convergence).

M. Giard appelle, sur la question qu'il vient d'exposer, l'atten-

tion des spécialistes. E. 0.

RÉSISTANCE DES CôLEOPTERES Ï lUsPHTIÎE
,
par M. A. BOUGOMONT.

[Feuille des jeunes Naturalistes, 189^, 3^ série, 2 5° année, n** 289,

p. iL)

Des Blaps mortisaga, qui avaient été plongés dans de l'alcool à

90 degrés et semblaient avoir trouvé dans ce liquide une mort

presque immédiate , se mirent bientôt à remuer quand on les en

retira, seize heures plus tard, et se montrèrent parfaitement vi*

vants. E. 0.

Liste de Coléoptères trouvés dans les environs de Cherbourg, par

M. F. NiGOLLET. [Mém. de la Soc, nationale des sciences naturelles et

mathématiques de Cherbourg, 1892-1895, t. XXIX [3^ série, t. IX],

p. 53.)

Chose curieuse, l'étude des Insectes des environs de Cherbourg

avait été presque entièrement délaissée. Le travail de M. Nicollet

vient combler en partie une lacune regrettable, en signalant la

présence dans cette région de plusieurs centaines d'espèces de Co-

léoptères et en indiquant le degré de fréquence et la station favo-

rite de chacune d'elles. E. 0.

Contributions a l'étude de la faune locale {Coléoptères), par

M. E. Colin. {Soc. linnéenne du Nord de la France, 189/1, 2 3'' année,

t. XII, n° 265, p. 100.)
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Contribution 1 la faune locale (Coléoptères), par M. L. Garpen-

TiER. [Société linnéenne du Nord de la France, 189^, 28^ année,

t. XII, n° 270, p. i83.)

Liste de 78 et de 83 espèces de Coléoptères, avec Tindication

des dates et des localités où elles ont été rencontrées dans le dépar-

tement de la Somme. E. 0.

Diagnose des Coléoptères rapportés de Syrie par M. C. Delagrange,

par M. M. Pic. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, p. GGLxxxiv; séance du 26 décembre 1894.)

Les espèces dont M. Pic donne les diagnoses sont désignées sous

les noms à'Anthicus truncatus, Dorcadion fenestratum , Orsodacne ru-

ficollis, Crioceris Abeillei (Vaul. ms.) et Gynandrophthalma Vaulogeri.

Elles proviennent d'Akbès et d'Aïn-Tab (Syrie). M. Delagrange a

rapporté aussi plusieurs exemplaires appartenant à une variété de

Rosalia alpina (var. syriaca). E. 0.

Descriptions de cinq Coléoptères appartenant aux faunes africaine

ET malgache
,
par M. L. Fairjiaire. [Bull, des séances de la Soc. en-

tomologique de France, 189/1, n° 7, p. lxxxvi; séance du 21 avril

1894.)

Les espèces décrites dans cette Note sont Taurhina chrysocephala

de Togo , Eudicella carmelita de l'Afrique australe , Linotarsia plagii-

collis, L. rotundicollis et Camaria Passeti de Madagascar. E. 0.

Description d^une nouvelle espèce de Cigindela du groupe des Ga-

LOGHROA VRAIS, par M. E. Fleutiaux. [Bull, des séances de la Soc.

entomologique de France, 189/1, p. gglxxxi; séance du 26 dé-

cembre 189/1.)

Gette espèce nouvelle, voisine de la Cicindela intermedia Ghaud.

,

a été recueillie par le Père Ferrie, des Missions étrangères, dans

rîle d'Oschima (Japon méridional). Elle est désignée sous le nom
de Cicindela Ferriei. E. 0.

I
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Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe [janvier-avril i8g3).

— 2" MÉMOIRE, CiciNDELiD^, par M. Ed. Fleutiaux. (Ann. de la

Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIIÎ, ^^ et 3° trimestres,

p. /toi.)

Dans ce Mémoire, précédé dune note dans laquelle M. Simon

donne quelques renseignements sur les localités de l'Afrique aus-

trale qu'il a particulièrement explorées, et sur les mœurs des Man-

tichora, M. Fleutiaux énumère onze espèces de Cicmdelidœ qui

avaient été décrites précédemment, par M. Péringuey, de Cape

Town , dans son Descriptive Catalogue of ihe Coleoptera of South Africa,

Cicindelidœ, 1898. E. 0.

Contribution 1 la faune indo-cbinoise. — i5' Mémoire, première

ADDITION aux Cicindelid^ ET Elaterid^
,
par M. Ed. Fleutiaux.

[Afin, de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIII, k^ tri-

mestre, p. 683.)

Dans un Mémoire précédent (voir Revue des trav. scient., t. X,

p. 636), M. Fleutiaux avait publié la liste des Cicindelidœ et des

Elateridœ recueillis par MM. Delaunay et de la Perraudière en

Annam, en Cochinchine et au Cambodge. Il ajoute aujourd'hui, à

ce premier Catalogue, les espèces des mêmes familles récoltées au

Tonkin par MM. Dorr et Florentin, officiers d'infanterie de ma-

rine, et par M. Massie, l'infortuné vice-consul de Luang-Prabang

,

dont on connaît la fm tragique. Parmi ces espèces plusieurs sont

nouvelles et sont décrites pour la première fois dans cette Note.

Ce sont Lacon Massiei de Luang-Prabang (Laos); L. Candezei, Mo-

nocrepidus tonkinensis de Lang-Son (Tonkin); Heteroderes proximus

de Saigon; H. drasteroides de la même localité, de Qui-Nhon et de

Hué; Cardiophonus Florentini, Diploconus superhus, Melanotus Massiei

et Agoniscliius Florentini de Lang-Son (Tonkin), cette dernière es-

pèce offrant plusieurs variétés : Nar.fusciventris de Luang-Prabang,

var. obscuricollis et var. nigripennis de Dang-Trua (Tonkin), var tho-

racicus, var. îiitidus, var. obscurus, var. niger de Lang-Son; Agonis-

chius crïbratus, Silesis tonhinensis et S. Florentini de Lang-Son.

E. 0.

Revue des trav. scieinï. — T. XV, 11° 11. G7
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Du SEXE CHEZ LES ScYDM^NiDiE
,
par M. J. Groissandeau. [Ami. de la

Soc. entomologique de France, 189^, t. LXîlI, i*""" trimestre, i^"" fas-

cicule; Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 58.)

La détermination du sexe cliez les Scydmœnidœ est extrêmement

difficile. M. Croissandeau avait reconnu que les caractères exté-

rieurs assignés au mâle, par divers entomologistes, n'étaient pas

toujours aussi accentués, aussi constants qu'on Tavait supposé. Il

avait bien remarqué , il est vrai
,
que dans certains groupes de Cyr-

toscydmus tous les individus pourvus de cuisses antérieures angu-

leuses étaient des mâles, comme l'affirmaient tous les auteurs,

mais un jour il avait découvert un exemplaire mâle de Cyrtoscydmus

Appli dont l'armure génitale sortait de l'abdomen et dont les cuisses

antérieures étaient régulièrement cintrées; et bientôt après il avait

constaté par la dissection que dans un lot de C. Hel/eri, plusieurs

mâles se trouvaient parmi les individus à cuisses normales. Pour

faire cesser ses incertitudes à cet égard, M. Croissandeau eut re-

cours à M. Martin, qui rédigea à son intention la Note suivante.

E. 0.

Détermination du seie d'Insectes coléoptères de même espèce, par

M. Martin, licencié es sciences naturelles. [Ann. de la Soc. ento-

mologique de France, 189/1, t. LXIII, 1^'' trimestre, i^'" fascicule;

Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 61.)

M. Martin ayant entrepris, à la demande de M. Croissandeau,

des recherches sur les caractères sexuels des Scydmœnidœ , a reconnu

que , d'une façon générale , les femelles ont les téguments plus clairs

et l'abdomen plus arrondi que les mâles. Chez les femelles l'ar-

mure génitale est réduite à deux petites pièces chitineuses et il

existe un sac chitineux, qui porte dans une dépression une sorte

de soie plumeuse et qui est probablement en relation avec l'appa-

reil génital. E. 0.

ScYDMiENID^ EUROPÉENS OU GIRCA-mÉdITERRANÉeNS (suITe), par M. J.

Croissandeau. {Ann. de la Société entomologique de France, 189/1,

t. LXIII, 2^ et 3° trimestres, p. 35 1 et pi. VI à XIV incl. [x à

xviii des Mémoires].)

Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Trav. scient.,
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t. XIV, p. 600), M. Croissandeau , après avoir indiqué les caractères

généraux des Euthiconus et donné une description de VEtithiconus

conicoUis, présente quelques observations sur Fancien genre Scijd-

mœnus qui a été partagé, d'abord en cinq genres, puis en trois

genres , Neuraphes , Cyrtoscijdmus et Euconnus. Dans le premier groupe

,

M. Croissandeau décrit successivement trente et une espèce, dont

trois {Neuraphes Pandellei et ^V. longipilis des Hautes-Pyrénées et N.

Reitteri de Syrie) sont signalées pour la première fois. E. 0.

Description de quatbe Scybménides nouveaux et Note sur l'habitat

DU Tyghus cornutus, par M. J. Croissandeau. [Bull, des séances de

la Société entomologique de France , 189/1, n° 7, p. lxxxviii; séance

du 1 1 avril 189/1.)

Après avoir décrit Euconnus africanus, Scydmœnus syriacus, Se.

saulcyanus et Se. intermedius , espèces nouvelles d'Algérie, du Maroc

et de Syrie, M. Croissandeau mentionne la présence, dans un petit

lot dlnsectes d'Andalousie, du Tychus cornutus qui n'avait été ren-

contré jusqu'ici qu'en Algérie et en Tunisie. E. 0.

Élatérwes de Syrie récoltés par M. C. Delagrange, par M. H. du

BuYSSON. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 189/1,

n° 17, p. ccLXxxii; séance du 26 décembre 189/1.)

M. du Buysson assimile VElater punctatu^ Schwartz (1098) à VE.

ocellatus Buyss. (1891); il signale, parmi les Élatérides pris en

Syrie par M. E. Delagrange, une variété à'Athous vittatus qu'il dé-

signe sous le nom de denigratus et qui lui paraît spéciale à la Syrie

et peut-être à la Turquie d'Europe. E. 0.

Description d'une nouvelle espèce de Malacoderme appartenant au

GENRE PODISTRINA FaIRM. {sOUS-GENBE PoDISTRELLA SeIDLITz)
^
par

M. J. Bourgeois. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de

France, 189/1, n° 19, p. gclxvi; séance du 12 décembre 189/1.)

Cette petite espèce de Malacoderme, que M. Bourgeois désigne

67.
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sous le nom de Podistrina Reitteri, se distingue de toutes celles qui

appartiennent au sous -genre Podislrella par la coloration et la

forme des derniers segments abdominaux du mâle qui ressemblent

un peu à ceux du Malthodesfocatus Kiesev. , le dernier anneau dor-

sal ayant toutefois ses branches parallèles et le dernier anneau

central présentant deux longues lanières presque parallèles.

E. 0.

Étude sur les Melyris proprement dits, par M. Maurice Pic.

(
Feuille des jeunes Naturalistes , 1 8 9 Zi ,

3*" série ,2 5° année , n° 2 8 9

,

P-i3.)

M. Pic décrit deux espèces nouvelles de Melyris, Melyris Aristidis

de Ramlé (Egypte) et 31. rotundicoUis du Sud-Oranais, et indique

en même temps les caractères distinctifs des autres formes, du

même genre
,
qui se rencontrent dans l'Afrique septentrionale.

E. 0.

Les Hannetons dans les montagnes, par Mi de B. (Revue des sciences

naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d^acclimatation de

France, 189/t, hi^ année, 2^ semestre, n° 23, p. 5i8.)

On croyait jusqu'ici que les Hannetons ne dépassaient pas, dans

les Alpes et la Suisse, l'altitude de 1,200 à i,3oo mètres; mais,

d'après M. de B. , on a trouvé au mois de mai 189/1, dans la forêt

de Goufin, près de Bex (canton de Vaud), à 1,620 mètres, des Vers

blancs et même des Insectes parfaits. E. 0.

La Cétoine pointillés (Cetonia stictica L.) et ses dégâts, par

M. le D'" GiLLOT. [Feuille des jeunes Naturalistes, 189^, 3^ série,

2^'^ année, n° 286, p. iho.)

M. le D'" Gillot signale les dégâts causés aux arbres fruitiers, en

189/1, aux environs d'Autun, par la Cetonia stictica ou Leucocelis

{Oxijthirea) funesta Poda. D'après M. P. Noël, la même espèce aurait

causé des ravages analogues en Normandie, en 1890. E. 0.
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Description de deux genres et d'une espèce française de Coléoptères
,

par M. E. Abeille de Perrin. [Bull, des séances de la Soc. ento-

mologique de France, 189/1, P* ''^glxxt; séance du 12 décembre

1894.)

M. Abeille de Perrin établit le genre Steriphodon pour les deux

espèces d'Hétéromères qu'il a décrites dans VEchange (189 4) sous

le nom de Stereopalpus (?) Chobauti et St. Bedeli, et le genre Plilœo-

phagides pour une espèce de Curculionide , P. humilis , dont il possède

un seul exemplaire pris il y a une trentaine d'années à Sos (Lot-

et-Garonne) en fauchant dans un sous-bois de Pins maritimes, ta-

pissé d'Helianthemum guttatum. E. 0.

Sur Cladognathus Umhangi, par M. L. Planet. [Ann. de la Soc. en-

tomologique de France, 189^, t. LXÏII, i^"" trimestre, i^"" fasci-

cule; Congrès annuel, séance du 28 février 189^, p. 1 19 [avec

M. L. Planet donne la description détaillée, accompagnée d'une

figure de cette espèce, dont M. L. Fairmaire a publié la diagnose

dans le Bulletin des séances de la Société entomologique en 1891 (voir

Bévue des Trav. scient., t. Xïï, p, 653) et qui est originaire de Zan-

zibar, E. 0.

Note sur les moeurs et les métamorphoses i)'EuSTR0PHUS dermestoides

Fabr., par M. le capitaine Xambeu. [Bull, dès séances de la Soc.

entomologique de France, 189/1, p. cglxxxv; séance du 26 dé-

cembre 189/1.)

M. le capitaine Xambeu donne une description de la larve et de la

nymphe de VEusîrophus dermestoides que M. H. de Buysson a recueil-

lies, ainsi que Finsecte adulte, à Angel, près Montluçon, et au Ver-

net (Allier). La larve vit des tissus charnus d'un Polyporus blanc du

Chêne; elle se rapproche des larves connues du genre Orchesia.

L'adulte naît à la fin. de septembre ou en octobre et se rencontre,

peu de temps après son éclosion , dans le milieu où se sont écoulés
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ses premiers âges et plus tard sous les écorces des arbres environ-

nants. Il passe l'hiver dissimulé sous des abris. E. 0.

DiAGNOSE DE TROIS ESPECES NOUVELLES DE Mylabris, par M. Henri

Caillol. (^Bull. des séances de la Soc. entomoïogiqiie de France, 1 89^

,

n° 19, p. ccLxix; séance du 1 2 décembre 189^.)

Ces trois espèces nouvelles sont désignées sous les noms de My-

labris îubercidata , M. segmentata et M. Letoiirneuxi. La première vient

de La Galle, la seconde de Saint-Charles, près Philippeville, la

troisième d'Egypte. E. 0.

Ubypnodie chez LES Cântbaridiens. — La phase dite de pseudo-

chrysalide CONSIDÉRÉE COMME UN PHÉnOMÈNE d'eNKYSTEMENT
,
par

M. J. KuNCKEL d'Herculais. (Anuales de la Soc. entomoïogique de

France, 189^, t. LXIII, 1'^'' trimestre, 1"' fascicule; Congrès an-

nuel, séance du 28 février 189/1, p. i36.)

Par des expériences faites sur la pseudochrysalide de Cerocoma

Schreheri Fab. , J.-H. Fabre avait déjà parfaitement établi que lorsque

des pseudo-chrysalides ne s'étaient pas développées normalement

dans Tété qui suit la ponte, Texposition à la chaleur solaire, sous

un abri de drap noir pour éviter l'insolation directe , n'activait nul-

lement les phases évolutives, ne hâtait pas d'un jour l'apparition

des adultes. De son côté, par les observations qu'il à faites en Al-

gérie sur Vévolution retardée des Mylabis et notamment des Mylabris

Schreibersi Reiche , M. Kûnckel d'Herculais a reconnu que c'était sous

la forme dite pseudochrysalide que ces Insectes pouvaient traver-

ser, à l'état de vie latente, jusqu'à trois étés et trois hivers, résistant

à toutes les causes de déperdition, dessiccation, dénutrition, etc.

L'enveloppe chitineuse de la pseudochrysalide joue absolument le

môme rôle que la paroi chitineuse des kystes dans lesquels une

foule d'êtres s'abritent pour s'isoler des milieux extérieurs. En réa-

lité, les Insectes vésicants s'enkystent comme le font certains Infu-

soires, certains Vers trématodes ou nématodes. De ce rapproche-

ment, M. Kiinckel tire diverses conclusions; Puisque l'enveloppe

légumentaire ne cache pas une nymphe , mais une larve et que cette
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larve ne subit pas des transformations dans ses systèmes organiques

,

il faut, dit-il, substituer aux expressions de pseudochrysalide et à'hy-

permétamorphose
,
généralement employées, les termes nouveaux

d'kjpnothèqiœ et à'hypnodie. Ce dernier mot peut s'appliquer à tous

les phénomènes analogues d'arrêt du développement qui ne sont

pas accompagnés d'hystolyse et dliistogénèse. E. 0.

Descriptions de Rfiynchophores provenant des chasses de M. Pic, en

Algérie, par M. J. Desbroghers des Loges. [Bull, des séances de la

Soc. entomologique de France, 189 4, n" 19, p. gglxvii; séance du

19 décembre 189^.)

M. Desbrocbers des Loges décrit les trois espèces suivantes : Peri-

telus Pîci de Rio-Solado (Oranais), Cionus Pici et Polydrosus grandi-

ceps d'Aïn-Sefra. E. 0.

Voyage de M. Ce. Alluaud dans le territoire d'Assinie [Afrique

occidentale) en juillet et AOUT 1886. — l5^ MÉMOIRE. CONTRIBU-

TIONS À l ÉTUDE DES Brenthides AFRICAINS, par M. lo D"" Augelo

Sennâ. [Aîin. de la Soc. e?itomologique de France, 189/1, t. LXIÏI,

2^ et 3^ trimestres, p. /io5 [avec 2 fig. dans le texte].)

Dans son travail, M. le D'' Senna a compris non seulement les

espèces de Brenthides recueillies par M. Gb. Alluaud dans le cours

de son voyage sur le territoire d'Assinie (voir pour les Mémoires

publiés antérieurement sur les résultats de ce voyage , Revue des Trav.

scient. , t. Vil à XIV incl.
)

, mais encore quelques espèces provenant

d'autres localités de l'Afrique occidentale et faisant partie de la col-

lection de M. Alluaud. Ces dernières appartiennent aux genres

Amorphocephalus Scbônb. , Symmorphocerus Scbônb. et Rhinopteryx La-

cord. , tandis que les espèces d'Assinie se rapportent aux genres Adi-

dactus (nov. gen.), Dehora Power, Spatherhinus Power, Eupsalishdi-

cord. et Ceocephalus Scbônb.

Le nouveau genre Adidactus dont M. Senna donne la diagnose

a pour type le Zemioses cancellatus Lacord. Dans les autres groupes,

M. Senna fait connaître deux espèces nouvelles, Amorphocephalus

dahomeensis et Sijmmorphocerus AUuaudi. E. 0.
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Note sur la capture du Speïanophorus pigeusI Pierry, près d'Epernay,

par M. Ad. Bellevoye. [Bitll. de la Soc. d'étude des sciences natu- I

relies de Remis, 189/1, 3^ année : i""*^ partie, Procès-verbaux des

réunions, p. xxii.)

Remarques sur deui Longicornes
,
par M. A. Théry. (Bull, des séances

de la Soc. entomologiqiœ de France, 189/1, n° 19, p. gglxv; séance

du 12 décembre 189/1.)

Le Rhamnusium gracilicorne, qui se trouve en Autriche et qui a

été généralement confondu avec le R. bicolor, mérite, d'après

M. Théry, d'être distingué , au moins à titre de variété. Sous le nom
de Clytiis [Clytanthus) œgypiiacus var. Magdalenœ, le même entomo-

logiste fait connaître une variété nouvelle provenant du Mont Par-

nasse. E. 0.

Métamorphoses d'Aulâcochilus Chevrolati Luc, par M. G. Pou-

jade. [Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIIÎ,

i*""" trimestre, i*"'" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février

189/1, p. 117 [avec fig-].)

M. Poujade décrit et figure la larve, la nymphe et Tinsecte par-

fait de cette espèce dont MM. A. Léveillé et Sédillot ont pu observer

les métamorphoses à Kel-Kourrat (département de Gonstantine) et

à El-Freidja (Tunisie, Kroumyrie). L'Aulacordus Chevrolati \ii dans

les Polypores frais qui couvrent le tronc dépouillé des Chênes-

lièges. E. 0.

Invasions des Acridiens vulgo Sauterelles en Algérie, par M. J.

KiJiNGKEL d'Hergulais , assistaut au Muséum d'histoire naturelle.

(1 vol. in-/i° avec planches et cartes publié sous les auspices de

M. Jules Gambon, gouverneur général de l'Algérie, Alger, 1898

[reçu en 189/1].)

L'ouvrage débute par des renseignements de statistique générale

sur les campagnes de i885-i886, 1887-1888, 1889-1890, 1890-

1891, entreprises contre les Acridiens, vulgairement désignés sous

le nom de Sauterelles, et survies frais occasionnés par ces cam-
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pagnes; puis Fauteur donne un relevé des pontes des Acridiens

(Stauronotes marocains) sur les territoires de quelques communes

particulièrement attaquées et publie des cartes de Finvasion des

Acridiens en Algérie. 11 étudie ensuite successivement le Criquet

pèlerin [Acridium peregriimm Oliv. ou Schistocerca peregrina 01iv.)et

le Stauronote marocain [Stauronotus maroccamts Thunb. ou cruciatus

Gharp.) aux diverses phases de leur existence, fait connaître les

ennemis et les parasites végétaux de ces espèces nuisibles et retrace

l'histoire complète des ravages causés en Algérie par les Acridiens

depuis i845 jusqu'à nos jours et des moyens employés pour les

combattre. E, 0.

Invasion des Sauterelles vraies (Locustides)^ vols et ravages du

Decticus albifrons Fabricius ou Bou Sag des Arabes en Algérie.

— Les instincts carnassiers du Dectique 1 front blanc, par

M. J. KiJNCKEL d'Hergulais. (Aiin, de la Soc. entomoïogiqiie de

France, 189/1, t. LXIII, i^"" trimestre, 1^' fascicule; Congrès an-

nuel, séance du 28 février 189/1, p. 187.)

Dans le cours de la mission dont il a été chargé en Algérie,

M. J. Kûnckel d'Herculais a constaté que, dans certaines circon-

stances , les Locustides pouvaient se multiplier à la façon des Acri-

dides que Ton confond généralement avec elles sous le nom de Sau-

terelles, et constituer aussi des colonnes d'invasions qui causaient

d'importants dégâts. Une première observation lui avait déjà mon-

tré que les Dectiques à front blanc [Decticus albifrons) étaient des

Insectes de haut vol, quand, au mois de juillet 1888, il reçut de

M. E. Reybaud, alors administrateur de la commune mixte de

Bordj-Bou-Arreridj (arrondissement de Sétif, département de Con-

stantine), des exemplaires de la même espèce ayant fait partie d'un

vol assez important qui s'était abattu sur un point de la commune.

D'après les renseignements fournis par M. Reybaud, ces Sauterelles

étaient semblables à celles qui avaient dévoré les jardins de Bordj-

R'dir, deux ans auparavant. L'année suivante, en juin et juillet

1889 , en inspectant les chantiers de destruction des Acridiens dans

le département de Constantine , il eut souvent l'occasion de remar-

quer que les toiles des appareils cypriotes étaient couvertes non

seulement de jeunes Criquets, mais aussi de jeunes Locustes et de
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voir dans les fosses , creusées au pied des appareils
,
pêle-mêle avec

les Stauronotes, des masses de petites Sauterelles, reconnaissables

à leurs longues antennes. A la fin de la campagne, il trouva des

nymphes de Sauterelles qui effectuaient leurs métamorphoses, et

bientôt après il rencontra d'innombrables Dectiques à front blanc

constituant des bandes comparables à celles que forment les Cri-

quets pèlerins adultes.

Il résulte d'ailleurs d'une communication faite en 1876 à la

Société entomologique de Londres que les Dectiques à front blanc

ont contribué pour une large part aux ravages causés par les Stau-

ronotes dans le sud de l'Espagne. Enfin, en 1890, M. Kûnckel a

reçu divers renseignements qui mettent hors de doute ce fait que

sur les hauts-plateaux de l'Algérie les Sauterelles se réunissent et

constituent des vols à la façon des Acridiens, vols qui fondent sur

un territoire, en dévastent la culture et, après avoir fait table rase,

vont porter ailleurs leurs ravages.

Des Dectiques que M. Kûnckel d'Herculais gardait en captivité

se sont entre-dévorés. Ces instincts carnivores n'ont d'ailleurs rien

de surprenant pour ceux qui ont vu notre Sauterelle {Locusta viri-

dissima) se nourrir d'Insectes qu'elle capture adroitement. E. 0.

Sur l^oevf d'hiver do Phyllojéra
,
par M. le D"* V. Lebioine. (Ann.

de la Soc. entomologique de France, 189^, i''^ trimestre, i""" fasci-

cule; Congrès annuel, séance du 28 février 189 A, p. 49.)

M. Lemoine rappelle que l'œuf d'hiver du Phylloxéra offre un

volume inusité, qu'il est unique, fécondable et pourvu d'un appen-

dice polaire inférieur tubulé, qu'il ne se développe pas immédia-

tement et que la forme aptère résultant de son éclosion , dans le mois

d'avril suivant, est remarquable par le grand nombre des œufs

qu elle contient , tandis que les œufs pondus par les formes agames,

aptères et ailées, sont multiples et bien moins volumineux, qu'ils

ne sont pas fécondables
,
qu'ils sont par suite privés de l'appendice

polaire inférieur et que les formes agames qui en proviennent pré-

sentent un nombre d'œufs de plus en plus limité, à tel point que

l'extinction de l'espèce se produirait à un moment donné si l'inter-

vention sexuelle ne survenait pas. Toutefois il a remarqué que les

différences entre les œufs fécondables et les œufs à développement
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parthénogénésique n'étaient pas aussi absolues qu elles le paraissaient

au premier abord. E. 0.

Un Insecte nouveau pour la faune française, i'Aspidiotus ostrejE-

FORMis, par M. Paul Noël, directeur du laboratoire régional

d'entomologie agricole de la Seine-Inférieure. (Bull, de la Soc,

des amis des sciences de Rouen, 1898, 29^ année, i®"" et 2^ se-

mestres, p. 67 [avec pi.].)

Le i^"" mai 1892, le Laboratoire d'Entomologie agricole reçut de

M. Gabeno Bourgeois, cultivateur à Rienville (Eure-et-Loir), des

œufs et des insectes parfaits d'une espèce qui s'attaquait aux pom-

miers à cidre. M. P. Noël reconnut que l'espèce appartenait au

genre Aspidiotus , et communiqua ses observations à M. A. Morgan,

l'habile hémiptériste du Portugal, lequel constata à son tour qu'il

s'agissait d'un Aspidiotus qui n'avait pas encore été signalé en France

,

ïAspidiotus ostrœiformis. Cet Aspidiotus, dont M. Noël décrit les ca-

ractères extérieurs et les mœurs , cause de grands dégâts aux prai-

ries en Angleterre, au Portugal et aux Etats-Unis. L'expérience a

prouvé qu'il pouvait être détruit par le même procédé que le Myti-

pomorum, E. O4

Observations sur l'églosion des Hyménoptères 1 l observatoire du

MONT Ventoui en i8g2, par M. Nicolas, bibliothécaire de l'Aca-

démie de Vaucluse, à Avignon. (Assoc. française pour l'avancement

des sciences , Compte rendu de la 22' session , Besançon , 1898 : 1
""^ par-

tie. Documents officiels et procès-verbaux, p. 633, et 2^ partie,

Notes et extraits, p. 633.)

Comme les années précédentes, M. Nicolas a poursuivi en 1892

ses expériences sur l'éclosion des Hyménoptères Osmies, dont les

nids avaient été placés à l'observatoire du Mont Yentoux (voir Revue

des trav. scient., t. XIII, p. 917) et il donne les résultats obtenus. Il

a trouvé dans ses observations la confirmation nouvelle de l'influence

qu'exerce la température sur l'éclosion des Hyménoptères. En 1892 ,

la température plus douce a permis aux Osmies de sortir plus tôt

de leurs cocons soyeux et de trouver la végétation plus abondante

sur les hauts som.mets où leurs nids avaient été transportés. Les
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Osmies ont montré une aptitude singulière à s'accommoder au nou-

veau milieu dans lequel elles avaient été inopinément transportées.

Elles ont pu préparer pour leur progéniture un miel en tout sem-

blable à celui qu elles obtiennent dans la plaine sur les fleurs des

arbres fruitiers au début du printemps, E. 0.

Appareil glandulaire des Hyménoptères. [Glandes salivaires , tube

DIGESTIF, TUBE DE MaLPIGHI ET GLANDES VENIMEUSES), par M. L.

Bordas. (Thèse pour le doctorat es sciences naturelles, Paris,

189^, et Ann. des sciences naturelles, Zoologie, 189/1, 2^ série,

t. XÏX,pl.làXI.)

M. Bordas a fait porter ses recherches sur près de 200 espèces

d'Hyménoptères appartenant à une cinquantaine de genres pris dans

les principales familles de l'ordre tout entier. Les résultats de ses

observations ont déjà été exposés en partie dans diverses Notes pré-

sentées à l'Académie des sciences et à la Société philomathique (voir

Revue des Trav, scient., t. XÏV et t. XV). Ils peuvent être résumés de

la manière suivante : M. Bordas a constaté chez tous les Hyménop-

tères, chez les Aculeata comme chez les Terehrantia, l'existence de

plusieurs catégories de glandes salivaires, savoir : 1° des glandes

salivaires thoraciques, situées dans le thorax, formées d'acini plu-

ricellulaires et pourvues de canaux excréteurs qui viennent s'ouvrir

à l'origine de l'œsophage en arrière du pharynx; 2° des glandes

postcérébrales placées en arrière du cerveau et débouchant générale-

ment au même point que les glandes précédentes; 3° des glandes

supracérébrales
,
qui recouvrent la surface supérieure du cerveau et

qui débouchent de chaque côté de l'orifice buccal; 4*' des glandes

laléropharyngiennes qui sont disposées en grappes et qui se montrent

en avant du cerveau chez les Apinœ, les Bombinœ et les Psithyrinœ;

5° des glandes mandibulaires occupant la base des mandibules et dé-

bouchant à la base de ces dernières; 6° des glandes mandibulaires

internes placées à la face interne des mandibules et qui existent prin-

cipalement chez les Apinœ, les Bombinœ; 7° des glandes sublinguales

,

monocellulaires, dues à des agglomérations d'acini dont les canali-

çules, groupés en deux faisceaux, s'ouvrent de chaque côté de la

bouche, en arrière de la cavité prébuccale; 8° des glandes linguales
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situées en avant du menton et en arrière de la langue , etc.
;
9° des

glandes paraglossales , bien visibles chez les Vespinœ et généralement

soudées aux glandes linguales; 10° des glandes maxillaires, très nettes

chez les Polislinœ, les Philantinœ et les Mellinœ, et situées à la base

ou dans la région moyenne des mâchoires.

De ces diverses catégories de glandes, les deux premières, les

glandes thoraciques et les glandes postcérébrales ont été attribuées

par M. Bordas au premier segment ou méride ophthahniqne de la tête

des Hyménoptères; les glandes supracérébrales , au méride des an-

tennes; les glandes sublinguales, au méride labial; les glandes man-

dibulaires, au méride des mandibules; les glandes maxillaires, au

méride des mâchoires supérieures ; les glandes linguales , au méride

des mâchoires inférieures. Quant aux glandes paraglossales, elles

ne correspondent qu'aux appendices des segments primordiaux.

M. Bordas a constaté, d'autre part, que le tube digestif des Hy-

ménoptères présente six parties principales : la pharynx , de forme

rectangulaire, à parois épaisses et muni, sur la bouche, d'une

plaque chitineuse qui se prolonge en arrière par deux appendices

styliformes; 2° Xœsophage, en forme de long tube cylindrique; 3° le

jahot, poche ovoïde ou sphérique, à parois minces, placée dans les

premiers segments abdominaux; U° Yappareil masticateur pourvu an-

térieurement d'un orifice cruciforme et muni latéralement de petites

lèvres musculeuses, recouvertes intérieurement d'une membrane

chitineuse et hirsute et postérieurement d'un appendice vermi-

forme, prolongé dans l'axe de l'intestin moyen; 5° ïintestin moyen,

généralement très recourbé
,
parfois presque rectiligne , et pourvu

d'anneaux circulaires produits par les replis des couches internes

et de l'épithélium glandulaire; 6° ïintestin postérieur, comprenant

une portion grêle
,
plissée longitudinalement et une portion renflée

ou rectum, dont les parois portent six glandes rectales.

Il résulte encore des recherches de M. Bordas que les tubes de

Malpighi sont constamment au nombre de quatre chez les larves

d'Hyménoptères et viennent se fixer au sommet de l'invagination rec-

tale. Ces tubes, qui ne sont chez les larves, comme chez les adultes,

que des évaginations du rectum ou de la partie antérieure de l'in-

testin terminal, disparaissent pendant la nymphose, d'avant en

arrière, mais persistent pendant le stade de pseudonymphe. Ils

sont en même nombre chez les nymphes que chez les individus

adultes; les changements qu'ils éprouvent par la suite consistent
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uniquement en un allongement progressif et leur nombre est, en

général , en raison inverse de leur longueur. Chez Tadulte , les tubes

de Malpiglii sont presque toujours disposés en un cercle unique

sur un bourrelet annulaire de la partie antérieure de Tintes tin ter-

minal et s'ouvrent librement par des orifices spéciaux dans une

rigole correspondant au bourrelet externe.

De tous les Insectes, les Hyménoptères sont ceux qui possèdent

le plus grand nombre de tubes de Malpiglii. On compte parfois plus

d'une centaine de ces tubes qui possèdent une triple enveloppe for-

mée d'une membrane basilaire, d'un épithélium glandulaire et

d'une couche interne chilineuse, et qui, par leur structure comme
par la nature du produit excrété, doivent être considérés, selon

M. Bordas, comme les reins des Insectes.

Enfin M. Bordas a reconnu que l'appareil venimeux dont tous

les Hyménoptères sont pourvus comprend toujours deux sortes de

glandes : la glande acide, composée d'une partie glandulaire, d'un

réservoir à venin et d'un canal excréteur, et la glande alcaline ou

glande de Dufour. A ces deux glandes vient s'ajouter parfois une

glande venimeuse accessoire, dont le canal excréteur vient déboucher

presque au même point que celui de la glande alcaline, à côté du

canal de la glande acide , à la base élargie du gorgeret. E. 0.

De l organe gopulateub mâle des Hyménoptères et de sa valeur

TAXONOMiQUE, par M. J. Pérez. [Annales de la Soc. entomologique

de France, 189^, t. LXIII, 1^'' trimestre, i^"" fascicule; Congrès

annuel, séance du 98 février 189/1, p. ^li,)

En étudiant l'armure génitale d'un grand nombre d'Hyméno-

ptères, M. J. Pérez a reconnu que les caractères fournis par l'organe

copulateur ne sont pas de valeur supérieure à ceux que l'on tire

des autres organes. Il a constaté que l'armure copulatrice mani-

feste, en général, une tendance marquée à la différenciation et que,

par suite, elle rend souvent plus sensibles les différences spéci-

fiques, quoiqu'il existe des groupes d'espèces où les variations sont

peu marquées et où elle ne peut fournir aucun bon caractère. In-

versement, dit M. Pe'rez, l'organe copulateur n'offre que peu d uti-

lité pour les degrés élevés de la classification et on ne doit accepter
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qu'avec prudence les suggestions qu il pourrait fournir en vue de la

séparation des types réunis d'autre part par une affinité manifeste.

M. Pérez fait ensuite ressortir, par la reproduction de quelques

figures empruntées à divers auteurs, combien il y a peu d'unifor-

mité dans la représentation de l'organe copulateur d'une même es-

pèce, et, après avoir donné le tableau synonymique des nomen-

clatures adoptées par Léon Dufour, Schenck et Tbomson pour

désigner les diverses pièces de l'armure copulatrice , il propose d'ap-

pliquer à ces pièces des termes tirés uniquement de leurs rapports

réciproques. E. 0.

Sur le héceptagle séminal de la Guêpe (Vespâ germaniga). — Note

PRELIMINAIRE, par M. le D"^ Paul Mârghal [Ann. de la Soc. ento-

mologique de France, 189/1, t. LXIIÏ, i®"" trimestre, i^"" fascicule;

Congrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. kk [avec %.].)

M. le D'" Marchai a fait l'étude histologique du réceptacle séminal

des Guêpes, dont la structure anatomique est aujourd'hui assez bien

connue grâce aux travaux de Leuckart et de Siebold. Ce dernier

anatomiste avait déjà constaté l'existence de trois couches distinctes

dans les parois de la capsule séminale ; une couche interne chiti-

neuse, une couche intermédiaire formée de cylindres disposés ra-

dialement et une couche externe à fibres circulaires, et ayant con-

staté des mouvements très nets dans les deux dernières couches, il

avait supposé qu'elles étaient de nature musculaire. M. le D"" Mar-

chai a reconnu , en effet
,
que les éléments qui constituent la couche

à cylindres de Siebold sont des cellules musculaires dont les noyaux

ne se sont pas multipliés, mais qui se sont en même temps diffé-

renciés dans leur forme et leur agencement de façon à constituer

un épithélium. Il donne à l'épithélium ainsi formé, et dont il ne

connaît pas encore d'autre exemple dans le règne animal, le nom
à'épithélium musculaire. La couche externe du réceptacle séminal est

aussi formée, en grande partie, de fibres musculaires, à striation

incomplète.

Contrairement à la description publiée par Cheshire du récep-

tacle séminal de l'Abeille et de la Guêpe, M. le D"" Marchai a con-

stamment trouvé , chez des reines qui venaient d'être fécondées , le

canal entièrement simple et débouchant dans le vagin par une

partie dilatée en entonnoir.
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Le même entomologiste a fréquemment observé, dans des cages

d'expériences, Taccouplement de Guêpes de diverses espèces. Cet

accouplement, qui s'effectue à terre, ne dure que quelques minutes,

la femelle faisant lâcher prise au mâle en le mordant à Fabdomen.

Les mâles peuvent s'accoupler plusieurs fois, ainsi que d'autres au-

teurs l'avaient déjà constaté.

En disséquant des femelles immédiatement après l'accouplement,

M. Marchai a déjà trouvé le réceptacle séminal rempli d'une masse

vermicellée de fdaments spermatiques. Une ou deux heures après

l'accouplement, le réceptacle se trouvait entièrement gorgé et il n'y

avait plus dans le vagin qu'un petit nombre de spermatozoïdes.

L'emmagasinement se faisait donc avec une grande rapidité. Cette

rapidité et la structure du réceptacle prouvent, dit M. Marchai,

que, comme Siebold l'avait soupçonné, ce réservoir aspire, pour

ainsi dire, au moment de l'accouplement, la semence par la contrac-

tion des cylindres épithélio-musculaires de la capsule. Quant aux

cylindres épithélio-musculaires du canal séminal, leur fonction ne

peut être que d'écarter les parois de ce conduit et de permettre,

suivant le sens dans lequel leur contraction se propagera soit la

montée du liquide pour son emmagasinement,soit sa descente pour

la fertilisation de l'œuf. M. Marchai fait remarquer que, si l'on ac-

cepte la théorie de Dzierzon, on doit admettre que la Guêpe, lors-

qu'elle veut produire une femelle , contracte son réceptacle , et qu'in-

versement, lorsqu'elle veut produire un mâle, elle se dispense de

le contracter, laissant ainsi sortir l'œuf sans subir la fécondation.

Toutefois il faut noter, dit-il, que l'apparition des mâles est avant

tout, chez la Guêpe, un phénomène saisonnier et qu'il y a, par

conséquent, un autre facteur en cause pour la différenciation des

sexes que la volonté ou les relîexes de la mère. Pour être fixé à cet

égard, il était indispensable de connaître la distribution des sexes

dans le guêpier par rapport aux deux ordres de cellules qu'il ren-

ferme. M. Marchai s'est occupé de cette question et, en examinant

un grand nombre de nids souterrains pris en août, septembre et

octobre, il est arrivé à cette conclusion que, contrairement à ce

qui a été dit par Réaumur, il n'y a pas de cellules spéciales pour

les mâles.

M. Marchai croit donc que, si une faculté élective pour la pro-

duction des sexes existe chez la Guêpe , elle s'y exerce d'une façon

fort imparfaite, et il supposerait volontiers que l'apparition des
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mâles dans la progéniture de la reine est due , avant tout , à Tap-

pauvrissement du liquide spermatique dans le réceptacle.

E. 0.

Le Sphex splendidulus Dâ Costa, par M. Nicolas, bibliothécaire de

TAcadémie de Vaucluse à Avignon. [Assoc. française pour Vavance-

ment des sciences, Compte rendu de la 22" session, Besançon, 1898 :

1
'^ partie , Documents officiels et procès-verbaux

, p. 2 5 /i , et 2^ partie

,

Notes et extraits, p. 636 [avec %.].)

M. Nicolas a découvert successivement, dei883 à 1898, de

nombreux nids de Sphex splendidulus établis dans des roseaux , et il

a pu en étudier la disposition et le mode d'approvisionnement; il

a pu suivre également les changements de forme de la larve , nourrie

avec diverses espèces d'Orthoptères [Tylopsis lililfolia Fabr. , Phane-

roptera quadripunctata Brunn. , OEcantus pallescens Scop., etc.), le

changement en nymphe mixte, les modifications de celle-ci et la

métamorphose en Insecte parfait. La larve primaire du Sphex

splendidulus offre de grandes analogies avec celle d'autres Hyméno-

ptères du même groupe et les différences génériques et spécifiques

s'accentuent par le progrès du développement dans les phases suc-

cessives. E. 0.

Espèces nouvelles de Mvtilles africaines, par M. Ernest André.

(Ann. de la Soc. entomologique de France, 189/i, t. LXllI, 4^ tri-

mestre, p. 669.)

Les espèces et variétés décrites dans cette Note sont : Mutilla

Buyssoni d'Hammen'skraal (Transvaal), M. Mocquerysi, M. scutelli-

fera , M. a/ricana , M. afra , M. atricolor et M. pectinifera var. obscurior

de Sierra-Leone; M. penicillata et M. Junodi, de Delagoa-Bay;

M. dakarensis, de Dakar (Sénégal); M. scolioides, du Congo; M. Bas-

sutorum, du pays des Bassoutos; M. tricuspis, de Madagascar.

E. 0.

Revue des tj;av. scient. — T. XV, n° 11. 68
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DÉGÂTS OCCASIONNÉS SUR LES TUBERCULES DE PoMME DE TERRE PAR LES

Fourmis, par M. le D'' F. Heim. (Ann. de la Soc. entomologique de

France, 189^, t. LXIII, 1*='' trimestre, i^"^ fascicule; Congrès

annuel, p. 29.)

M. le D'" Heim a reconnu qu'une des espèces de Fourmis les

plus communes dans notre pays, la Fourmi brune {Lasius niger)

peut, dans certains cas, causer de sérieux dégâts dans les cultures

de pommes de terre. Il a constaté, en effet, pendant Tété exception-

nellement sec de 1898, que dans un terrain en pente, affecté à la

culture des pommes de terre et habité par de nombreuses colonies

de Fourmis, presque tous les tubercules avaient e'té perforés par

les Insectes qui en avaient extrait de petits cylindres et les avaient

transportés dans leurs fourmilières, comme réserve alimentaire.

Néanmoins, les tubercules ainsi lésés n'avaient pas été' atteints par

la putréfaction. M. le D"" Heim est porté à attribuer ce fait aux

propriétés antiseptiques de l'acide formique. E. 0.

Les Cécidies des environs d^Elbeuf (suite). — Deuxième liste des

Galles et Galloïdes récoltées aux environs d'Elbeuf et sur

quelques points du département de la Seine-Inférieure en 18g

2

ET EN i8g3
,
par M. V. Martel. [Bull, de la Soc d^étude des sciences

naturelles d'Elbeuf, 1898, 12^ année, i^'" et 2^ semestres [publiés

en 189a], p. 78.)

La première partie de ce travail a été publiée dans le même re-

cueil en 1891. Les végétaux porteurs de Galles y sont classés al-

phabétiquement et les descriptions sont empruntées en partie aux

travaux de M. l'abbé J.-J. Kieffer, publiés dans la Feuille des jeunes

Naturalistes de 1891 à 1898. (Voir Revue des Trav. scient., t. XIII et

XIV.) E. 0.

RÉPONSE A M. A. GlARD A PROPOS DE LA TARIERE (?) D^UN DiPTERE

FEMELLE ET DU ClIAMPIGNON ENTOMOPHYTE IsARIA TENUIS, par M. lo

D'' Frédéric Heim. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 189^,

t. LXIII, i^"" trimestre, i^"" fascicule, p. 82.)

En réponse aux observations critiques qui lui ont été adressées
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par M. Giard (voir Revue des Tr. scient,, t. XIV, p. 272), M. le D*"

Heim fait remarquer que plusieurs auteurs ont appliqué le nom de

tarière à Toviscapte de plusieurs Diptères, lors même que cet appen-

dice était de consistance molle, et que, par conséquent, il avait le

droit de désigner par ce terme l'appendice en forme de cuilleron

acéré qu'il avait observé chez une espèce de Diptère, alors indéter-

minée, mais qui a été reconnue récemment, par M. Meade, comme
étant la Phorocera concinnata Meig. Il maintient que ce cuilleron est

parfaitement capable de perforer la peau , même très coriace , d'une

larve et que
,
pour ce qui est de la Phorocera concinnata , l'œuf est cer-

tainement déposé à l'intérieur du corps de la larve parasitée.

D'autre part, M. Heim ayant retrouvé cet été, dans la localité

où il l'avait précédemment observé, sept échantillons d'Isaria tennis,

a pu vérifier que le développement de la forme Isaria, ayant passé

par un stade botrytroïde, peut exiger au moins une année et se

continuer sur la feuille tombée. Il a reconnu que, dans aucun cas,

le cryptogame n'attaque la larve du Diptère, même après sa mort,

et il fait observer que les rapports du Champignon et de la larve

du Diptère sont bien de la nature de ceux que M. Giard a désignés

sous le nom de symbiose. E. 0.

Supplément 1 la faune des Lépidoptères de la Seine-Inferieure,

par M. Paul Noël, directeur du laboratoire régional d'entomo-

logie agricole de la Seine-Inférieure. (Bull, de la Soc. des amis

des sciences de Rouen, 1898, 29" année, i^'" et 2^ semestres [pu-

bliés en 189/1], p. ^17.)

M. Noël fait remarquer d'abord que Ton a inscrit à tort sur les

listes de Lépidoptères de la Seine-Inférieure un certain nombre

d'espèces qui ont été recueillies au Marais-Vernier, localité appar-

tenant en réalité au département de l'Eure , et d'autres espèces pro-

venant de contrées encore plus éloignées, voire même des Alpes et

Pyrénées ; il signale en revanche un grand nombre de Papillons qui

doivent être ajoutés aux catalogues publiés jusqu'ici, leur présence

dans la Seine-Inférieure ayant été dûment contrôlée. E. 0.

68,
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Châsses lépidoptebiques en Algérie (suite), par M. le D"" Vallantin.

[Le Naturaliste, 189/1, iG'' année, 2^ série, n° 177, p. i64.)

M. le D"" Vallantin, qui avait déjà mentionné en 1898, dans le

même recueil (voir Revue des tr. scient., t. XIV, p. 102/1), 26 espèces

de Lépidoptères prises par lui en Algérie, cite encore 89 espèces

de Satiridœ, de Sphingidœ, de Zijgœnidœ et de Bombyces qu'il a

capturées dans le même pays; il indique les localités où ces espèces

ont été rencontrées et les particularités que présentent quelques

exemplaires. E. 0.

Rhodogera Gleopatra, pai' M. G. Foulquier.

( Feuille desjeunes Natural. , 189/1, 3^ série ,26^ année , n° 2 9 , p. 3 1
.)

iM. Foulquier a pris sur les collines de Saint-Menet, près Mar-

seille, une Rliodocera Gleopatra dont il donne la description et qui

offrait sur ses ailes une association de couleurs du mâle et de celles

de la femelle. E. 0.

Chenille de Lyg^na b^etica, par M. Ernest Lelièvre.

( Feuille desjeunes Natural. ,189/1,8^ série , 2 k"" année , n° 2 80 , p. 6 1
.)

M. Lelièvre a reconnu que, contrairement à ce que supposait

M. Berce, la Chenille de la Lycœna striata vivait réellement aux

dépens des Pois verts, et que, comme le supposait le même au-

teur, la Cidaria luguhrata se trouvait dans les forêts du Nord de la

France. M. Lelièvre a pris cette espèce contre le tronc de diffé-

rents arbres, mais surtout des Hêtres, dans la forêt Mormal, près

Le Quesnoy. E. 0.

Les Zygenes des environs de Reims, par M. L. Desiaison. {Ann. de

la Soc. entomologique de France, 189/1, t. LXIII, i^'' trimestre,

i*^*" fascicule; Gongrès annuel, séance du 28 février 189/1, p. 16.)

Les environs de Reims sont assez riches en Zygènes. M. Demai-

son y a observé dix espèces de ce groupe , dont la plus intéressante

est Zijgœna meliloti dont la distribution géographique en France

n est pas encore exactement connue et qui ne paraît pas se rencon-
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trer aux environs de Paris, où se trouvent les neuf autres espèces

de la faune rémoise. Dans le nord du département de la Marne, le

nombre des espèces de Zygènes décroît rapidement et la Belgique

ne possède plus que quatre espèces. E. 0.

RÉSISTAISCE DES ZyGENES AU CYANURE DE POTASSIUM, par M. Paul FeR-

NiQUE. [Feuille des jeunes Naturalistes , 189^, S*" série, 2 B"" année,

n° 290, p. 3i.)

M. Fernique a vu des Zygènes vivre jusqu à quatre jours dans

un flacon saturé de cyanure de potassium et dans lequel toutes

les autres espèces mouraient en quelques minutes. E. 0.

Sur QUELQUES Insectes ennemis des Vers 1 soie, par M. Ferez. (Mé-

moire présenté au Congrès des Socitétés savantes, à la Sor-

bonne, en 189/1.)

M. Ferez a observé, en 1892, un cas de parasitisme analogue à

celui qui a été signalé par MM. Bouvier et Delacroix ( voir Revue des

Tr. scient., t. XIV, p. ZiBa
, 706 et 876), mais dû à une autre Taclii-

naire , à la Phorocera concinnata Meig. Quelques Vers à soie , mis en

observation sur des mûriers en pot, que l'on tenait en plein air à

l'ombre le jour et qu'on rentrait tous les soirs, filèrent des cocons

dont deux appelèrent l'attention de M. Ferez par la présence d'une

forte tache de liquide noirâtre épanché à l'intérieur et ayant imbibé

l'enveloppe de soie. En ouvrant ces deux cocons, M. Ferez décou-

vrit à l'intérieur, à côté du cadavre du Ver presque réduit à sa peau

déchirée, cinq pupes dans l'un et huit pupes dans l'autre. L'éclo-

sion de ces pupes eut lieu quelques jours après et il en résulta des

mâles et des femelles de Phorocera concinnata qui furent renfermés

dans les cocons rajustés pour constater si, comme cela était pro-

bable, les Mouches étaient incapables de perforer leur prison. En

eftet, toutes moururent dans le cocon.

Quelques semaines plus tard, M. Ferez revit de nouvelles pupes

avec les restes de la chenille qu'avaient dévorée leurs larves. Cette

chenille était celle de la Harpye du Hêtre [Harpija fagi). Ce fait.
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rapproché de celui que MM. Bouvier et Delacroix ont observé,

montre que diverses espèces de Tachinaires, parasites normaux de

Lépidoptères de nos contrées, sont susceptibles de s'attaquer à

nos Vers à soie. Toutefois M. Pérez ne croit pas que les Tachi-

naires, qui ne fréquentent que très accidentellement les habita-

tions, aient des chances sérieuses de s'adapter à un nouveau

genre de parasitisme, surtout étant donnée cette circonstance que

la plupart périssent dans le cocon sans pouvoir se libérer. D'après

ses observations, un autre parasite entomophage, le Pteromahs pu-

paruni, un des Hyménoptères qui occasionne le plus de ravages

parmi les Lépidoptères, ne risquerait pas beaucoup plus de s'accli-

mater dans les magnaneries. Il a constaté cependant que des Pte-

romahs, non seulement perçaient de leur tarière l'enveloppe du

cocon et déposaient dans l'intérieur une grande quantité d'œufs,

mais que les Insectes issus de ces œufs, mieux armés que les Ta-

chinaires, pratiquaient un petit trou dans la paroi de leur prison

et devenaient libres.

Enfin , M. Pérez a vu quelques-uns des Vers à soie qu'il élevait

être attaqués par les Polistes gallicus, et, quoiqu'il considère le fait

comme accidentel, il conseille aux magnaniers de s'emparer des

Guêpes qui pourraient s'introduire dans leurs établissements.

E. 0.

DÉGÂTS DU Lasioga.mpa pini EN Champagne. [Revue des sciences natu-

relles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale d'acclimatation de France

,

189/1, 4i® année, 2^ semestre, n° 16, p. 188.)

Dans un Rapport adressé au Ministère de l'agriculture et auquel

sont empruntés les éléments de cet article, M. le professeur Fliche

rend compte des dégâts causés dans les forêts d'arbres verts de

la Champagne par le Lasiocampa ou Gastropacha pini. Venu d'Alle-

magne, l'Insecte a pénétré, en 1892, dans le département de la

Marne et aux environs d'Arcis, où 2,000 hectares de terres se

trouvaient atteints par le fléau en 189/1. Heureusement, comme le

fait remarquer M. Fliche , les attaques des Ichneumonides et cer-

taines maladies causées par les Champignons tendent à arrêter la

propagation du Lasiocampa, qui pourra être entravée aussi par di-

vers procédés. Parmi ceux-ci , M. Fliche recommande particulière-
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ment la récolte des Chenilles durant leur hivernage dans le sol et

rétablissement d'une ceinture d'enduit visqueux sur les arbres avant

la remontée des Chenilles au mois de mars. E. 0.

Note sur une ponte parasitée i>e Liparis salicis L., par M. P. Chré-

tien. (Ami. de la Soc. eràomologique de France, 189A, t. LXIII,

i^"" trimestre, 1'''' fascicule; Congrès annuel, séance du 28 fé-

vrier 189/i, p. 27.)

Dans le courant de 1898, M. Chrétien a été témoin d'un fait

qu'il tenait depuis longtemps à constater. Il a surpris, le 28 juin,

une famille de Teleas punctaiuïus en train de déposer ses œufs

dans une ponte de Liparis salicis fixée sur un tronc de Peuplier.

Cette ponte étant recouverte, comme d'habitude, d'une substance

blanche papyrarée qui parait n'être autre chose qu'une forme par-

ticulière du liquide collant qui sert à fixer l'œuf des Bombycides

sur les feuilles, l'Hyménoptère attaqua avec ses mandibules cette

enveloppe et la réduisit en miettes, puis il piqua un certain

nombre d'œufs avec son oviscapte. M. Chrétien, après avoir suivi

les manœuvres de l'Insecte, le captura dans un tube de verre où il

plaça le morceau d'écorce portant les œufs de Liparis salicis. L'Hy-

ménoptère mourut au bout de quelques jours et les œufs non pa-

rasités donnèrent leur chenille à partir du 7 juillet, tandis que les

Teleas punctatulus éclosent le 18 juillet, vingt jours après le dépôt

des œufs de Teleas dans ceux de Liparis salicis. Ces dates détermi-

nent la durée de l'évolution d'une génération estivale de Teleas que

Ratzeburg, Hartig et Bouché avaient indiquée d'une façon diffé-

rente, E. 0.

GiDARIA T^NIATA StEPH. DANS LES VoSGES
,
par M. JuleS DE GaULLE.

(Feuille des jeunes Naturalistes , 189/1, 8^ série, 2/4^ année, n** 282,

p. 90.)

M. J. de Gaulle a capturé, le 18 juillet 1898, à Bussang, cette

espèce nouvelle pour la faune française. E. 0.
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Descriptions de Lépidoptères nocturnes, par M. Paul Thierry-Mieg.

[Ann. de la Soc. entomologique de France, 189^, t. LXIII, i^'" tri-

mestre, i'''" fascicule; Congrès annuel, séance du 28 février

189/1, p. 5i.)

Les espèces et variétés décrites dans ce travail sont originaires

de la Bolivie, du Pérou et de l'Equateur, et sont désigne'es par

M. P. Thierry-Mieg sous les noms de Cidaria satanica, C. ignifera

,

C. Laodice, C. Kirschi var. Zalmoxis, C. minoris, Sabulodes mimuïa,

S. mima , Eratima luceria , Scordylia quadrupUcaria var. latior, S. qua-

druplicaria var. latissima , Clisia Gaujoni et Azelina exquisita.

E. 0.

Description de trois nouveauj Lépidoptères nocturnes, par M. P.

Thierry-Mieg. [Bull, des séances de la Soc. entomologique de France,

189/1, n" 7, p. xGi; séance du 11 avril 189/1.)

Les espèces décrites par M. Thierry-Mieg sont : Lithostege duroata

des environs de Madrid, Sicya obscurissima du Pérou et Azelina jla-

bellaria de Bolivie. E. 0.

Notes svnonymiques sur les Microlépidoptères et descriptions d'es-

pèces nouvelles, par M. E.-L. Bagonot. [Ann. de la Soc. entomo-

logique de France, 189/1, t. LXIII, i^'' trimestre, 2® fascicule,

p. 161 et pi. I.)

MM. Staudinger et Wocke ayant manifesté l'intention de pu-

blier une nouvelle édition de leur grand Catalogue , M. Baguenot a

cru devoir réunir les diverses observations et notes synonymiques

qu'il a prises depuis quelques années, en étudiant les collections

de Duponcliel, Guénée, Millière, de Peyerimhoff et Bruand. Dans

la rédaction de ces notes, M. Bagonot a suivi Tordre du Catalogue

de Staudinger et Wocke, en intercalant à leur place les espèces

nouvelles. Ces espèces nouvelles sont : Botijs ochreocapitalis et Botys

(Phlyciœnia) caliginosalis du bassin du fleuve Amour; Orobena plum-

bofascialis de Malaga; Metasia inustalis et M. virginalis de Mardin

(Mésopotamie), M. ibericalis et M. cuencalis de Cuenca (Castille);

M. corsicalis de la Corse et du midi de la France ; Metasiodes vestalis
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de Mardin (Mésopotamie), type d'un nouveau genre; M. rhodoba-

phialis, Hydrocampa [Nymphda) distinctalis et H. {N.) sultschaua du

bassin du fleuve Amour; Epischnia castillella de Guenca (Gastilie);

Euzophera nelUella de Bône (Algérie); Anerastia Seeboldi de Cadix

(Andalousie); Tortrix sarthena de la Tourane; T. sicUiana de Sicile;

Conchylis aureopunctana de Syrie; C. amasiana d'Amasie; C. cremo-

nana de Syrie; C. palpana d'Hadjin (Asie Mineure); C. mongolicana

de la Mongolie; C. meridiolana et C. Tamerhana du Turkestan; Pen-

thina vicinaria du J3assin du fleuve Amour; Graphoîitha terstrigana,

provenant sans doute du littoral méditerranéen. M. Ragonot établit

le nouveau genre Mimesarta pour une espèce nouvelle de Pyralidine

qui est figurée dans la Monographie des Phycites (t. II, pi. XXIV,

fîg. 6), la Mimesarta niveifascialis. Ce genre est voisin du genre Me-

taxmeste Hb. E. 0.

Sur le mimétisme parasitaire
,
par M. Alfred Giard. [Ann. de la Soc.

entomologique de France, 189^, t. LXIII, i^"" trimestre, i*''' fasci-

cule; Congrès annuel, séance du 28 février 189^, p. 12/1.)

M. Giard constate qu on rencontre chez les Insectes parasites

toutes les variétés de mimétisme observées chez les animaux qui

vivent d'une vie indépendante en simples prédateurs, plus une va-

riété particulière, qu'il appelle le mimétisme modifiant, -r Certains

parasites déterminent, en effet, dit-il, des modifications morpholo-

giques parfois très importantes chez leurs victimes, et leur donnent

ainsi une ressemblance avec d'autres objets, ressemblance dont le

rôle protecteur, par rapport aux parasites, est souvent très mani-

fester. Ainsi un Bracomide, le Rhogas nigricornis Wesm., pond dans

les jeunes chenilles d'une Noctuelle, la Xilophasia rurea Fabr.

Chaque chenille héberge une seule larve et, quand celle-ci est ar-

rivée à maturité, la chenille quitte la plante nourricière et va se

fixer contre un mur, où sa peau se dessèche tout en restant tendue-

et prend l'aspect des Clausilies que l'on trouve dans les mêmes
conditions. L'Hyménoptère est ainsi protégé pendant toute la durée

de la nymphose et éclot vers le mois de mai. Deux autres espèces

de Rhogas, le Rh. geniculator Nées et le Rh. bicolor Spinola, attaquent

de jeunes chenilles d'Arctia et de Zygœna qui vont se fixer contre

les tiges de Graminées, la tête en bas, à la façon des chenilles in-
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Testées par les Entomophtorées. Or, d'après M. Giard, les chenilles

infestées par les Champignons seraient constamment respectées

par les Oiseaux insectivores.

Un autre cas de mimétisme parasitaire a été cité par M. Howard.

11 s'agit d'une Cochenille américaine, genre Dactylopius qui, para-

sitée par un Chalcidien {Leptomastix dactylopii), revêt la forme d'une

pupe de Diptère. Enfin M. Giard rapproche encore de ces exemples

les faits qu'il a signalés naguère, chez les Crustacés, dans ses Mé-

moires sur la castration parasitaire, les faits de mimétisme modi-

fiant interne qu'il a rencontrés dans ses recherches sur les Bopy-

riens, ainsi que la production par certains parasites de galles

végétales semblables à des fruits. Il fait remarquer, en effet
,
que les

Oiseaux insectivores ne doivent pas toucher à ces faux fruits et

que les Oiseaux frugivores, eux-mêmes, sont bien vite dégoûtés par

la saveur astringente due aux tanins que les galles renferment pour

la plupart. E. 0.

Morphologie. — La forme de l^organe rénal et la fonction rénale

CHEZ les Invertébrés
,
par M. le D"" L. Cosjiovici. (Le Naturaliste,

1894, 16^ année, 2^ série, n° i85, p. 26/1.)

M. Cosmovici s'élève contre la confusion qui a été faite fréquem-

ment, dit-il, entre l'excrétion et la sécrétion, entre une excrétion

vraie et une communication du cœlome ou de toute autre cavité

avec l'extérieur. Il déclare qu'il est tout à fait inexact de prétendre

qu'un organe rénal doit avoir un orifice interne. Quand cet orifice

existe, dit-il, c'est l'indication d'un organe annexé à l'organe rénal,

d'un oviducte ou d'un spermidiicte réduit à un pavillon et greffé sur

l'organe rénal. D'après lui, tout organe rénal n'est qu'un tube plus

ou moins vésiculeux, plus ou moins long et tordu, terminé par

une extrémité plus ou moins ampuliforme, cilié intérieurement et

jamais perforé, si ce n'est dans le cas où les oviductes ou spermi-

ductes
,
qui ont la forme d'entonnoirs à goulot plus ou moins large

viennent se greffer sur eux. Il croit, notamment, que les organes

excréteurs des Oligochètes ont été décrits d'une façon inexacte.

D'un autre côté il ne peut considérer comme un organe rénal la

vacuole pulsatile des Protozoaires. E. 0.

{
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Histoire naturelle de la France.— 16'^ partie. Vers, par M. Remy
Saint-Loup. (1 vol. in- 12 de 2/18 pages avec 2o3 figures dans

le texte, Paris, 189^, les fils d'Emile Deyrolle, édit.)

Ce volume est destiné aux débutants et aux collectionneurs qui

se proposent de récolter et d'apprendre à distinguer les nombreuses

formes de Vers qui se rencontrent sur nos côtes et dans l'intérieur

des terres. Il renferme des diagnoses succinctes de la plupart des

espèces de notre faune et, ce qui manque trop souvent, dans des

ouvrages de ce genre, de très nombreuses et très bonnes figures,

dont beaucoup sont originales et dessinées par l'auteur et qui repré-

sentent les types principaux. E. 0.

Un cas nouveau de commensalisme
,
par M. E.-L. Bouvier. {Comptes

rendus de VAcad. des sciences, 189^, t. CXIX, p. 96, séance du

9 juillet 189/i, et Le Naturaliste, 189^, 16^ année, 2^ série,

n° 178, p. 171 [avec fig.].)

Grâce aux ricbes matériaux qui ont été rapportés d'Aden par M. le

D"" Jousseaume et qui ont été mis à sa disposition, M. E. L. Bou-

vier a pu s'assurer que l'animal que l'on trouve assez fréquemment

associé aux Polypes madréporaires n'est pas un Mollusque gastéro-

pode, comme le pensaient Milne Edwards, Jules Haime et Deshayes,

mais bien un Ver du groupe des Gépbyriens qui vit dans une per-

foration spiroïde du Polypier, en compagnie des jeunes d'un petit

Lamellibranche , le Kellia Deshayesi. M. Bouvier retrace, d'après ses

observations, l'bistoire des singuliers commensaux des Polypes des

genres Stephanoceris et Heteropsammia. ce Les Polypes se fixent proba-

blement, dit-il , au sortir de leur vie larvaire, sur des coquilles vides

et toujours très petites de divers Mollusques gastéropodes; aussitôt

fixés ils reçoivent pour commensal de jeunes Gépbyriens, du genre

Aspidosiphon, qui se logent dans la cavité de la coquille et s'en-

roulent en spirale comme elle. Les deux commensaux se dévelop-

pent ensuite simultanément : le Polype envahissant de plus en plus

la coquille qu'il recouvre complètement et qu'ii finit par déborder;

le Ver croissant de son côté sous la forme d'une spirale à tours

disjoints et provoquant, dans le tissu calcaire du Polype, une ca-
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vite de même forme qui prolonge celle de la coquille et qui s'ouvre

au dehors par un orifice arrondi. 17

Le Ver sécrète un tube qui prolonge celui de la coquille, mais

qui en diffère à plusieurs égards , et pour se maintenir en relations

directes avec le milieu ambiant, il dissout, suivant certaines lignes,

cette enveloppe calcaire, de manière à produire des perforations

qui servent à l'entrée et à la sortie de Teau ambiante.

Les Aspidosiphon commensaux de Polypes appartiennent à deux

espèces nouvelles, dont M. Bouvier indique les caractères, et aux-

quelles il applique les noms d'Aspidosiphon Heteropsammarum et d'A.

Michelini, emprunte's en partie à Deshayes. Pendant leur vie ils

contrastent par leur couleur terne avec les Polypes qui ont la cou-

leur brillante des fleurs des Echinocactus. M. Jousseaume, qui les a

observés sur les bords de la mer Rouge , a donné sur leurs mœurs

et sur les conditions de leur association d'une part avec le Polype

,

de l'autre avec le Killia Deshaijesi (sp. nov. Jousseaume) des détails

très curieux que M. Bouvier a reproduits dans son article.

E. 0.

CoNTBIBVTION i l'hISTOIBE NATURELLE DES AmPHARÉTIENS FRANÇAIS, par

M. Pierre Fauvel, licencié es sciences naturelles. [Mém. de la

Soc. nationale des sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg,

1892-1896, t. XXIX, 3^ série, t. IX, p. 329.)

La famille des Ampharétiens (Malmgren) comprend surtout des

Annélides des mers septentrionales et ne se trouve représentée sur

les côtes de France que par un très petit nombre d'espèces. Jusqu'à

ces derniers temps , la Melina palmata Grub. et VAmphicteis curvipalea

Clap. étaient même les deux seuls Ampharétiens qui eussent été

signalés sur nos côtes de la Manche; mais, au mois d'août 189A,

M. P. Fauvel a été assez heureux pour découvrir à Saint-Vaast-la-

Hougue, un exemplaire d'Amphicteis Gunneri Sars et le 22 avril

1896, avec M. Malard, sous-directeur du laboratoire de Saint-

Vaast, il a trouvé dans une petite prairie de Zostères, à l'est de

l'île Tatihou, une quinzaine de spécimens d'Ampharete Grubei Malm.

Peut-être est-ce à cette même espèce que se rapportait l'animal

que Claparède avait rencontré dans la même localité, en 186 3, et

qu'il avait désigné sous le nom de Branchiosabella zostericola.
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M. Fauvel indique les raisons qui militent en faveur de cette hypo-

thèse ou tout au moins de Tattribution de TAnnélide en question

au genre Ampharete et il mentionne les autres espèces d'Ampha-

rétiens qui ont e'té observées dans la Méditerranée : Amaga Gallesii

Marion, Amphicteis intermedia Marion, Aniphicteis Gunneri [A. curvi-

palea Clap. ?), Sabeliides octocirrata Sars var. mediterranea et Ampha-

rete sp. E. 0.

Communication concernant un nouveau traitement du Syngamus tra-

GHEALis ou Ver rouge des Faisans, par M. Gordier, pharmacien.

(Revue des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale

d'acclimatation de France, 189/1, hi^ année, i^'' semestre, n° 11,

p. 5oo.)

Après avoir constaté par expérience que la plupart des procédés

employés jusqu'ici pour combattre les Syngames étaient inefficaces

ou dangereux, à l'exception du remède indiqué par M. Mégnin et

qui consiste à ajouter une petite dose de salycilate de soude à Teau

de boisson, M. Gordier, sur les conseils de M. Mouquet, vétérinaire

à Paris, a cherché un liquide qui pût être injecté dans la trachée

de l'Oiseau, par les mains les moins expérimentées, sans danger

pour le volatile , et qui fût capable de tuer tous les parasites d'un

seul coup. Une injection de salycilate, à l'aide d'une seringue fa-

briquée spécialement dans ce but, lui a paru réaliser toutes les

conditions exigées. Il conseille en outre de semer dans tous les en-

droits contaminés du sulfate de fer ou du sel dénaturé et d'ajouter

à l'eau de boisson du salycilate de soude, de mêler à la pâtée des

granules à base de vermicides et de désinfecter annuellement les

parquets avec de la créoline, de l'acide sulfurique, etc. E. 0.

Note sur le bras hectocotylisé de i'OcTOPUs vulgaris, par M. H.

Fischer. [Journ. de Conchyliologie, 1896, t. XLII, n° 1, p. i3

[avec fig.].)

Aristote avait déjà reconnu que chez le Poulpe vulgaire [Octopus

vulgaris) un des bras de l'animal était modifié pour l'accouplement

et, dans les temps modernes, Steenstrup avait signalé diverses par-

ticularités de structure du bras hectocotylisé, mais les observations
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de ce dernier naturaliste avaient porté principalement sur la rai-

nure spermatique et sur les grosses ventouses. M. H. Fischer ayant

eu à sa disposition deux échantillons du bras hectocotylisé d'Oc-

topus vulgaris a pu compléter les données fournies par ses devan-

ciers, en étudiant l'extrémité de Torgane qui se termine en pointe

mousse. D'après M. Fischer, chez VOctopus vulgaris, le calamus

brachial (c'est-à-dire la portion située immédiatement après la der-

nière ventouse et qui est formée par une modification de la rainure

spermatique) est relativement très peu développé et d'une struc-

ture très simple, de même que la portion suivante ou terminale

qui a été désignée sous le nom de cuilleron copulateur. E. 0.

Sur la répartition des Céphalopodes sur les cotes de France, par

M. le D^ L. JouBiN. (Assoc.française pour lavancement des sciences,

Compte rendu de la Sâ" session, Besançon, 1898 : i""^ partie , Docm-

meiits officiels et procès-verbaux, p. 2 53, et 2^ partie, Notes et ex-

traits [publiés en 189/1], p. 629.)

M. Joubin qui est chargé de faire pour la Faune de France , ac-

tuellement en cours de publication , le catalogue des Céphalopodes

de nos mers, donne dès maintenant la liste des espèces qui ont été

recueillies sur nos côtes. Ce catalogue provisoire, qui lui paraît

complet, dans l'état actuel de nos connaissances, a été rédigé

d'après ses ressources personnelles et d'après les nombreuses inves-

tigations faunistiques et bibliographiques qu'il a dû entreprendre

pour établir sa Faune des Céphalopodes. Il comprend 62 espèces.

E. 0.

Recherches histologiques et organologiques sur les centres nerveui

des Gastéropodes
,
par M. B. de Nabias. (Actes de la Soc. linnéenne

de Bordeaux, 189/1, vol. XLVII, 5*^ séiie, t. VII, 1''% 2'' et 3^ li-

vraisons, p. 11 et pi. I à V.)

Les Recherches de M. de Nabias ont été présentées comme thèse

pour le doctorat es sciences naturelles à la Faculté des sciences de

Paris (voir ci-dessus Revue des Trav. scient., t. XV, p. ^198).

E. 0.



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 1023

Observations anatomiqves et physiologiques sur le beinde l Escargot,

par M. le D" P. Girod, professeur à la Faculté des sciences et à

rÉcole de médecine de Clermont-Ferrand. [Assoc. française pour

Vavancement des sciences, Compte rendu de la as' session, Besançon,

1898 : i""® partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 2^8, et

2^ partie, Notes et extraits [publiés en 189/1] , p. 608 ; et Comptes

rendus de fAcad. des sciences, 189^, 1^^ semestre, t. CXVIII, n° 6

,

p. 29/1.)

L'auteur donne une description du rein de l'Escargot qui con-

siste, dit-il, en une poche triangulaire limitée par une paroi con-

jonctive et musculaire de laquelle se détachent de nombreuses

trabécules. Celles-ci laissent entre elles des espaces où s'accumule

la sécrétion, constituée par des amas arrondis dans lesquels prédo-

mine l'acide urique. Cet organe communique avec l'extérieur par

un canal coudé dont la première portion (vésicule) est renflée et

munie d'une glande alcaline, tandis que la seconde portion (ure-

tère) est étroite. M. Girod a constaté que le rein de l'Escargot est

placé sur le trajet des vaisseaux afl'érents dans une portion res-

treinte du poumon et qu'il modifie en ce point la marche des vais-

seaux. E. 0.

Note sub le genre Hagenmulleria de Bovrgvignat, par M. le mar-

quis DE MoNTEROSATO. {Joum. de Conchyliologie, 189/1, t. XLII,

n*" 2, p. i/i2 [avec %•]•)

M. le marquis de Monterosato ayant examiné au Musée de Ge-

nève le type même du genre Hagenmulleria a reconnu que ce genre

devait être identifié avec celui qu'il avait désigné en 1878 sous le

nom de Pisinna. D'après lui les deux Hagenmulleria Pechaudi et Le-

tourneuxi ne constituent qu'une seule espèce ou , tout au plus , une

espèce et une variété se rapportant à la Rissoa punctulum Philippi.

Grâce à l'obligeance de M. Vayssière, de la Faculté de Marseille,

auquel il avait envoyé un certain nombre d'exemplaires pris vivants

et contenant leurs opercules, M. le marquis de Monterosato a pu

compléter la description de la coquille des Pisinna par celle de

l'opercule et attribuer les Mollusques microscopiques à la famille

des Barleciœ. E. 0.
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Etude zoologiqve de la Sgissurella gostata vab. l.evigâta, par

M. A. Vayssière, chargé de cours à la Faculté des sciences de

Marseille. [Journ. de Cotichyliologie , 189Û, t. XLII, n° 1, p. 19

et pi. IL)

M. Vayssière donne, d'après des renseignements puisés dans di-

vers ouvrages et aussi, d'après ses observations personnelles, la

diagnose du genre Scissurella ainsi que la synonymie et la descrip-

tion zoologique de la Scissurella costata var. lœvigata A. d'Orbigny,

variété qui est assez commune dans toutes les mers d'Europe, mais

qui se rencontre particulièrement le long des côtes de la Provence,

au milieu de débris de Zostères, à une profondeur de 10 à

Zio mètres. E. 0.

Mollusques becûeillis à Saint-Jean-de-Luz et 1 GuÉtharry, par

M. Dautzenberg. (Feuille des jeunes Naturalistes, 189^, 3*" série,

sB*' année, n° 290, p. 27.)

En ajoutant aux espèces qui figuraient dans une petite collection

formée en i883 par M. Adrien DoUfus, pendant un court séjour

à Saint-Jean-de-Luz et à Guétharry, celles qui se trouvaient repré-

sentées dans le produit d'un dragage effectué en 189 4 à Saint-

Jean-de-Luz, par M. Ed. Chaveau, M. Dautzenberg a pu dresser

une liste de 98 espèces de Mollusques, liste que des recherches

ultérieures permettront sans doute d'augmenter dans d'assez larges

proportions. E. 0.

Les Mollusques marins du Roussillon.— T. II. Pelegypodes , fasc. viii

et IX, par MM. E. Bucquoy, Ph. Dautzenberg et G. Dollfus.

(2 fasc. grand in-8°, l'un de 68 pages avec 8 planches photo-

graphiées, l'autre de 62 pages avec 8 planches photographiées.

Paris, novembre et décembre 1898, chez M. Ph. Dautzenberg.)

Les auteurs passent en revue dans ces fascicules les espèces de

la famille des Veneridœ et l'unique espèce des Petricolides (Petricola

lithophaga) que l'on rencontre sur les côtes du Roussillon.

E. 0.
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La patbie de z'Helix quimperiana, par M. Bavay.

(Feuille desjeunes Natural. , 1 8 9 4 , 3^ série , 2 /i*" année , n° 2 8 6 , p. 1 5 5
.)

M. Bavay s'attache à démontrer dans cette Note que ïHelix quim-

periana n'est pas, comme Ta déclaré M. de Folin, une espèce ori-

ginaire de la fameuse Atlantide et venue d'abord dans les pays

basques, puis en Bretagne. Il constate qu'elle se rencontre non seu-

lement aux environs de Quimper, mais sur tout le pourtour de la

rade de Brest et sur divers points du Finistère, dans les départe-

ments des Gôtes-du-Nord et dans le Morbihan, et il explique sa

présence dans le nord-ouest de la France, en même temps qu'au

nord de l'Espagne, en la considérant comme un reste du passé,

comme une forme qui était jadis répandue sur des terres s'étendant

entre la Bretagne et l'Espagne et qui a eu toute la partie moyenne

de son aire d'habitat rongée par les flots. E. 0.

RÉCOLTE MALACOLOGIQUE DE M. Ch. AlLUAVD AUX ENVIRONS DE DlEGO-

SuAREz, EN i8g3, par M. Ph. Dautzenberg. [Journ. de Conchylio-

logie, 1894, t. XLII, n° 2, p. 89 et pi. III et IV.)

M. Dautzenberg a reçu en communication de M. Alluaud une

petite collection de Mollusques qui a été recueillie à Diego-Suarez

et qui présente un intérêt tout particulier, la faune malacologique

de ces parages étant fort peu connue. Après en avoir fait l'étude,

M. Dautzenberg a pu donner une liste de 28 espèces, dont plusieurs

n'avaient pas encore été signalées. Ces espèces nouvelles sont dé-

crites et figurées dans le Mémoire que nous avons sous les yeux

sous les noms de Gibbus (Edentulina) Alhaudi, Gibbus [Edentulina)

nitens, Macrochlamijs suarezensis, Hélix (Ampelita) Lamothei, Hélix

[Ampelita) subatropos , Hélix [Ampelita) Alluaudi, Limnœa suarezensis,

Planorbis simpliculus , P. Alluaudi, Pijrgophysa Bavayi, Cleopatra cari-

nulata et Cyclostoma Alluaudi. E. 0.

Faune malacologique terrestre et fluviatile de la Nouvelle-Calé-

donie ET DE SES DÉPENDANCES, par M. H. Crosse. (Joumal de

Conchyliologie, 189/1, t. XLII, n°* 3 et li, p. 161 et suiv. et

pi. VII, VIII, IX[fig. 1 à II] etX.)

Après avoir tracé une esquisse de la configuration de la Nouvelle-

Revle des trav. scient. — T. XV, 11° i i. G9
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Calédonie et des îles qui en dépendent, Tauteur résume les diffé-

rents travaux qui ont été publiésjusqu ici sur la malacologie de notre

colonie et signale 2 3 espèces terrestres et fluviatiles qui ont été

attribuées à tort à la faune néo-calédonienne. Celle-ci, d'après

M. Crosse, comprend, dans Tétat actuel de nos connaissances,

36 1 espèces. La synonymie et Thabitat de toutes les espèces précé-

demment connues sont indiqués avec soin dans le Mémoire que nous

avons sous les yeux et où se trouvent caractérisés un nouveau genre

(Ouagapia) et de nouvelles espèces [Charopa subacanthinula , Helicina

Rossiteri).

M. Crosse termine son Mémoire par d'intéressantes considérations

sur les caractères de la faune malacologique de la Nouvelle-Calé-

donie, à laquelle le développement du genre Placostylus, l'abon-

dance du Testacellidœ à coquille héliciforme impriment un cacbet

tout particulier, et dans laquelle on constate avec une certaine sur-

prise la présence des genres américains ou caraïbes. E. 0.

Faune néo-calédonienne : Mollusques.— Diplomphalus de la Nou-

velle-Calédonie, par M. Gaston Dupuy. [Feuille des jeunes Natu-

ralistes, 189^, 3® série, 2/1® année, n° 285, p. 137 [avec fig.].)

Aux six espèces connues jusqu'à ce jour du genre Diplomphalus

qui est spécial à la Nouvelle-Calédonie, M. G. Dupuy ajoute deux

espèces nouvelles qu'il décrit sous les noms de D. Jeanneneyi et D.

Graveyi. Il fait connaître aussi sous le nom à'Helix Connanglei une

nouvelle espèce d'Hélice qu'il a découverte, il y a quatre ou cinq

ans, à la Nouvelle-Calédonie. E. 0.

CoRBEGTIONS ET ADDITIONS A LA LISTE SYNONYMIQUE ET ÈIBLIOGRAPHIQUE

DES Mollusques terrestres et fluviatiles de la Nouvelle-Zélande
,

par M. Henri Stuer. [Journ. de Conchyliologie, 189/1, t. XLII,

n° Zi, p. li^6.)

M. Stuer corrige en certains points et augmente de quelques

indications la liste qu'il a publiée en 1893 dans le même recueil.

E. 0.
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Les Cyglostomes de la faune française, par M. Georges Coutagne.

{Feuille des jeunes Naturalistes, 189^, 3^ série, ilx année, n° 287,

p. 170.)

M. Coutagne considère le Cycïostoma asteuni Bourg, comme une

espèce distincte, à test lisse, qui se trouve à Niort et il croit que

le nom d'asteum a été donné à tort à des Gyclostomes de Lagny,

des environs de Brest ou du département de la Manche
,
qui ne se-

raient que des C. elegans. Nous avons donc , dit-il , en France , trois

espèces de Gyclostomes : i'' Ctjclostoma asteum Bourg., qui vit à

Niort, dans le jardin public, associé au C. elegans, sans se croiser

avec lui, et dont le C. Bourguignad Mab. nest qu'une variété très

peu distincte; 2° C. elegans MûU. , répandu dans toute la France;

3° C. sulcatum Drap.
,
qui se rencontre le long du littoral méditer-

ranéen, du cap Gouronne à Toulon. En dehors de la France conti-

nentale , le C. sulcatum habite la Gorse et l'Algérie orientale ; il se

trouve aussi dans le nord de la Tunisie, en Sicile, en Italie et en

Espagne. Le C. elegans est répandu sur la plus grande partie de

l'Europe et se rencontre aussi en Asie Mineure et en Syrie, tandis

que la présence du C. asteum n'a pas été constatée , d'une façon cer-

taine, ailleurs qu'à Niort. E. 0.

Gyclostoma asteum, par M. le D"" H. Allix.

{Feuille desjeunes NaiuraL, 189^, 3^ série, 2 5^ année, n° 289, p. i4.)

M. le D"^ Allix affirme que, contrairement à ce que suppose

M. Goutagne, le Cycïostoma asteum n'est pas confiné dans le jardin

public de Niort et qu'il se trouve aux environs de Paris, près de la

station de Meudon et au parc d'Issy. E. 0.

Description de deux Mélanies nouvelles, par M. A. Brot. {Journ.

de Conchyliologie, 189^, t. XLII, n° ^, p. ^73 et pi. IX, fig. 5

et 6.)

Les deux espèces nouvelles décrites et figure'es dans cette Note

sont Melania Crawfordi de Middleburgh (Transvaal) et M. Leefei de

Tongatabou. E. 0.

69.
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Description d'un Mollusque nouveau, par M. le D*" Jousseaume. (Ze

Naturaliste, 189^1, 16^ année, 2^ série, n° 17 3, p. 120 [avec

M. le D'' Jousseaume décrit et figure, sous le nom d'Ampullaria

temiissima, une nouvelle espèce de Mollusque qui a été découverte

par M. Cousin à La Coca, dans la province d'Orient (République de

rÉquateur). E. 0.

Description d'une coquille nouvelle (Bulimus du genre des Co-

culostylâ), par M. le D"" Jousseaume, [Le Naturaliste, 189^,

iQ"" année, 2*" série, n*' 1 76, p. 1 36 [avec fig.].)

M. le D'' Jousseaume désigne sous le nom de Phengus Groulti

cette espèce nouvelle dont les types ont été envoyés des Philippines

à MM. Groult et Deyrolle et qui se distingue du Bulimus romblonen-

sis Pfr. par un sommet plus obtus, la coloration jaune de la base

et l'épaisseur de son bord columellaire. E. 0.

PÊCHERIES d'Huîtres perlières sur la cote de Mergui, extrait d'une

lettre de M. E. Lorgeou, consul de France à Rangoon. [Revue

des sciences naturelles appliquées, publiée par la Soc. nationale d'ac-

climatation de France, 189^, i^"" semestre, n° 10, p. ^77.)

Depuis deux ou trois ans on exploite sur la côte de Mergui , entre

les îles Malcolm et Owen , des Huîtres perlières plutôt au point de

vue de la nacre que des perles elles-mêmes. Les bancs d'Huîtres

paraissent s'étendre sur une bonne partie de la côte vers le sud.

E. 0.

La CULTURE des Huîtres dans la Méditerranée {baie de la Seyne,

BAIE DE BONIFACIO, CALANQUE DE PoRT-MiOu)
^
par M. ViNSON , SOUS-

commissaire de la marine. [Bull, des pêches maritimes, 189Û , t. II,

n° 1 1, p. 5i 3.)

M. Vinson rappelle les premiers essais d'ostréiculture qui ont été

faits en 1860 sur les côtes de la Méditerranée, à l'instigation de
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M. Coste et qui avaient amené la création du parc de la Chapelle-

des-Morts, abandonné quelques années plus tard; il rend compte

ensuite de Tinstallation du parc de Brégaillon, qui existe encore

aujourd'hui , mais qui ne constitue plus guère qu'un établissement

pour la culture des Moules et un entrepôt d'Huîtres étrangères ; enfin

il décrit le système original imaginé par M. de Jouette, qui élève

des Huîtres méditerranéennes et portugaises et des Moules sur un

radeau, aux Mouissèques, dans la baie de la Seyne. D'autres ra-

deaux viennent d'être installés sur l'anse de Brégaillon. Enfin

M. de Jouette a créé des parcs à Bonifacio et à Port-Miou.

E. 0.

L^OSTRÉICULTURE EN ANGLETERRE.

(Bull, des pêches maritimes, 189^, t. II, n" 3, p. i5o.)

Les éléments de cet article sont empruntés à un rapport sur l'os-

tréiculture en Europe [Report on the European methods of Oyster-

culture, Nev>^-York, 1898), rédigé par M. Bashford Dean, professeur

de biologie au Columbia Collège. Après avoir indiqué remplacement

des principaux gisements naturels d'Huîtres de la Grande-Bretagne

et des concessions domaniales à fostréiculture , fauteur examine les

procédés employés et qui ressemblent en général à la méthode en

usage à fétablissement de Whitstable. Cet établissement appartient

à un syndicat puissamment organisé et comptant un siècle d'exis-

tence. Les naissains, généralement achetés au commencement du

printemps, sont jetés en rangs épais sur le fond, où la nourriture

ne fait jamais défaut et qui est uni et dur, ayant été, de tout temps,

dragué à outrance et approprié. E. 0.

UOSTRÉICULTURE EN BeLGIQUE.

[Bull, des pêches maritimes, 1 89/i , t. II, n° /i
, p. 211.)

Extrait du rapport de M. Bashford Dean (voir ci-dessus) don-

nant des renseignements sur la culture ou plutôt fengraissement

des Huîtres en Belgique. On sait, en effet, que les côtes de la Bel-

gique sont, en général, impropres à la fixation du naissain et que

les parcs, ou plus exactement les claires d'Ostende, sont des réser-
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voirs où des Huîtres achetées dans les pays environnants sont en-

graissées méthodiquement pour être vendues en Belgique, en Alle-

magne, en France et en Angleterre. E. 0.

UostrÉicultube en Allemagne.

[Bull, des pêches maritimes, 1896, t. II, n" 5, p. 2/11.)

Dans un rapport déjà cité, M. Bashford Dean a examiné les con-

ditions dans lesquelles se trouvent les bancs naturels d'Huîtres qui

s'étendent dans un angle de la mer du Nord, depuis la frontière

danoise jusqu'au delà de l'enceinte de l'ancienne ville d'Husum,

sur les bas-fonds connus sous le nom de Wattenmeer. Ces bancs,

après avoir été pendant trois siècles propriété de la couronne da-

noise, ont passé en 1866 au gouvernement prussien, qui a modifié

les conditions du fermage et du droit de pêche précédemment sti-

pulés. Le système français de culture, que M. le professeur Mœbius

a jugé inapplicable à cette région, n'a pas été introduit sur la côte

d'Husum ; mais , dans cette dernière localité, il a été créé une sta-

tion pour le dépôt des Huîtres marchandes durant les froids de

l'hiver.

Toutes les tentatives pour introduire des Huîtres dans la Bal-

tique sont demeurées infructueuses. E. 0.

UOSTRÉICULTURE EN HoLLANDE.

(Bull, des pêches maritimes, 189^, n° 12, p. 56i.)

Extrait du Rapport de M. Bashford Dean concernant d'abord les

gisements huîtriers naturels de la Hollande, qui peuvent être di-

visés en deux groupes, ceux du Zuiderzée et ceux de l'estuaire de

l'Escaut, et sur l'organisation du mode de fonctionnement des éta-

blissements i'ostréiculture de l'Escaut oriental. E. 0.

VOSTRÉICULTURE EN ItALIE.

[Bull, des pêches maritimes, 189/1, t. II, n*' 9, p. ^117.)

Extrait du rapport de M. Bashford Dean, donnant des renseigne-
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ments sur les méthodes d'ostréiculture appliquées à Tarente et sur

l'exploitation des parcs de Fusaro et du lac Lucrin. E, 0.

Essai d'ostbéicultvre dans la capitainerie de Trieste.

[Bull, des pèches maritimes, 1 89/i , t. II, n° i
, p. 3o.)

La lagune de Trieste offre les ressources les plus précieuses, non

seulement au point de vue de la pêche des Poissons vivant dans la

mer et les eaux saumâtres, mais encore au point de vue de la cul-

ture des Mollusques, et en particulier des Huîtres. Autour de la

ville de Grado, située au milieu d'un labyrinthe de canaux et de

bas-fonds , le terrain se prête admirablement à ce genre d'industrie

,

grâce à ses prairies de Zostères, couvrant un sol sablonneux et abri-

tant des milliers de ces microorganismes dont se nourrissent les

Mollusques. Toutefois, c'est seulement dans ces dernières années

que, grâce aux encouragements moraux et pécuniaires de la Société

autrichienne de pêche de Trieste, une société d'ostréiculture s'est

formée pour reprendre une œuvre ébauchée il y a trente ans et

malheureusement abandonnée. L'article que nous avons sous les

yeux rend compte du mode d'installation adopté par cette Société

et des résultats obtenus. Le rendement jusqu'ici n'a pas e'té aussi

considérable qu'on l'avait espéré , les systèmes employés étant trop

coûteux et l'établissement d'une usine pour la raffinerie du pétrole

dans le voisinage immédiat des parcs ayant contrarié l'expérience.

E. 0.

Expéditions scientifiques du Travailleur et du Talisman pendant

les années 1880, 1881, 1882, i883. (Ouvrage publié sous les

auspices du Ministre de l'instruction publique, sous la direction

de M. MiLNE Edwards, membre de l'Institut, président de la

Société des dragages sous-marins, directeur du Muséum.) —
Echinodermes

,
par M. Edmond Perrier, membre de l'Institut,

professeur au Muséum d'histoire naturelle. (1 vol in-/i° avec

26 planches noires et colorées, Paris, 189/1, G. Masson, édit.)

Durant le cours de quatre campagnes du Travailleur et du Talis-

man^ il n'a pas été recueilli moins de 65o spécimens d'Étoiles de
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mer appartenant à 78 espèces, dont 61 étaient encore nouvelles

pour la science au moment où elles ont été récoltées. Les recherches

ont porté sur des profondeurs variant de 26 à 5,oo5 et sur un es-

pace compris entre le h 6^ et le 1 5^ degrés de latitude Nord , entre

le 6^ degré de longitude Est et le ib^ et le ^if degré de longitude

Ouest, et embrassent par conséquent TAtlantique depuis l'embou-

chure de la Charente jusqu'aux îles du cap Yert, depuis les côtes

de l'Europe et de l'Afrique jusqu'à la longitude des Açores. La plu-

part des familles d'Echinodermes se trouvent représentées dans cette

vaste région ; toutefois les Asteriadœ , Echinasteridœ , Linckiadœ , Penta-

ceratidœ, paraissent y être peu nombreuses et ne se montrent en gé-

néral qu'à de faibles profondeurs , et les Âsterinidœ font complète-

ment défaut. Le fond de la faune des Stellérides dans les régions

abyssales est constitué par les familles des Brinsigidœ, des Pedicel-

lasteridœ, des Zoroasteridœ , des Stichasteridœ , des Pterasteridœ, des

Pentagonasteridœ , des Archasteridœ et des Porcellanesteridœ ; mais

M. Perrier fait observer que ces différentes familles émergent toutes

,

pour ainsi dire, sur un point de la surface du globe, ou, en d'autres

termes, qu'il n'est pas un seul type de Stellérides des grandes pro-

fondeurs qui n'ait pour équivalent une forme littorale.

Avant d'aborder la description des genres et des espèces, M. Per-

rier expose les principes sur lesquels repose la classification qu'il a

adoptée dans son Mémoire; il donne des listes par ordre de pro-

fondeur des espèces recueillies par le Talisman et de celles qui ha-

bitent la mer des Antilles et un tableau comparatif de la fréquence

relative des espèces et des individus aux diverses profondeurs, dans

la mer des Antilles et dans l'Atlantique.

Dans la partie descriptive, l'auteur fournit des renseignements

circonstanciés sur la morphologie du squelette et les caractères es-

sentiels des différentes familles, des genres et des espèces et fait

connaître un grand nombre de formes nouvelles qu'il désigne par

les noms suivants : Brisinga hirsuta, B. mediterranea , Coronaster Par-

faiti,C. Antonii, Lytastes inœqualis, Cribrella abyssalis , Myxaster sol

,

Pteraster sordidus, Pt. alveolatus, Hymenaster rex, H. Giboryi, Cryp-

taster j^ersonatus, Astropecten ibericus, Caulaster pedunculatus , C. Sla-

deni, Porcellanaster icurmis , P. granulosus, Styracaster Edwardsi, St.

spinosus, Hyphalaster Parfaiii, H. Antonii, Pseudaster cordifer, Parar-

chaster Folini, P. Fischeri, Cheiraster Vincenti, Pontaster perplcxus , P.

Marionis, P. oUgoporus, Dytaster Agassizi, D. rigidus, Crenaster semi-



ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 1033

spinosus, C. spinulosiis, Fromia Narrissiœ, Astrogonium annectens, A.

hjstnx , A . fallax , A . necator, Pamgonaster slrictus , Pentagonaster Vin-

centi, P. hœsitans, P. Gosselini, Stephanaster Bourgeti.

M. Edmond Perrin considère maintenant comme une simple va-

riété du Pentagonaster gramdaris son Pentagonaster Deplasi; il trans-

porte aussi dans d'autres genres quelques-unes des espèces qu'il

avait précédemment décrites et établit plusieurs genres nouveaux

(Prognaster, Mammaster, Crenaster, Rosaster, Phaneraster) dont il donne

la diagnose. Toutes les espèces nouvelles et quelques formes peu

connues sont représentées dans de magnifiques planches annexées

au beau Mémoire de M. Edmond Perrier. E. 0.

Svn L^ALIMENTATION DES Beroë
,
par M. A. Goux. (Le Naturaliste,

189^ , 1
6*^ année, 2^ série, n° 1 67, p. k^] [avec fig.].)

M. A. Goux ayant réuni dans un grand vase de verre , au labora-

toire maritime de Saint-Waast-la-Hougue, un certain nombre d'in-

dividus des deux genres Cydippe et Beroë, vit avec surprise un Beroë

engloutir dans sa large poche gastrique et digérer complètement

dans l'espace de quatre heures un Cydippe plus volumineux que lui.

E. 0.

La pêche et le commerce du Corail en Italie, d'après un Rapport

de M. Georges Hutterott, directeur-secrétaire de la Société au-

trichienne de pêche de Trieste. [Bull, des pêches maritimes, 189 4,

t. II, n° 1, p. 29 , et Revue des scie?ices naturelles appliquées, pu-

bliée par la Soc. nationale d'acclimatation de France , 189/1, 61^ année

,

i^'" semestre, n°* /i et 5, p. i83 et 2 35.)

Dans son Rapport, dont un extrait a été publié d'abord par la

Revue maritime et coloniale, M. Hutterott relate les conditions dans

lesquelles s'effectue la pèche du Corail sur les côtes de la Sardaigne

et de la Sicile et fournit des renseignements sur le rendement de

cette pêche et sur les oscillations qu'il a subies depuis une quin-

zaine d'années, sur les moyens employés, sur la façon de travailler

le Corail et sur les usages auxquels il est destiné. E. 0.
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Ueiploitation des Eponges 1 Bâtabano, notes recueillies par le

professeur Mariano Graëlls, membre naturaliste du Comité

consultatif du Ministère de la marine à Madrid. ( Revue des sciences

naturelles appliquées
,
publiée par la Soc. nationale (facclimatation de

France, 189^, Ixi"" année, i'^'' semestre, n° 3, p. 16 3.)

Les abus commis par les pêcheurs d'Épongés à Tîle de Cuba ont

provoqué, de la part de la Direction générale de la Marine à la

Havane, une enquête dont les résultats ont été transmis au Ministre

de la Marine du royaume d'Espagne. Celui-ci les a soumis à son

tour à l'appréciation du Comité consultatif, lequel a chargé M. Graëlls

d'un rapport au point de vue technique. La Note que nous avons

sous les yeux est un résumé des renseignements que M. Graëlls a

eus entre les mains. Elle renferme des détails intéressants sur l'his-

toire de la pêche des Eponges aux Antilles, sur les diverses sortes

d'Epongés qui y sont exploitées , sur les procédés de pêche , la pré-

paration des Eponges, la valeur des produits et les règlements en

vigueur. E. 0.

Les Eponges d^eav douce, par M. le D'" Paul Girod, professeur à la

Faculté des sciences de Clermont-Ferrand. {Le Naturaliste, 189/1,

16^ année, ^^ série, n° 178, p. 181 [avec %.].)

M. Paul Girod a cherché à recueillir les Eponges d'eau douce ou

Spongilles qui appartiennent à la faune du Plateau central et il

en a donné le catalogue dans un Mémoire publié il y a quelques

années {Les Eponges des eaux douces de l'Auvergne. Trav. Lab. Zool.

Girod, Clermont-Ferrand, 1888, t. I, avec 2 pi.); mais il voudrait

qu'un travail de ce genre fût fait pour d'autres régions de la France

,

et c'est dans le but d'intéresser les jeunes naturalistes à la récolte

des Spongilles qu'il publie la présente notice. Il indique les condi-

tions dans lesquelles vivent ces animaux , le moment le plus favo-

rable pour leur récolte, les procédés de préparation des gemmules

et des spicules squelettiques dont l'organisation et la forme four-

nissent les caractères essentiels pour la détermination des genres

et des espèces. Enfin il énumère les genres et les espèces de Spon-

gilles qui ont été rencontrés jusqu'ici en Europe, en faisant con-

naître leurs particularités distinctives. E. 0.
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UINSTINCT CHEZ LES Infdsoires
,
par M. le D"" Bougon.

(Le Naturaliste, 189^, 16^ année, s*' série, n'' 186, p. 268.)

En observant les Algues et les animaux inférieurs qui s'étaient

développés dans une infusion, M. Bougon vit passer dans le champ

du microscope un Actinophrys vivant traîné par quatre Coleps hirtus.

Ceux-ci mordaient avec acharnement leur victime qui ne se défen-

dait pas et qui avait même rentré tous ses pseudopodes. A un mo-

ment donné, un autre Coleps monta sur le disque du Bhizopode,

qui finit par succomber sous les coups de ses adversaires. Dans le

choix de la victime , dans le mode d'attaque , dans les péripéties de

la chasse dont il a été spectateur, M. Bougon retrouve toutes les

passions qui agitent les animaux supérieurs. E. 0.

Sur les pabasomes ov prétendus noyaux accessoires
,
par M. Hen-

NEGUY. (Compte rendu sommaire des séances de la Soc. philomathique

de Paris, 189/i, n° 18, p. 5; séance du 7 juillet 189/1.)

M. Henneguy montre que les corps figurés, autres que le noyau

et les sphères attractives qui existent dans un certain nombre de

cellules et qu'on appelle Noyaux accessoires ou Nebenherne, sont de

nature très différente et ont des origines très diverses, suivant les

cellules considérées. Il propose en conséquence de les désigner sous

le nom de Parasomes et de les subdiviser de la manière suivante :

Parasomes d'origine métotique (Mitosomes).

Parasomes d'origine nucléaire (Pyrenosomes).

Parasomes d'origine protoplasmique (Plasmosomes).

Parasomes d'origine mixte [Pyrenoplasmosomes), E. 0.

Voyage de la Manche a l^île Jan Mayen et au Spitzberg (juillet-

août iSgs). (1 vol. in-8% avec planches, cartes et figures dans

le texte, Paris, 189^; extrait des Nouv. Arch. des missions scienli-

fiques et littéraires, t. V.)

Sur la demande du Gouvernement impérial et royal d'Autriche-
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Hongrie, le Gouvernement français ayant décidé, en 1892, d'en-

voyer la Manche, son stationnaire d'Islande, à Jan Mayen, les Minis-

tères de la marine et de rinstriiction publique résolurent, d'un

commun accord, de faire profiter les sciences d'une course dans des

parages bien rarement visités par le pavillon français. Au retour de

l'expédition, ils furent également d'avis qu'il y avait lieu de publier

les résultats de la campagne , si courte qu'elle eût été. Ces résultats

ont donc été consignés dans un travail d'ensemble inséré d'abord

dans les Nouvelles Archives des missions scientifiques et littéraires et en-

suite tiré à part. La relation du voyage , rédigée par M. le capitaine

de vaisseau Bienaimé, commandant de la Manche, est suivi d'obser-

vations géographiques, météorologiques, magnétiques et hydro-

graphiques faites par M. R. de Carfort, M. Lancelin, officiers de

bord, et M. Auguste Gratzl, lieutenant de vaisseau de la marine

austro-hongroise, attaché à l'expédition; d'un Rapport sommaire

sur les collections d'histoire naturelle recueillies pendant la cam-

pagne, rapport rédigé par M. le D"" Gouteaud, médecin du bord,

et d'observations sur la couleur de la mer et le plankton pélagique

par M. le professeur Pouchet. Puis vient une série de Listes et de

Mémoires où différents auteurs, MM. Vaillant, Bureau et Franchet,

St.-Meunier, E. Oustalet, Hariot, Trouessart, mentionnent ou

décrivent les espèces d'animaux et de plantes et les échantillons

géologiques recueillis par les naturalistes de l'expédition. Ges natu-

ralistes étaient M. Georges Pouchet, M. le D'" Gourteaud, M. Auguste

Gratzl, M. Gharles Robert et M. A. Pettit, préparateur au Muséum.

Les matériaux qu'ils ont recueillis sont venus enrichir la collection

du Muséum d'histoire naturelle et ont permis de contrôler et de

compléter sur certains points les résultats obtenus précédemment

par les naturalistes de l'expédition autrichienne de la Pela.

Plusieurs espèces nouvelles de Péridiniens {Gymnodinium Wilc-

zehi, Sphœrosperma typus , Sph. evanescens, Sph. spinosum, Pteros-

perma rotundum, Pt. ovatiim, de Diatomées [Schizonema groenlendica

Thalessiosira distans, Melosira alternans) sont décrites par M. Poulet.

De son côté, M. le D"" Trouessart a fait connaître, parmi les Aca-

riens Marins recueillis au Spitzberg, les espèces suivantes : Hala-

carus borealis, H. Poucheti et H. reticidatus. E. 0.
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La station biologique des monts Dobe d'Auvebgne, par M. le D*" Paul

GiROD. (Assoc. française pour Favancement des sciences, Compte rendu

de la 2 2' session, Besançon, 1898 : i'*' partie, Documents officiels

et procès-verbaux , p. 226.)

Par rinitiative de M. Girod et avec le concours de M. Berthoule

,

maire de Besse, ancien secrétaire général de la Société d'acclima-

tation , une station biologique vient d'être fondée à Besse , au centre

d'une région lacustre des plus intéressantes, où MM. Bichard, Eu-

sebio , Henneguy, Héribaud et Bruyant ont déjà trouvé de nombreux

matériaux d'étude. E. 0.

Influence des basses températures sur les animaux
,
par M. Henri

GoupiN. {Le Naturaliste, 189/1, 16"" année, 2*^ série, n° i6Zi,

p. 6.)

L'auteur de cette Note expose les résultats des expériences qui

ont été instituées par M. Pictet de Genève et qui démontrent que

les organismes inférieurs et les êtres vivants pris au début de leur

développement résistent beaucoup plus aux grands froids que les

organismes élevés en organisation et les êtres vivants adultes.

E. 0.

Expériences sur les cils vibratilbs, par M. Henri Goupin.

(Le Naturaliste, 189/1, 16^ année, 2^ série, n° 178, p. 112.)

M. H. Goupin indique comment il faut procéder pour observer

nettement sur une Moule ou une Pholade le mouvement des cils

vibratiles et pour constater des phénomènes analogues sur les parois

de l'œsophage d'une Grenouille. E. 0.

Lamarck et le transformisme actuel, par M. Edmond Perrier,

professeur au Muséum. [Centenaire de la fondation du Muséum

d'histoire naturelle, 10 juin 1793-10 juin 1898. Volume commé-

moratif publié par les professeurs du Muséum, in-/i°, Paris,

1898, Imprimerie nationale, p. ^171.)

M. Perrier retrace la carrière de Lamarck, rappelle les idées



1038 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

qu il a exposées dans ses cours et ses ouvrages et montre la part

qu'il a prise dans rétablissement de la doctrine du transformisme

,

qui devait être complétée par Darwin. E. 0.

Aide-mémoire de zoologie, par M. le professeur Henri Girard, (i vol.

in- 18 de 3 00 pages avec 90 figures; Paris, 189/1, J.-B. Bail-

li ère et fils, édit.)

La représentation artistique des animaux, application pratique et

théorie de la photographie des animaui domestiques, particu-

LIEREMENT DU Cheval, arrêtes et en mouvement, par M. Gautier,

ingénieur agronome. (1 vol. de 33o pages avec U planches hors

texte; Paris, 1896, Ch. Mendel, édit.)

Les trois règnes du monde organisé, par M. le D'' Bougon. (Le Na-

turaliste, 189^, 16^ année, 2^ série, n°^ 168 et 171, p. 58 et

97-)

Depuis longtemps les êtres de la nature ont été répartis en deux

grands groupes constituant ce qu on a appelé le monde organisé et le

monde inorganique , ce dernier ne comprenant que le règne minéral

,

tandis que le monde organisé est partagé en deux règnes : le règne ani-

mal et le règne végétal. Les limites de ces deux règnes ont paru peu

tranchées à quelques naturalistes modernes. Cela vient, dit M. Bou-

gon, de ce qu'on n'a pas cru devoir assigner une place à part aux

Champignons. M. Bougon propose donc de distinguer dans le monde

organisé trois règnes au lieu de deux : 1° les animaux, c'est-à-dire

les êtres vivants qui avalent leurs aliments; 9° les champignons qui

vivent par endosmose seule, et les végétaux qui vivent par endos-

mose et qui absorbent de plus l'acide carbonique. E. 0.

Les trois règnes du monde organisé, par M. Etienne Babaud.

( Le Naturaliste , 189^, 16^ année , 2^ série , n° 1 7 , p. 7 8 . )

M. Rabaud critique le système proposé par M. Bougon et croit
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que ce n est pas une solution que de faire un règne séparé des êtres

que les botanistes et les zoologistes se disputent. Pour avoir le droit

d'isoler ces êtres, il faudrait démontrer, dit-il, quils possèdent des

caractères spéciaux , autres que des caractères chimiques ou qu'un

mode particulier de nutrition. E. 0.

Sur l^insertion t)Ë la membrane de Corti, par MM. P. Goynê et

Cannieu. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 176 ;

189&.)

La membrane de Corti, sur une coupe longitudinale du lima-

çon, se présente sous la forme d'une membrane assez épaisse vers

sa partie centrale, se terminant par deux extrémités à peu près

semblables, minces et allongées.

L'une d'elles, l'interne, se fixe sur la protubérance de Huschke.

L'autre, l'interne, prend insertion sur les cellules de Waldeyer,

les cellules du sommet, les piliers, les cellules de Deiters et de

Corti , et les premières rangées des cellules de Claudius. J* G.

Sur la structure de la membrane de Corti, par MM. P. Coyne et

Cannieu. [Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. CXIX, p. 29^;

1894.)

On peut considérer la membrane de Corti comme une forma-

tion cuticulaire , constituée par la coalescence de cils vibratiles ag-

glutinés, et présentant ainsi une grande analogie avec la cupule

terminale des crêtes acoustiques. J. C.

Description d'un faisceau de fibres cérébrales descendantes , allant

SE PERDRE DANS LES CORPS OLivAIRES
,
par M. LuYS. [Coïïiptes rcndus

de VAcad. des sciences, t. CXIX, p. 552; 1894.)
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De l existence de cellules en paniers bans l^acinus et les conduits

eicbÉteubs de la glande mammaire, par M. E. Lacroix. [Comptes

rendus deVAcad. des sciences, t. GXIX, p. 7^48; 189/1.)

Sur deux Obangs-Outans adultes morts À Paris, par M. Alphonse

MiLNE Edwards. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX,

p. 191; 189/1.)

Les grands Singes anthropomorphes de Bornéo et de Sumatra,

désignés sous le nom d'Orangs-Outans, ont été l'objet de nombreux

travaux, et cependant les naturalistes sont encore divisés sur la

question de Tunité ou de la pluralité de l'espèce.

Aussi les observations de M. le professeur Alphonse Milne

Edwards présentent-elles un haut intérêt. Leurs résultats sont plei-

nement démonstratifs et établissent l'unité d'espèce de ces grands

Anthropomorphes. J. G.

Sur divers points de lanatomie de lOrang-Outan
,
par MM. J. De-

NiKER et R. BouLART. [Comptcs rcndus de TAcad. des sciences,

t. CXIX, p. 235; 189/1.)

Les auteurs étudient spécialement les sacs laryngiens, les

excroissances adipeuses de la tête, la langue, le larynx, les pou-

mons, le cerveau. J. G.

Sur l appareil génital mâle de lOrang-Outan, par M. E. de Pou-

SARGUES. [Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXIX, p. 288;

1894.)

Dans cette Note, M. de Pousargues réunit d'intéressants détails

sur les vésicules séminales, la prostate, la portion musculaire de

l'urèthre et le gland. J. G.

Sun lostÉologie des Orangs-Outans, par M. P. Delisle.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. GXIX, p. 2/n;i89/i.)

De ses observations, M. Delisle conclut qu'il y a lieu de diviser
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les Orangs-Outans en deux variétés ; Tune de grande taille, l'autre

de petite taille.

Dans la variété de grande taille, il existe entre les sujets de

même sexe des variations individuelles très notables dans le déve-

loppement de la voûte crânienne. J. G.

Sur l'vtricvle prostatique et les canaux déférents des Cétacés,

par MM. H. Beauregard et R. Boulart. ( Comptes rendus de l\4.cad.

des sciences, t. GXVIII, p. 696; 189a.)

De la coexistence du sternum avec l Épaule et le poumon, par

M. A. Julien. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

p. 173; 189^.)

Le sternum coexiste toujours avec l'épaule et le poumon. Tous

les Vertébrés qui possèdent un sternum possèdent aussi une épaule

et un poumon ; mais la réciproque n'est pas vraie.

A cette remarque générale, applicable au type Vertébré tout

entier, on peut en ajouter quelques autres d'ordre secondaire :

1° Le sternum, les côtes et l'épaule ne sont constants que chez

les Mammifères et les Oiseaux;

2° Le sternum s'articule toujours avec les côtes et l'épaule dans

les Oiseaux , avec les côtes dans les Mammifères , avec l'épaule dans

les Reptiles et les Batraciens, J. G.

ISOTE SUR LA TOPOGRAPHIE DE L^URETHRE FIXE, ÉtUDIÉe SUR DES COUPES

DE SUJETS CONGELÉS, par M. L. Testut. (Comptes rendus de FAcad.

des sciences, t. GXIX, p. 178; 189/1.)

Sur l'extrémité antérieure de la corde dorsale chez les Vertébrés

SUPÉRIEURS
,
par M. G. Saint-Rémy. [Comptes rendus de l'Acad. des

sciences, t. GXIX, p. 667; 189/1.)

M. Saint-Rémy s'attache particulièrement à faire connaître les

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 11, «yo
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phénomènes histologiques qui déterminent la destruction de l'ex-

trémité antérieure de la corde dorsale.

Ses recherches ont porté sur des embryons de divers Mammi-

fères, Oiseaux et Reptiles. J. G.

Nouvelle méthode de culture des étangs
,
par M. Jousset de Bellesme.

{Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 92/1.)

Évolution des éléments sexuels chez les Ascidies composées, par

M. A. PizoN. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

p. 569; 189^.)

Les phénomènes si curieux de la transmission des éléments gé-

nitaux de Tadulte chez le jeune, qui, après, avoir été décrits d'abord

chez les Pyrosomes, avaient paru si étonnants chez les Botrylle^ et

les Botrylloïdes, se généralisent chez les Ascidies composées les

plus diverses, et viennent jeter un jour aussi nouveau qu'inattendu

sur l'évolution coloniale de ces Tuniciers. J. G.

Remarques sur les muscles et les os du membre postérieur chez

i'Hatteria punctata, par M. A. Perrin. {Comptes rendus de VAcad,

des sciences , t. GXIX
, p. 1278; 189/1.)

Les muscles et les os de YHatteria appartiennent bien au type

Saurien ; cependant ils présentent quelques caractères spéciaux qui

rappellent qu'on est en présence d'une espèce ancienne relative-

ment peu modifiée. J. G.

Transformation des arcs aortiques chez la Grenouille, par M. S.

Jourdain. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 98;

1894.)

M. Jourdain étudie les transformations que subissent les gros

vaisseaux , issus du bulbe aortique , lors du passage de la vie aqua-
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tique à la vie aérienne. Sur plusieurs points ses recherches per-

mettent de rectifier et de compléter les descriptions des traités

classiques de zootomie. J. G.

SVR LE BOURGEONNEMENT DES DiPLOSOMIDiE ET DES DlDEMNID^, par

M. Gaullery. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

p. 437; 1894.)

Contributions a l^étude de la cellule conjonctive chez les Mol-

lusques GASTÉROPODES
,
par M. Joauncs Ghatin. [Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 9-22 ; 189/1.)

Etudiant la cellule conjonctive dans son évolution et dans sa

structure, M. Joannes Ghatin établit que chez les Gastéropodes,

comme chez les Géphalopodes, ce type histique présente une

extrême variabilité; on ne saurait donc le représenter par une forme

unique et constante, ainsi qu'on a cru pouvoir l'admettre dans

plusieurs publications récentes.

Pulmonés a BRANCHIES, par M. P. Pelseneer.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 35/i; 189^.)

M. Pelseneer étudie spécialement un Mollusque pulmoné aqua-

tique de Madagascar [Phjsa lamellata) et montre quelles affinités

existent entre ce type d'une part, nos Planorbes et nos Ancyles

d'un autre côté. J. G.

Sur LE FONCTIONNEMENT DU REIN DES HeLIX
,
par M. L. GuENOT.

[Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXIX, p. 689; 189^.)

DÉFENSE DE L^ORGANISME CONTRE LES PARASITES CHEZ LES InSECTES
,
par

M. L. GuÉNOT. [Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXIX, p. 806;

70
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Sur un processus relatif aux Insectes, par M. L. Hugo.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. /i8/i; 189/1.

Note sur le Phyllium pulghrifolium, par M. Sappey.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. OXYIIF, p. iSgS, 189^

Sur le coeur de quelques Orthoptères, par M. A. Kowalewski.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. ^09; 189^.)

La très intéressante communication de M. Kowalewski ne pré-

sente pas seulement plusieurs faits nouveaux concernant les rap-

ports du cœur, les fentes cardio-cœlomiques, etc.; elle révèle en

outre une singulière attraction des tubes de Malpighi vers les cel-

lules précardiales. Cette disposition est des plus remarquables et

des plus fécondes en déductions morphologiques aussi bien que

physiologiques. J. G.

Observations biologiques faites sur le Criquet pèlerin (Sghisto-

CERGA PEREGRINA OlIVIER) PENDANT LES INVASIONS DE l8gi, l8g2

ET 18g 3 EN Algérie. — Pariade et accouplements répétés. —
Pluralité des pontes, par M. J. Kïjngkel d'Hergulais. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 863; 189/i.)

Sur les nids de la Vespa grabro L. — Ordre d'apparition des pre-

miers alvéoles, par M. G. Janet. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXIX, p. 1282; 189/i.)

Glandes salivaires des Apin^, par M. Bordas.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. 698; 189^.)

En outre des diverses glandes déjà connues, l'auteur a constaté

l'existence de deux nouveaux appareils glandulaires : chez les

neutres, à la face inféro-interne des mandibules et sur l'orifice
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buccal; chez les mâles, en arrière des ocelles et au-dessous de la

lamelle chitineuse qui tapisse le pharynx. J. C.

SoR LA FORMATION DE COLONIES NOUVELLES CHEZ LE TeRMITE LVGIFOGE

(Termes lugifugus), par M. Ferez. [Comptes rendus de V Acad, des

sciences, t. GXIX, p. 8o4; 189/1.)

Sur les essaims du Termite lucifuge, par M. Ferez.

(Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXIX, p. 866 ; iS^k.]

Sur les métamorphoses de la Gecidomyiâ destrugtor Say, et sur le

PUPARIUM ou L enveloppe DE SA LARVE, AVANT LA TRANSFORMATION

EN CHRYSALIDE, par M. A. Laboulbène. [Comptos rendus de FAcad.

des sciences, t. CXIX, p. 297; 189/i.)

Sur LES DiPTERES NUISIBLES AUX gÉrÉALES , OBSERVES À LA STATION EN-

TOMOLOGiQUE DE Paris EN i8gà, par M. F. Marchal. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, p. ^196; 189/1.)

Sur une Chenille inédite, dévorant les feuilles et les fruits du

Figuier dans l'arrondissement de Puget-ThÉniers, par M. Degaux.

[Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXIX, p. 696; 189/1.)

Sur le développement du rein et de la cavité générale chez les

CirripÉdes
,
par M. Gruvel. [Comptes rendus de FAcad. des sciences,

t. GXIX, p. 1228; 189/1.)

Dans la belle Thèse qu'il a consacrée à Tanatomie des Girri-

pèdes, et dont nous avons rendu compte dans la Revue, M. Gruvel

a montré qu'il n'existait chez l'adulte aucune communication entre

les sacs rénaux et l'extérieur ou la cavité générale.
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En est-il de même chez le jeune? Telle est la question que Tau-

teur aborde dans la présente communication.

Ses recherches récentes établissent que chez les jeunes individus,

à peine sortis de leur coque larvaire, il existe une communication

entre la cavité générale et le rein.

A un certain moment de leur évolution, les Cirripèdes possè-

dent donc une véritable paire d'organes segmentaires.

M. Gruvel termine son intéressante communication en insistant

sur les faits anatomiques qui permettent de rapprocher le rein

larvaire des Cirripèdes et la glande du test des autres Crustacés.

Peut-être est-ce même une véritable homologation qu'on est en

droit d'établir entre ces organes. J. C.

Sur la transformation des pagvriens en Crabes anomovres de la

SOUS-FAMILLE DES Lithodinés, par M. E;-L. Bouvier. [Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, p. 35o; 189/1.)

Les pièces abdominales des Lithodinés, bien qu'analogues par

leur position aux pièces correspondantes des Paguriens, ne présen-

tent avec elles aucune homologie réelle.

Pour se transformer en Lithodinés typiques, les Eupagiirus ont

d'abord perdu toutes leurs pièces abdominales, à l'exception de

celles du premier et des deux derniers segments; puis des nodules

calcifiés ont envahi la vaste surface membraneuse de l'abdomen,

et c'est par la fusion de ces nodules que se sont entièrement for-

mées toutes les pièces solides qui caractérisent les représentants

de la sous-famille. J. C.

Sur l'origine homarienne des Crabes (Brachyures), par M. E -L.

Bouvier. [Comptes rendus de VAcad. des sciences , t. CXIX, p. 656
;

1894.)

C'est chez les Homaridés jurassiques, ou chez des formes qui

leur ressemblaient beaucoup, qu'il convient de placer la souche

des Dromiacés, c'est-à-dire des Crabes qui ont servi de point de

départ à l'immense groupe des Brachyures. J. C.
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Sur le lobe céphalique des Evphrosines
,
par M. E.-G. Ràgovitza.

{Comptes rend, de l'Acad. des sciences, t. GXIX, p. 1226; 189/1.)

Invoquant très heureusement les données fournies par l'étude du

cerveau, M. Racovitza détermine avec précision la valeur du lobe

«répiiaiique dont l'interprétation a soulevé de si nombreuses diver-

gences parmi les zoologistes qui ont consacré leurs recherches à

l'anatomie morphographique des Annélides. J. G.

Un nouveau cas de commensalisme : association de Vers du genre

ASPIDOSIPHON AVEC DES PoLYPES MADRÉpORAIRES ET UN MoLLUSQUE

BIVALVE, par M. E.-L. Bouvier. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXIX, p. 96; 189/1.)

1° Les Heteropsammia et les Heterocyathus ont pour commensaux

un Ver du genre Aspidosiphon et non un Gastéropode
;

2° Chaque Polype a son espèce particulière et se développe avec

elle
;

3° Les coquilles sur lesquelles se fixent les Polypes sont quel-

conques et ne sauraient former un genre distinct
;

k" Le tube rugueux qui leur fait suite n'appartient pas à leur

substance, mais est formé par le Ver;

5° L'association du Ver et du Polype se complique, au moins

chez les Heterocyathus par la présence d'un troisième commensal

qui est un Mollusque bivalve.

Abstraction faite de ce dernier animal, le commensalisme des

Aspidosiphons avec des Polypes rappelle, à tous égards, celui du

Parapagurus pilosimanus avec les colonies d'Epizoanthe. .1. G.

Sur UNE NOUVELLE GrÉGARINE DE LA FAMILLE DES DacTYLOPHORIDES
,

PARASITE DES GÉoPHiLEs
,
par M. A. Labbé. {Comptes rendus de

VAcad. des sciences, t. GXVIII, p. 1286; 189/1.)

Sur LA COEXISTENCE, chez LE MEME HOTE, D^UNE CoCCIDIE MONOSPOREE

ET D^uNE CocciDiE POLYSPOREE
,
par M. A. Labbé. {Comptcs rendus

de rAcad. des sciences, t. GXIX, p. 687; 189/1.)

M. Labbé décrit dans cette intéressante communication des cas
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de coccidiose double observés chez des Passereaux, chez de jeunes

Tritons et chez un Sélacien. J. C.

Sur la morphologie et la classification des Coccidies
,
par M. A.

Labbé. [Comptes rendus de UAcad. des sciences, t. GXIX, p. 1019;

1894.)

La classification admise jusqu'ici pour les Coccidies était pure-

ment artificielle. M. Labbé l'établit aisément et propose de fonder

des divisions rationnelles sur la considération des protospores ou

archispores. J. C.

Etudes comparatives sur les Rhizopodes lobes et réticulés d^eau

DOUCE, par M. F. Le Danteg. [Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXIX, p. 1279; 189/1.)

Poursuivies comparativement sur un Amibe et sur une Gromie,

les très instructives observations de M. Le Dantec apportent de

nombreuses contributions à l'e'tude du protoplasma chez les Pro-

tozoaires sarcodaires.

En dehors des faits nouveaux qui se trouvent acquis de la sorte

à la protistologie, cette communication en révèle d'autres qui sont

du domaine de la cytologie générale. Ils concernent effectivement

les rapports respectifs du protoplasma et du noyau : leurs attri-

butions particulières, comme leur influence réciproque, sont tou-

jours difficiles à interpréter exactement dans la cellule fédérée du

Métazoaire; le Protozoaire livre, au contraire, aisément ces secrets

de la vie cellulaire. Nous n'avons cessé de défendre cette thèse et

de recommander aux biologistes l'étude des Protistes; aussi ne

pouvons-nous que féliciter sincèrement M. Le Dantec des principes

dont il s'est inspiré et qui l'ont conduit à recueillir des observations

dont il serait superflu de faire ressortir fimportance. J. G.

Le laboratoire maritime du Muséum a lile Tatihou, près Saint-

Vaast-la-Hougue
,
par M. Edmond Perrier. [Comptes rendus de

rAcad. des sciences, t. GXIX, p. Zi65; 189/1.)

M. le professeur Edmond Perrier,^directeur de la station mari-
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time de Saint-Vaast- la -Hougue, fait connaître à l'Académie que

l'installation du laboratoire est maintenant suffisamment avancée

pour que de nombreuses et importantes recherches aient déjà pu y

être poursuivies.

Saint-Vaast est certainement, de toutes les côtes françaises de

la Manche et peut-être de l'Océan, la localité la plus riche en pro-

ductions marines.

Aussi le laboratoire ofTre-t-il des ressources, on peut dire des

richesses, incomparables pour les travaux de science pure.

A un autre point de vue, par l'étendue considérable de terrain

dont il dispose
,
par les magnifiques baraquements qu'il possède

,

par son outillage spécial, etc., cet établissement est tout indiqué

pour devenir un centre de pisciculture maritime de premier ordre.

Devant rivaliser avec ceux qui fonctionnent le mieux à l'étranger, il

rendra ainsi de grands services non seulement à la science, mais

à l'une des industries nationales les plus intéressantes, celle de la

pêche, à laquelle les biologistes ne peuvent manquer d'apporter

un précieux et fécond concours. J. G.

Aide-mÉmoire d^nâtomie COMPAREE, par M. Joannes Chatin. [li vo-

lumes in-8'' de VEncyclopédie des Aide-mémoire, publiée sous la

direction de M. Léauté, membre de l'Institut, Paris, 1894.)

L'anatomie comparée s'est complètement transformée depuis vingt

ans, s'enrichissant d'innombrables faits nouveaux, élucidant ceux

de ses chapitres demeurés incomplets ou obscurs, bénéficiant enfin

largement des progrès réalisés par l'embryologie et par l'histologie.

Dégager les notions essentielles, les coordonner méthodique-

ment, les exposer sous leur forme la plus simple, telles sont les

considérations dont s'est inspiré M. Joannes Chatin en faisant pa-

raître dans YEncyclopédie des Aide-mémoire quatre volumes, consacrés

respectivement aux Organes de relation chez les Vertébrés . aux Organes

de nutrition et de reproduction chez les Vertébrés, aux Organes de rela-

tion chez les Invertébrés , aux Organes de nutrition et de reproduction chez

les Invertébrés.

L'ensemble forme donc un Aide -mémoire complet à'Anatomie

comparée. 11 ne s'adresse pas seulement aux naturalistes et aux mé-

decins soucieux de se tenir au courant de l'état actuel de nos con-
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naissances; il offre un égal intérêt pour tous les lecteurs, de jour en

jour plus nombreux, qui s'attachent à suivre les progrès de la bio-

logie générale dans ses diverses branches.

§ 3.

PALÉONTOLOGIE.

Sur l'Âge d^un squelette humain découvert dans les formations

éruptives de Gravenoire (Puy-de-Dôme), par MM. Paul Girod

et P. Gautier. [Assoc. française pour Vavancement des sciences,

Compte rendu de la 22" session, Besançon, 1898 : i''® partie. Docu-

ments officiels et proces-verhaux
, p. 278, et Comptes rend, de VAcad.

des sciences, 189^, t. CXVIII, n" 5, p. 266.)

MM. Girod et Gautier ont cherché à fixer l'âge des débris humains

qu'ils ont trouvés à Gravenoire, à la surface d'une couche d'argiles

jaunes, sous un lit de cendres noires, surmonté de semis d'éboulis

et de terre végétale et qui ont été présentés en 1892 à l'Académie

des sciences. Ils les attribuent à l'âge du Renne, de même que les

éruptions volcaniques qui les ont recouverts.

A la suite de cette communication , M. le D"" Pommerol a fait des

réserves sur les conclusions de MM. Girod et Gautier et a déclaré

ne pouvoir admettre que l'homme de Gravenoire ait été témoin des

énormes projections de laves et de cendres du volcan de Grave-

noire. E. 0.

Notes sur des crânes et des squelettes de Marmottes trouvés dans

LES ARGILES 1 Saint-Pierre-lÈs-Elreuf, par M. Langelevé. (Bull,

de la Soc. d^étude des sciences naturelles d^Elheuf, 1898, 12^ année,

i^"" et 2" semestres [publiés en 189^], p. 20 et 89.)
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DÉCOUVERTE d'ossements d'HyÈNES BàyÉeS DANS LA GROTTE DE MoNT-

saunÈs (Haute-Garonne), par M. Edouard Harlé. {Comptes rendus

de VAcad. des sciences, 189^, t. CXVÏII, n° i5
, p. 82/1.)

(Voir ci-dessus Revue des Trav. scient., t. XV, p. 291.)

Sur les fossiles recueillis a Montsaunes
,
par M. A. Gaudry.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, 189/i, t. CXVIII, p. 907.)

M. A. Gaudry, en présentant à TAcadémie des sciences, dans la

séance du 9 avril 189^1, une note de M. Harlé signalant la présence

d'une mandibule de Singe dans le gisement de Montsaunes, avait

fait remarquer que les dernières découvertes de M. Harlé indi-

quaient une phase tempérée ou même chaude des temps quater-

naires. Aujourd'hui il cite un certain nombre de faits qui lui ont

été révélés par Tétude des principales pièces de la collection de

M. Harlé et qui viennent à l'appui de cette hypothèse. Il constate

que THyène de Montsaunes était l'Hyène rayée d'Afrique, que l'Ours

n'était pas VUrsus spelœus, que le Rhinocéros n'était pas le Rhino-

céros tichorhinus caractéristique de l'époque glaciaire , mais probable-

ment le Rh. Merckii; enfin il rappelle que M. Harlé n'a reconnu

aucun débris de Renne parmi les nombreux ossements de Cervidés

qu'il a recueillis. E. 0.

Sur une nouvelle grotte ossifère découverte 1 la Pointe-Pescade
,

1 l'ouest d'Alger-Saint-Eugène
,
par M. A. Pomel. (Comptes rend.

de VAcad. des sciences, 189/1, t. CXIX, n° ^h, p. 986.)

Des travaux de construction de voie ferrée en tunnel ont fait

découvrir, au-dessous de la route départementale et un peu à l'est

de l'ancienne porte de douane de Pointe-Pescade, à Alger-Saint-

Eugène, une grotte ossifère voisine de celle qui a été fouillée au-

trefois par le D*" Rourjot. M. Pomel y a rencontré, mélangés dans

dans tous les sens, des ossements de nombreux Mammifères : Ursus;

Hystrix cristata['^.), Rubalus antiquus, Bos opisthonomus , Bos ibencus,

Cervus pachygenys , Oryx [Gazella), Phacochœrus œthiopicus{^.), Hippo-

potamus, Equus , Rhinocéros mauritanicus {^,) , Elephas antiquus; mais il

n'y a rencontré ni traces d'habitations, ni traces de foyers, ïii outils.
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ni ossements humains. Le déblayage de la caverne a fait découvrir

une entrée ouverte sur le flanc de la falaise et a permis d'arriver

jusqu'au sous-sol de la terre à ossements. Ce sous-sol était formé

par une croûte constituée par une agglomération de Moules, de

Serpules fossilisées, etc. ce La mer, dit M. Pomel, avait donc pénétré

dans la grotte à une époque où celle-ci était libre de terre à osse-

ments, et cette dernière ny a pénétré que lorsque l'immersion qui

a soulevé les plages à Strombus mediterraneus eut également immergé

la grotte et cela à l'origine des temps néolithiques, -n M. Pomel fait

remarquer également que l'on trouve réunis dans l'ossuaire de la

Pointe-Pescade des espèces que l'on n'avait rencontrées jusqu'ici que

dans des gisements distincts et que l'on considérait même comme
des types caractéristiques de diverses phases de la période néoli-

thique.

Monographie des Boeufs-Taureaux fossiles des terrains qvater^

NAiRES de l Algérie, par M. Pomel. (In-/i° avec planches, et

Comptes rendus de VAcadémie des sciences, 189/1, t. CXIX, n° i3,

p. 626.)

En transmettant à l'Académie des sciences un exemplaire de sa

Monographie des Bœufs-Taureaux fossiles des terrains quaternaires d'Al-

gérie, M. Pomel a donné un aperçu du contenu de cet ouvrage. Il

y a fait connaître une grande partie des ossements d'une espèce qui

atteignait la taille du Bos primigenius, mais qui en différait par

diverses particularités ostéologiques et rappelait, par la direction

de ses chevilles osseuses vers le bas et en avant, le Bœuf opistho-

nonie d'Hérodote. M. Pomel ne serait pas éloigné de croire que ce

Bœuf opisthonome, dont quelques représentants habitaient peut-

être encore la Lybie orientale du temps de l'historien, était le

descendant de l'espèce quaternaire qu'il appelle pour ce motif : Bos

opisthonomus.

Il rapproche le Bos taurus ibericus de M. Sanson d'une espèce

néolithique commune en Berhérie où sa descendance constitue encore

l'élément principal des populations bovines et il désigne provisoi-

rement sous le nom de Bos curvidens une espèce qui n'est connue

jusqu'ici que par sa dentition. E. 0,
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Sur un gisement sidÉrolithique de Mammifères de lÉocene moyen 1

LissiEU, PRÈS Lyon, par M. Cii. Depéret. (Comptes rendus de VAcad.

des sciences, 189/1, t. CXVIII, 11° i5, p. 822.)

Les gisements sidérolithiques sont nombreux aux environs de

Lyon et quelques-uns d'entre eux datent du milieu de Tépoque

éocène. M. Depéret a rencontré, en effet, dans un dépôt de ce genre,

près Lissieu (Rhône), de nombreux restes de Lophiodon de différentes

espèces, à'Hyrachius, de Palophotherium , de Propalœotherium , d'Anchi-

lophus, de Lophiotherimn , à'Acotherulum , de Dichobune, de Dichodon

[D. Cartieri) , de Phœnacodus , de Pterodon , de Viverra , de Sciuroides , etc.

Il se propose de décrire en détail et de figurer les éléments de cette

faune, exceptionnellement riche, dans un Mémoire spécial.

E. 0.

DÉCOUVERTES DE ChAMPSOSAURIENS DANS LES GISEMENTS DE PHOSPHORITE

DU SuESSONiEN DE l'Algérie, par M. A. PoMEL. [Comptes rendus de

VAcad. des sciences, 189/1, t. GXVIIT, n° 2/1, p. 1809.)

Le genre Champsosaurus et la famille des Ghampsosauriens ont

été établis par M. Cope pour des Reptiles fossiles découverts en

Amérique, d'abord près de Laramie dans une formation attribuée

au terrain crétacé supérieur, ensuite à Puerco dans une formation

éocène. Un type anologue, découvert près de Reims par M. Le-

moine, a été décrit par Gervais sous le nom de Simédosaure, et ré-

cemment des vertèbres d'un autre Ghampsosaurien ont été recueillies

par M. Grookston dans son exploitation de phosphorites éocènes de

Djebel Dyr de Tébessa. En étudiant ces vertèbres, M. Pomel a re-

connu qu'elles se rapportaient à un type générique et spécifique

nouveau qu'il désigne sous le nom de Dyrosaurus thevestensis,

E. 0.

Sur le Dyrosaurus thevestensis, par M. A. Pomel.

( Comptes rend, de VAcad. des sciences , 1 8 9 /i , t. GXVIII , n° 2 5
, p. 1396.)

Sous le nom de Dyrosaurus thevestensis, M. Pomel avait désigné

un grand Saurien , dont les restes ont été' trouvés dans le gisement

de phosphorites de Tébessa, mais depuis il a reconnu que cette

espèce était identique à celle que M. Phil. Thomas avait décrite sous
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le nom de Crocodilus phosphaticus , d'après des débris récoltés au

Djebel Teldja (Tunisie). L'animal, qui est décidément unDyrosaurus

et non un Crocodile, doit être appelé D. phosphaticus. E. 0.

Les Reptiles du terrain jurassique supérieur du Boulonnais, par

M. H.-E. Sauvage. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, 189 4,

t. GXIX, n° 22, p. 926.)

M. le D"" Sauvage donne la liste des espèces qui ont été trouvées

dans les étages kimmédigien et portlandien du Boulonnais. Cette

liste présente d'autant plus d'intérêt que les Reptiles de la partie

supérieure du terrain jurassique ont été peu étudiés en France

jusqu'à présent; elle comprend 35 espèces, savoir : k Icbthyopté-

rygiens, 11 Sauroptérygiens , 1 Ptérodactylien, /i Dinosauriens,

8 Crocodiliens et 7 Chéloniens. E. 0.

Les Poissons du terrain permien d'Autun, par M. H.-E. Sauvage.

{Soc. d'hist. natur. d'Autun, 189/1, 7^ bull.
, p. 5 et pi. II à X.)

Depuis la publication, en 1898, dans le recueil intitulé Etudes

des gîtes minéraux de la France, de son deuxième Mémoire sur les

fossiles du bassin houiller et permien d'Autun et d'Epinac (voir

Revue des Trav. scient., t. XIV, p. 5 06), M. le D'' H.-E. Sauvage a eu

entre les mains de nouveaux matériaux, qui lui ont permis de

classer d'une manière rationnelle certaines espèces dont il n'avait

vu primitivement que des échantillons insuffisants, de constater la

présence dans le terrain permien d'Autun de certaines formes qui

n'avaient été signalées qu'en Bohême et d'établir ainsi un parallèle

entre la faune ichthyologique ancienne de l'Autunois et celle d'autres

régions. Jusqu'à ce jour 2 4 espèces de Poissons ont été rencontrées

dans le terrain permien de la France. Sur ces 2/1 espèces il y en a

5 qui sont encore trop mal connues pour être assimilées à d'autres

espèces; 19 se trouvent représentées dans l'Autunois et 1 1 sont

spéciales à la faune de cette région; les autres se retrouvent dans

le bassin de l'Allier, dans l'Aveyron, dans les couches de Lebach

(Prusse rhénane), dans le permien inférieur de la Bavière ou de

la Bohême.

i
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M. le D" Sauvage passe en revue toutes ces espèces et donne les

figures de la plupart d'entre elles : Amblypterus Duvernoyi Ag.

,

A. Rohanni Haeck. , A. Voltzii Ag. , A. Baylei Sauv. , A. Berthieri Sauv.

,

A. angusius Ag. , A, Beaumontii Eg. , A. Gaudryi Sauv., Acanthodes

Bronni Ag. , Cheiracanthus sp. , Pleuracanthus Bonnardi Ag. Les restes

de ces espèces ayant été trouvés, en général, dans le sous-étage

supérieur du terrain permien d'Autun, dans le Boghead qui, d'après

MM. E. Bertrand et B. Renault, représente une couche d'origine

végétale , formée dans les eaux peu profondes et presque sans cou-

rant, M. Sauvage croit pouvoir affirmer que les Paléoniscidés, si lar-

gement répandus dans les couches supérieures du permien d'Autun

,

devaient vivre à peu près dans les mêmes conditions que les Pois-

sons du Haut-Orénoque et du bassin de l'Amazone. E. 0.

Note sur un Ganoïde de genre nouveau du Lias de Vassy (Yonne),

par M. H.-E. Sauvage. (Soc. d'histoire naturelle d'Autun, 189^,

7^ buU.
, p. 1 et pi. I, et BulL de la Soc. des sciences historiques et

naturelles de VYonne, 189/1, 48® vol. [18^ de la 3® série], p. 85

et pi. L)

L'étude des nouveaux échantillons qui lui ont été remis par

MM. Millot et G. Le Mesle a permis à M. Sauvage de reconnaître

que les espèces qu'il avait fait connaître précédemment sous les

noms de Pachycormus(l) elongaius et d'Aspidorhynchus Colombi (voir

Revue des Trav. scient., t. XII, p. 600 et 908) étaient identiques et

devaient prendre place dans un genre nouveau de la famille des

Microlepidoti de Wagner, entre les genres Pachycormus et Sauropsis.

M. Sauvage désigne ce genre nouveau , dont il donne la diagnose

,

sous le nom de Prosauropsis. E. 0.

Sur quelques oeufs d^Insectes trouvés dans les racines des Lépido-

dendrons du Culm, par M. B. Regnault. (Le Naturaliste, 189/i,

16^ année, 2° série, n"* 176 et 177, p. i35 et i6h [avec fig.],

et Comptes rendus de FAcad. des sciences, 189/i, t. GXVIII, n"* 7,

p. 365.)

M. B. Regnault a découvert dans des racines deLépidodendrons,
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de nombreux œufs d'Insectes à coque brune et résistante
,
qui ont

conservé leur forme malgré l'écrasement du tissu environnant. 11 a

même pu étudier la structure de ces œufs qui lui paraissent pro-

venir d'une espèce d'Hydrachnides ou d'Insectes aquatiques, qu'il

désigne sous le nom d'Arthroon Rochei. E. 0.

FAVISE MALACOLOGIQVE DU DaNIEN , FOSSILES DE SaINT-ReMY ET DES

Baux, par M. Nicolas, bibliothécaire de l'Académie de Yaucluse,

à Avignon. [Assoc. française pour Vavancement des sciences, Compte

rendu de la 22" session, Besançon, 1898 :
1"® partie, Documents

officiels et procès-verbaux, p. 222, et 2® partie, JSotes et extraits,

p. 388 [avecfig.].)

Après avoir indiqué la succession des couches qu'il a observées

dans la formation danienne lacustre des Baux et de Saint-Remy,

M. Nicolas décrit et figure un certain nombre d'espèces et de va-

riétés découvertes dans ces deux localités : Bulimus Provensali var.

Riquei, Bidimus Pellati, Amphidromus Pellati, Clausilia Berthei, Clau-

silia antiqua (Math.), Cl. antiqua var. Jtdliani , Buliminus bulimiformis

,

B. striatocostulatus , B. glandiformis et B. spheroidalis. E. 0.

Faune malacologique quateenaire de la craie lacustre des Hautes-

Alpes, par M. David Martin, professeur au lycée et conservateur

du Musée de Gap. [Assoc. française pour Favancement des sciences.

Compte rendu de la 32^ session, Besançon, 1898 : i""^ partie. Docu-

ments officiels et procès-verbaux, p. 266, et 2*^ partie, Notes et ex-

traits [publiés en 189^], p. 3ii.)

M. Martin étudie successivement la faune malacologique de

trois gisements de tufs quaternaires situés dans les Hautes-Alpes

et appartenant à la catégorie de ceux qu'on appelle en Suisse craie

lacustre : le gisement du col de Bayard, au nord de Gap, celui de

la Freyssinouse, à 9 kilomètres au sud-sud-ouest de la même ville

et celui de Mison, près de la gare de ce nom.

Des renseignements fournis par l'étude de ces faunes, il conclut

que le climat post-glaciaire des Hautes-Alpes était probablement,
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sinon plus chaud, au moins plus égal et surtout beaucoup plus

humide que de nos jours, ce qui permettait la réunion sur un

même point d'espèces actuellement séparées. Les conditions biolo-

giques nouvelles paraissent à M. D. Martin être le résultat, non

d'un refroidissement général, mais dune exagération de nos climats.

E. 0.

Description des Coquilles fossiles des terrains tertiaires infé-

rieurs, par M. C. Mayer-EyiMAR. {Journ. de Conchyliologie , 189/i,

t. XLII, n° 2, p. 129.)

Les espèces décrites dans cette partie du Mémoire de Mayer-

Eymar (voir Revue des Trav. scient., t. XIV, p. io58) sont : Natica

Saccoi du Tongrien inférieur de Santa-Girestina et Cyprea Speyeii

du Tongrien supérieur de la même localité. E. 0.

Description DE Coquilles fossiles des terrains tertiaires supé-

rieurs (suite), par M. C. Mayer-Eymar. {Journ.de Conchyliologie,

189/i, t. XLlI,n° 2, p. 117 et pL V et VL)

Dans cette partie de son travail (voir Revue des Trav. scient. , t. XII,

p. 906), M. Mayer-Eymar décrit les espèces suivantes : Ostrea cos-

tata-spinosa qui apparaît dans les faluns de la ïouraine, se re-

trouve dans le Messinien inférieur et passe dans TAstien inférieur

et supérieur; Lima Griseti de THelvétien inférieur de Paulmy, près

Ligneul en ïouraine; L. Mistrali qui serait être assez commune
dans la molasse bleuâtre (Helvétien II, b. a) de Saint-Mètre, près

Marseille; Avicula [Meleagrina) Studeri qui équivaut à VAvicula pha-

lœnacea Hœrnes (non Lamarck) et qui ne se montre jusqu'à présent

que dans T Helvétien inférieur du bassin de Vienne et du bassin de

la Loire et dans THelvétien supérieur de la Suisse; Modiola semi-

lamellosa qui est assez commune dans la molasse micacée grise de

Vigolens, près de Plaisance, représentant le Dertonien supérieur;

M. supralamellosa , espèce très rare de TAstien supérieur du Plai-

santin; M. semilunaris de THelvétien inférieur de Bossée, près de

Tours; Lithodomus Carryensis, qu'on trouve à l'état de moule dans

TAquitanien supérieur de Garry, près Marseille; Cardita sororcula

Revue DES TRAV. sciEM. — T. XV, n°îl. 71
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(C. elongata Hœrnes, non Bronn) qui paraît être commune dans le

Dertonien supérieur des environs de Vienne ; Crassatella bosseensis

dont M. Mayer-Eymar a trouvé une valve dans les faluns de la Tou-

raine; Crassatella manthelanensis , dont la provenance exacte n'est pas

indiquée, et C. Micheloti du Dertonien inférieur de Stazzano et de

Mascara. E. 0.

Les.Échinides crétacés du Liban, par M. G. Gotteau, correspondant

de rinstitut. (Assoc, française pour Tavancement des sciences, Compte

rendu de la a 2^ session, Besançon, 1898 : i''® partie, Documents

officiels et procès-verbaux, p. 218, et 2^ partie. Notes et extraits

[publiés en 189/1], p. 346 et pi. I et IL)

Dans une collection d'Échinides crétacés recueillis dans diverses

localités du Liban et qui lui ont été communiqués par le P. Zu-

moffen, de Beyrouth, M. G. Gotteau a trouvé, outre quelques espèces

signalées précédemment par M. Faco, M. de Loriol ou par lui-

même, plusieurs espèces nouvelles qu'il décrit et figure sous les

noms de Psêudodiadema libanoticum , Diplopodia Zumoffieni, Hemipedina

libanotica, Pedinopsis Torrendi, Orthopsis Zumojfeni, Pyrina sp. , Bo-

triopygus Zumoffeni. Il place dans un nouveau genre [Clypeanthus)

dont il donne le diagnose, la Tox'aster pentagonalis Fraas, E, 0.

Eléments de paléontologie, par M. Félix Bernard. (1 vol. in-8'',

de 1168 pages avec figures, Paris, 1893-189/1, J.-B. Baillière,

édit.)

DÉCOUVERTE b^UNE FAUNE PALÉoZOÏQUE A l'tLE D^ElBE, par M. Gh. DE

Stefàni. [Bull, de là Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXII,

p. 3ô;i89/i.)

La faune en question, rencontrée par M. de Stefani, dans les

schistes lustrés soi-disant permiens du revers oriental de l'île d'Elbe

,
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comprend , avec des Goniatites voisines des Magnoselliaridœ du Dévo-

nien, une trentaine de Mollusques répartis entre le Silurien, le Dé-

vonien et le Carbonifère. Son intérêt, joint à la découverte précé-

demment faite par l'auteur d'une flore carbonifère au Monte Pisano

sur le continent, est de montrer qu'en Toscane les couches pri-

maires rapportées jusqu'à présent au Permien doivent être classées

de la façon suivante :

Carbonifère supérieur du Monte Pisano et de Gano, près de Flo-

rence à Calamités cistii, Acitheca polymorpha, Spohephiyllum.

Devonien inférieur de l'île d'Elbe à Hyolites, Beynichia, Plumulites,

Bellerophon, Goniatites, Antracoptera , Myalina, Plemiœa, Marvodon,

Tellinomya, Conocardium, Hyotites.

Silurien moyen de l'ile d'Elbe et des Alpes apuanes à Orthoceras,

Gomphoceras, Cystoceras, Cardiola, Actinocrinus , Leptodomus.

C.V.

Sur la pbésenge d'un Dinosaurien dans le Cénomanien saumatre de

MoNDRAGON (Vaucluse), par M. Depéret. [Bull, de la Soc. géologique

de France, 3^ série, t. XXII, p. 3o; 189^.)

D'après M. Depéret, l'humérus de Dinosaurien récemment dé-

couvert dans les lignites cénomaniens de Mondragon se rapporterait

soit à VOEpysaurus des grès verts du mont Ventoux décrits par Ger-

vais, soit à une forme bien voisine de ce Dinosaurien attribué à

Tordre des Sauropodes. La rareté des animaux de ce type, en

France , rend intéressante cette trouvaille de débris des grands Rep-

tiles secondaires. G. V.

Description de quelques Trilobites de l'Ordovigien d'Écalgbain

[Manche), par M. J. Bergeron. [Bull, de la Soc. géologique de

Normandie, t. XV, p. ^2; 189/i.)

- Description de quatre Trilobites représentés, les uns par des

espèces nouvelles [Calymene Letinieri, Trinucleus Grenièri), les autres

par des fragments de tête ( Calymene aff. Tristani) en trop mauvais

état de conservation pour pouvoir être déterminés avec précision;

si bien que ces formes recueillies par MM. Lennier et Grenier à

Ecalgrain, dans les schistes de la Hague, ne peuvent fournir au-

71-
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cune donnée précise sur Tâge encore inconnu de cette bande schis-

teuse. G. V.

AmMONÉeS 1 FORMES SECONDAIRES DU PeRMO-GARBONIFÈRE DE SaINT-

GinoNS, par M. Garalp. (Bull, de la Soc. géologique de France,

3^ série, t. XXII, p. iii; 189/1.)

A Saint-Girons, des schistes argileux, servant de support aux

conglomérats de grès rouges du Permien, renferment, associés à

une faune nettement carbonifère [Phillipsia Derbtjensis, Estheria

minuta ,Viermées) ^ de nombreux Géphalopodes (Glymenies et Gonia-

tites) tirant leur intérêt de ce fait que la plupart d'entre eux pré-

sentent des affinités marquées avec des Ammonées triasiques, cir-

constance qui tendrait à rapprocher le Permo-carbonifère de cette

partie des Pyrénées de celui de TOural et de THimalaya. De ce

nombre sont, d'après M. Garalp :

Une Ammonée voisine des Dinarites représentant, avec ses cloi-

sons, une forme de passage avec les Goniatites. G. V.

Sur quelques Ammonites nouvelles ou peu connues du Jurassique de

Normandie, par M. Brasil* [Assoc. française pour l^avancement des

sciences, 2 3"" session, Gaen, p. i/i8; 189/i.)

Les Ammonites étudiées dans ce travail appartiennent en majeure

partie à des espèces nouvelles dont M. Brasil fixe les principaux

caractères. Il termine en faisant ressortir la grande analogie de

faune existant entre les rcOolithes du cap San Vigilio^vet rAalénien

de Normandie, où, en outre du genre Enjcites déjà signalé par

M. Munier-Ghalmas, il a pu recueillir Tmetoceras scissum Ben.,

Zucheria jmgnax Vacek, Z. n. sp., Hammatoceras, cinq espèces, dont

quatre nouvelles, Cœloceras cf. longalvum Vacek, Lytoceras rugulosum

Yacek, etc., toutes formes identiques ou très étroitement alliées à

celles de San Vigilio. G. V.
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Sur les Crioceras du groupe bu Griogeras Duvali, par M. Nolan.

[Bull, de la Soc. géologique de France, 3*^ série, t. XXIT, p. i83;

1894.)

L'examen de nombreux exemplaires du groupe du Crioceras

Duvali recueillis à Majorque, ainsi que la comparaison avec les

formes du même type provenant d'autres régions, conduit l'auteur

à déclarer que la forme prise par le Crioceras Duvali adulte résulte

de la convergence de trois types distincts au début. La première

forme est le type de ce Griocère décrit par Leveillé; la seconde,

une forme tuberculée qu'il désigne spécialement sous le nom de

Crioceras Picteti; la troisième, à côtes très régulières, Crioceras Ba-

leare, n'a encore été rencontrée jusqu'à présent qu'à Majorque.

G. V.

Description de quelques espèces nouvelles ou peu connues des fâ-

LUNS DE Bordeauj
,
par M. GossMA^N. (Assoc. française pour Vavan-

cement des sciences, 28^ session, Gaen, p. i5i ; 1896.)

L'auteur préparant la première livraison d'une étude de longue

haleine qui, sous le titre d'Essais de paléoconchyologie comparée,

aura trait aux Gastéropodes et aux Pélécypodes tertiaires, a pensé

qu'il conviendrait de fixer préalablement, par des descriptions ac-

compagnées de figures, les noms de certaines espèces nouvelles qui

seront citées dans ce manuel. G'est la raison qui motive la descrip-

tion dans ce mémoire, accompagné de deux planches en photo-

typie , d'une quinzaine d'espèces miocènes réparties dans les genres :

Botellorbis, Plesiothyreus, Truncatella, Dalliella, Clavatiola, Modalus

,

Homatoma, Clatharella. G. V.

Les Térébratules du terrain crétacé supérieur de Ciply (Belgique)^

par M. A. Peron. [Assoc. française pour l'avancement des sciences,

28^ session, Gaen, p. /i53; 189^.)

La craie sénonienne de Giply est d'une richesse exceptionnelle

en Brachiopodes. Gertaines formes s'y présentent avec une abon-

dance et des variations telles, que leur distinction spécifique est

fort difficile. Aussi les auteurs qui se sont occupés de cette localité

n'ont-ils cité qu'un petit nombre d'espèces et, dans presque toutes
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les collections, les Brachiopodes de Giply demeurent en grande

partie indéterminés.

M. Peron entreprend, dans un premier article, de faire con-

naître, à Taide des matériaux qu'il a recueillis, quelles sont les

espèces de Térébratules qu on peut distinguer à Ciply.

Selon lui, il y a au moins dix espèces assez facilement recon-

naissables et dont les caractères propres sont constants. Sur ce

nombre, cinq sont nouvelles ou du moins sont désignées sous des

noms nouveaux, soit que les noms précédemment employés fassent

double emploi, soit que l'espèce ait été à tort réunie à une autre

forme plus ou moins voisine.

La liste de ces Térébratules est établie ainsi qu'il suit ;

Terebratuïa carnea, Sowerby;

— «^ Camm, Sowerby;

— Dessaillyi, Peron;

*— abrupta, Tate;

— subabrnpta, Peron;

— Fittoni, von Haguenovv;

— Ciphjensis , von Hanstein
;

— Malonenis, Peron;

—

-

subceltica, Peron;

— pseudohobertiana , Peron. G. V.

Sur le synopsis des gênera des Brachiopodes paléozoïques de M. James

Hall, par M. Cb. Barrois. (Ann. de la Soc. géologique du Nord,

t. XXII, p. 77; 1894.)

Analyse d'une importante monographie des Brachiopodes pri-

maires, publiée avec l'assistance de M. John Clarke, dans le vo-

lume Yin de la Paléontologie de New-York, par M. James HalL

C.V.

Etude sur les variations du Spirifer Verneuili et sur quelques es-

pèces VOISINES, par M. Gosselet. (Mm. de la Soc. géologique du

Nord, t. IV, fasc. i, et Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXII,

p. 119; 189/1.)

De cette étude , M; Gosselet en conclut que le Sprifet Verneuili est
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une espèce des plus polymorphes, mais qui conserve toujours, dans

toutes les variétés, même les plus aberrantes, son caractère essen-

tiel : c'est de présenter sur les ailes des côtes simples, alors qu elles

sont multipliées par bifurcation sur le bourrelet, aussi bien que

sur le sinus.

C'est dans la partie supérieure du Frasnien que se produisent,

avec le plein développement de ce Spirifer, ses variations les plus

étendues. Puis, quand il s'éteint au sommet du famennien, sa

forme devient bien voisine de celle des Spirifers carbonifères ou

type Mosquensis et notamment du S. attenuatus, mais sans qu'il y
ait passage insensible de l'un à l'autre; dès que ce dernier appa-

raît, il se montre, en effet, de suite avec toutes ses côtes bifur-

quées.

Inversement, ses rapports avec les S. Orbelianus et aperturatus

sont à ce point étroits qu'on peut presque encore considérer ces

formes dévoniennes comme de simples variétés du Verneuili.

G. V.

Note additionnelle 1 pbopos du Spirifer orbelianus, par M. Gos-

SELET. (^Ann. de la Soc. géologique du Nord, t. XXII, p. laS;

i89i.)

Dans cette note, M. Gosselet discute la question de savoir si le

Spirifer Orbelianus doit être un Ciyrtia, comme l'a déclaré M. Dupont.

L'extrême rareté et même, le plus souvent, l'absence complète

d'un deltidium dans cette espèce, complètement dépourvue de

foramen, ne lui permet pas de la considérer autrement qu'une va-

riété du Spirifer Verneuili. G. V.

Contribution a l^étude des Bbvozoaibes et des Spongiaires de

lOolithe infÉbieube {Bajocien et Bathonien) de Meubthe-et-Mo-

SELLE, par M. Bleicher. [Bull, de la Soc. d'histoire naturelle de

Nancy, 2^ série, t. XIII, p. 89; 189 4.)

Après avoir confié à l'abbé Friren, de Montigny-lès-Metz , la

détermination des nombreux échantillons de Spongiaires et de

Bryozoaires recueillis dans l'Oolithe bajocienne et bathonienne de

Meurthe-et-Moselle, M. Bleicher fixe la composition de ces deux
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étages , afin d'y montrer comment s'y distribuent les organismes en

question.

Peu abondants et très mal conservés dans le conglomérat ferru^

gineux qui forme, à la base du Bajocien, le toit du minerai de fer

de la zone à Ammonites Murchisonœ, les Bryozoaires ne se présen-

tent ensuite largement développés qu'au niveau des marnes sa-

bleuses à Spongiaires qui suivent. Les calcaires à eutorques et les

formations coralligënes du sommet de l'étage , très détritiques , n'en

renferment que des débris indéterminables le plus souvent.

Les formes les plus communes sont réparties dans les genres et

espèces suivantes :

Berenicea tenuis, d'Orb.

— vermcosa, Mich.

— micorostoma
f
Mich.

Spiropora arhorea y Waaq,

-— dichotoma, diOrh.

— dichotomoïdes , Mich.

— Bajoccnsis. Defr, sp.

Diatospora Terquemi, J. Haime.

— ramosissima, J. Haime.

Constellaria Terquemi , L HRiuie,

Proboscina Eudesi, J. Haime.

Neuropora cf. damœcornis, Lamouroux.

— spinosa, Gam.

Stomatopora Desondini, J. Haime.

— Lamarkoïdes , d'Orb.

— Tei'quemi, J. Haime.

'Thèonea clathrata , Lamour.

— Bowerbankii , J. Haime.

Heteropora reticula, J. Haime.

— pustulosa, Mich. sp.

— mmosa, Mich.

Talpina cf. eduli/ormis, Quenst.

Aciinopora diploposa, Branco.

Dans les assises bathoniennes , ils apparaissent de nouveau très

nombreux et bien conservés au sommet de la zone Ammonites Nior-

a'msîs, où ils sont représentés par dix-huit espèces :
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Berenicea Archiaci, J. Haime.

— denticulata, T. et J.

— lenuis, d'Orb. .

— verrucosa, Mich. .

— diluviana, Lamour.

Diatospora Michelini, J. Haime.

— Wrigthi, J. Haime.

— scrobicula. J. Haime.

Stomaiopora Tenjiiemi, J. Haime.

Proborcina Buchi, J. Haime.

Heteropora conifera, Morr.

-— pustolosa, J. Haime.

— Jîcalina, Mich.

Ceniopora arborescens , Waag.

Cette Note se termine par Tétude spéciale d'un de ces bryo-

zaires, Berenicea diluviana, dont la structure est représentée dans

trois planches par photogravure. C. V.

Sur la présence de Foraminifères dans les terrains précambriens

DE Bretagne, par M. L. Cayeux. [Ann. de la Soc. géologique du

Nord, i.XW, p. 116; 189/1.)

Développement d'une note présentée sur le même sujet par l'au-

teur à la Société géologique de France, dans sa séance du -y mai,

et dont l'analyse se trouve insérée dans le fascicule 3 de cette revue

,

p. /i53. G. V, ^

Note sur Lacazina Wichmanni, par M. Sghlumberger. [Bull, de la

Soc. géologique de France, 3^ série, t. XXll, p. 296; 189/1.)

Description d'une nouvelle espèce de Lacazina provenant d'uii

calcaire rempli de Foraminifères rapporté de la Nouvelle-Guinée

par le D"" Wichmann. G. V.
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Sur la flore des couches permiennes de Trienbagr [Alsace), par

M. R. Zeiller. {Bull, de la Soc. géologique de France, 3® série,

t. XXÏI, p. 172; 189/i.)

Dans le travail quils ont publié, en 1890, sur le Rotliegende

des Vosges, MM. Benecke et van Werveke ont désigné sous le nom
de couches de Trienbach, un ensemble de conglomérats, d'arkoses et

de schistes, épais de 70 mètres environ, qui forme, dans la région

de Ville et de Trienbach, la base de la formation permienne; ils

avaient recueilli dans la partie supérieure de ces couches, au lieu

dit Teufelsbrunnen , dans un gisement déjà exploré, il y a plu-

sieurs années, par M. Tabbé Boulay, de nombreuses empreintes

de plantes, qu'ils avaient eu l'obligeance de me communiquer, et

ils ont donné la liste des différentes espèces que j'avais reconnues

parmi elles.

Il s'y était trouvé, entre autres, Callipteris conferta et Tœniopteris

multinérvis, types exclusivement permiens, au milieu de nom-

breuses formes houillères, mais connues pour s'élever plus ou moins

haut dans le Permien, et MM. Benecke et van Werveke ont pu,

d'après l'ensemble de cette flore, classer les couches de Trienbach

dans le Rothliegende.

De nouvelles recherches faites, en 1898, à Teufelsbrunnen, par

M. Rariborski et M. Benecke, sont venues enrichir la liste de

quelques espèces non encore observées dans ce gisement, savoir :

Pecopteris Mojiyi, Callipteridium Rochei, Callipteris prœlongata, Nevro-

pteris Planchardi, Walchia piniformis, Wi filiciformis, Gomphostrobus

bifidus, et, ce qui est le plus intéressant, d'un Zametes identique à

l'une des espèces de Gommentry, Zam. Planchardi B. Renault,

représenté par plusieurs fragments de fronde bien conservés , offrant

encore leurs folioles en place le long du rachis.

L'étude de ces échantillons, confiée à M. Zeiller, lui a montré

qu'il s'agissait là d'un type différant, par certains caractères assez

importants, des Zamites secondaires : les folioles, au lieu d'avoir

le bord entier, sont munies sur tout leur pourtour de dents aiguës

formées par le prolongement des nervures; de plus, au lieu d'être

insérées sur la face supérieure du rachis suivant une ligne parallèle

à son axe, elles sont attachées sur son bord, suivant une ligne

oblique, de telle sorte que leurs limbes s'étageaient les uns au-
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dessus des autres dans deux séries de plans parallèles symétrique-

ment inclinés sur l'axe de la fronde. G. V.

Sur les reptiles et les poissons fossiles des terrains tertiaires

DES environs de Reims
,
par M. le D" Lemoine. [Bull. Je la Soc.

géologique de France, 3° série, t. XXII, p. 56; 189/1.)

Les deux groupes, dans la région si bien étudiée par le D"" Le-

moine , sont représentés par des formes nombreuses correspondant

à presque toutes nos divisions zoologiques actuelles. On y trouve,

de plus, un certain nombre de types mixtes, reliant les formes

modernes si distinctes et rappelant, par suite, davantage les Rep-

tiles et les Poissons secondaires.

Parmi les Crocodiliens se rencontre, avec des Crocodiles vrais

et probablement avec le type Gavial , une forme reliant les Croco-

diles aux Gaïmans. Les Tortues correspondent aux Emydes et aux

Trionyx actuelles; d'autres associent les caractères de ces deux

groupes. Les Pleurodères sont également représentées.

Parmi les Lacertiliens assez nombreux , une forme semble relier

les Varans actuels aux Pytbonomorphes secondaires. Le Simœdo-

saure, d'autre part, paraît avoir des affinités toutes spéciales avec

les Reptiles secondaires. Le groupe des Serpents parmi les Reptiles

et celui des Salamandrides parmi les Ampbibiens, sont également

représentés. Les Poissons les plus nombreux appartiennent encore

à la grande subdivision des Ganoïdes et aux groupes des Lepidostés

et des Amiadés depuis si longtemps éteints en Europe.

Les Poissons téleostéens sont relativement rares et généralement

à dents broyantes.

Les diverses classée des Poissons cartilagineux se trouvent repré-

sentés par des Requins, des Raies et des Chimères.

Ces deux caractères, le dernier surtout, séparent nettement cette

espèce des Zamites proprement dits, ainsi que des divers genres

avoisinants, Otozamites, Glossozamites , Podozamites , etc. Ils m'ont

paru de nature à légitimer la création d'un genre nouveau ^ auquel

je donne le nom de Plagiozamites , et dans lequel doivent rentrer

également les autres espèces observées à Commentry, telles notam-

ment que Zam. carhonarius et Zam. Saportanus.
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Ce genre Plagiozamites se rapproche, par les caractères précités,

du , Nœggerathîa foïiosa , mais il en diffère par la forme de ses

folioles ainsi que par son port général, qui sont ceux des Zamites.

Les Nœggerathia viennent ainsi, par son intermédiaire, se rattacher

aux Zamites de telle façon qu'il ne paraît plus possible de douter

qu'ils appartiennent au même groupe naturel que ces derniers,

c'est-à-dire à la classe des Cycadées, en la comprenant, bien en-

tendu , dans le sens le plus large.

Au point dé vue de la détermination de Tâge, les nouvelles dé-

couvertes de M. Benecke confirment entièrement ses premières

conclusions : les Callipteridium Rochei , Callipteris prœlongata , Walchia

filiciformis sont des espèces exclusivement permiennes, et elles ont

les unes et les autres été observées déjà dans le Rothliegende infé-

rieur, tandis que les Callipteris à frondes plus découpées , telles que

Call. Naumanni, Coll. lyratifolia, qu'on voit partout apparaître un

peu plus haut, paraissent manquer à Teufelsbrunnen. Les couches

de Trienbach viennent donc se ranger dans le Rothliegende infé-

rieur, sur le niveau de celles de Gusel dans le bassin de la Sarre

,

du Plauensche Grund en Saxe, de Stockheim en Bavière, et

d'Igornay dans l'Autunois. G. V.

Vécétaui fossiles de Normandie : structube et affinités du Benne-

TITES MORIERI SGAP> ET MGR, (SP.), par M. OctaVC LiGNIER. [Mém.

- de la Soc. linnéenne de Normandie, t. XVIIÏ, i" fasc.
, p. i à 77,

pL làV; 189/1.)

Get important mémoire s'ouvre par une courte introduction; il

comprend ensuite un aperçu historique et une description générale

de la plante. Des chapitres spéciaux sont consacrés à l'étude des

bractées involucrales, des pédoncules séminifères, des graines et

des écailles interséminales.

L'auteur termine par la conclusion suivante : ffEn somme, je

pense que les Bennettitées forment une famille qui descend d'an-

cêtres communs avec les Gycadées, mais non des Gycadées elles-

mêmes.^^ G. V^
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BOTANIQUE.

LOXAÎNIA ET PtYGUOSTYLUS, DEUX GENRES NOUVEAUX POUR LA TRIBU DES

StRUTHANTHÉeS DANS LA FAMILLE DES LoRANTHACEES
,
par M. Ph.

Van-Tieghem. [Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLII, p. 386.)

Continuant sa longue étude des Loranthacées, M. Van-Tieghem

trouve aujourdliui les éléments de deux genres nouveaux : Loxania

et Ptychoslylus.

Le Loxania est formé sur deux espèces : Tune , du Mexique , se

trouve dans FHerbier de Pavon (faisant aujourd'hui partie de

THerbier Boissier) sous le nom de Loranthus loniceroides; YRuire,

aussi du Mexique , récoltée par Bonpland et décrite par Kunth sous

le nom de Loranthus microphyllus.

Le Plychostijlus a aussi pour type une Loranthacée du Mexique

récoltée près de Jalapa par Scbiède et Deppe et décrite par Gha-

misso et Sschtecbtendal sous le nom de Loranthus Deppeanus.

Sur le groupement des espèces en genres dans la tribu des Elytran-

thÉes de la famille des Loranthacées, par M. Ph. Van-Tieghem.

[Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLII, p. /i33.)

La Tribu des Élytrantbées, comprenant toutes les Loranthoï-

dées à ovaire pluriloculaire et dont le fruit est une baie, est Tobjet

du présent travail. Les Gaiadendrées, qui diffèrent par leur fruit

drupacé, seront l'objet d'un travail complémentaire.

Une première sous-tribu, les Treubellées, à calice dialysépale

et à anthères basifixes, comprend les genres Perella (nouveau),

Percxilla, Treubella, Decaisinna (nouv.).

La sous-tribu des Macrosolénées, à calice gomosépale, compte

les genres ci-après : Alepis, Lysiana, Elytranthe, Lepidaria, Blumella

(nouv.), Macrosolen, Miqiielina (nouv), Amyletheca (nouv.), Areutus

(nouv.), Aciella (nouv.), Lepostegeres , Stegastrum (nouv.).
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Les Loxanthérées enfin, aussi à calice gamosépale, mais à an-

thères dorsifixes, se composent seulement du Loxanthera de Blume.

M. Van-Thieghem résume son étude en un tableau des 1 8 genres

groupés en 3 sous-tribus. r G.

Groupement en genres des espèces de la tribu des Gaiadendrées de

LA FAMILLE DES LoranthagÉes
,
par M. Pli. Van-Tieghem. [Bull. de

la Soc. de botanique de France, t. XLII, p. 455.)

La présente Etude de M. Van-Tieghem est consacrée aux Gaia-

dendrées, quatrième et dernière tribu de la sous-famille des Lo-

ranthoïdées, tribu caractérisée par l'ovaire pluriloculaire, le fruit

drupacé et falbumen ruminé.

Les genres de cette tribu sont : AtMnsonia, Gaiadendron et Des-

maria, ce dernier nouveau.

La tribu des Gaiadendrées, la moins nombreuse des k tribus

des Loranthoïdées , ne comprend donc que 3 genres, Tun nouveau,

les deux autres dénommés, mais non reconnus. G.

DÉDOUBLEMENT DU GENRE Ph^NICANTHEMUM dUprÈS LA STRUCTURE DES

ANTHERES, par M. Ph. Van-Tieghem. {Bull, de la Soc. botanique de

France, t XLII, p. 488.)

M. Van-Thieghem trouve dans la structure des anthères du Phœ-

nicanthemum deux états fort différents, certaines espèces ayant k lo-

gettes, les autres 2 seulement, par la disparition de la cloison qui

persiste dans les premières.

Les espèces à k logettes forment le nouveau genre Euphœnican-

ihemum, celles dont les logettes des anthères sont réduites à 2 for-

mant le genre qui reçoit le nom de Dithecina
,
qui rappelle le

nombre 2 des thèques.

Chacun des deux genres nouveaux est subdivisé, parallèlement,

en sections d'après des caractères tirés de finflorescence. G.
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Action des badiations du spectre sur la végétation,

par MM. Flaîhmarion et A. Gautikr. {Comptes rend., t. CXXI, p. 967.)

Répétant, étendant et précisant les observations de ses nom-

breux devanciers, M. Flammarion conclut, de ses observations sur

diverses plantes tenues en petites serres fermées par des verres

rouges, verts, bleus, etc., que c'est le rouge qui a sur la végéta-

tion Taction la plus intense; viennent ensuite, après le jaune, le

vert et surtout le bleu, de tous le moins actif.

M. Armand Gautier cite des observations qui lui sont propres,

faites dans des conditions pareilles à celles où s'était placé M. Flam-

marion, et qui conduisent à des conclusions identiques. G.

Faisceaux libériens de la racine, par M. G. Ghâuveaud.

[Bull. Soc. botanique de France, t. XLII, p. Zi5o.)

M. Chauveaud fait connaître le mode de formation des faisceaux

libériens dans la racine de Gypéracées, après l'avoir observé déjà

dans quelques Graminées. G.

Principes actifs des Séneçons, par M. L. Lutz.

{Bull, de la Soe. botanique de France, t. XLII, p. I186.)

MM. Grandval et Lajoux, professeurs à l'Ecole de médecine et

pharmacie de Reims, ayant établi la présence de deux alcaloïdes,

la senecionine et la senecine, dans plusieurs Séneçons, M. Lutz est

arrivé, par les réactifs colorants, à fixer le siège de ces corps au

sein des tissus. G.

Anagyrine ET cytisine, par M. Guérin.

{Bull, de la Soc. botanique de France , t. XLII, p. ^182.)

Poursuivant l'ordre de recherches qui a donné tant de décou-

vertes à M. Guignard, M. Guérin établit, par les réactions mi-

crochimiques, la présence de deux alcaloïdes, l'anagyrine et la

cytisine, chez VAnagyris fœtida et divers Cytisus.
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Le siège de ces alcaloïdes est surtout dans l'épiderme et le pa-

renchyme cortical. G,

Une assise plissée sous-ligulaire chez l^Isoetes, par M. G. Lignier.

(Bull, de la Soc. linnéenne de Normandie, k^ série, t. IX.)

M. Lignier, continuant ses études sur les cas de formation de

cellules plissées, a reconnu Texistence de celles-ci dans la ligule de

VIsoetes lacustrk, formée, comme on sait, aux dépens de cellules

épidermiques de la face antérieure de la feuille. G.

Les Vignes, par M. Achille Mùntz.

( Paris-Nancy, Berger-Levrault.)

Les Vignes. Recherches expérimenlales sur leur culture et leur exploi-

tation, par M. A. Muntz, est une œuvre considérable (577 pages

in-S") dans laquelle l'auteur passe en revue aux points de vue de

la composition du sol et des vins , de la nature des cépages , des

modes de culture, des procédés de vinification, etc., non seulement

les diverses régions vinicoles de la France, mais aussi les princi-

paux domaines de chacune de ces régions. G'est ainsi que pour la

Ghampagne sont examinés les terroirs de Bouzy, Yerzy, Verzenay,

Parguy, etc.

L'utilisation des feuilles et marcs dans l'alimentation du bétail,

de ces derniers pour la fabrication des piquettes et alcools, ont été

à leur tour l'objet d'études analytiques et expérimentales. G.

Les Tissas secondaires, par M. G. Lignier.

[BulL de la Soc. linnéenne de Normandie, k^ série, t. IX.)

xM. Lignier s'occupe de la nomenclature de ces tissus secondaires

des végétaux, signalés par M. G.-Eg. Bertrand dans son Etude sur

la loi des surfaces libres [Bull. Soc. bot. de France, t. XXXV).

Les termes adoptés par M. Bertrand -.liège, tissu sacrifié, tissu

fondamental secondaire, sont remplacés par épicine primordial, épi-

cine secondaire, apocine secondaire, etc. G.
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VÉGÉTAUX FOSSILES DE NoRMANDIE
,
par M. Oct. LiGMER.

[Mém. Soc. linnéenne de Normandie, XVIIP vol.)

Dans ce mémoire, avec 6 figures dans le texte, M. Lignier étudie

les fossiles végétaux de grès liasiques de Sainte-Honorine-la-Guil-

laume (Orne), ajoutant de nouveaux genres et des espèces nou-

velles à la Florule du regretté Morière. Sont nouveaux : Propalmo-

phyllum Liasium (genre et espèce), Cycadeomyelon densecristatum

;

Artisia alternans; Olozamites Apperti; 0, crassifolius ; 0. Terquemi.

G.

Le Lysimaghia thyrsiflora
,
par M. E. Malinvaud.

(Journal de botanique, 9'' année, p. 432.)

M. Malinvaud, revenant sur la découverte fort inattendue, par

M. TabbéFabre, du Lysimachia thyrsiflora, fait remarquer que cette

plante s'étend dans le cantonnement de Sangues (Haute -Loire)

sur une longueur de 12 à i/i kilomètres et à l'altitude de 900 à

1,200 mètres, ce qui exclue rhypotbèse du non-indigénat. G.

Le Medicago média, par M. l'abbé F. Hy.

[Journal de botanique, 9^ année, p. ^29.)

M. l'abbé Hy, après comparaison et discussion, admet comme
affines, mais à caractères propres, les plantes suivantes : Medicago

falcata; M. cyclocarpa; M. spuria; lilacea; M. sativa. C.

Plantes raees ou imÉbessantes des environs de Montfort-lAmaury

ET DE Rambouillet, par M'^^ Marguerite Bélèze. (Bull, de la Soc.

botanique de France, t. XLII, p. ^9^.)

M^^° Bélèze, qui parcourt depuis près de vingt ans la foret des

Yvelines, notamment aux environs de Montfort, de Saint-Léger et

Rambouillet, donne une très longue liste, véritable catalogue, avec

indication d'un certain nombre de localités pour chaque espèce.

Relevons quelques noms : Aconitum Napellus, Androsmuœm, Calluna

Revue des trav. soient. — T. XV, n" II. 72
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Belleziana Rouy, Atropa, Oxycoccos, Wahlenbergia , Erica ciliaris, sco-

paria et vagans, Daphne Laureola et Mezereum, Maïanthemum , Tulipa

sylvestris, Alisma natans, Galanthus, Orchis Boudieri, Goodyera, Spar-

ganium minimum, Ophiogïossum , etc.

N. On ne saurait douter que les Erica vagmis, scoparia et ciliaris,

étroitement localisés à la Croix-Patère de Saint-Léger, ny aient

été naturalisés autrefois, comme ils Tout été plus récemment au

bois Saint-Pierre-des-Essarts-le-Roi, canton de Rambouillet, ainsi

que VOxycoccos, le Goodyera et le Siblhorpia. G.

Nomenclature botanique, par M. Otto Kuntz.

(Le Monde des plantes,)

M. Otto Kuntz, lauréat et associé libre de l'Académie interna-

tionale de géographie botanique, expose la nécessité de s'occuper,

sans retard
,
pour que l'œuvre soit achevée en 1 9 o o , d'un v Code

parisien réformé?? et d'un ce Nomenclator correctus??. C.

Le Jajoba de Californie
,
par M. Léon Diguet.

[Rev. de la Soc. d'acclimatation, h'i^ année.)

M. Diguet, chargé de mission en Californie, signale l'emploi ali-

mentaire , en Californie , des fruits du Jajoba [Sinonondisa californica)

,

Euphorbiacée très rustique. La graine donne 5o p. 100 d'une

huile agréable et ne rancissant jamais. C.

SuA les Rubus, par M. l'abbé Roulay.

[Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLIl, p. 3 91.)

La présente étude de M. l'abbé Roulay porte sur la subdivision

de la section Eubatus Fock., Rubi fruticosi veri Arch.

Les subdivisions proposées sont : Homolacanthi , Heteracanthi , etc.

La note se termine par un tableau synoptique des principales

espèces de Rubus, en attendant, dit M. Roulay, des monographies

complètes. C.
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Geum Billieti, par le D^ Gillot.

{Revue scientifique du Bourbonnais, 189^.)

M. Gillot dénomme Geum Billieti une plante d'Auvergne qu'il avait

d'abord prise pour une hybride, et nommée Geum rivalimontanum.

Une culture de dix ans Ta convaincu de son autonomie spécifique.

G.

Les Aruji vulga.re et itâligum. — Aires d'expansion du Gistus lau-

RiFOLius ET DU LiLiuM PYRENAÏcuM
,
par M. D. Glqs. {Bull. de la

Soc. botanique de France, t. XLII, p. k6o.)

M. Glos traite des deux Arum de France sous le quadruple rap-

port de leur histoire, de leur synonymie, de leur autonomie spé-

cifique et de leur répartition sur notre sol.

Il montre le Cistus laurifolius s'étendant dans le Midi, d'où il

s'avance plus au nord que l'Olivier, compagnon qu'il dépasse aussi

en altitude.

Le Lilium pyrenaïcum , distingué dès 1770 par Gouan du L. pom-

ponium au Mont-Lorenti , va des Pyrénées à la Montagne-Noire où

croîtrait aussi, d'après Doumenjou, le Fritillaria aquitanica, autre

espèce des Pyrénées. G.

Excursions dans le Valais, etc., des Sociétés botaniques de France

ET DE Suisse. {Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLT,

p. CLXXXIII.)

Les rapports sur ces excursions , catalogues presque complets des

florules de la région, ont été rédigés par divers membres de la

Section. Ils seront utilement consultés pour de nouvelles excursions

à entreprendre. G.

Le Gryph^a Lamyana
,
par M. F. Gamus.

{Bull, de la Soc. botanique de France, session de Suisse, p. glu.)

M. F. Gamus conclut avec M. Husnot à l'existence autonome du

Gryphœa Lamyana Moût. , d'abord trouvé par Lamy de la Ghapelhî

72.
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aux environs de Limoges, et que bon nombre de botanistes tenaient

pour une simple variété du Grijphœa arhorea. G.

Nouveaux hybbides de i'HiERACimi, par M. Wolf.

[Bull, de la Soc. botanique de France, session de Suisse, p. clxxiv.)

M. Woif a observé dans la montée du Simplon, vrai jardin bota-

nique des Hieracium, dont les groupes naturels se superposent de

Brigue à l'Hospice, trois nouveaux hybrides de ce genre déjà si

nombreux en espèces types et en hybrides. G.

Conservation du Génépi dans nos Alpes, par M. Alfred Ghabert.

(Bull, de la Soc. botanique de Finance, t. XLÏl
, p. clxxvi.)

M. A. Ghabert profite de la réunion en Suisse des Sociétés bota-

niques de France et d'Helvétie pour faire voter le vœu cr que notre

Ministre de la guerre invite les commandants des troupes alpines

à proscrire Tarrachage des Génépis , dont les tiges fleuries sont d'ail-

leurs la seule partie utile en médecine 7?. G.

Héterospermie de certains ^Ethionema heterocarpus,

par M. A. de Go[ncy. (Journal de botanique, 9^ année, p. ^i5.)

M. de Goincy a constaté que chez un JËthionenia [M. saxatile)

d'Espagne à fruits hétérocarpes les graines elles-mêmes présentent

entre elles certaines diff'érences en rapport avec celles des fruits.

G.

Flore de la Réunion, par M. Jacob de Gordemoy.

(Paris, Klincksieck.)

M. de Gordemoy publie une flore de l'ile de la Réunion compre-

nant, outre les Phanérogames, les Gryptogames vasculaires et les

Mousses, complétée par l'indication de leurs propriétés économiques

et industrielles.
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Comme dans la plupart des contrées tropicales, les hauts som-

mets présentent quelques espèces d'Europe. C.

Richesse de la flore de la Chabente, ipaiV M. Crévelier.

[Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLI, p. 5 1 o.)

M. Crévelier, froissé de voir son département de la Charente

classé par M. Saint-Léger parmi les plus pauvres de France , savoir

à environ 1,000 espèces, établit (lettre à M. Malinvaux) que la

flore de ce département est d'environ i,3oo espèces, parmi les-

quelles beaucoup des plus intéressantes représentent la flore du

Midi, de l'Ouest et des contrées subalpines.

Cette variété d'espèces est, d'ailleurs, en rapport avec le substra-

tum géologique, terrains siliceux et formations calcaires. C.

Le genre M1CROT.ENA Pjrain.

[Bidl. de la Soc. botanique de France, [. XLIl, p. Ixio.)

M. Prain donne la description de son genre Microtœna et des six

espèces qu'il y rapporte. Ce sont : Microtœna cymosa, Griffithii, Dela-

vaiji, urticifolia, moupinense, robusta. /' C.

Onoteéracées de Saône-et-Loire et du Morvan
,
par M. X. Gillot.

[Le monde des plantes , 1 8 9 A .

)

Les Onothéracées citées par le D"" Gillot sont : Onothera biennis

et 0. muricata ; Epilobium spicatum , Dodonœi , roseum
,
palustre

,
parvi-

florum, hirsiitiim, tetragonum, Lamiji, lanceolatum , montanum; Circœa

lutetiana et intermedia, Isnardia .palustris et Trapa natans. C.

Z'OxYTROPis FouGAUDi, par M. Gillot. (Autun, 189/1.)

VOxytropis Foucaudi est une plante pyrénéenne prise pour TO.

Halleri jusqu'au jour où M. Foucaud la confia, pour études, à

M. Gillot, qui la reconnut espèce nouvelle et la lui dédia. C.
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Subdivision de la section Eubatus (Rubi fruticosi veri), par

M. l'abbé Boulay. {Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLII,

p. 391.)

M. Tabbé Boulay, poursuivant son étude sur le difficile et trop

grand genre Riibus, expose les subdivisions de l'importante section

Eubatus. Le travail est résumé par un tableau synoptique rattachant

aux subdivisions {Suberecti^ Silvatici, Descolores, Spectabiks, Glandu-

losi) leurs nombreuses espèces et sous-espèces. C.

Graines des Conifères, par M. Maxime Rabais.

[Assoc. française, Gaen, 189 A.)

M. Radais signale l'existence d'un appareil conducteur dans les

graines de quelques Conifères [Abies Nordmanniana, Cedrus Libani,

Sciadopitys verticillata).

En dehors de ces trois genres , la recherche de l'appareil conduc-

teur dans le tégument séminal a été vaine, C.

De la soudure dans la greffe, par M. L. Daniel.

(Assoc. française, session de Gaen, 189/i.)

M. Daniel a recherché par l'anatomie l'état des soudures au dé-

but de la greffe

.

Dans la première phase, une sorte d'union provisoire a lieu,

même entre sujet et greffon n'ayant entre eux aucune affinité natu-

relle. G.

Organogénie florale du Diospyros, par M. le D'" F. Heim.

(Assoc. française, session de Gaen, 189^.)

L'Organogénie florale des Diospyros Lotus conduit l'auteur à pen-

ser que les Diospyrées sont moins voisines des Sapotées qu'on ne

l'admet généralement. G.
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Sur les MagnoliagÉes
,
par M. Paul Parmentier.

[Assoc. française, session de Gaen, 189/1.)

M. Parmentier trouve, dans les caractères anatomiques combinés

aux caractères morphologiques, des diagnoses de famille et de

groupes génériques. G.

Flobe de Semvr, par M. Lachot.

[Bull, de la Soc. des sciences de Semur, 189^.)

M. Lâchât traite dans ce volume des Monocotylédones du n° 897
(Alismacées) au n° 1087 (Joncées). G.

Primevères anomales, par M. Emile Bâille.

[Bull, de la Soc. des sciences naturelles de Rouen, 2® semestre 189/1.)

M. Baille a trouvé dans le Primula acaulis deux corolles dans un

seul calice et un pédoncule biflore. G.

La flore de Normandie de M. L. Corbière, par M. Eug. Niel.

[Bull, de la Soc. des sciences naturelles de Rouen, 2® semestre, 189/1.)

M. Niel signale les nombreuses additions faites à la flore de Nor-

mandie de M. de Brelusson. Il indique aussi quelques suppressions

réalisées. G.

Plantes nouvelles de la Chine occidentale, par M. A. Franchet.

[Journal de botanique, 9^ année, 11° 28.)

M. Franchet continue, par les Primula, la publication, avec

diagnoses et indication de localités, des Plantes nouvelles de la Chine.

G.
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Hybride de Papayer rhoeas et dubium, par M. F. Gaugiiery.

[Assoc. française, session de Caen, 189/1.)

M. Gauchery a fécondé aYec succès les OYaires du Papaver dubium

par le pollen du Papaver Rhœas. Les capsules des hybrides étaient

un peu plus petites que celles de la plante non croisée. G.

Emploi du carmin borate en histologie, par M. Maxime Radais.

[Assoc. française, session de Caen, 189/1.)

M. Radais se trouve très bien, pour la coloration énergique des

membranes cellulosiques et du noyau, de la composition suivante :

Carmin pulvérisé, 2 grammes;

Borate de soude, 8 grammes;

Alcool à 70 degrés, 200 grammes. C.

Un nouveau microjome, par M. Maxime Rabais.

{Assoc. française, session de Gaen, 189/1.)

M. Radais donne la description et la figure d'un nouveau Micro-

tome, qui paraît réaliser de sérieux avantages sur ses nombreux

devanciers. C.

Influence du sol sur les parties souterraines des Végétaux,

par M. Léon Dufour. [Assoc. française, session de Gaen, 189/1.)

Il résulte des expériences faites par M. L. Dufour, en terrains

divers, que le sol sableux favorise Télongation des racines qui, au

contraire , dans un sol argileux , sont courtes et ramassées près du

collet. G.

Anatomie du Vanilla PLANiFOLiA, par M. G. QuEYA.

[Assoc. française, session de Gaen, 189/1.)

M. Queva donne la description des faisceaux dans la tige, les suit

dans leur passage aux feuilles et dans leur mode de réparation con-

sécutive. G.
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Localisation des alcaloïdes du Séneçon, par M. L. Luxz.

(Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLIl, p. A 8 6.)

MM. Grandval ayant signalé dans les Senecio vulgris et Jacob œa

l'existence de deux alcaloïdes, M. Lutz a reclierclié le siège de

ceux-ci qu'il a trouvés surtout abondants dans les Senecio erucœfolia

et paludosa, C.

Fossiles végétaux des Houillers du Brésil, par M. Zeïller.

[Comptes rendus, t. CXXII, p. 961.)

M. Zeiller, à qui les flores houillères doivent de nombreuses dé-

couvertes, signale quelques empreintes végétales dans les gisements

houillers du Brésil méridional.

Parmi ces empreintes serait un type nouveau , observé dans les

collections de la comtesse d'Eu, auquel M. Zeiller donne le nom
de Dadoxi/lon Pedroi, en mémoire de S. M. l'empereur Dom Pedro IL

G.

Plantes fossiles de la Bhune, etc., par M. Zeiller.

(BulL Soc. géologique, 3® série, t. XXIII, p. clxiv; 189^.)

M. Zeiller signale , dans une étude sur les gisements houillers de

la Rhune et d'Ibantelly (Basses-Alpes), que la présence des Peco-

pteris Daubrei et seminœformis conduit à mettre ces gisements au

sommet du Stéphanien ; ils y sont d'ailleurs recouverts par des ar-

giles et conglomérats rouges du Permien.

M. Zeiller dénomme Equisetites spellatus une fEquisetacée nou-

velle, voisine des Equisètes trouvés à Vaulnaveys, près Uriage, par

M. Lory, et de VEquisetites zoœformis. E. 0,

Cryptogames du nord de la France, par M. L. Géneau de la Marlière.

(Journal de botanique, 9® année.)

M. Géneau de la Marlière, complétant les études antérieures de

MM. l'abbé Boulay, Gonse, etc., donne le catalogue des Grypto-

games vasculaires et des Muscinées du nord de la France. C.
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Mousses pleubocabpÉes nouvelles ou peu connues de l'Amébique du

Nord et d Europe, par Kindberg. {Revue brijologique , ^i" année,

n° 6.)

La Note s'étend à Sa espèces, avec suffisantes diagnoses diffé-

rentieiles et indication des principales localités. C,

Une MargeantiAGEE rare, par M. Massalongo.

(Revue bryologique, 21° année, p. 96.)

La nouvelle Marchantiacée que fait connaître M. Massalongo est

le Plagiachasma Rousselianum Mont., nouveau pour la flore d'Eu-

rope. Il a été trouvé en pleine fructification près de Palerme par

le professeur Lanza. C.

Mousses des environs de Winterthur (Suisse), par M. Kulmann.

(Revue bryologique , 22® année, n° 6.)

C'est un supplément donné par Kulmann , à la florule bryologique

de Winterthur.

Au catalogue de Keller, qui comprenait environ i5o espèces,

Kulmann en ajoute une soixantaine, fruit de plusieurs années

d'herborisation. G.

Abiblystegium Burneti, par M. Jules Amans.

(Herbier Boissier, t. III, n° 8.)

L'Amblystegium Burneti est une Mousse nouvelle d'Egypte, que

décrit et figure M. J. Amans. G.

Terfas du Marog et de Sardaigne, par M. Ghatin.

(Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLII, p. ^89.)

M. Ghatin a reçu de Tanger par les soins de M. Goffart, un

Terfas nouveau qu'il nomme Terfezia Goffartii. Il a reçu en outre
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de Casablanca, par M. Alphonse Mellerio, de la Société botanique

de France, une variété du Terfezia Leonis formant une variété /S

Mellenonis.

La Truffe de Sardaigne n est autre que le Terfezia Leonis type.

La plante nourrice est, à Casablanca comme en Sardaigne, YHée-

Uanihemum guttatum. C.

Le Pénicillium cuprigum Trab.
,
par M. de Seynes.

[Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLII, p. liS^.)

M. de Seynes étudie la germination des Conidies du Penicilliiini

glancum dans les solutions cuprique et ferrique. G.

VÉGÈTATIOy DES VASES DE LA SeINE
,
par M. E. NiELLE.

{Assoc. française , session de Gaen, 1896.)

M. Nielle a observé que dans les vases provenant du dragage de

la Seine un certain nombre de plantes avaient pris un développe-

ment extraordinaire : tels les Pohjgoniim nodosiim, Chenopodium ru-

brum, Nastiirtiiim aniphibiiim, etc. C.

Une nouvelle Centradesmie de l'époque houillère,

par M. C.-Eg. Bertrand. [Assoc. française, session de Gaen, iSg/i.)

La nouvelle Gentradesmie
,
que M. Bertrand nomme Miadesmia

membranacea , était associée au Lepidodendron Harcourtii dans le ter-

rain de Tépoque houillère moyenne.

La plante est encore plus petite que le Selaginella Pauheri.

G.

Algues de l Islande, par M. Emile Belloc.

[Assoc. scientifique de France, session de Gaen, 1896.)

M. E. Belloc donne, d'après ses déterminations, d'assez longues

listes d'Algues d'eau douce provenant des récoltes faites par M. Gh.
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Rabot et G. Buchet en Islande. Les Diatomées seules comptent près

de 100 espèces ou variétés. G.

Bactéries coprophiles, par MM. B. Renault et G.-Eg. Bertrand.

(Assoc. française , session de Gaen, 189^.)

MM. Renault et Bertrand publient leurs premières observations

sur les Bactéries coprophiles de l'époque permienne. Leurs re-

cherches ont porté sur des coprolithes de Vertébrés ichiophages

provenant des schistes bitumineux du nord-est d'Autun, apparte-

nant au système permien inférieur.

Les granulations bactériennes sont parfois si abondantes qu elles

semblent former la masse des coprolithes. G.

Émulsine les Champignons, par MM. Bourquelot et Hérissay.

[Comptes rendus, t. GXXI, p. 698.)

MM. Bourquelot et Hérissay signalent dans V OEspergilhs niger et

le Polyporiis sulfureus la présence d'une émulsine qui, comme celle

des amandes, détermine le dédoublement des giucosides.

Gette émulsine existe sans doute dans tous les Ghampignons.

G.

L'Heterodera radigicola, par M. G. Queva.

[Assoc. française, session de Gaen, 189/1.)

M. Queva décrit et figure les modifications anatomiques que dé-

veloppe, sur le Dioscorea illustrata, l'attaque de ÏHeterodera radici-

cola. G.

Bactéries des temps primaires, par M. B. Renault.

[Bull Soc. cF histoire naturelle d'Autun, t. VII.)

M. Renault montre (avec figures dans le texte), que les Bactéries

ont rempli, dès la première apparition des corps organisés sur la
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terre, le rôle destructeur quelles exercent de nos jours. Les dépôts

houillers seraient formés de ceux des végétaux échappés à leur

voracité.

Les Bactéries sont, les transformistes auront à en tenir compte,

ce qu'elles étaient il y a des milliards d'années. G.

Maladies des plantes, par M. Ed. Prillikux.

( Paris , Firmin-Didot.
)

M. Prillieux donne le premier volume de son Traité des mala-

dies des plantes agricoles et des arbres fruitiers causées par des

parasites végétaux.

190 figures accompagnent le texte. C.

Maladie du Prunellier Étendue a un Érable, par M. Paul Vuillemin.

(Comptes rendus , t. CXXI, p. 784.)

M. Vuillemin a vu les feuilles de TÉrable champêtre envahies par

YUncinella Prunastri, parasite ordinaire du Prunellier [Prunus spi-

nosa), arbuste commun dans le voisinage des Erables attaqués.

C.

Rouissage du Lin, par M. S. Winogrâdsky.

[Comptes rendus, t. CXXI, p. 7^2.)

Le rouissage du Lin serait une fermentation pectique déterminée

par un microbe spécial. C.

Ferment dans les Champignons, par MM. Bourquelot et G. Bertrand.

[Comptes rendus, t. CXXI, p. 78/1-.)

Un ferment soluble oxydant bleuissant la teinture de Gayac existe,

suivant MM. Bourquelot et Bertrand, dans un grand nombre de

Champignons. C.
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La gommose dans les Acacias, par M. L. Lutz.

[Bull, de la Soc. botan. de France, t. XLII, p. ^67.)

M. L. Lutz étudie, par la méthode des colorants, la marche de

la formation de la gomme dans les Acacias producteurs de cette

substance.

L'auteur montre les grandes analogies et les rares différences

qui existent dans la production de la gomme chez les Acacias et

nos arbres fruitiers à noyaux. C.

Le GENEE CoLEOSPORiuM, par M. Fischer.

(Bull, de la Soc. botanique de France, t. XLI, p. glxviii.)

A l'occasion d'une étude sur les Coleosporium , M. Fischer entre

sur l'espèce en des considérations non défavorables, surtout quant

aux Cryptogames, aux vues de Jordan sur les Phanérogames.

C.

Une maladie du Mélèze, par M. Ern. Mer.

[Comptes rendus, t. GXXI, p. 96/1.)

M. Mer décrit une nouvelle maladie des feuilles du Mélèze. Les

feuilles jaunissent d'abord, puis brunissent et tombent, laissant

voir dans leurs tissus le mycélium, et à leur face inférieure l'appa-

reil reproducteur d'un Champignon encore innomé. C.

Ascomycètes hypogÉs, par M. Ch. Meisier.

[Bull, de la Soc. des sciences naturelles de V Ouest, t. V.)

M. Menier fait connaître plusieurs Elaphomyres et une Truffe

Tîiber œstivum), tous nouveaux pour la Loire-Inférieure.

La note est accompagnée d'une planche en couleur. C.

Maladie bactÉhienne de la Vigne, par M. L. Ravas.

( Revue de viticulture.
)

Cette maladie, qui paraît se propager surtout par la taille, dé-

termine la brusque dessiccation des sarments, de bas en haut.
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Elle est sans rapport avec la gornmose.

ik figures accompagnent le texte. G.

§ 5.

CHIMIE.

Sur vn nouvel isomère de la cinchonine
,
par MM. Ju.ngfleisch et Léger.

{Comptes rendus^ t. CXYIÎI, p. 29.)

Les auteurs ont obtenu cette nouvelle base par l'action de Fal-

cool à 8 5 degrés sur rhydrobromocinclionine ; la décomposition est

rapide à Fébullition.

C'est un solide fusible à i5o degrés, insoluble dans l'eau, très

facilement soluble même à froid dans l'alcool , le chloroforme , le

benzène et l'acétone. Son pouvoir rotatoire dans l'alcool (solution à

1 p. 100) est [ajo =-|- i25°,2.

Les sels de cette nouvelle base, que les auteurs désignent par

le nom de cinchonine ^, sont en général fort solubles dans l'eau,

le chlorhydrate , le bromhydrate et l'oxalate basique sont les moins

solubles et peuvent facilement se préparer à l'état cristallisé par

dissolution dans l'eau.

Le chlorhydrate contient i,5 molécule d'eau de cristallisation;

le bromhydrate en contient 2 et l'oxalate 5. A. C.

ExiSTE-T-IL J7JVE DIGESTION, SANS FERMENTS DIGESTIFS, DES MATIERES

ALBVMINOÏDES? par M. A. Béchâmp. [Comptes rendus, t. CXVIIÏ,

p. 1157.)

Dans un travail publié récemment, M. Dastre a étudié les trans-

formations que subissent les matières albuminoïdes crues au con-

tact de diverses solutions salines antiseptiques, et admis que ces

modifications sont les mêmes que celles qui sont produites par le
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suc gastrique, d'où résulteraient de véritables digestions sans fer-

ments digestifs.

M. Béchamp, qui a longuement étudié autrefois ces questions

difficiles, explique les résultats obtenus par M. Dastre et en donne

la véritable signification.

La fibrine n'est pas un véritable principe immédiat; elle ne se

dissout pas complètement dans l'acide chlorbydrique ; ce qui ne

se dissout pas sont les microzymas qu elle contient normalement.

Ces microzymas sont des ferments organisés et vivants; c'est par la

zymase qu'ils sécrètent qu'ils transforment peu à peu la fibrine en

ses divers termes de dédoublement, que l'auteur a caractérisés par

leur pouvoir rotatoire.

La fibrine se dissout en se transformant grâce à la zymase pro-

duite par ses propres microzymas. Si l'on compare la transforma-

tion subie à la digestion, il faut dire que le ferment digestif est

précisément cette zymase. Mais les produits formés diffèrent selon

que la transformation s'opère en présence de l'acide chlorbydrique

ou de l'eau seule, l'un et l'autre pbéniqués, et ces produits sont

différents de ceux formés sous l'influence du suc gastrique, car les

pouvoirs rotatoires de l'ensemble des corps produits dans ces trois

circonstances sont :

Pour la fibrine dans l'acide très dilué [a]j = — 72° à — 73°

Pour la fibrine dans l'eau [a]j = — 29° à — 80"

Pour la fibrine dans le suc gastrique [a]- = — 6^° 3 — 72°

Le résidu insoluble que laisse la fibrine qui se transforme dans

l'eau est plus abondant que sous l'influence de l'acide cblorhy-

drique à j^.
Ce résidu, composé de fines granulations moléculaires, se résout

en les mêmes mycrozymas en le traitant par l'acide chlorbydrique

dilué. Ils existent certainement dans le produit insoluble de l'expé-

rience de M. Dastre. On les trouve dans le résidu de la digestion

par le suc gastrique.

L'auteur conclut c|ue, comme le soutenaient Estor et lui dès

1869, la fibrine n'est pas un principe immédiat. L'analyse chi-

mique et l'analyse anatomique ont appris à résoudre certaines cel-

lules, tissus et humeurs en leurs principes immédiats albuminoïdes

incomplexes et en leur élément anatomique fondamental , le micro-

zyma.
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Si un tissu ou une humeur sont muaJjles, c'est-à-dire naturel-

lement altérables, si une cellule est transitoire, c'est à cause de

leurs microzymas qui, eux, ne sont point transitoires. Si Ton pou-

vait toujours les en séparer, ils seraient inaltérables dans les con-

ditions des expériences de M. Bécliamp, parce cjue les principes

immédiats seraient privés de ces éléments anatomiques auxquels

ils sont associés et en qui réside Ténergie appelée vitale, énergie

dont une partie est emportée par les zymases qu'ils sécrètent. Et si

par l'action d'une température suffisamment élevée on tarit plus ou

moins leur altérabilité, c'est parce qu'on tarit l'énergie qui opérait

les mutations, comme on enricbit par le même moyen l'activité

des zymases.

Il n'y a donc pas de transformations des albuminoïdes de l'ordre

des phénomènes digestifs sans une cause physiologique , et il n'est

pas vain de prouver que les albuminoïdes sont réductibles en es-

pèces définies stables. A. G.

Sur le latei de l arbre 1 laque, par M. Bertrand.

( Comptes rendus , t. GXVIII
, p. 12 15.)

L'auteur a découvert dans ce latex une zyniase particulière qu'il

appelle Laccase, à Faction de laquelle est due la transformation en

laque proprement dite du latex.

Action du trioaymÉthylene sur les alcools en présence i): per-

CllLOBURE DE FER ET SUR LES NOUVEAUX DÉrIVÉs mÊtUYLENIQU ES QUI

EN RÉSULTENT, par i\IM. Teillat et GAMBiEii {Comptes rendus,

t. GXVIII, p. 1277.)

La réaction a lieu suivant la formule générale :

(GH-^0)3+ 6R0H= 3GH--^ (011)'^+ 3H-^0.

Elle a permis aux auteurs de préparer les acétates du glycol

méthylénique (métliane diol) avec un grand nom])re d'alcools sa-

turés, l'alcool ailylique (propénol) et le glycol (éthane diol 19).

A. G.

IkviE DES ÏRAV. SCIENT. T. XV, 11° 1 1 . 7 .S
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Synthèses ve dérives hexâmÉthylÉniques , trîÉthylphloboghjcine .

par M. A. Combes. [Comptes rendus, t. GXVIIÏ, p. i336.)

L'action du chlorure cralumiuium anhydre sur le chlorure de

butyryle (butanoyle) donne lieu à la réaction suivante :

sC^H'OGl = HGl + CW - CH^ - GH^ - GO - GH - GH^ - GH^

I

GOGl

puis, ce dernier corps, réagissant sur une nouvelle molécule de

chlorure de butanoyle, donne

^C0\
GH3 - GH2 - GH GH - GH^ - GH^

I

GOGl GOCl

\
I

/G0\
GH3-GH^-GH GH-GH^-GH^

I I

= 2HG1+ CO GO

GH

I

GH2

I

GH3

et le produit ainsi formé est la triéthylphloroglucine (triéthyl i.

3. 5. cyclohexane trione 2. Ix. 6) comme le prouve le dédouble-

ment qu'on observe quand on chauffe ce composé avec un excès de

potasse aqueuse diluée.

On obtient, en effet, la butyrone (heptanone 4), de Tacide car-

bonique et de l'acide butanoïque (butyrique normal).

Ge composé, qui présente une triple fonction cétonique, agit
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comme un acide en raison des atomes d'hydrogène i . 3 . 5 . compris

entre les fonctions cétoniques; ses propriétés sont entièrement

d'accord avec la formule écrite plus haut. A. G.

Composition qualitative des créosotes officinales de bois de Eètre

ET de bois de Chêne, par MM. Behal et Ghoây. [Comptes rendus,

t. GXVIII,p. 1339.)

Action DES bases aromatiques primaires sur les composes cétoniques

dissymétriques, par M. L. Simon. (Comptes rendus, t. GXVIII,

p. l3/l2.)

Sur la valence du glucinium et la formule de la glucine,

par M. A. Gombes. (Comptes rend. , t. GXVIII, p. 1221.)

Le poids atomique du glucinium généralement adopté est 9 et

la formule résultante pour la glucine GIO; cependant quelques

auteurs et particulièrement M. Wyrouhoff qui s'appuie sur l'iso-

morphisme des siîicotungstates, défendent la formule GPO^, et le

poids atomique i3,5. M. A, Gomhes apporte à la formule GIO et

au poids atomique correspondant un argument expérimental nou-

veau. 11 a réalisé la préparation de l'acétylacétonate du glucinium:

(G^H'^O-)Gl, cj[ui est un composé solide, fusible à 108 et distillant

sans décomposition à 270°; il en a pris la densité de vapeur qui

a été trouvée égale à 7,12. La théorie pour la formule précédente

exige 7,16. On doit naturellement en conclure que le glucinium

est bien bivalent et que la formule de la glucine est GIO. A. G.

Sur lÉthylate de calcium, par M. de Forgraind.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 1266.)

Par l'action de l'alcool absolu sur le carbure de calcium,

M. de Forcrand a pu obtenir un éthylate de calcium répondant à

la formule

GaO.GWO,

73.
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c'est-à-dire

mais il n'a pu réaliser Féthylate normal

Ca(OG-^H5)2

qui paraît ne pas exister. Dans la réaction du carbure de calcium

sur Talcool, il se dégage, outre l'acétylène, plusieurs autres carbures

non examinés. A. G.

Sur la composition des solutions aqueuses des sels d'après les in-

dices DE RÉFRACTION
,
par M. Paul Bary. [Comptes rendus, t. GXVIII,

p. 71.)

L'auteur trouve que pour les solutions extrêmement diluées, les

indices de réfraction suivent la loi des mélanges , et qu'au point de

vue de la dissociation électrolytique, tout se passe comme si cette

dissociation n'existait pas. A. G.

Recherches sur l'action chimique exercée sur le vin par labrastol,

par M. Sgheurer-Kestner. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 76.)

L'abrastol est le naplitol sulfonate de calcium ; on l'emploie pour

la conservation des vins. L'auteur s'est proposé de recliercber quelle

action cette substance peut exercer sur les composés organiques

que renferme le vin; il a constaté que les acides du vin, tartrique

et malique, ne donnent jamais lieu à la formation d'acide sulfu-

rique, et qu'on retrouve intégralement l'abrastol introduit.

A. G.

Sur le campholène, par M. Guerret.

[Comptes rendus, t. XVIII, p. 286.)

L'auteur prépare ce carbure par la décomposition du clilorure

de campholyle G^^H^'^GIO, qu'on distille en présence d'une trace
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d'anhydride phosphorique ; le rendement est d'environ 78 p. 100

le dédoublement s'exprime de la manière suivante :

GioRiTiO = HCl+ GO + C^H 16

Ce carbure bout à i3/i° sous une pression de 758'""', il présente

tous les caractères d'un liydrure benzénique non saturé; les ré-

actions et les dérivés c[u'on peut en obtenir ont permis à l'auteur

de l'identifier avec un tétrahydropseudocumène ; on le ramène, en

effet, facilement au moyen de l'acide iodhydrique à l'état de hexa-

hydropseudocumène (triméthyl 1. 3. /i. cyclohexane). A. G.

Sur des dÉbivÉs de la série des oxazines et des eurhodines
^

par M. Gh. Lauth. {Comptes rendus, t. XVIII, p. ^78.)

En remplaçant dans la réaction qui donne naissance aux thiazines,

et en particulier au bleu méthylène

_AzCl(CH3)2 Az(CH3f

- S

Az

J

la diméthylaniline par le diéthylmétaamidopbénol , l'auteur a ob-

tenu une oxazine au lieu d'obtenir le bleu de méthylène hydroxylé

_ClAz(CH)2 Az(GiFf

-0 -
- Az-

L'oxydation d'un simple mélange d'aminodiméthylaniline et de

diméthylaminophénol donne l'indamine correspondante :

XlAz(CH-'^)2 Az{ŒY

oh[
Az

A. G.
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Sur les bornÉols de synthèse, par MM. Bouchârdat et Lafon,

{Comptes rendus, t. GXVIII, p. 2/18.)

Constantes thermiques de quelques bases polyatomiques,

par MM. A. Colson et G. Darzens. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. aSo.)

Détermination des chaleurs de neutralisation de :

1° Céthyiène diamine (diamino 12. étliane), la chaleur de satu-

ration totale par Tacide chlorhydrique et à l'état dissous est

-|- 2 3'''',5/io Si on sature successivement les deux basicités on trouve

pour la première -j- i2'''''\5o et pour la seconde + i i''''\o2
;

2° Quinine : la chaleur de neutralisation de la quinine préci-

pitée par Tacide sulfurique étendu est -f- i5'''\5 A. G,

Sur la valeur thermique des fonctions de lorcine
,

par M. DE FoRGRAND. [Comptes rendus, t. GKVIÎÏ, p. 28/1.)

L'auteur a déterminé les chaleurs de neutralisation de Torcine

en rapportant le tout à Fétat solide , condition nécessaire pour ob-

tenir des résultats comparables et des nombres ayant une valeur

absolue; fauteur trouve ainsi :

Orcine anhydre sol -\- Na sol= H gaz -f G'^H'^O'^Na solide-]- ^o'''\2 3
,

G-^H^O^Na sol + Na sol = H gaz + G^FFO'^Na^^ sol + 89-', 1 3.

La moyenne des chaleurs de saturation des deux fonctions phéno-

liques est donc -)- 39''''^68; ce nombre est extrêmement voisin de

ceux que fournissent les autres phénols. A. G.

Constitution de l^orcine, par M. R. de Forgrand.

[Comptes rendus , t. GXVIII, p. /121.)

Si Ton rapproche les différentes valeurs thermiques des fonctions

phénols, rapportées à Fétat solide, comme Fa toujours fait Fauteur

dans ses déterminations, on obtient, en mettant à part Fhydroqui-
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noue (phène diol iM) pour laquelle les déterminations sont moins

certaines et qui du reste appartient à la série para , le tableau suivant :

Phénol sol. +Nasol = Hgaz + C«H^ONa +89,10
Phène diol 1.2 f Na sol = Hgaz + C^H^O'^Na^ +aX39,095
Phène diol 1.3 + Na sol = Hgaz + C^H^O^Na^ + 2 X 38,6o

Méthyl 1 plène diol 3.5 + Na sol = Hgaz + C'H'^O^Na^ + 2 X 89,68

Phène triol 1.2.3 + Na soi -= Hgaz + C^H^ONa-^ + 3 X 88,70.

La valeur de la fonction phénol est sensiblement constante; et

sa grandeur moyenne est -\- 39,00; en comparant les nombres, on

voit que la moyenne des valeurs de Forcine est sensiblement égale

à ce chiffre, et quil semble que les fonctions phénoliques ne sont

ni en 1.2. ni en i.h., car on ne trouve quun très faible écart

entre ces deux fonctions en les mesurant successivement, ce qui

n'a pas lieu pour le phène diol 1.2, et leur valeur est trop forte

pour un diphénol i./t. A. G.

Étude expérimentale sun là dépense d'énergie qui peut gorbes-

PONDRE 1 L action CHIMIQUE DE LA LUMIERE, par M. G. LeMOINE.

[Comptes rendus, t. GXYIIl, p. 52 5.)

L'auteur s'est servi pour cette étude de l'action du chlorure

ferrique sur l'acide oxalique en solution aqueuse, la perte totale

de lumière dans une épaisseur dl du mélange est

dj= di
-f-

sjdl

,

la formule qui exprime l'absorption physique mesurée par l'expé-

rience est

i= na^ -f- n'a^ -|- 71"a"^ 4- va.

On résout ce système par approximations successives, et l'auteur

conclut que, pour le mélange exothermique et très coloré employé.

le rapport entre l'absorption qui peut correspondre au travail mole

culaire de mise en train et l'absorption totale, ne dépasse pas

quelques dix-mïllihnes , la lumière aurait donc pour rôle principal

et peut-être exclusif l'excitation de la réaction étudiée. A. G.
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Action de l acide sulfurique sur le ojârbon de bois,

par M. A. Vkrzseuil. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 195.)

Dans la préparation de l'acide sulfureux au moyen du charbon

de bois et de Tacide sulfurique, on obtient comme produit acces-

soire un goudron noir et visqueux. M. Verneuil en a retiré de Tacide

mellique (pliène liexaméthyloïque), et de Facide pyromellique

(pliène pentaméthyloïque). Ces deux composés, difficiles à obtenir

par les méthodes usuelles, se forment en assez grande quantité

dans cette réaction. A. G.

Condensation de l aldéhyde isovalerianique avec l acétone, par

MM. Gh. Barbier et L. Bouveault. [Comptes rendus, t. GXYUL
p. 198.)

En appliquant la méthode de M. Glaisen à Taldéhyde isovalérique

(méthyl 2 butanal) et à Facétone (propanone) , les auteurs ont obtenu

un composé qu'ils considèrent comme la méthyl 2 heptènone ^.6.

™3^GH - (W - GH= GH- GO - GH^.

A. G.

Sur deux mÈteylgyanocâmperes isomères,

par MM. A. Haller et Miaguix. [Comptes rendus , t. GKVIII, p. 690.)

Le méthylcyanocamphre possède, d'après les auteurs, la for-

mule

/ G - CAz
cm^\

Il

\G0GH3;

il existe sous deux modifications isomériques que les auteurs expli-

quent en donnant à l'un deux la formule écrite plus haut et à l'autre

la suivante :

cm^/^\ckiZ

GO.

A. G,
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De la COLORATlOy BLEUE QUE PREND LA LEUCO~AURAMI.\E AU CONTACT

DES ACIDES, par M. RosEXSTHiEL. ( Comptes rendus, t. CXVIII,

P-7^1-)

De LA FIXATION DE L IODE PAR l'AMIDON, par M. E.-G. RoUVlER.

[Comptes rendus, t. CXVIII, p. 7^3.)

Sur l ACIDE /S dibromo propionique [dibbomo 3.3 propanoïque).

par M. Thomas-MamerTc [Comptes rendus, t. GKVIII, p. 652.)

L'auteur obtient cet acide par l'action de Facide bromhydrique

fumant sur Tacide bromo-i-propénoïque

CHBr= CH-G02H.

Cet acide fond à 71 degrés; il cristallise dans le système ortho-

rbombique. A. C.

Etude sur les acétylures cristallises de baryum et de strontium,

par M. H. Moissan. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 683.)

Action des halogènes sur lhomopyrocateceine, par M. H. Cousin.

[Comptes rendus , t. CXVIK, p. 809.)

L'action du chlore donne l'bomopyrocatéchine trichlorée, et sa

quinone des composés plus chlorés non encore étudiés.

Le brome donne l'homopyrocatéchine tribromée et sa quinone.

La formation de ces orthoquinones, entrevue par Zinck, est fort

intéressante si les recherches promises par l'auteur la confirment.

A. C.

Quelques remarques préliminaires sur le mécanisme de la dÉsassi-

milation des albuminoïdes et la formation de lurÉe dans l'Éco-

nomie, par M. A. Gautier. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 902.)
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Observations sur les remarques de M. Gautier, par M. A. Chauveau.

(Comptes rendus^ t. GXVIIl, p. 90/1.)

Sur le même sujet, par M. Berthelot.

{Comptes rend., t. CXYÏÏI, p. 906.)

M. Gautier admet, et pense démontrer par les expériences de

M. Richet, que l'urée se produit en milieu réducteur et que les

matières albuminoïdes se transforment en urée dans les proto-

plasmes en vertu des dédoublements des molécules protéïques

provoqués par hydratation fermentative. M. Chauveau , et ensuite

M. Berthelot , font remarquer que la formation d'urée revient à une

formation d'acide carbonique et d'ammoniaque, et que c'est essen-

tiellement un cycle d'oxydation et même d'oxydation presque com-

plète. A. G.

Becheeches de labrastol dans les vins, par M. L. Brîand.

[Comptes rendus, t. GXVIIl, p. 925.)

Sur l éthylacétylacétate de sodium, par M. de Forcrand.

[Comptes rendus, \. GXVIIl, p. 922.)

G' est du dérivé sodé de l'éther acétylacétique (butanonoate

d'éthyle) que l'auteur s'occupe dans cette Note, dans le but d'ap-

porter, par la méthode thermochimique, un argument en faveur

de l'une ou l'autre des formules proposées pour l'éther acétylacé-

tique.

L'auteur a déterminé la chaleur d'hydratation du sel de sodium

de cet éther, et la trouve égale à +/i'"\i9, sa chaleur de dissolu-

tion est alors -\- /i"\39 ^112 degrés. A. G.

Sur une acétone non saturée naturelle, par MM. Ph. Barbier

et BouvEAULT. [Comptes rendus , t. GXVIIl, p. 988.)

Gette acétone se trouve dans l'essence de Lemon grass [Andro-
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pogon citratus)^ les auteurs la considèrent comme la méthyl 2-

heptène 2-one 6.

^H'\g= GH - GH2 - GO - m\ A, G.

Sur l aldéhyde de l essence de lemon grass,

par MM. Barbier et Bouvevult. (Comptes rendus, t. GXVIII, p. io5o.)

Gette aldéhyde, appelée ciîral ou aldéhyde citroiodorique, a été

étudiée par M. Tieman, qui lui a donné la formule :

GH3

l^îî'^GH - Œ-' -Œ = GH -^ G = GH - GHO
Gfi^/

d'un diméthyl 26-octadiène /t6-al 8.

Les auteurs proposent, pour expliquer les réactions d'oxydation

qu'ils ont réalisées sur cette aldéhyde, la formule :

?^l^^ = G - GB^ - GH2 - G= cm
GH."^/

I I

GHO GH^

d'un diméthyl 26-méthylal 5-heptadiène i5. A. G.»

Sur les laques bleues dépiIvées de la dibromogallanilide et sur

QUELQUES BEACTIOyS BLEUES DES PHENOLS, par M. P. GazENEUVE.

[Comptes rendus, t. GXVIIÎ, p. io/i6.)

Sur un nouveau chlorure de carbone, le bichlorure de benzène

hexachlorÉ, par M. E. Barral. [Comptes rendus, t. GXVlIÏ,

p. 10/19.)

On obtient cet intéressant composé en faisant agir le perchlorure

de phosphore sur le phénol hexachloré G/'G1"0.
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Sur le GÉRAyioL de l essence d'andropognon sghoenanthus, par

MM. Barbier et Bouveault. (Comptes rendus , t. CXVIII, p. 1157.)

Les auteurs considèrent ce composé comme l'alcool correspondant

à Taldéhyde citroiodorique ou citral et proposent par conséquent

la formule suivante :

P ^S'.
/^'^ = G - CW - CW - G = CH^

CH^OH CH3

d'un dimétliyl 2.6-méthylol 5-lieptadiène i.5, correspondant à la

formule proposée par eux pour le citral. A. G.

Sur la constitution bu licarÉol, par MM. Barbier et Bouveault.

[Comptes rendus , t. GKVIII, p. 1208.)

Les auteurs adoptent pour le licaréol la formule :

GH'^OH

I

GH3
CW\ I I

CH3/G = GH - GH2 _ GH - G= GH^,

d'une diméthyl 2.6-métliylol 3-lieptadiène i.5, légèrement diffé-

rente de celle préce'demment adoptée par eux et présentant un

atome de carbone asymétrique , ce qui rend compte de la présence

du pouvoir rotatoire. A. G.

Sun LA FONCTION CHIMIQUE ET LA CONSTITUTION DE LÉTHER ACÉtYLACÉtIQUE,

par M. DE FoRCRArvD. [( omptes rendus, t. GXYIII, p. 1 101.)

La chaleur de dissolntic n de l'éttier acétylace'tique est -f- i'"V^5

et sa chaleur de neutralisation par la soude 7'''^32; il résulte de

ces nombres et de ceux p récédemment donnés par l'auteur qu'on

peut écrire

C*^Hi«OMiq. + Nasoi. = Hgaz. + C^H^NaO^sol. + ^7,26

C«H'«OMiq. + NaOHso]. = H20sol. + G«H«Na03+ 16,89.
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L'auteur conclut de ces valeurs que Téther acétylacétique paraît

se rapprocher des phénols, et par conséquent que sa formule de-

vrait s'écrire :

CH3 - COH= CH - CO^G^H^

éther de l'acide huténoloïque. A. C.

Êtcde comparée des acides nitrobenzoïques isomÉriques,

par M. Oechsner de Goninck. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. iio^.)

Sur l'ojydation des movts de bière, par M. P. Petit.

[Comptes rendus, t. GXYIII, p. io55.)

Sur la fabrication industrielle de produits riches en nicotine

par M. ScHLOESi.NG fils. [Comptes rend. , t. GKVIII, p. io53.)

Recherches sur les transformations chimiques de la substance fon-

damentale du cartilage, pai" M. G. Gh\brié. [Comptes rendus,

t. GXYIIÎ, p. 1057.)

Recherches sur le trimÉthylÈne et sur le propflÈne, sur une nou-

velle classe de carbures d'hydrogène, l^isomÉrie dynamique
,
par

M. Bertheloï. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. iii5.)

Voici les valeurs thermiques obtenues par le savant auteur :

Trimélhylène. Propylène.

Chaleur de formation par les élémeats — 17,1 — 9,^

Union avec Br- liquide -|" 38,5 -{-29,1

Union avec SO^H^ liquide -|- 25,5 -j- 16,7

Union avec H-0 4-26,7 -1- 16,0

Ges chiffres placent le triméthylène dans une série toute particu-

lière, qu'on appelle généralement hydrocarbures polyméthyléniques
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ou cycliques saturés; Fauteur préfère les désigner par le nom d'iso-

mères dynamiques. A. C.

Etudes sur les propriétés chimiques de l'extrait alcoolique de le-

vure DE bière; formation d'acide carbonique et absorption d'ojy-

gÈne, par M. de Rey-Pailhade. [Comptes rendus, t. GXVIII,

p. 201.)

L'extrait alcoolique de levure de bière, parfaitement exempt de

toutes traces d'organismes, jouit de trois propriétés qui appar-

tiennent également à la cellule vivante : produire de l'hydrogène

sulfuré au contact du soufre à froid, dégager spontanément de l'acide

carbonique à l'abri de l'oxygène, et enfin absorber l'oxygène libre

de l'air. Ces faits sont très intéressants pour l'étude chimique de la

fonction des ferments. A. G.

Recherches sur la dessiccation de la fécule, par MM. Bloch.

[Comptes rendus, t. CXVIII, p. i/i6.)

Sur une application du silicate de soude, par M. Geisenheimer.

[Comptes rendus, t. GXVIÎI, p. 192.)

Sur la fusibilité des mélanges isomorphes de quelques carbonates

doubles, par M. H. le Ghâtelier. [Comptes rendus, t. GXVIII,

p. i.5.)

Sur la transformation allotropique du fer sous l influence de la

chaleur, par M. G. Gharpy. [Comptes rendus, t. GXVIII,

p. A18.)

Sur les éthvl-phénols, par MM. Béhal et Ghoay.

( Comptes rendus , t. GXVIII
, p. A 2 2 .

)
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Sur la multirotation des sucres, par M. Th. Muller.

(Comptes rendus, t. GXVnî, p. /i2 5.)

Sur lisomérie des acides nitrobenzoïques
,

par M. OEcHSNER de Comngk. (Comptes rendus, t. GXVIII, p. -^71.)

AcTioy DU BROME SUR LE paraiylène, par M. Allain Le Ganu.

[Comptes rendus , t. GXVIIï, p. 53/i.)

Sur la cinchonifine, par MM. Jungfleisgh et E. Léger.

[Comptes rendus, t. GXVIII, p. 536.)

Sur lisomérie des acides nitrobenzoïques
,

par M, OEcHSNER de Goningk. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 538.

Sur la dibronogallanilide
,
par M. P. Gazeneuve.

[Comptes rendus, t. GXVIII, p. 5^o.)

Contribution à l^étude des levures, par MM. P. Hautefeuille

et A. Perrey. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 589.)

Sur la composition et la chaleur de formation de l hydrate de

PROTOJYDE d'azote, par M. ViLLARD. [Comptes rendus, t. GXVIII,

p. 646.)

L'hydrate de protoxyde d'azote a pour formule Az'^0,6H'^0; la

formation de cet hydrate, à partir de Feaii lihre et du ^az, est

+ 139 calories. A. G.
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iSoUVEAUX BÉnivÉS DES ETHEBS CVANACÉtIQUE ET CYANOSVCCINIQUE .

par M. L. Barthe. [Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1271.)

Combinaisons de la pyridine avec les permanganates, par M. Klobb.

(Comptes rendus, t. GXVlIl, p. 1271.)

Sur les émétiques, par M. P. Adam.

[Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1278.)

L'auteur considère les émétiques comme des sels éthers et non

des sels doubles. A. G.

Sur l acide monoÉthylphosphorique
,
par M. J. Gavalier.

[Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1276.)

L'auteur a déterminé la chaleur de neutralisation de cet éther à

fonction biacide et a trouvé pour la première basicité -|- i6''\3o et

pour la seconde -f iS^^'^SS, pour la saturation par la baryte.

A. G.

Mécanisme de l action du chlore sur l alcool isobutylique,

par M. A. Brochet. [Comptes rend. , t. XYHI, p. 1280.)

Etude comparée des acides nitrobenzoïques
,

par M. OEciiSNER de Goningk. [Comptes rendus, t. GXVIif, p. 1207,

Sur les points de fusion de quelques phénols et de leurs éthehs

BENzoÏQUES
,
par MM. Behal et Ghoay. [Comptes rendus, t. GXVIII,

p. 1211.)

Sur la RECTIFICATION DE l'ALCOOL, par Aï. E. SOREL.

(
Comptes rendus , t. GXVIII

, p. 1 2 1 3.

)
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Sur la matière pigmentaire rouge du Pyrp.hocoris âpterus,

par M. C. Phisalix. [Comptes rendus, t. CXYIII, p. 1282.)

Sur les sulfates acides d'aniline, l'ortho et de paratoluùe,

par M. E. Hitzel.

Sur la préparation de l'eteylene perghlobé et l'action de l'oxygène

ozonisé sur ce corps
f
par M. A. Besson. [Comptes rendus , t. CXVIII,

p. 13^7.)

Sur une ptomaïne extraite des urines dans le cancer,

par M. A.-B. Griffitiis. [Comptes rendus , t. CXVIII, p. i35o.

Sur les émétiques, par M. E. Maumené.

(
Comptes rendus , t. CXVIII

, p. 1 /ii 5
.

)

De l'influence des composés du fluor sur les levures de rière

par M. G. Effront. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. iZt 20,)

Rechebches sur la phÉnylhydrazine. — Action de l'oxygène et ac-

tion DE LEAu; formation DES SELS, par M. Berthelot. [Comptes

rendus, t. GXIX
, p. 5.)

La phénylhydrazine et son chlorhydrate sont capables d'absorbef

l'oxygène en dégageant de Tazote, il semble se former de la di-

phénylhydrazine.

A Tétat de pureté, la phénylhydrazine donne facilement un hy-

drate solide, 2C^H^Az-H'^,H-0, dont la formation, à partir de ses

composants liquides, dégage -|-8"\/io. Les chaleurs de formation

des sels sont les suivantes :

REVlJb DES TP.AV. SCIICNT. T. XV, 11° 11. '^k
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Chlorhydrate : HCl dissous : C^H^Az^ liq + 8,70

Sulfate acide -j- 9,11

Sulfate neutre -j- 1 Qj^Q

Acétate acide + ^,62

Acétate neutre -f 6»68

A. G.

Sur de nouvelles combinaisons organométâlliques
,
par M. G. Perier.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 90.)

Le chlorure d'aluminium se combine à diverses amides, molécule

à molécule, pour donner les combinaisons suivantes : avec l'acéta-

nilide (G8H^AzO),AlGl3; avec la butyranilide (GioHi3AzO),AlG13, etc.

A. G.

Sur les formations de l'acide succinique et de la glycérine dans la

FERMENTATION ALCOOLIQUE, par M. J. Effront. [Comptes vendus

,

t. GXIX, p. 92.)

De l influence des chlorures sur la nitrification
,
par MM. Gro-

CHETELLE ct J. DuMONT. [Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXIX,

p. 93.)

Sur le changement de signe du pouvoir rotatoire, par M. A. Golson.

( Comptes rendus , t. GXIX
, p. 65.)

L'auteur pense avoir établi que le pouvoir rotatoire de certains

composés comme Toxyde disobutyle-amyle
,
qui varie avec la tempé-

rature , change de signe par un refroidissement suffisant. Il en con-

clut que les règles expérimentales de M. Guye sur le sens du pou-

voir rotatoire ne peuvent être admises. A. G.

Sur les pouvoirs rotatoires variables avec la température
,

par M. J.-A. Le Bel. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 226.)

M. Le Bel répond à la note précédente de M. Golson et dit qu'il
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est inexact que Téther examiné par M. Colson ait un pouvoir rota-

toire présentant un changement de signe quand on abaisse la tem-

pérature. L'éther de M. Colson était impur et renfermait de l'al-

cool amylique, ce produit n'a pas été préparé par M. Colson. Cek
explique facilement tous les faits observés par lui et ne laisse point

subsister ses critiques. A. C.

Sur de nouveaux dérivés obtenus en partant de l'acide benzoyl

BENzoÏQUE, par MM. Hâller et Guyot. (Comptes rendus, t. CXIX,

p. 189.)

Sur une nouvelle glucosane, la lévoglucosane
, faiV M. Tanret.

(Comptes rendus, t. CXIX, p. i58.)

Synthèses au moyen de l'Éther cyanacétique, acide phÉnacylcyana-

cÉTiQUE, par M. T. Klolb. (Comptes rend. Acad. des sciences,

t. CXIX, p. 161.)

L'éther cyanacétique sodé réagit facilement sur la bromacéto-

phénone (brométhylone phène) et donne lieu à la réaction sui-

vante :

2G6H5 - CO - CH^Br+ 2 (CHNa- CO^C^H^)
I

'

CAz
= 2NaBr+ CAz - CH^ - CO^C^H^+

G6H5-CO-CH2v ,,/CAz
C^H^ - CO - CH^x^ KCO^G^H^

que l'auteur appelle éther diphénacylcyanacétique [diphényl pen-

tane dione i.5. méthylnitrile 3 méthyloïque 3]. A, C.

Sur l'Éther paraphtalodicyanacétique
,
par M. J. Locher.

(Comptes rendus, t. CXIX, p. 162.)

Kaction du chlorure de téréphtalyle (pliène dioyle) sur Téther

cyanacétique sodé donne naissance au composé suivant :

7^.
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GO-GH-GO^-G2H5

™\ CAz
"^ GO - GH - GO'^G^H^

I

GAz

A. G.

Sur le goudron de Pjn, par M. Ad. Renard.

(Comptes rendus , t. GXIX, p. i65.)

Composition quantitative des créosotes de bois de Hêtre et de bois

DE Chêne, par MM. Béhal et Ghoay. (Comptes rendus, t. GXIX,

p. 166.)

Accoutumance des ferments aux antiseptiques et influence de cette

ACCOUTUMANCE SUR LEUR TRAVAIL CHIMIQUE, par M. EfFRONT.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 169.)

Synthèse de l^acide mèsoxalique et mésoxalate de bismuth

par M. H. Gausse. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 5228.)

Contribution i l étude de quelques acides amidés obtenus par le

dédoublement des matières protéiques végétales, par M. E.

Fleurent. (Comptes rendus , t. GXIX, p. 2 3i.)

Sur quelques dérivés des propylamines, par M. F. Ghancel.

(Comptes rendus , t. GXIX, p. 2 33.)

L'auteur a obtenu les composés suivants :

Popyl popylidèneamine (popylimino-propane),

G3Hs= AzGW:
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Popylacétamide (éthanoyl-amino-propane),

CH3-G0-AzHGW
Tétrapropylurée

Az(G3H'')2CO - Az(C3H^)2.

A. C.

Sur l^éther métaphtalodicyanacétique
,
par M. J. Locher.

{Comptes rendus, t. CXIX, p. 276.)

L'auteur a précédemment décrit Tacide para; Tacide meta s'ob-

tient de la même manière, au moyen du chlorure de métaphtalyle

et de Téther cyanacétique sodé; il a pour formule :

CAz

I

rôm/GO -CH-CO^G^Hs
^" \GO-GH-G02G2H5

I

GAz

A. G.

Combinaisons organométalliques du bornéol, du camphre et du

CAMPHRE monochloré AVEC LE CHLORURE d'ALUMINIUM
,
par M. G.

Perrier. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 276.)

Sur un nouvel acide, l acide isocampholique, par M. Guerbet.

{Comptes rendus, t. GXIX, p. 279.)

Get acide, qui est isomérique avec l'acide campholique, prend

naissance en même temps que lui, mais il se comporte comme un

acide fort, possédant une fonction GO^H. A. G.

Recherches sur l^action qu'exercent les molybdates acides de soude

ET d'ammoniaque SUT, LE POUVOIR ROTATOIHE DE LA RHAMN0SE, pa!'

M. D. Gernez. {Comptes rendus , t. GXTX, p. 63.)
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Sur une réaction des aldéhydes, différenciation des aldoses et des

cÉTOSES, par MM. A. Villiers etFAYOLLE. {Comptes rendus , t. GXIX,

p. 75.)

Cette réaction est celle de ScHmidt, qui Ta indiquée en i848;

elle repose sur la recoloration des solutions aqueuses de fuchsine

décolorée par l'acide sulfureux. D'après les auteurs, les acétones

pures n'agissent pas sur ce réactif, tandis que toutes les aldéhydes

agissent, comme l'avait indiqué Schmidt. A. G.

Sur les substitutions des radicaux alcooliques liés au carbone ov

À l'azote, par M. G, Matignon. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 78.)

Remarques de M. Berthelot sur la Note précédente.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 79.)

L'auteur croit avoir trouvé une loi qu'il énonce ainsi :

La substitution d'un radical alcoolique lié à l'azote augmente la

chaleur de combustion d'une quantité plus grande que la substi-

tution du même radical lié au carbone.

La priorité de cette remarque ayant été revendiquée par

MM. Stohman et Langbein, M. Berthelot fait remarquer que cette

étude a été commencée par MM. Petit et Matignon depuis 1888.

A. G.

Sur la picÉine, glucoside des feuilles du Sapin épicéa,

par M. Tanret. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 80.)

Sur la présence de l'hydrogène et de l'hydrogène protocarboné

DANS l'azote résiduel DU SANG, par M. DE Saint-Martin. [Comptes

rendus, t. GXIX, p. 83.)

Action de l'acide sulfurique sur le camphÈne,

par MM. Boughardat et Lafont. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 85.)
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SvR LES DÉRIVÉS bromés ée l^éthyléi^e perchloré
,
par M. A. Besson,

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 87.)

Action du pentachlorure de phosphore sur la quinone tétrachlorÉe ,

par M. E. Barral. [Comptes rendus, t. CXIX, p. 280.)

On obtient le bichlorure de benzène hexachloré :

Gcr-

• GlG'iJJGGi

A. G.

SoR L ESSENCE DE PeLARGONIUM DE LA RÉUNION,

par MM. Barbier et Bouveault. [Comptes rendus, t. GXIX, p, 281.)

Sur la condensation de l'aldéhyde formique avec les alcools de la

SÉRIE GRASSE, EN PRESENCE d'ACIDE CHLORHYDRIQUE
,
par M. G. FaVRE.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 2 85.)

La réaction est la suivante :

GH'^0 + GH3 - GH^-OH+ HGl= GH'^Gl - - GH^ - GH^+ H^O.

On obtient ainsi, en même temps que les étbers du méthanol,

les dérivés monocblorés des oxydes mixtes. A. G.

Sur l'EXISTENCE DE LEAU OXYGÉnÉe DANS LES PLANTES VERTES

par M. A. Bach. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 286.)

Sur L ACTION des HYDRACIDES halogènes sur l'aldéhyde FORMIQUE EN

PRÉSENCE DES ALCOOLS, par M. L. Henry. [Comptes rendus, t. GXIX,

p. Û25.)

L'auteur réclame la priorité de cette réaction qui donne nais-

sance à des étbers cblorés. A. G.
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écTION DE L ANHYDRIDE GAMPHORIQUE SUR LE BENZENE EN PRESENCE DE

CHLORURE d'aluminium
,

par M. E. BuRGKER. [Comptes rendus,

t. GXIX, p. /i26.)

On obtient dans cette réaction de Tacide phénylcamphorique et

son anhydride, dont la formule peut s'écrire de la manière sui-

vante :

GO - c^H^ co - cm^
i I

G G

GH

GH^k^GH^
G

GHY^GO
gh^IJgh^

GH

G^H'
I

Mais on obtient en même temps un dérivé biphénylé qui répond

à la formule G'^^H'^^O^ et qui paraît devoir être représenté par la

formule :

GO - cm^
\

G-G^H5
GH2/\G0
GH^l^GH^

GH

G^H'

L'existence de ce composé qui contient encore la fonction cétomique

du camphre, paraît ne s'accorder qu'avec une seule formule de

l'acide camphorique, celle proposée jadis par M. Friedel :

GO^H
I

GOH
gh^-Ago
GH^i^GH^

GH

G^H^.

A. G.
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Sur la constitution du rhodinol de l^essence de Pelargonium,
.

par MM. Ph. Barbier et Bouveault. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 33Zt.)

D'après les auteurs, le rhodinol de Tessence de Pelargonium est

un alcool primaire répondant à la formule G^^H^^O contenant une

seule liaison éthylénique et par conséquent à chaîne cyclique; la

facilité avec laquelle il donne de Tacétone et de Tacide adipique

les conduisent à lui attribuer, au moins provisoirement, la formule

symbolisée par le schéma suivant :

GH3 GH3

G

gh^IJgh-gh^oh
GH^

(métho éthène 3 méthylol i cyclohexane). A. G.

Action du chlorure de thionyle sur quelques composes minéraux et

organiques, par M. Gh. Moureu. [Comptes rendus, t. GXIX,

p. 337.)

Sur la production de l aldéhyde formique gazeuse destinée a la

désinfection, par MM. R. Gambier et A. Brochet. {Comptes rendus
,

t. GXIX, p. 607.)

Etude des chaleurs latentes de vaporisation des alcools saturés de

LA série grasse, par M. W. Louguinine. (Comptes rendus, t. GXIX,

p. 601.)

Ge travail a un intérêt extrêmement considérable, celui de per-

mettre la comparaison des chaleurs de combustion des substances

organiques liquides en les ramenant à un état physique identique,

celui de la vapeur. Les données de haute précision déterminées par
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M. Louguinine rendront de grands services. Voici les chiffres ob-

tenus pour les alcools de la série saturée :

Cal.

Alcool éthylique (éthanoi) 9 0i,/i2

Alcool propylique (propanol i) 16/1,07

Alcool isépropyliqae (propanol 2) 159^72

Alcool butylique (butanol 1) i38,i8

Alcool isobutylique (méthyl propanol 1) i36,i6

Alcool amylique ( méthyl 2 butanol h) 1 1 8, 1

5

Alcool amylique second (méthyl 2 butanol 3)..... 110,37

A. G.

Application de la loi de Trouton avi alcools saturés de la série

GRASSE, par M. W. Louguinine. (Comptes rendus, X, GXIX,

p. 6/i5.)

L'énoncé de Trouton est le suivant : le produit du poids molé-

culaire d'une substance par sa chaleur latente de vaporisation, di-

visé par la température absolue de son point d'ébullition, est con-

stant,

Mv

173+ t

G.

Les expériences faites par M. Louguinine sur les alcools saturés

confirment remarquablement cette règle. La valeur de la constante

trouvée par M. Louguinine pour les alcools est 26.8/1 en moyenne.

A. G.

Action du chlorure de soufre sur les dérivés cupriques de iJacé-

tylacÉtose et de la benzoylagÉtone
,
par M. Vaillant. [Comptes

rendus, t. GXIX, p. 647.)

Sur le dosage du glucose par liqueurs cuproalgalinbs ,

par M. F. Gaud. {Comptes rendus, t. GXIX, p. 65o.)

Sur le goudron de Pin, par M. A. Renard.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 662.)

L'auteur a trouvé dans ce goudron un nouvel hydrocarbure bouil-
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lant de 254 à 267 degrés, inactif sur la lumière polarisée et pos-

sédant la composition exprimée par la formule : C^^H^'^; l'auteur

le considère comme un octohydrure du bitolyle [C''H'',H^]^.

A. G.

NiTROSALIGYLATES DE MERCURE, par M. H. GaUSSE.

( Comptes rendus , t. GXIX
, p. 690.)

Sur le dosage de l'alcool dans les huiles essentielles,

par MM. Fabre Garrigou et Surre. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 7^7.)

Sur l'existence, dans les végétaux, de principes dédoublables avec

PRODUCTION d'acide gabbonique
,
par MM. Berthelot et André.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 771.)

Ge Mémoire , devant paraître in extenso aux Annales de chimie et de

physique, sera analysé plus tard. - A. G.

L'oxydation des moûts de bière, par M. P. Petit.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 3 42.)

Sur l'hydrate carbonique et la composition des hydrates de gaz,

par M. P. ViLLARD. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 368.)

L'auteur pense que tous les hydrates de gaz , sauf ceux des hy-

dracides, ont pour formule M,6H20 et qu'ils ont probablement la

même forme cristalline. A. G.

Sur l'emploi des levures sélectionnées
,
par M. Gh. Fabre.

( Comptes rendus , t. GXIX
, p. 373.)
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Sur la benzoyl quinine, par M. A. Wunsch.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. ^07.)

Sur un nouveau dosage pondéral du glucose,

par M. Fernand Gaud. {Comptes rendus, t. GXIX, p. k'jS.

Sur l^extraction des acides libres de la cire d^Abeilles
,

par M. T. Marie. {Comptes rendus , t. GXIX, p. /jsB.)

Recherches sur le picrate mercuriqve, par M. R. Varet.

{Comptes rendus , t. GXIX, p. 569.)

Action de l'acide picrique et des picrates sur les cyanures métal-

liques; isopuRPURATES
,
par M. R. Varet. {Comptes rendus, t. GXIX,

p. 562.)

Propriétés antiseptiques des vapeurs de formol ou aldéhyde

FORMiQUE, par M. A. Trillat. {Comptes rendus, t. GXIX,

p. 563.)

Observations SUR les farines, par M. Balland.

{Comptes rendus, t. GXIX, p. 565.)

Sur un cas particulier de l'attaque du glucose par les alcalis

par M. F, Gaud. {Comptes rendus, t. GXIX, p. 60 4.)

Superposition des effets optiques des divers carbones asymétriques

dans une même molécule active, par MM. A. Guye et Gautier.

{Comptes rendus, t. GXIX, p. 7/10.)

La question de la valeur des actions de divers carbones asymé-
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triques dans une même molécule peut, d'après les expériences des

auteurs, se ramener à ces deux principes, qui se vérifient expéri-

mentalement :

1° Dans une molécule active contenant plusieurs atomes de car-

bones asymétriques; chacun d'eux agit comme si tout le reste de

la molécule était inactif;

2° Les effets optiques des divers carbones asymétriques dans une

même molécule s'ajoutent algébriquement. A. G.

Sur les hydrogarbures saturés à radicaux amyliques actifs,

par M^^° Ida Welt. (Comptes rendus, t. CXIX, p. 7/18.)

L'auteur a étudié les hydrocarbures suivants :

Ethylamyle [«Jd = + 6°,23 à 6°,^3

Propylamyle. [ajo = + ô^/i/j

Isobutyl amyie [«]„ = + 5°,88

,
Diamyle [a]D = + 1 1^95

Ces faits sont bien d'accord avec les règles expérimentales de

M. Guye sur la grandeur et le sens du pouvoir rotatoire.

A. G.

Sur les acides campholéniques et les cAmpholèneamides .

par M. A. Behal. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 799.)

Sur la présence de l'éther méthylsalicylique dans quelques plantes

indigènes, par M. E. Bourquelot. (Comptes rendus, t. CXIX,

p. 802.)

M. Bourquelot a rencontré le salicylate de méthyle dans plu-

sieurs plantes indigènes des genres des Polygala et Monotropa,

A. G.

• Détermination des poids moléculahies des liquides,

par M. Ph.-A. Guye. (Comptes rendus, t. CXIX, p. 853.)

La connaissance du coefficient critique et de la réfraction mole-
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culaire suffit pour déterminer le poids moléculaire d'un corps à

l'état critique. M. Guye donne un grand nombre d'exemples très

concordants. A. G.

SvR l'acide amylacÉtique actif et quelques-uns de ses dérivés,

par M^^^ Ida Welt. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 855.)

Le principal résultat des expériences de M"° Welt est relatif aux

éthers de l'acide amylacétique ; si on calcule les valeurs du produit

d'asymétrie des éthers méthylique et étliylique,on trouve des nom-

bres décroissants ; il en est de même des pouvoirs rotatoires ob-

servés :

Amylacétate de méthyle , [a]» = + 6,71

Amyiacétate d'éthyle , [ajo = + 6,66

On ne peut donc rencontrer dans cette série un éther à pouvoir

rotatoire maximum; le premier ternie est déjà sur la branche des-

cendante de la courbe. A. G.

Sun LE CAMPHOLÈNE ET LA CONSTITUTION DU CAMPHRE, par M. A. BÉHAL.

{Comptes rendus, t. GXIX, p. 858.)

L'auteur croit pouvoir tirer de ses expériences les formules de

constitution du camphre et de quelques-uns de ses dérivés. Nous

rapportons ici ces diverses formules, quoiqu'elles soient très con-

testées.

GH-GH3 GH-~GH3
GH^-/\CH2 GH^-/\GH2

GH^-IJCH - GH3 GH^l^G - GH^

G= CH^- G-CH3
Campholène. Isocampholène.

G0H-GH3
GH'^/tvGH^ GH2/^G0
Œ' IcH^ GH - GH3 Cmi^Œ^

GH
I

G^H^

Camphre. Acide campholique.
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Ces deux dernières formules ont ëtë proposées , ia première par

M. Bouveauit, la seconde par M. Friedel, qui la de'rive simplement

de la formule de Kekulé pour le camphre, formule qui reste tou-

jours la plus vraisemblable. A. G.

Sur l'oxydation des alcools par la liqueur de Fehling,

par M. F. Gaud. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 862.)

Sur le passage de l acide propionique 1 l^acide lactique,

par M. F. Gaud. [Comptes rendus , t. GXIX, p. 906.

)

Sur les éthers-sels dérivés de l'alcool amylique actif,

par MM. Ph. Guyë et Ghavanne. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 906.

Sur le chlore dit organique de la sécrétion gastrique

par M. Lescoeur. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 909.)

Sur la composition du pigment rouge vu Diemyctylus viridescens,

par M. A.-R. Griffiths. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 912.)

Sur les cuirs acides, par MM. Balland et Maljean.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 918.)

Superposition des effets optiques des divers carbones asymétriques

dans une même molécule active, par MM. Ph. Guye et Gautier.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 963.)

Les auteurs apportent de nouvelles expe'riences à l'appui de la
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démonstration expérimentale des deux principes qu'ils ont posés

dans un travail précédent (voir plus haut, p. io86)< A* G.

Recherches expérimentales sur le point de congélation de quelques

SUBSTANCES ORGANiQUES ,i^?iY M. R. PicTET. {Comptes vendus y t. CXIX,

p. 955.)

L'auteur a observé les points de fusion suivants :

Composés. Point de congélation.

G^H^ - GH^Cl , - lifg

cm' - GHGP - 17,0

G'^H^ - GGP - 17,0

G«H5-GH0 - i3,5

G^H^Az (pyridine), pas congelée à — 100,0

G^H^^Az (pipéridine) — 17,0

G^H'Az (quinoiéine) — 19,5

G-^H^ - GH = GH - GHO - 7,5

Cm%CE'fi.Q c - 65,0

G^ff — GH^, pas congelé à — 1 00,0

Gff-GH^-COOH - 2/1,5

Gff\
j)GH — GO^H, pas congelé à. — 100,0

GH3 - CHOH - GO'H, pas congelé. - 100,0

A. C.

Combinaison de l^hexamÉthylene aminé avec l^azotate, le chlorure

ET LE carbonate d'argent, par M. Delépine. [Comptes rendus,

t. CXIX, p. 1211.)

Ces combinaisons ont les formules suivantes :

G^Hi^AzS AzO^Ag.

SGO^AgS bG^Hi-^AzS i5H'^0. A. G.
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Sur des éthers cyanés, par M. A. Golson.

(Comptes rendus, t. CXIX, p. i2i3.)

Par raction du chlorure de cyanogène sur Tëther, on obtient un

éther cyané :

bouillant à i3o degre's; il se produit en même temps un second

éther cyané possédant la même grandeur moléculaire que le précé-

dent et que Tauteur considère comme un isomère physique; il en

diffère par sa très faible solubilité dans Teau. A. G.

Sur la constitution des sulfones aromatiques
,

par MM. L. ZoRN et H. Brunel. [Comptes rendus^ t. GXIX, p. 122Ù.)

Sur loxygingeonine /3, par MM. Jungfleisch et Léger.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 1268.)

Action du chlore sur les alcools secondaires
,
par M. A. Brochet.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 1270.)

L'action du chlore sur les alcools isopropyliques et Talcool octy-

lique secondaire donne des acétones chlorées de la formule

R - GO - GGP. A. G.

Sur la préparation industrielle et les propriétés physiologiques

DE LOXALATE et DES SELS CRISTALLISÉS DE NICOTINE, par MM. Pâ-

renty et Grasset. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 1278.)

Sur le goudron de Pin, par M. A. Renard.

( Comptes rendus , t. GXIX
, p. 1276.)

La créosote retirée de ce goudron présente, au point de vue de

Rkvue des trav. scient. — T. XV, 11° 11. -75
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sa teneur en gayacol , une composition intermédiaire entre la créo-

sote de hêtre et la créosote de chêne. A. G.

Sur vne nouvelle sébie de svlfophosphures , les thiohypophosphates ,

par M. G. Friedel. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 260.)

Par la réaction du pentasulfure de phosphore sur les métaux,

à une température élevée, le savant auteur a réussi à obtenir, à

Tétat cristallisé, une série de sulfophosphures nouveaux, qui sont

analogues aux hypophosphates dans la série des combinaisons oxy-

génées et que, pour cette raison, il dénomme thiohypophosphates.

Le sel de fer a pour formule : Ph^S^Fe^;

Gelui de cuivre, Ph^S^Gu^;

Gelui de plomb, Ph^S^^Ph^;

Gelui d'argent, Ph^S^^Ag^.

L'auteur a encore préparé les sels d'aluminium, de zinc, de

mercure et d'étain, ce dernier se présente sous deux formes :

Ph^S^Sn^ et Ph^S^Sn.

La formule générale de ces combinaisons est donc symbolisée par

le schème suivant :

Tous ces composés sont bien cristallisés. A. G.

Contribution a l^étude de la stbucture des aciers,

par M. F. Osmond. {Comptes rendus, t. GXIX, p. 829.)

L'étude de la structure par la méthode du polissage due à l'au-

teur fournit des renseignements très précis :

1° Sur la température maximum du chauffage;

^^ Sur la température à laquelle on a fait la trempe;

3° Sur la vitesse du refroidissement.
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On peut, avec ces renseignements, reconstituer après coup, et

par suite corriger, s'il y a lieu, le traitement auquel l'acier a e'té

soumis.

Il est toujours utile de fixer les observations par la photographie
;

les grossissements de 800 diamètres sont souvent nécessaires et

généralement suffisants pour les détails. A. G.

Sur la stabilité des solutions aqueuses de bichlorure de mercure ,

par M. E. Burgker. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 3Zio.)

Action de la chaleur sur les azotites doubles alcalins des métaux

DU GROUPE DU PLATINE; COMPOSES DU RUTHENIUM, par MM. JoLY et

Leidié. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. k6S.)

Il existe deux azotites de ruthénium-potassium :

Ru2(Az02)6,aAz02K,

Ru20(Az02)4,8Az02K,

et un de ruthénium-sodium.

Ru2(Az02)6,6Az02Na + AH^O.

La chaleur agissant sur le sel :

Ru^O (Az02)4, 8AzO^-K,

le décompose rapidement de 36o à âùo^eton obtient un composé

de formule :

3Ru205,K20.

Dans la vapeur de mercure , le sel sodique donne

3Ru^O^Na20.

Au rouge sombre on obtient seulement RuO-; mais il peut y
avoir oxydation par Tazotite alcalin si la température s élève et on

obtient le ruthénate RuO^K^. A. G.

7rt.
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Sur les poids atomiques de précision déterminés par l'argent comme

MATIÈRE ÉTALON SECONDAIRE, par M. G. HiNRiGHS. [Comptes retidus

,

t. CXVIII, p. 528.)

Sur LES ALLIAGES DE FER ET DE NICKEL
,
par M. F. OsMOND.

{Comptes rendus , t. CXVIII, p. 533.)

L'auteur a montré que
,
pendant le refroidissement des fers car-

bures, il y a trois dégagements de chaleur qu'il a appelés points

a^, a^ 6^ %• Dans l'acier à 0,16 p. 100 de carbone ces points sont

situés aux températures de 820, 760-700 et 660 en allant de ag

à a^.

Pour l'acier au nickel auquel M. Osmond a appliqué ses belles

méthodes, les points sont abaissés pour les aciers A à 0,27 p. 100

de Ni et pour l'acier B à 0,97 p. 100 de Ni aux températures de :

A 775-765 715-695 6/i5-635

B 755-745 695-685 625-615

Les points de transformation coïncident également avec une

modification profonde des propriétés mécaniques ; il suffit de lais-

ser refroidir les barettes entre des mâchoires garnies d'amiante et

de tâter le métal à la lime pour constater que la modification allo-

tropique est accompagnée d'une grande augmentation de la du-

reté. A. G.

Préparation et propriétés du borure de cabbone,

par M. H. Moissan. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. 556.)

L'union du bore et du carbone se réalise facilement au creuset

électrique, le composé produit est le bromure de carbone GBo^

découvert par M. Joly. A. G.

Emploi de l'électricité pour suivre les phases de certaines réac-

tions chimiques, par M. J. Garnier. [Comptes rendus, t. CXVIII,

p. 588.)
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Sur le poids moléculaire du chlorure ferrique,

par M. P.- Th. Muller. {Comptes rendus, t. GXVIII, p. 6/i/i.)

La méthode ébullioscopique conduit à la formule FeCP.

A. G.

Sur la combinaison de l'hydrogène et du sélénium dans un espace

INÉGALEMENT CHAUFFE, par M. H. Pélabon. (Comptes vendus

,

t. CXVIII, p. 1^2.)

Si aucun point du tube chauffé n'est à une température infé-

rieure à 270°, le mélange gazeux acquiert la même composition

que si le tube avait été tout entier porté à la température de son

point le plus froid.

Si le point le plus chaud était à une température supérieure à

270°, mais son point le plus froid à une température inférieure,

la composition du mélange gazeux est indépendante des tempéra-

tures des deux extrémités du tube.

Enfin, si la température du point le plus chaud est inférieure

à 270°, le mélange gazeux a la même composition que si tout le

tube avait été porté à la température du point le plus chaud.

A. G.

Sur le bichromate cÉrique et la séparation du cérium d'avec le

LANTHANE ET LE DIDYME
,
par M. G. BrICART. {ComptCS VeuduS

^

t. GXVni,p. p. iZi5.)

Le bichromate CtO^qCtO^^WO se dépose des solutions de car-

bonate céreux dans l'acide chromique sous, l'influence d'un courant

de 2,5 à 3 volts.

Le lanthane et le didyme ne donnent rien de semblable , et ce

procédé peut être utilisé pour la séparation du cérium d'avec ces

deux métaux. A. G.

Sur quelques phosphochromates
,
par M. Maurice Blondkl.

(Comptes rendus, t. GXVlïï, p. 19^.)

On obtiendrait par saturation, au moyen de la potasse, des so-
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lutions renfermant certains mélanges d'acide phosphorique et d'a-

cide chromique, les sels

P205,8Cr03,3K20 et P^^054Gr03,2K20,H20. A. G.

SVB LES HYPOPHOSPHATES DE THALLIUM
,
par M. A. JoLY.

{Comptes rendus f t. GXVIII, p, 6/19,)

L'hypophosphate P-O^H^TP, soumis à Faction de la chaleur,

fond à 200° en donnant naissance à un phosphate.

L'hypophosphate P^O^TF, chauffé à 260°, fond en se transfor-

mant en métaphosphate et Thallium

P206T14= 2P03T1+ TR A. G.

Action de l^azote, dv protoiyde et du bioxyde d^azote sur les am-

moniums ALCALINS, par M. JoAîSNis. [Comptes rendus, t. GXVIII,

P-713-)

Sun LA SOLUBILITÉ MUTUELLE DES SELS
,
par M. H. Le GhATELIER.

(Comptes rendus, t. GXVIII, p. 709.)

Sur la force électromotrice minima nécessaire pour l'électrolyse

DES électrolytes
,
par M. Max Le Blanc. ( Comptes rendus , t. GXVIII

,

p. 720.)

M. Berthelot ayant dit, au sujet d'une Note précédente de l'au-

teur, que les déterminations de M. Le Blanc concordent avec les

siennes hien antérieures et qu'il en a déduit une loi expérimentale

indépendante de toute hypothèse et vérifiée par l'expérience , M. Le

Blanc répond que, non seulement la loi expérimentale de M. Ber-

thelot est inexacte, mais encore qu'elle n'existe pas.

Dans ses expériences personnelles, l'auteur trouve une nouvelle

confirmation du principe thermodynamique : à savoir que la tona-

lité thermique d'un phénomène ne donne nullement la mesure du

travail maximum qui peut être produit. A. G.
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Action de leau sur le phosphate bicalcique,

par MM. A. Joly et E. Sorel. {Comptes rendus, t. CXVIII, p. 738.)

Projetés dans l'eau bouillante, les cristaux de phosphate hical-

ciques abandonnent très rapidement du phosphate monométal-

lique, et il se dépose du phosphate tricalcique (PO^)^ Ca^. Si on

maintient la solution à l'ébullition, le phosphate précipité se trans-

forme peu à peu en un produit cristallin. A. C.

SVB LA FUSIBILITÉ DES MELANGES DE SELS, par M. H. Le ChATELIER,

[Comptes rendus , t. CXVIII, p. 800.)

Sur DES COMBINAISONS DU BIOIYDE ET DU BISULFURE DE MOLYBDENE

AVEC LES CYANURES ALCALINS, par M. E. Péchard. [Comptes rendus,

t. CXVIII, p. 8o/i.)

Sur la transfobmation allotropique du fer, par M. G. Charpy.

[Comptes rendus, t. CXVIII, p. 868.)

Sur LE BROMURE cuivRiQUE, par M. P. Sabatier.

[Comptes rendus, t. CXVIII, p. 980.)

La chaleur de dissolution du bromure anhydre CuBr^ est+ V'^^So,

le bromure hydraté a pour formule CuBr^ZiH^O , sa chaleur de dis-

solution est— 1*^*^5.

La dissolution du bromure cuivrique dans l'acide bromhydrique

concentré donne une magnifique coloration pourpre d'une intensité

très grande, et l'auteur propose ce procédé pour caractériser les

sels de cuivre; pour faire la réaction, on ajoute à un mélange

d'acide phosphorique et de bromure de potassium une solution d'un

sel de cuivre , il y a coloration immédiate ; la couleur varie du lilas

clair au pourpre foncé , suivant la concentration ; la sensibilité va

jusqu'à déceler le cuivre dans une solution qui en contient un atome

dans 2,000 litres d'eau. A. C.
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Sur la regherghe de l acide ghlorhydrique,

par MM. Villiers et Fayolle. {Comptes rendus, t GXVIII, p. i^oli.)

Sur un bromhydrate de chlorure cuivrique et un bromure rouge de

CUIVRE ET DE POTASSIUM, par M. P. Sabatier. [Comptes rendus,

t. GXYIII,p.i26o.)

La coloration pourpre signalée dans la Note précédente de l'au-

teur est due à la formation d'un bromhydrate de bromure qui a

pour formule : CuBr^.HBr,2H20.

L'auteur a également réussi à préparer un bromure double de

cuivre et de potassium, répondant à la formule : CuBr^,KBr.

A. G.

Sur le rôle des transformations du fer et du carbone dans le phé-

nomène DE LA trempe, par M. G. Gharpy. [Comptes rendus,

t. GXVIII, p. 1258.)

Nouvelles recherches sur les boracites chlorées,

par MM. G.Rousseau et Allure, {Comptes rendus , t. GXNlll
, p. 12 55.)

Sur la séparation analytique du chlore et du brome,

par M. R. Engel. {Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1268*)

L'auteur réussit à séparer le chlore du brome par l'action sur le

mélange ^des chlorures et bromures du persulfate d'ammoniaque;

les bromures sont décomposés et le brome mis en liberté sans que

les chlorures soient attaqués si la dilution est suffisante. A. G.

Sur la recherche de l acide bromhydrique,

par MM. Villiers et Fayolle. {Comptes rendus, t. GXVIII, p. 1265.)

Ge procédé, qui permet de rechercher l'acide bromhydrique en

présence de quantités quelconques d'iodures, consiste à décompo-
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ser ces iodures par le chlorure ferrique , le bromure restant abso-

lument inattaqué, et est recherché par les méthodes ordinaires

après départ de Tiode par simple évaporation. A. G.

Sun LE DOSAGE DE L'IODE, par MM. ViLLIERS et FaYOLLE.

[Comptes rendus , t. CXVIII, p. i332,)

Cette méthode est basée, comme la précédente, sur l'emploi du

chlorure ferrique. A. C.

Sur les vabiatioi^s de viscosité que présente le soufre fondu,

par MM. J. Brunhes et Dussy. (Comptes rendus, t. GXVin, p. io/i5.

Sur les propriétés physiques du bioxyde d^azote pur,

par M. P. ViLLARD. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1096.)

La température critique du protoxyde d'azote est 3 8°, 6; ses vo-

lume, densité et pression critique sont alors respectivement :

o,oo436 0,454 77^*"»,5. A. C.

Sur la stabilité des solutions étendues de sublimé,

par M. Léo Vignon. [Comptes rendus , t. CXVIII, p. 1099.)

Sur les transformations moléculaires de quelques composés chro-

niques, par M. Regoura. [Comptes rend. Acad. des sciences

t. cxvin,p. 11/16.)

Sur quelques combinaisons de l^ammoniac avec divers sels d^argent,

par MM. Joannis et Croizikr, [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1169.)
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Sur la recherche de l'acide chlorhydrique,

par MM. Villiers et Fayolle. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1 152.)

Nouvelles recherches sur les boracites bromées,

par MM. G. Rousseau et H. Allaire. (Comptes rendus, t, CXIX, p. 71.)

Influence de la pression sur la combinaison de l'hydrogène et du

sélénium, par M. Pélabon. (Comptes rendus, t. GXIX, p. ^S.)

Nouvelles recherches SUR le chrome, par M. H. Moissan.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. i85.)

Séparation et dosage de l'étain et de l'antimoine dans un alliage
,

par M. Mengin. (Comptes rendus, t. GXIX, p. 2 2 4.)

La méthode consiste à attaquer Taliiage par Tacide azotique, et

à traiter le mélange des oxydes calcinés par Tacide chlorhydrique

et Tétain pur; l'antimoine est entièrement réduit et peut être re-

cueilli et pesé. A. G.

Sur l acier manganèse, par M. H. Le Ghatellier.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 272.)

Sur la stabilité des solutions aqueuses de bichlqrure de mercure,

par M. BuRGKER. (Comptes rendus, t. GXVIII, p, i345.)

Recherches des traces de chlore, par MM. A. Villiers et Fayolle.

( Comptes rendus , t. GXVIII
, p. 1 4 1 3 .

)
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Impuretés de l aluminium industbiel, par M. H. Moissan.

{Comptes rendus, t. CXVIII, p. 12.)

Les impuretés principales sont : le fer, le silicium , le carbone et

l'azote. A. G.

Prépabation d'un carbube d'aluminium cristallisé,

par M. H. Moissan. (Comptes rendus, t. CXYIII, p. 16.)

Ce carbure a pour formule : C^Al^ ; l'eau le décompose en don-

nant du métbane. A. G.

Sur le spectre de lignes du soufre et sur sa recherche dans les

COMPOSÉS métalliques, par M. A. de Gramont. (Comptes rendus,

t. GXIX,p. 6S,)

Ge spectre s'obtient en faisant éclater l'étincelle de la bobine

d'induction entre deux conducteurs recouverts de soufre ; il faut in-

terposer un condensateur d'assez grande surface pour éviter l'in-

flammation. On obtient ainsi un spectre de lignes qui permet la

recherche de très petites quantités de soufre. A. G.

Sur quelques appareils de laboratoire, par M. A. Bidet.

(Comptes rendus, t. GXVIII, p. ^78.)

Analyse d'un fromage avarié, extraction d'une ptomaïne nouvelle,

* par M. Gh. Lepierre. (Comptes rendus, t. GXVIII, p. ^76.)

La formule de cette base serait , d'après l'auteur :

Gi^H^^Az^O^

elle précipite à froid l'acétate de cuivre. A. G.
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PbÉpâRATION AU FOUR ELECTRIQUE D^UN CARBURE DE CALCIUM CRISTALLISE;

PROPRIÉTÉ DE CE NOUVEAU CORPS, par M. H. MoissAN. (Comptes ren-

dus, t. CXVIII, p. 5oi.)

.1

DÉTERMINATION DE LA DENSITÉ DE LA MAGNÉSIE FONDUE,

par M. H. Moissan. [Comptes rendus, t. CXVIII, p. 5 06.)

Le poids spécifique de la magnésie fondue est de 3,654; son

poids spécifique va donc en augmentant à mesure que la tempéra-

ture à laquelle elle a été calcinée s'élève; ce fait avait été fort

bien mis en lumière par M. A. Ditte. A. C.

Études sur la formation de l^acide carbonique et l'absorption de

l'OXYGENE PAR LES FEUILLES dÉtAChÉeS DES PLANTES : RÉACTIONS PU-

REMENT CHIMIQUES, par MM. Berthelot et G. André. (Comptes

rendus, t. CXVIII, p. /i5 et lo/i.)

Sur une méthode destinée a étudier les échanges gazeux entre les

ÊTRES vivants ET L ATMOSPHERE QUI LES ENTOURE, par M. BeR-

THELOT. (Comptes rendus, t. CXVIII, p. 112.)

Les mémoires précédents qui ont été publiés dans les Annales de

chimie et physique (7^ série, t. II, p. 289 à SSg) ont été déjà ana-

lysés ici. A. C.

Sur LE LIQUIDE DE LA pÉriOSTITE ALBUMINEUSE
,
par M. L. HUGONNENCQ*

(Comptes rendus, t. CXVIII, p. 1^9.)

Sur les sels basiques de calcium, par M. Tassilly.

(Comptes rendus , t. CXIX, p. 871.)
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Action du phosphube d'hydrogène sur le potassammonium et le

soDAMMONiuM, par M. JoANNis. (Comptes rendus, t. GXIX,

p. 557.)

Il y a formation d'hydrogène, d'ammoniaque et d'un phosphure

alcalin PhH'^K ou PhH^Na. A. G.

Fabrication de l alumine au moyen des argiles, par M. S. Heibling.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 609.)

Ge procédé, industriellement impraticable, repose sur l'emploi

du sulfate d'ammoniaque (SO^) ( AzH^)'^ et du sulfate de potasse; en

chauffant un mélange de ces sels avec de l'argile, on obtient de

l'ammoniaque et de l'alun. A. G.

Recherches expérimentales sur la congélation de l'acide sulfurique

A DIVERS degrés DE CONCENTRATION
,
par M. R. PiGTET. [CompteS

rendus, t. GXIX, p. 6^2.)

Les intéressantes recherches de M. Pictet, poursuivies avec une

grande persévérance et par des moyens perfectionnés et puissants,

se résument dans le tableau suivant :

Point

som^ p. 100. Densité. de congélation.

SO^H^ pur 100 1,862 + io°,5

SO^H^ + ffO 86,48 i'777 + 3,5

SO^ff + 2ff0 73,08 i,65o -70
S04H2 + àWO 57,65 1,676 -60
SO^H^ + ôffO 67,57 1,376 -5o
SO^H* + SffO Ao,5o i,3ii -65
SO^H^ + loffO 35,25 1,268 -88
SO^H^ + laffO 3l,21 1,233 -55
SO^ff + i/iH^O 28,00 1,207 -60
SO^H^ + i6H^0 25,39 1,187 -26,5
S0*H2 + i8ffO 23,22 1,170 -19
S0'*H2 + 2 0ff0 21,AO 1,157 - 17

SO^H^ + 25H^0 17,88 1,129 - 8,5

SO^ff + SoH^O 9,82 1,067 - 3,5

SO^H^ + 75H20 6,77 i,o65 —
SO^H^ + looffO 5,16 1,032 + 2,5

SO*E^ + 3ooffO 1,78 1,007 + 6,5

SO^H^ + i oooH^O 0,56 1,001 + 0,5

A. G
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Recherches expÉbimentales sur le point de congélation de diffé-

rents MÉLANGES D^ALCOOL ET d'EAV
,
par M. R. PiGTET. (CompteS

rendus, t. GXIX, p. 678.)

Le tableau suivant résume ces intéressantes expériences :

Point

de congélation.

G^H^O + WO -5i°,3

OH'^O + âffO.. -Ai,o
c^H^o + affo -33.9
C^H^O + ZiH^O , -28,7
C^ffO + ôffO -23,6
cm'o + 6^0 -18,9
C^H^O + 7H2O -16,0
C^H^O + SH^O -1/4,0

C^H^O + 9H2O -19,2
G^H^O + loH^O -10,6
G^H^O + iiH^O -9,4
G^H^O + laffO -8,7
G^H^O + iSffO , - 7,5
G^H^O + 16H2O - 6,1

G^H^O 4- 20H2O. » - 5 ,0

G^H^O + 35H20 - 3,0

C^H^O + 5oH20 , - 2,0

G^H^O +100H2O -1,0

Étude des combinaisons de l^acide fluorhydrhique avec l'eav,

par M. R. Metzner. {Comptes rendits , t. GXIX, p. 682.)

Recherches sur les sulfates mercuriques
,
par M. R. Vàret.

(Comptes rendus , t. GXIX, p. 686.)

Le vermillon d^antimoine n'est pas un oxysulfure
,

par M. H. Baubigny. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 687.)

A froid, comme à chaud, avec Fémétique et l'acide tartrique,la

matière colorante du vermillon d'antimoine formée par l'action de
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rhyposulfite de soude et le sulfure Sb^^S^, il n'y a pas formation

d'oxysulfure dans cette réaction. A, G.

Sur les produits gazeux qui se dégagent du charbon de bois lors-

qu'il est soumis a une haute température 1 LABRI DU CONTACT DE

l'air, par M. Dosmond. {Comptes rendus, t. CXIX, p. 783.)

Ces gaz et leurs proportions relatives sont :

Acide carbonique 9. 1

4

Oxygène ^ . . » , 0.26

Oxyde de carbone 1 8.08

Hydrogène ^9«i 1

Méthane * i6.o4

Ajzote ........,,..». » 7.37

A. G.

Sur les températures de transformation des fers et des aciers
,

par M. G. Charpy. [Comptes rendus, t. GXIX, p. 735.)

Sur la kermésite, par M. H. Baubigny.

(Comptes rendus , t. GXIX, p. 787.)

La kermésite naturelle est bien, comme l'avait indiqué Rose,

l'oxysulfure SF-OS^. A. G.

Sur la vaporisation du carbone, par M. H. Moissan.

[Comptes rendus, t. GXIX, p. 776.)

Recherches sur les azotates mercuriques, par M. R. Varet.

(Comptes rendus, t. GXIX, p. 797.)

L'auteur donne les déterminations thermiques suivantes :

Azotate mercurique, chaleur de formation à partir des élé- Cal.

raents + 58.36

Azolate tribasique 3HgOAz'^O^H-0 , à partir de HgO précipite

et AzO^ étendu -{• ib.hb
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Dans la dissociation par Teau de Tazotate mercurique, c'est la

réaction la moins endothermique qui se produit. A. G.

RÉDUCTION DE l'ALUMINE PAR LE CHARBON, par M. H. MoiSSAN.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 935.)

Sur la solubilité de l''ozone, par M. Mailfert.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. gôi.)

Etude des différentes variétés de carbone, par M. H. Moissan.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 976.)

Détermination des proportions de carbonate de chaui et de carbo-

nate de magnésie dans les terres, cendres, etc., par M. Tru-

BERT. [Comptes rendus , t. CXIX, p. 1009.)

Le phosphate du grand connétable, par M. A. Andouard.

[Comptes rendus , t. CXIX, p. 1011.)

Sur la pectase et la fermentation pectique, par MM. G. Bertrand

et A. Mallevre. [Comptes rendus, t. CXIX, p. 1012.)

Sur un nouveau procédé pour épurer les alcools, les sucres et un

certain nombre d'autres matières organiques, par M. A. Mau-

MENÉ. [Comptes rendus, t. CXIX, p. ioi4.)



ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE. 1137

DÉPLACEMENT DU CARBONE PAR LE BORE ET LE SILICIUM DANS LA FONTE

EN FUSION, par M. A. Moissan. (Comptes rend. Acad. des sciences,

t. CXIX, p. 1172.)

Sur les sulfubes métalliques, par M. A. Villiers.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 1208.)

Contribution à l'étude de l ozone atmosphérique
,
par M. J. Peyron.

[Comptes rendus , t. CXIX, p. 1206.)

Sur les chromâtes de fer, par M. Ch. Lepierre.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. i2i5.)

Nouveau réactif permettant de démontrer la présence de leau

OXYGÉNÉE DANS LES PLANTES VERTES, par M. A. BaCH. [CoMptCS

rendus, t. CXIX, p. 1218.)

Etude des graphites du fer, par M. H. Moissan.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 12/16.)

Sur les sulfures de nickel et de cobalt, par M. A. Villiers.

[Comptes rendus, t. CXIX, p. 1268.)

HeVLE des TRW. SCIENT. T. XV, if 11.
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§6.

MATHÉMATIQUES. «

Sur l intégration algébrique des équations différentielles linéaires,

par M. Painlevé. (Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CKIX,

189/1, p. 37-Zio.)

L'auteur rappelle certains résultats qu'il a obtenus antérieure-

ment et qu'il complète dans sa communication actuelle.

Etant donnée une équation linéaire d'ordre q à coefficients algé-

briques

dont les coefficients A sont exprimés rationnellement en fonction

des variables ^ et X liées par une relation algébrique, on peut tou-

jours (à l'aide d'un nombre fini d'opérations) reconnaître si l'in-

tégrale est algébrique ou ramener l'équation à une quadrature

B désignant une fonction algébrique à N valeurs de (^, X); on est

alors ramené à reconnaître si la différentielle B(a7,X) dx s'intègre

par un seul logarithme.

D'ailleurs on peut toujours calculer algébriquement toutes les in-

tégrales algébriques ou ramener le problème à reconnaître si une

certaine différentielle algébrique s'intègre par un seul logarithme.

Plus généralement, si au lieu d'une équation linéaire on con-

sidère une équation d'ordre ^, dont l'intégrale générale est une

fonction algébrique connue des q constantes, on peut toujours cal-

culer algébriquement toutes les intégrales algébriques ou ramener

leur détermination à des quadratures.

Les considérations précédentes s'étendent en partie aux inté-

grales algébriques, mais qui n'admettent qu'un nombre fini (non

donné) de valeurs.
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Sur les Équations aux dérivées partielles, linéaires et à caracté-

ristiques RÉELLES, par M. Delassus. (^Comptes rendus de VAcad, des

sciences, t. CXIX, 189 4, p. ko-k'2.)

M. Delassus étudie les équations, aux dérivées partielles, sous

la forme

(I- ^•' è) (I - ^- • è) • • • S- ^1 è)'= ^("''2')

où les caractéristiques

dx . dx
^

sont mises en évidence.

Dans la région où Téquation caractéristique a toutes ses racines

réelles, les intégrales analytiques ne peuvent présenter que trois

sortes de lignes singulières :

1° Les lignes singulières essentielles des coefficients:

2° Les lignes le long desquelles deux racines distinctes de l'équa-

tion caractéristique viennent se confondre;

3^ Des caractéristiques.

Dans le cas particulier où les A sont des constantes ayant m va-

leurs distinctes , le domaine dans lequel une intégrale quelconque

est analytique est Taire d'un polygone convexe ayant au plus im

côtés, qui sont parallèles aux 2?w directions caractéristiques dis-

tinctes.

Toute intégrale définie par des conditions initiales analytiques

tout le long d'une droite A (non caractéristique) est analytique

dans tout le plan.

Sur une classe de polynômes décomposarles en facteurs linéaires,

par M. Moutard. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

189a, p. Zi2-/i5.)

Soit A un symbole d'opération, linéaire par rapport aux déri-

vées partielles d'une fonction de p variables , dans lequel le multi-

plicateur de chaque dérivée est une forme d'un degré égal à l'ordre

de la dérivée. Le problème qui a pour objet de trouver une forme

7G.
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d'un degré donné
,
qui soumise à l'opération A se reproduira à un

facteur constant près, est en général un problème déterminé.

M. Moutard envisage en particulier le symbole

Q={a,x,+ ...+a^x,)(x,^_4-...+x,^^+ h,±+ ...+h,±^

oh les a, h, k sont des constantes et x^^ x^^ . , . ^ Xp les variables.

Le symbole G jouit de cette propriété singulière que les formes

qui lui sont associées (c'est-à-dire celles pour lesquelles -^ est

une constante) sont en général décomposables en facteurs linéaires.

Parmi les corollaires de cette proposition, il convient de citer

le suivant : Les formes harmoniques qui admettent un diviseur

quadratique sont, en général, décomposables en un produit de fac-

teurs quadratiques et de facteurs linéaires homofocaux.

Sur les photographies de la Lune obtenues au grand équatorial

COUDÉ de l^observatoire de Paris, par MM. Loewy et Puiseux.

{Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189^, p. i3o-

i35.)

Sur divers travaux exécutés à lobservatoire de Nice, par M. Per-

ROTiN. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189^,

p. 136-189.

)

Sur les photographies de la Lune obtenues au grand équatorial

coudé de l^observatoire de Paris, par MM. Loewy et Puiseux.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 26/1-

259.) _^_^

Sur la réduction d'un système différentiel quelconque 1 une

FORME complètement intÉgrable
,
par M. RiQUiER. [Comptes rendus

de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189^, p. 267-268.)

Etant donné un système différentiel impliquant à la fois un
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nombre quelconque de fonctions inconnues et un nombre quel-

conque de variables indépendantes, de simples éliminations, com-

binées avec des différentiations
,
permettent en général de les ra-

mener d'abord à une forme complètement intégrable dont l'ordre

est presque toujours supérieur à i, puis, de proche en proche, à

une forme linéaire et complètement intégrable du premier ordre.

Sur la théorie des formes différentielles quadratiques, par M. de

Tannenberg. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 1 896

,

p. 321-82/1.)

La réduction de la forme quadratique à n variables

^Tdï^ = 2 aikdxidxk,
i,k

que l'on rencontre dans les équations de la mécanique, donne lieu

au problème suivant :

Trouver les conditions nécessaires et suffisantes pour que la

forme 'iïdt soit réductible à la suivante

(2) ^Tdl'^= dy\+ .*.+dyl+f{dyp+,,., .,dyn),

les coefficients de/ étant indépendants de î/^, . . . , i/p. Effectuer îa

réduction dans le cas où elle est possible.

M. Tannenberg donne la solution complète de ce problème, li

introduit le système invariant

lié à la forme 2T et défini dans sa communication précédente

(i5 mai). Les intégrales du premier degré en x[, ^ . ., x[ de ce

système ont la forme

et sont définies par le système

(2) W,, =-^+2<^= o.
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Pour que la forme ïtlidf soit réductible à la forme (i) il faut

et il suffit quelle soit de la classe (jo), c'est-à-dire que le système

invariant ( 2 ) admette précisément p solutions distinctes.

Sur l^intégration de certains systèmes d'équations aux dérivées

partielles du premier ordre impliquant plusieurs fonctions in-

CONNUES, par M. RiQuiER. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXIX, i89/i,p. 82/1-327.)

Etant donné un système du premier ordre résolu par rapport à

un certain nombre de dérivées, on peut, pour en disposer nette-

ment les diverses équations, les écrire dans les cases d'un qua-

drillage rectangulaire dont les lignes correspondent aux variables

indépendantes et les colonnes aux fonctions inconnues, en mettant

l'équation qui aurait, par exemple r-, pour premier membre, dans

la case qui appartient à la fois à la colonne (u) et à la ligne (x).

Gela posé, si les cases vides du tableau résultant sont toutes

situées dans une même colonne; si, de plus, le système considéré

est complètement intégrable, son intégration se ramène à celle

de systèmes complètement intégrables d'équations différentielles

totales.

Sur les groupes de surstitutions isomorphes aux groupes symé-

triques OU ALTERNÉS, par M. Maillet. [Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 362-36/i.)

Soit T un sous-groupe d'ordre t du groupe symétrique ou al-

terné S de n éléments «j , «2, . . . , «n d'ordre a-. On suppose o- >> 2t

et w>>4 : on peut former un groupe transitif G d'ordre 7, de

degré p = - , holoédriquement isomorphe à S , le groupe T corres-

pondant au groupe H des substitutions de G qui laissent une même
lettre de G immobile.

On peut énoncer au sujet des groupes transitifs G les propriétés

suivantes :

1° S est un groupe symétrique.
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I. En général, G n'est qu'une fois positif; les seules exceptions

ont lieu pour n-^6, p pouvant prendre les valeurs lo et 6.

IL G ne peut contenir un groupe K transitif entre les lettres

qu'il déplace et de degré <p, si n> 8.

m. En général, G ne peut renfermer de substitution circulaire

quand w>8. Cependant il existe des groupes G de degré 2w

(n impair), non primitifs, contenant une substitution circulaire

d'ordre an, et pour lesquels H est holoédriquement isomorpbe au

groupe alterné de w — i éléments.

2° S est un groupe alterné.

IV. En général, G n'est qu'une fois transitif; les seules excep-

tions ont lieu pour n^S, p pouvant prendre les valeurs 1 5 , i

o

et 6.

V. G ne peut contenir un groupe K transitif entre les lettres

qu'il déplace et de degré <p, si w> 8.

YI. G ne peut renfermer de substitution circulaire quand n> 8.

Sur les zéros de certaines fonctions discontinues. — Principe de

la methode pour trouver les zeros de certaines fonctions, par

M. Desâint. [Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1,

p. 36/1-867.)

1® Si Adx-{-Bdy conserve un signe constant sur des arcs de

courbes L^ , L2 , . . . , L^ , la fonction

qui admet comme coupures L^, . . . , L„, a ses zéros à l'intérieur de

tout contour convexe entourant ces coupures;

2° Si f{z) dz reste réelle et garde un signe constant le long

d'arcs L^ , L2 , . . . , L^i , la fonction

F(z).=r ^p^

qui admet comme coupures L^, . . . , L„, a ses zéros à l'intérieur de

tout contour convexe entourant ces lignes.
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Passant des intégrales aux séries, i'auteur énonce au sujet de ces

dernières des théorèmes analogues à ceux qui précèdent. J

Sur les équations de la dynamique, par M. R. Liouville.

(Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189^, p. 367-368.)

L'auteur fait ressortir les relations qui existent entre les com-

munications récentes de M. de Tannenberg et les recherches que lui-

même a consacrées antérieurement aux équations de la dynamique.

Nouvel emploi du conoïde de Plûcker, par M. Mannaeii.

(Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 39/1-396.)

Kemploi d'un conoïde de Plûcker fournit une solution très simple

de ce problème :

Étant donnés sur une normale les centres de courbure des

courbes de contour apparent d'une surface (S) relatives à trois di-

rections données des projectantes, déterminer les éléments princi-

paux de courbure de (S).

Nouveaux théorèmes d'arithmétique, par le P. Pépin.

(Comptes rend, de VAcad. des scien'^es, t. GXIX, 189/1, p. 397-399.)

Sur la transformation des équations canoniques du problème des

trois corps, par M. Vernier. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXIX, i89/i,p. /i5i-/i5/i.)

Sur la possibilité de remplacer par un problème détermine le pro-

blème indéterminé que comporte la généralisation du théorème

DE Pascal, par M. Paul Serret. (Comptes rendus de VAcad. des

sciences, t. GXIX, 189/1, p. k^k-kb^.)

Si l'on désigne par N le nombre des éléments tangentiels qui
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définissent une enveloppe de classe w, chaque groupe de N — 2

tangentes ou de N — 3 plans tangents donne naissance à un cercle

ou à une sphère dérivés , représentés par l'une ou l'autre des équations

> ... OU > ^iT =-0,

et coupés toujours à angles droits par un cercle ou une sphère

fixes, de même centre que l'enveloppe : les axes ou plans radicaux

de ces cercles ou de ces sphères deux à deux, c'est-à-dire les droites

ou les plans dérivés, définis individuellement par des équations de

la forme

2''-...o„2:''-'/j;=o,

passant à leur tour par un point fixe qui est le centre de l'enve-

loppe.

Il en résulte que , si l'on suppose en présence N -j- 1 éléments

,

désignés par les numéros d'ordre 1, 2 , . . . , N, N ^ 1 et avec les-

quels on aura formé les trois groupes distincts

(i,2,...,N-i), (2,3, ...,N), (3,4,...,N+i),
les droites dérivées une à une de chacun de ces groupes, ou les

plans dérivés un à un des quatre groupes analogues

(i,2,...,N-2),(2,3,...,N-i),(3,4,...,N),(/.,5,...N+ i)

se couperont toujours en un même point.

M. P. Serret montre que, dans le cas de ?i=3 (courbes de la

3^ classe), ce théorème est analogue de celui de Pascal.

Sur la construction du cercle dérivé de sept droites ou défini par

l'équation g= 2; IX= r+r - R', par M. P. Serret.
(
Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. k'jh-k'^'].)

Sur les équations de la méganique, par M. de Tannenberg.

(Comptes rend, de FAcad. des sciences, t. XCIX, 189^, p. US']-U8^.

Réponse à la réclamation de priorité de M. R. Liouville.
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Sur le problème de Pfaff, par M. Stodolkievitz.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. A89-Z1Q3.)

Simplification des conditions d'intégrabilité indiquées par Tauteur

dans une précédente communication [Comptes rendus, 1892).

SVR UNE AUTRE DETERMINATION DU CERCLE DÉRIVÉ DE SEPT DROITES ET

SUR QUELQUES-UNES DE SES APPLICATIONS
,
par M. P. SeRRET. [CompteS

rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/i, p. ^93-/196.)

Les Étoiles filantes observées en Italie au mois d^aoÛt 18gâ, par

le P. Denza. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX,

1894, p. 5o6-5o8.)

Sur les problèmes de dynamique dont les équations différentielles

admettent une transformation infinitésimale, par M. St^eckel.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 5o8-

5io.)

Soient jt?^,p2' • • * , j»n les variables indépendantes qui déterminent

la position d'un système mobile. L'équation des forces vives est

oii n(j?j,jt?2î ' ' ' ^pn) désigne la fonction des forces et h une con-

stante,

A quelles conditions les oo^"-^ mouvements du système qui cor-

respondent à une valeur déterminée, d'ailleurs arbitraire, de la

constante h, admettent-ils une transformation infinitésimale

V

dans laquelle les coefficients ^j, ?2> • • • » ?y sont indépendants de

la constante h^
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Il faut pour cela :

i*" Que la fonction II soit un invariant de la transformation Py;

s*' Que cette transformation soit conforme et relative à l'ex-

pression différentielle

3° Que les géodésiques de la variété dont le carré de l'élément

linéaire est donné par A admettent la transformation Vf.

Reste à reconnaître si un problème donné de dynamique sa-

tisfait ou non à ces conditions. La réponse à cette question est plus

simple qu'on ne pouvait s'y attendre.

Une transformation infinitésimale Py, qu'admettent les n — i

équations différentielles entre
Pi',p2-> • • • ^Pn-, n'existe que dans le

cas où l'on peut choisir les variables |?^,jt?2, . . . ,|?„, de telle sorte

que :

1 ° La fonction des forces II dépende seulement de pç^^p^, . . • , Pn

;

9° L'expression de la force vive se réduise à

c est une constante arbitraire et les coefficients b k,^ dépendent seu-

lement de p^.p^y . . . ,pn.

Alors la transformation infinitésimale Vf a la forme canonique

P/= ¥

Ces conditions sont nécessaires et suffisantes.

Sur les équations linéaires aux dérivées partielles bu second

ORDRE, par M. Petot. [Comptes rendus de VAcad, des sciences,

t. GXIX, 189/1, p. 5 10-5 12.)

Chaque solution particulière d'une équation de Laplace quel-

conque donne naissance à une solution nouvelle, celle-là à une

troisième et ainsi de suite, par l'emploi répété d'une formule où

interviennent seulement des différentiations et des quadratures.
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Pour que Ton puisse construire explicitement cette formule, il suffit

que l'on connaisse cinq solutions particulières de Téquation pro-

posée, ou encore quatre solutions de cette équation et une de son

adjointe.

Observations du Soleil faites 1 l observatoire de Lyon (éqvatorial

Brûnner) pendant le second trimestre de i8gà, par M. Guil-

laume. (^Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1,

p. 529-532.)

SvR LA rotation DES TACHES SOLAIRES, par M. FlAMMARION.

[Comptes rend, de l^Acad. des sciences, t. CXIX, 189Z1, p. 532-535.)

La masse DE Mercure et l accélération du moyen mouvement de la

COMETE d'EnCKE, d'APRES LES TRAVAUX RÉcENTS DE M. 0. BaCKLAND
,

par M. Gallandreau. [Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. GXIX,

189/1, p. 5/i5.)

M. Gallandreau donne un résumé des longs travaux de M. Bac-

kland qui, le premier, a réussi à déduire la masse, jusqu'ici mal

connue, de Mercure des perturbations que cette planète fait subir

à la comète d'Encke.

Gette masse, beaucoup plus petite qu'on ne le supposait, aurait

pour valeur très approchée^ ^^ 9.700.000

Sur l^excentricité de l^orbite du cinquième satellite de Jupiter,

par M. Tisserand. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

189/1, p. 58i.)

L'année précédente, M. Tisserand avait montré que, si l'excen-

tricité de l'orbite du cinquième satellite de Jupiter était sensible,

on ne pourrait la déterminer qu'en ayant égard à la rotation du

périjove du satellite, résultant de l'aplatissement de la planète.
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L'auteur avait fixé cette rotation à -(-882° en un an, c'est-à-dire

à + 2%/i'2 par jour.

Actuellement il met à profit les récentes observations de M. Bar-

nard pour effectuer une première de'termination de Texcentricité

et de la longitude du périjove à un moment donné.

En appelant a le demi-grand axe , e l'excentricité , 'sr^ la longi-

tude du périjove à une certaine époque (28 octobre 1892), M. Tis-

serand trouve

a=/i7",9o6, 6=0,0078, ^= —k°.

Sur les groupes de transformations des équations différentielles

LINÉAIRES, par M. Picard. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXIX, 189/1, p. 58/1-089.)

M. Picard a montré, il y a quelques années, comment on pouvait

étendre aux équations différentielles linéaires la théorie de Galois

relative aux équations algébriques. Il a introduit à ce propos la

notion du groupe de transformations d'une équation linéaire : la pro-

position fondamentale au sujet de cette nolion consiste en un

théorème et sa réciproque que l'auteur avait énoncée avec une res-

triction inutile.

Depuis , ces questions ont été approfondies par M. Vessiot. Mais

M. Vessiot s'est placé à un tout autre point de vue, qui s'éloigne

beaucoup de celui de Galois. La marche qu'avait suivie M. Picard

étant à divers égards préférable, celui-ci reprend actuellement la

question en comblant la petite lacune qu'il avait laissée subsister

dans la réciproque du théorème fondamental.

Théorie de l^écoulement sur un déversoir sans contraction laté-

rale QUAND la nappe dÉvERSANTE SE TROUVE OU DÉPRIMÉE , OU NOYEE,

OU ADHÉRENTE AU BARRAGE, par M. BoussiNESQ. [Comptes reudus de

VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 589-695.)

Dans une note antérieure [Comptes rendus, juin 1898) l'auteur

a fait voir comment on peut calculer les principales circonstances

de l'écoulement sur un déversoir sans contraction latérale, dans le
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cas relativement simple d'une nappe déversante libre, c est-à-dire

au-dessous de laquelle Tair extérieur afflue librement par des

ouvertures ménagées des deux côtés. Quand ces ouvertures man-

quent, la nappe est noyée en dessous, et peut même être adhérente

à la face aval du barrage : ce cas est fréquent dans la pratique. En

outre le cas d'une nappe déprimée, c'est-à-dire en contact avec une

masse d'air aune pression moindre que celle de l'atmosphère, peut

aussi se présenter, quoique exceptionnellement.

Pour élucider ces divers cas, M. Boussinesq reprend une théorie

qu'il avait ébauchée en 1887; il montre ensuite que les résultats

en sont d'accord avec les observations de M. Bazin [Annales des ponts

et chaussées, novembre 1891 et février 189/1) et spécialement avec

trois formules empiriques qui résument les mesurages de débits

suivant la plus ou moins grande pression ou non-pression relative

exercée sur la nappe.

DÉTERMITiÀTION , EN PARTIE EXPÉRIMENTALE ET EN PARTIE THEORIQUE, DE

LA CONTRACTION INFERIEURE d'uNE NAPPE DE DEVERSEMENT DÉpBIMÉE

OU NOYÉE EN DESSOUS, OU MEME ADHÉRENTE, SUR UN BARRAGE AYANT

SA FACE d'amont VERTICALE, par M» BoussiNESQ. [Coiuptes reudus de

VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 618-62/;.)

Observations de la comète Gole {18g à, b), faites au grand équa-

TORIAL DE l'observatoire DE BoRDEAUX
,
par MM. BaYET, PlCART

et CouRTY. [Comptes rendm de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^,

p. 62/1-627.)

Rapport sur un mémoire de M. Stieltjes intitulé Recherches sur

LES FRAGTiOi\s CONTINUES, par M. PoiNCARE. [Comptcs reîidus de

VAcad. des sciences, i. CXIX, 189/1, p. 63o-63i.)

Laguerre et Halphen n'ont abordé que dans des cas particuliers

l'étude des fractions continues algébriques.

Le travail de M. Stieltjes, cf un des plus remarquables mémoires

d'analyse qui aient été écrits dans ces dernières années r, dit

M. Poincaré, apporte dans un cas fort étendu la solution de toutes
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les questions relatives à la convergence de ces expressions analy-

tiques.

Disposition de la tache polaire australe de Mars, par M. Bigour-

DAN. {Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1,

p. 633-63/1.)

Sur les transformations infinitésimales des trajectoires des sys-

tèmes
,
par M. Painlevé. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXIX, 189/1, p. 637-639.)

Dans une note récente, Tauteur a indiqué une classification des

transformations ^i=?i(^i, • • -^^w) qui conservent les trajectoires

d'un système (A) de Lagrange,

(^) l(5)-i= ^'(^i'--"^^") (^=l,2,...,/l)

ou

»'J

Actuellement, il donne le tableau des formes auxquelles peuvent

être ramenées, moyennant un choix convenable des variables qi,

tous les systèmes qui admettent une transformation infinitésimale

conforme. L'une des formes en question est identique au type ré-

cemment indiqué par M. Stœckel.

Les principes établis par M. Painlevé permettent d'énumérer

tous les types des systèmes (A) dont les trajectoires admettent au

moins une transformation infinitésimale. La véritable difficulté

consiste à distinguer parmi ces systèmes, ceux qui admettent

d'autres transformations infinitésimales, autrement dit, à former

tous les groupes de transformation des trajectoires et les systèmes

(A) qui s'y rattachent. M. Painlevé est en mesure d'effectuer cette

déduction entièrement pour le cas de deux paramètres et partiel-

lement pour le cas de trois.
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Sur la réduction de la structure d^un groupe 1 sa forme canonique,

par M. Gartan. (Comptes rendus de lAcad. des sciences, t. CXIX

,

189^, p. 639-6^2.)

Lorsqu'on a à intégrer une équation linéaire aux dérivées par-

tielles du premier ordre à w -|- 1 variables x, x^, Xç^^ . . . ,Xn ad-

mettant un groupe fini et continu G, simplement transitif, en

^j, ^^2, . . . ,a?„, dont on connaît les équations finies, on réduit le

problème à l'établissement d'un certain nombre d'équations irré-

ductibles , à groupes simples et qui rentrent toutes dans un certain

nombre de types connus.

Mais pour arriver à l'établissement de ces équations auxiliaires

,

il faut résoudre les problèmes suivants :

1° Décomposer un groupe donné G en une série de sous-

groupes Gj^, G2, ...,Gp, dont chacun est un sous-groupe invariant

de celui qui le précède, le dernier G^ se réduisant à la transfor-

mation identique;

fî° Etant donné un groupe, réduire la structure de ce groupe à

sa structure canonique.

M. Cartan revient sur la solution de ces deux problèmes, qui

ont déjà fait l'objet de sa thèse.

VÉRIFICATIONS EXPÉRIMENTALES DE LA THÉORIE DES DEVERSOIRS A NAPPES

NOYÉES EN DESSOUS OU ADHÉRENTES .' VÉRIFICATIONS RELATIVES AU

DÉrIT et a LA CONTRACTION INFÉRIEURE
,
par M. BouSSINESQ. [ComptCS

rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 668-669.)

Sur LES PÔLES de ROTATION DE Vénus
,
par M. Flammarion.

Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 670-672.)

Variation du niveau de leau dans un bassin communiquant avec un

PORT A marée, par M. de Saint-Germain. [Comptes rendus de FAcad.

des sciences, t. CXIX, 189/i, p. 678-675.)

Soient, à l'instant t, u et z les cotes (positives ou négatives).
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au-dessus du niveau moyen de la mer, des surfaces de Teau dans

le port et dans le bassin , l'équation du problème est

La hauteur u est une donnée du problème, c'est une fonction

périodique du temps, dont l'auteur donne une expression qui ne

s'écarte pas sensiblement de la réalité. Cette expression lui permet

de trouver explicitement l'intégrale générale de (i) et, par suite,

de calculer z à une heure quelconque du flux ou du reflux.

VéRIFIGATIO?}S EXPÉRIMENTALES DE LA THEORIE DES DEVERSOIRS À NAPPE

NOYEE EN DESSOUS OU ADHERENTE : VERIFICATIONS RELATIVES AUX

PRESSIONS, par M. Boussinesq. {Comptes rendus de VAcad, des

5Cîewce5, t. CXIX, p. 707-711.)

Des MOUVEMENTS QUE CERTAINS ANIMAUX EXECUTENT POUR RETOMBER SUR

LEURS PIEDS lorsqu'ils SONT PRECIPITES D^UN LIEU ELEVE, par

M. Marey. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1,

p. 71^-717.)

Par la photographie instantanée, M. Marey a constaté qu'un

chat qu'on laisse tomber d'un lieu élevé, retombe toujours sur ses

pattes. L'inspection des figures exclut l'idée que l'animal imprime

à son corps un mouvement de rotation en prenant un point d'appui

sur les mains de l'opérateur. L'hypothèse d'un appui sur la résis-

tance de l'air n'est pas plus admissible, car elle produirait une

rotation inverse de celle qu'on observe.

Note relative à la communication de M. Marey, par M. Guyou.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 717-

718.)

Le retournement spontané de l'animal semble au premier abord

en contradiction avec le théorème des aires. Mais cette contradic-

Revue des trav. scient. — T. XV, n" 11. 77
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tion n'existe pas. Ici , la somme totale des aires reste constamment

nulle, bien que la somme algébrique des rotations soit positive.

Lorsque l'animal, par une contraction des muscles, communique

à son corps un mouvement de torsion , il donne par l'extension de

ses membres, un grand moment d'inertie à la partie qui tourne

dans le sens négatif. Il résulte alors du théorème des aires que

les rotations négatives ont une valeur moindre que les positives.

Le contraire a lieu lorsque le chat, intervertissant ensuite les mo-

ments d'inertie par la contraction des pattes de derrière et l'allon-

gement de celles de l'avant, donne à son corps une torsion inverse.

Le corps est alors revenu dans une position telle, que toutes ses

parties ont tourné dans le sens positif. La rotation totale de

180 degrés peut ainsi s'effectuer par mouvements différentiels suc-

cessifs.

Observations sur le principe des aires, par M. Maurice Lévy.

(Comptes rendus de TAcad. des sciences, t. GXIX, 189^, p.. 718-

719-)

Un système matériel, soumis uniquement à la pesanteur et à

ses actions mutuelles et partant du repos, peut-il se donner à lui-

même une rotation autour d'un axe horizontal, passant par son

centre de gravité, en décrivant constamment des aires dont la

somme est nulle? Ce serait impossible, s'il était assujetti à tourner

comme un système invariable. Mais on exige seulement que la

forme finale soit la même que la forme initiale avec une orienta-

tion différente.

Dans ces conditions, il existe un grand nombre de systèmes

matériels articulés , comme le chat et d'autres animaux qui peuvent

effectuer le mouvement indiqué.

Réduction de l'équation de continuité en hydraulique 1 la forme

— 4-v, -/4-p-^4-2/DV, -r77= o, par M. Touche. ( Comptes rendus
dt ^ ^ ds ^ ^ ds ' ^ '^ ds' ' ^ ^ ^

de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 721-728.)

Dans cette équation, Vj est la vitesse suivant la trajectoire dont
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ds est un élément; ds" est un élément de la binormale à la trajec-

toire et sa longueur est la même que celle de ds.

Si Ton considère simultanément l'élément de trajectoire ds et

l'élément de la normale principale à la trajectoire ds' ou AB ,'^qui

partent tous deux d'un point A, la tangente en B à la trajectoire

qui passe par ce point fait avec ds l'angle da; de même, si nous

considérons simultanément l'élément de la trajectoire ds et l'élé-

ment de binormale à la trajectoire ds" ou AG
,
qui partent tous deux

du point A, la tangente en G à la trajectoire qui passe par ce point

fait avec ds l'angle S'a.

p est la densité et t le temps.

Sur des problèmes de dynamique dont les équations différentielles

ADMETTENT UN GROUPE CONTINU, par M. STiECKEL. [Comptes rendîis

de VAcad. des sciences, t. GXIK, 189^, p. 723-726.)

L'équation différentielle en|?j,jt?2 d'un problème de dynamique

à deux variables, où la fonction des forces n'est pas une constante,

admet au plus une transformation infinitésimale indépendante de

la constante h de la force vive.

En général, pour que le système de ?^ — 1 équations différen-

tielles en j?j,j02, . . .,pn admettent un groupe continu G2, à deux

paramètres, indépendant de la constante h de la force vive, il faut

et il suffit qu'on puisse choisir les variables jt?^
,
jt?2 ^ • • -^Pny de telle

sorte que :

1° La fonction des forces tt dépende seulement de pg,^^, . . . ,^,0

2° L'expression de la force vive se réduise à une des deux formes

1 V y — ^A-i ~ ^A-o — ^\ — ^\r/ dp,, dp?,
.

dt ~dt'

Wj, ^2? y sont des constantes arbitraires et on doit prendre e^.,

pour /•; ^ A et Sfcfe
= 1

.

77
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Sur la diffÉrentiation des séries trigonometriques
,
par M. Lergh.

(Conïptes rendus de FAcad. des sciences, t. GKIX, 189^, p. 726-

728.)

Étant donnée la série

j> = 00

V = 1

et supposant la série

^(^)= ^ {cv —Cv + i)sm{2v-^i)x7r

uniformément convergente, l'auteur montre que la dérivée de /(a?)

est donnée par la formule

sm Ttx
f{x)=g{x)

Appliquant cette formule à la série de Kummer

logr(tt;) + ilog'-^+ (^«;-0[log27r-r(i)]

= > —^^sinsnwTT,
jtèud m:
n=i

on trouve

—T--r sinu?7r-|--cos WTT+ floff QTT — r'(i)l sin WTT
r{w) '2 I L o \ /j

oo

6Viî UN APPAREIL SERVANT À METTRE EN EVIDENCE CERTAINES CONSEQUENCES

DU THÉORÈME DES AIRES, par M. Marcel Deprez. {Comptes rendus

de FAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 767-769.)

M. Marcel Deprez a construit un système matériel, dont le prin-

cipe lui a été communiqué par M. Picard, et qui peut par le seul
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jeu de ses forces intérieures, tourner d'un angle quelconque autour

de son centre de gravité, tous ses points matériels se retrouvant

finalement dans les positions relatives quils occupaient primiti-

vement.

Soit un disque matériel homogène , mobile autour d'un axe ver-

tical passant par son centre de figure. Sur la face supérieure de ce

disque on a tracé une courbe fermée, entièrement comprise dans

une portion angulaire du disque, inférieure à un angle droit. Si

un point matériel, partant d'un point quelconque de la courbe la

décrit tout entière , le disque devra tourner d'un certain angle pour

que la somme des aires décrites autour du centre de gravité com-

mun soit constamment nulle.

Pour que le centre de gravité reste constamment sur l'axe de

rotation, M. Deprez a remplacé le point mobile unique par deux

petites sphères, qui sous l'action d'un ressort rendu libre par la

combustion d'un fil décrivent chacune une circonférence complète,

chacune de ces courbes égales étant placée symétriquement par

rapport au centre du disque.

Sur le théorème des aires, par M. Appell. [Comptes rendus

de rAcad, des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 770-771.)

L'auteur donne un exemple élémentaire d'un système qui, sol-

licité par des forces extérieures dont le moment est nul par rap-

port à un axe fixe, revient, par des déformations successives à sa

configuration primitive après avoir tourné d'un certain angle.

Voici d'ailleurs une remarque générale qui permet de ramener

à un même type simple tous les problèmes de cette nature.

Qu'on imagine un système formé par un corps solide, mobile

autour d'un axe fixe Oz et par des points matériels m^, m^, . . .

animés de mouvements prescrits à l'avance par rapport au corps

solide : les coordonne'es semipolaires r^ , ^^ , j^ ;
r2 , ^2 ' % ^® ^®s points

par rapport à des axes liés au corps solide sont des fonctions don-

nées du temps. On suppose que la somme des moments des forces

extérieures par rapport à Oz soit nulle. On peut alors, sans altérer

le mouvement du reste du système, remplacer plusieurs des points

mj , îWg, . . . par un seul point de masse M dont les coordonnées re-
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ladves R et , par rapport au corps solide , sont définies en fonc-

tion du temps par les deux relations

MR2= 2mr2, MR'^^e = 2mr^^^.

Sur la théorie de l^ècovlement par un déversoir 1 nappe déprimée

ou noyée en dessous, dans le cas ou une armature horizontale

REND LA CONTRACTION INFÉRIEmiE MAXIMUM, par M. BoUSSINESQ.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GKIX, 189/1, p. 771-

776.)

Observations de la nouvelle planète BE faites a l^observatoire de

Paris (équatorial de la tour de l'Ouest), par M. Bigourdan.

{Comptes rendus de VAcad, des sciences, {. CXIX, 189/i, p. 785-

786.)

Les neiges de Mars, par M. Flammarion. [Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. CXIX, 189^, p. 786-791.)

Sur la disparition de la tache polaire australe de Mars, par

M. Bigourdan. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX,

i89/i,p. 8Z.0-8Z12.)

Passage de Mercure devant le Soleil, par M. Trouyelot.

[Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 8/1 2 -8 /i 3.)

Sur une erreur relevée dans la Théorie des nomrres de Legendre,

par M. DujARDiN. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXTX,

189/1, p. 8/i3-8Zi5.)
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SvR LA BEPRÉSENTÂTION DES COURBES GAUCHES ALGEBRIQUES ET SUR UNE

FORMULE d'Halphen, par M. Autonne. {Comptes rendus de VAcad.

des sciences, t. CXIX, 189^, p. 8/i5-8/i8.)

On sait que toute courbe gauche algébrique indécomposable

peut être représentée par les équations

On peut, sans changer la courbe, remplacer les deux poly-

nômes Pq, Pj de degrés r,r-j- 1, par deux autres polynômes Po,Pi',

de degrés r',r' -{- 1, choisis à volonté, pourvu que P^Pq— P^P^ soit

divisible par n.

Excluant les courbes à points multiples, Halphen a montré qu'on

pouvait prendre pour Pq tout polynôme qui s'annule en chaque

point double apparent.

Etendant l'analyse d'Halphen à des courbes douées de singula-

rités quelconques, M. Autonne parvient à ce théorème :

Peut être pris pour dénominateur de z tout polynôme, tel que

la courbe Pq = o passe par chaque point double apparent et coupe

chaque cycle de/(^, ij) = o, issu du point multiple m en o- points

confondus avec m, a ne pouvant être plus petit qu'un nombre

fixe (Jq, que l'auteur calcule à l'aide de développements en série.

Sur une formule empirique de M. Pervouchine
,
par M. Cesaro.

[Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 8/18-8/19.)

L'auteur conteste l'exactitude théorique d'une formule arithmé-

tique de M. Pervouchine. A cette formule

^= log w -f log log w— 1 -)
i h -

oii pn est le n^^"^ nombre premier, il montre qu'il convient de sub-

stituer la suivante :

g^ =. log «+ log log » - 1 + '"« \^ -
" - ' _ (i°i!i"i;'')'-c'°s'°i;"+

.
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Etudes photographiques sur quelques portions de la surface lu-

naire, par MM. Loewy et Puiseux. [Comptes rendus de FAcad, des

sciences, t. CXIX, 189/1, p. 876-880.)

Note sur le calcul des orbites des planètes, par M. Tisserand.

{Comptes rend, de VAcad. des sc'ences, t. CXIX, 189^, p. 881-88/1.)

La planète BE, découverte le 1^'' novembre 189/1 par M. Max

Wolf , a présenté une circonstance curieuse , un mouvement inusité

en déclinaison, voisin de 1/2 degré par jour. M. Schulhof a voulu

déterminer une orbite circulaire à l'aide de deux observations ; mais

l'équation qui devait déterminer le rayon de cette orbite s'est trouvée

n'avoir pas de racine réelle utilisable. Dans quelles conditions cette

impossibilité pourrait-elle se représenter? C'est là une question

qu'élucident les calculs de M. Tisserand,

Observation de la planète Wolf {i8gà, BE) faite au grand équa-

torial de l'observatoire de Bordeaux, par M. Rayet. (Comptes

rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 885.)

Sur les lois de la résistance de lair, par M. Vallier.

(Comptes rend, de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 885-

On admet généralement que la résistance p, opposée par un gaz

au mouvement d'un élément plan , est proportionnelle à la surface

de cet élément, à la densité du gaz, à sa pression et à une certaine

fonction/(v) de la vitesse du mobile.

L'expérience a forcé de renoncer à une formule unique pour

l'expression de la fonction /(v). La solution la plus convenable est

fournie par le tableau suivant :

p= -\{(v— a) pour v>33o™,
n

100.p = -H'vl pour 33o>
a

p = -'Wv^ pour v^cioo.



ANALYSES ET ANNONCES. — MATHEMATIQUES. 1161

Toutefois, dans le cas où la vitesse initiale ne dépasse pas

2/10 mètres, on peut utiliser la forme unique du deuxième degré

pour toute l'étendue du déplacement.

Les facteurs H, H', H" sont indépendants de la vitesse, mais va-

riables avec la densité de Tair. Ils varient avec la forme de la partie

antérieure du mobile.

Pour les projectiles oblongs (ogive de /n°,5) on a, Tunité de

surface étant le centimètre carré,

H= o,i25, «=263,

on en déduit facilement (par continuité de la vitesse) les valeurs de

H' et H".

Lorsque Togive a un angle y différent de /ii*',5, il faut mul-

tiplier le coefficient H par le facteur

./ X 7 V — 1 80 — 27

^^^^^l^ v-263

lorsque v:> SSo". Pour des valeurs de v inférieures, i{v) est relié

à y par le tableau suivant :

? -^ î7= 3i° 33°,6 36%9 /n°,5 Zi8%2

î'(v)= o,67 0,72 0,78 1,00 i,to.

Éléments de la planète BE, par M. Schulhof. [Comptes rendus

de rAcad. des sciences, t. GXIX, 189A, p. 893-896.)

Observations de la nouvelle comète E. Swift [18gâ, 20 novembre)

faites 1 L observatoire de Paris [Équatorial de la tour de l'Ouest),

par M. BiGouRDAN. [Comptes rend, de l'Acad. des sciences, t. GXIX,

189^, p. 894-895.)

Sur la distribution des planètes entre Mars et Jupiter, par

M. Roger. [Comptes rendus de rAcad. des sciences, t. GXIX, 1896,

p. 895-897.)
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Sur le mouvement d'un corps solide, par M. Koenigs.

{Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXIX, 189^1, p. 897-899.)

Une courbe quelconque, liée à un solide en mouvement, n'a

généralement pas d'enveloppe. Les courbes qui jouissent de cette

propriété ont un intérêt particulier. M. Kœnigs montre qu'il suffit

de quadratures pour déterminer les courbes du corps qui ont une

enveloppe.

L'auteur considère ensuite la surface réglée mobile R^ qui , dans

le mouvement, se raccorde constamment avec une surface réglée

fixe R/ tout en glissant le long de la génératrice de contact. Il sup-

pose qu'on substitue à la surface fixe Ry une autre surface Rj-, sur

laquelle doit virer R;„, de façon que le pas h du mouvement héli-

coïdal instantané reste la même fonction du temps. Dans ces con-

ditions, les courbes liées à R^, qui ont une enveloppe, demeurent

les mêmes, quelle que soit la surface réglée R}.

Sur une application du principe des aires
y
par M. Legornu.

{Comptes rendus Acad. des sciences, t. GXIX, 189/i, p. 899-900.)

Si une aire plane S , ayant par rapport à son centre la gravité G

un rayon de giration K, tourne autour de G avec une vitesse w,

et si en même temps la ligne OG de longueur constante a, issue

d'un point fixe du plan, tourne en sens contraire autour de

avec une vitesse Ç>, on peut faire en sorte que la somme des aires

décrites par les rayons vecteurs joignant aux divers éléments de S

soit nulle à tout instant; il suffit pour cela de poser la relation

La rotation de S s'effectue alors avec la vitesse angulaire absolue

cû— (p , c'est-à-dire r— (p ; c'est la vitesse de retournement.

M. Lecornu se sert de ce théorème pour montrer qu'un serpent,

dont l'axe serait assujetti à conserver une forme invariable, n'aurait

aucune difficulté à effectuer une inversion analogue à celle du chat.
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Sur les équations fonctionnelles, par M. Leau.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 901-902.)

Extension aux équations fonctionnelles du théorème fondamental

qui démontre l'existence et l'holomorphie des intégrales d'un sys-

tème d'équations aux dérivées partielles.

Sur un théorème de M. Bertrand, par M. Gartan.

(Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 902.)

Il s'agit du célèbre théorème de M. Bertrand :

Si une fonction rationnelle de n lettres prend plus de deux

valeurs distinctes par l'ensemble des substitutions effectuées sur ces

n lettres, elle en prend au moins w, sauf toutefois si n= k.

Ce théorème, comme le fait remarquer M. Gartan, dérive immé-

diatement de ce fait que le groupe symétrique de n lettres n'admet

,

dans le cas où n est différent de k, d'autre sous-groupe invariant

que le groupe alterné.

RÉCLAMATION RELATIVE A UNE NoTE PRÉcÉDENTE DE M. P. StJECKEL, SUR

LES PROBLÈMES DE DYNAMIQUE DONT LES ÉQUATIONS DIFFERENTIELLES

ADMETTENT UNE TRANSFORMATION INFINITÉSIMALE, par M. StAUDE.

(Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 908.)

Sur l'identité de la nouvelle comète avec la comète de Vico, par

M. ScHULHOF. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX,

189/1, p. 989-9/12.)

Observations de la planète BH 18g à, découverte par M. Borelly,

À L OBSERVATOIRE DE MaRSEILLE , LE ig NOVEMBRE iSgà
,
par M. BoR-

RELLY. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 189/1,

P- 9^3.)

Sur la distribution des planètes entre Mars et Jupiter, par

M. Roger. [Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. GXIX, 1896,

p. 9/18-9/16.)
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Sur les permutations quasi-alternÉes
,
par M. André.

[Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXIX, 189^, p. 967-9^9.

Sur les variations séculaires des orbites des quatre planètes in-

férieures
,
par M. Newcomb. (Comptes rendus de V Acad. des sciences,

t. GXIX, 189/1, p. 983-986.)

Sur la résolution des équations numériques au moyen des suites

récurrentes
,
par M. Perrin. [Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. CXIX, 189^, p. 990-993.)

On sait, depuis BernouUi et Euler, que sif(x)= o est l'équation

génératrice d'une suite récurrente Wq, Mj , . , . w„, . . . , la plus grande

et la plus petite en valeur absolue des racines de cette équation

sont les limites vers lesquelles tend le rapport , selon qu'on

s'éloigne indéfiniment, dans le sens des n positifs ou des w négatifs

,

des termes initiaux de la suite, de quelque manière que ceux-ci

aient été choisis.

Jusqu'ici cependant l'emploi des suites récurrentes, malgré des

perfectionnements dus à M. Laisant et à M. d'Ocagne, n'a pas été

considéré comme fournissant un procédé régulier et sûr pour le

calcul par approximation des racin&s des équations numériques. Il

subsiste toujours cette grave objection que la première racine a étant

supposée ainsi calculée approximativement, il faut pour obtenir les

suivantes opérer à nouveau de la même manière sur une autre

équation = 0, dont tous les coefficients ne sont plus qu'ap-

prochés, en sorte que les erreurs s'accumulent à mesure qu'on

avance dans les calculs.

En reprenant cette question, M. Perrin a rencontré certaines

propriétés des suites récurrentes qui conduisent à un procédé

simple et net de séparation et de calcul des racines des diverses

catégories.
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Sur là composition des formes linéaires et sur les groupes a con-

GRUENCES, par M. Stouff. [Comptes rendus de FAcad. des sciences,

t. GXIX, 189/1, p. 995-996-)

Les groupes à congruences
,
par rapport à des modules premiers

ou non , ont déjà été étudiés par M. Gierster.

M. StoufF indique un procédé nouveau pour définir une partie

de ces groupes, et les conséquences étendues qu'on peut tirer de

cette nouvelle définition.

Sur l^Élimination, par M. Hadamard.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 995-997.)

Étant données trois équations

aux deux inconnues ^, y et de degrés m, n, p, on peut en écrire

l'éliminant par le produit 7Ti = '^fz[^^y) ^^ 1^ multiplication est

étendue aux mn valeurs Aq x, y qui vérifient les deux premières

équations. Mais la même solution pourrait être obtenue par le

produit TTj = 77/^(0?, y), étendue aux solutions communes à/2 et/3,

ou par le produit analogue 772.

Il est intéressant de comparer entre elles ces différentes ex-

pressions.

Dans le cas de deux équations à une inconnue /(x) = 0,

f^[x) = o de degrés m, n, on sait trouver le résultant sous forme

d'une expression R^2 entière par rapport à tous les coefficients et

telle que

R,,= (-i)»"'R,,.

Dans le cas actuel, /{(y) désignant l'ensemble des termes de

plus haut degré de fi{x, y) pour ^= 1 et Rlk le résultant des

polynômes/; (y), yi" (y), l'expression 773 a pour dénominateur (R°J^.

M. Hadamard démontre qu'à ces dénominateurs près, les quantite's

TTj, 772, "^3 ^^^^ identiques en valeur absolue.
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Sur la loi de résistance le l^air, par M. Gkâpel.

(Comptes rendus de lAcad. des sciences, t. CXIX, 189/1, p. 997.)

Pour les vitesses, à partir de 3oo mètres jusqu'aux plus hautes

expérimentées (plus de 1,000 mètres), la loi de résistance de Fair

peut être représentée par une ligne droite.

Sur deux nombres invariants dans la théorie des subfàges algé-

briques, par M. Picard. [Comptes rendus de l'Acad, des sciences,

t. CXIX, 189^, p. 1169-1172.)

Considérant une surface algébrique

f{œ,y,z)= o,

M. Picard pose les deux équations

F{x,y,z)=^u,

où F et (p sont deux fonctions rationnelles de x, y, z.

On suppose que ces deux équations déterminent un certain

nombre de points (x
, y, z) de la surface variables avec m, v, et

D(x y)
tels que pour eux le déterminant fonctionnel ^ ; '^i ne s'annule

^ ^ D(m,v)

pas identiquement. On admet qu'il soit possible de choisir F et (p,

de manière que, pour un système particulier de valeurs de w et v,

les (ji points correspondants soient (x points arbitrairement donnés

sur /; soit p + 1 le minimum de ce nombre [x.

Le nombre p est un invariant, et l'on voit qu'il s'introduit par

l'extension aux surfaces du point de vue auquel s'était placé Weier-

trass pour définir le genre des courbes algébriques.

En étudiant les conditions d'existence du nombre p, M. Picard

est conduit à un second invariant en général distinct de celui-ci. Il

peut exister sur une surface une correspondance birationnelle entre

deux ensembles de v points, correspondance dépendant de para-,

mètres arbitraires. Le minimum p du nombre v sera un invariant

de la surface. On obtient ainsi deux éléments intéressants de clas-

sification pour des classes très étendues de surfaces algébriques.
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Eléments de la planète i8gà BE, par M. Coimel.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 1182-1183.)

Éléments provisoires de la planète BI
,
par M. Capon.

(Comptes rendus de FAcad. des sciences, t. CXIX , 189^, p. ii83.

Observations de la comète d'Encke et des planètes BU et Bl, faites

À l^observatoibe d'Alger 1 lÉquatorial coudé, par MM. Rambaud

et SY. [Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. GXIX, 1896,

p. ii8/i-ii85.)

Observations de la comète d'Encke faites 1 lÉquatorial coudé

[0^82) de l'observatoire de Lyon, par M. Le Cadet. [Comptes

rendus de l'Acad. des sciences, t. GXIX, 189^, p. 11 85- 1186.)

Observations du Soleil faites 1 l'observatoire de Lyon [équatorial

Brûnner), pendant le 3^ trimestre de i8gâ, par M. Guillaume.

[Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. GXIX, 189/1, p. 1 186-

1180.)

Sur le problème des trois corps
,
par M. Siaggi.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXIX, 1896, p. 1189.)

La Note de M. Vernier [Comptes rendus, t. GXIX, p. kbi) est la

reproduction d'une Note de M. Siacci [Comptes rendus du 12 janvier

187/1).

Remarques au sujet de la réclamation de M. 0. Staude, par

M. St^ckel. [Comptes rendus de l'Acad. des sciences, t. GXIX,

189/1, p. 1189.)

Sur la résolution des équations numériques au moyen des suites

récurrentes
,
par M. Perrin. [Comptes rendus de l'Acad. des sciences,

t. GXIX, 189/1, p. 1190-1192.)
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Sur un point de doctrine relatif 1 la théorie des intégrales mul-

tiples, par M. Andrade. (Comptes rendus de VAcad. des sciences,

t. GXIX, 189^, p. 1192-1195.)

Sur les abaques de 16 à 18 variables, par M. Lafay.

[Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 1 196-1 198.)

Rapport sur un Mémoire de M. Riquier sur l'existence des inté-

grales DANS UN système DIFFERENTIEL QUELCONQUE ET SUR LA REDUC-

TION d'un SEMRLABLE système A UNE FORME LINEAIRE ET COMPLETEMENT

INTÉGRABLE DU PREMIER ORDRE, par M. Emile PiGARD. [ComptCS

rendus de rAcad. des sciences, t. CXIX, 189/i, p. 1260-1 261.)

Sur la vitesse radiale de Z Hercule
,
par M. Deslandes.

(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXIX, 1896, p. 126 2-126 4.)

Sur la détermination du nombre des racines communes a un système

d'Équations simultanées et sur le calcul de la somme des valeurs

d'une fonction de ces points, par M. W. Dyck. (Comptes rendus

de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 125^-1267.)

Sur la résolution des Équations numériques au moyen des suites

RÉCURRENTES
,
par M. Perrin. (Comptcs rendus de VAcad. des sciences,

t. CXIX, 1894, p. 1257-1260.)

Sur LES INTÉGRALES dÉfINIES SUIVANT LES DIVISEURS, par M. BouGAÏEF.

(Comptes rendus de VAcad. des sciences, t. CXIX, 189^, p. 1269-

1261.)

L'intégrale définie suivant les diviseurs
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est une somme des fonctions d{d) ])rises pour tous les diviseurs d

du nombre entier ?i entre les limites a et b inclusivement.

La théorie de ces intégrales est intimement liée avec la théorie

des intégrales numériques suivant les diviseurs. Elle donne des lois

numériques nouvelles pour l'arithmologie ou la théorie des fonc-

tions discontinues.

M. Bougaïef donne quelques exemples de ces lois.

Sur les cas d^intégrabilité du mouvement d^un point dans un plan
^

par M. Elliot. {Ann. de VEcole normale supérieure, 3® série, t. XI,

p. 9-22.)

Le mémoire de M. Elliot est relatif à un problème particulier,

qui relève à la fois de deux théories dues, Tune à M. Bertrand,

l'autre à Liouville. M. Bertrand avait considéré les problèmes où,

le mouvement d'un point matériel étant produit par des forces qui

dérivent d'un potentiel, il existe, outre l'intégrale des forces vives,

une autre intégrale du second degré par rapport aux composantes

des vitesses (intégrale quadratique). Liouville avait antérieurement

indiqué un cas étendu où le mouvement d'un point peut être déter-

miné par des quadratures ; dans ce cas il existe une intégrale qua-

dratique. La méthode aujourd'hui classique de Jacobi rend ce ré-

sultat intuitif, l'équation du problème prenant alors la forme

qui permet d'obtenir une intégrale complète par séparation des

variables.

M. Elliot se propose d'abord de trouver toutes les fonctions U
de X et y, telles qu'un changement de variables approprié

x^ = k(x,y), y2=^{^^y)

transforme l'équation de Jacobi

en une autre du type ci-dessus. Le problème ne comporte pas

Revuk des trav. scient. — T. XV, n° 11. 78
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d'autres solutions que celles que Liouville avait fait connaître. C'est

ce qui résulte avec évidence d'un théorème beaucoup plus général

démontré par M. G. Morera {Atti délia R. Accad. di Torino, t. XVI,

1880-1881, p. 276) et qui explique le peu de succès du procédé

d'intégration employé par Jacobi : rr Pour que l'équation de Jacobi

,

relative au mouvement d'un point sur une surface , sous l'action de

forces dérivant d'un potentiel, s'intègre par séparation des va-

riables, il faut que l'élément linéaire de cette surface soit réductible

à la forme

et que le potentiel ait pour expression

<P{qù + -^(9,)'

ce qui est précisément le cas étudié par Liouville. i->

Au cours de son analyse, M. Elliot trouve l'intégrale générale

de l'équation aux dérivées partielles du second ordre à laquelle

doit satisfaire la fonction des forces pour qu'il existe une intégrale

quadratique.

M. Bertrand avait déduit de cette équation les intégrales parti-

culières qui correspondent aux cas où les forces ne dépendent que

des distances du mobile à des points fixes du plan. Dans la seconde

partie de son travail, l'auteur étend la méthode de M. Bertrand

aux cas où les forces dépendent des distances du mobile à des

droites fixes du plan.

Si l'on considère des forces, dont les intensités ne soient pas

indépendantes les unes des autres, on peut trouver, comme le

montre M. Elliot, de nouveaux cas où la méthode de Jacobi est appli-

cable. Tel est par exemple celui d'un mobile sollicité simultanément

par les forces suivantes : 1° une force constante parallèle à Oy\

2° une force perpendiculaire à Otj et inversement proportionnelle

au cube de la distance; 3° une force dirigée vers l'origine en raison

inverse du carré de la distance; 4** une force hy émanant de 0^;
5° une force —h^x émanant de Oy; 6° une force dirigée vers l'ori-

gine et ayant pour expression [h-{- kh^^)--
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Sur les substitutions orthogonales a déterminant — i, par

M. Weill. (Ann. de VÉcole normale, 3° série, t. XI, 189/1, p. 22-

36.)

Evaluation des intégrales et des fonctions elliptiques au moyen

de la transformation du second degré, par M. Kluyver. [Ann.

de VÉcole normale, S'' série, t. XI, 189/1, p. 38-73.)

Les méthodes usuelles d'évaluation des intégrales et des fonc-

tions elliptiques sont fondées sur le développement en série. Une

autre méthode, plus élémentaire et qui, dans une foule de cas,

conduit à des calculs remarquablement rapides, est une simple

application de la transformation du second degré.

Toutefois les formules auxquelles conduit cette dernière mé-

thode continuent, dans les traités, à être adaptées aux notations

anciennes de Legendre et de Jacobi. M. Kluyver montre quels chan-

gements il faut y apporter quand on fait usage des notations de

Weierstrass.

Sur la fonction ^ (s) de Riemann et sur les fonctions analogues,

par M. Gahen. [Ann. de VEcole normale, 3^ série, t. XI, 189/1,

p. 7/1-16/1.)

Dans son célèbre mémoire Sur le nombre des nombres premiers infé-

rieurs aune limite donnée, Riemann a considéré la fonction uniforme

<C(s) qui
,
pour les valeurs de s dont la partie réelle est supérieure à 1

,

00

est représentée par la série ^ -7-

Les séries de la forme ^ -J sont dans un rapport étroit avec

les séries de la forme 2««^~"\ et ces deux types de séries sont

des cas particuliers du type ^0Ln^~^''\ les X„ croissant indéfini-

ment avec n.

C'est sur ces dernières séries, déjà étudiées brièvement par Kro-

necker, que porte le travail de M. Cahen. L'auteur démontre Texis-

78.
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tence d'une droite de convergence, dont il détermine l'abscisse au

moyen des coefficients de la série.

Il cherche ensuite les conditions nécessaires et suffisantes pour

qu'une fonction f{s) soit développable en série de la forme

V a„e~^"^ Il énonce un théorème relatif à la multiplication de

ces séries. Enfin il applique ces résultats aux séries de la forme

^ -| , et donne de ces dernières quelques applications arithmé-

tiques immédiates. Ces divers résultats font l'objet du premier cha-

pitre.

Dans le chapitre ii, l'auteur rappelle, en y ajoutant quelques

corollaires de nature arithmétique, les résultats obtenus par Rie-

mann relativement à la fonction ^(s).

Etant conduit à étudier la fonction

xw=2:
oo

(2n + i

introduite par Schlômilch, M. Gahen montre qu'on peut en faire

une théorie complètement analogue à celle de ^(s).

Dans le chapitre m est indiquée une nouvelle généralisation :K{s)

et )(^(s) ne sont que des cas particuliers des séries ^ -^ dans les-

quelles les coefficients «„ se reproduisent périodiquement de p en p.

Dans le cas de p premier, il y a j» — i séries indépendantes de

la forme indiquée. On peut précisément en choisir p — i qui jouis-

sent d'une relation fonctionnelle analogue à celles de ^{s) et xi^)-

En particulier on obtient les séries

(
-

I
étant le caractère quadratique de n par rapport à p.

En étudiant les zéros de ces fonctions, M. Gahen est conduit à

des fonctions holomorphes analogues à la fonction f(() que Riemann

rattache à K{s)- H emploie pour cela une méthode générale qui,

d'une relation fonctionnelle relative à une série de la forme ^-75

permet d'en déduire une relative à une série de la forme ^ a„ e~ ^ •
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L'auteur termine par quelques applications de cette méthode

générale à d'autres fonctions.

La relation relative à la série Va^e""^, jointe à la relation

permet d'en trouver une infinité d'autres. D'ailleurs ces fonctions

sont de celles qu'on rencontre dans la théorie des fonctions modu-

laires.

Les modules dans la multiplication complexe des fonctions ellip-

tiques, par M. Greenhill. (Ann. de VEcole normale, 3*" série,

t. XI, 189^1, p. i65-2Zi8.)

Ce mémoire, traduit de l'anglais par M. L. Laugel, est extrait

des Proceedings of the London Math. Society, vol. XIX, n°' 32 3-32 7,

mars 1888.

Étude sur les équations fonctionnelles
,
par M. Grévy.

{Ann. de l'Ecole normale, 3® série, t. XI, 189/1, p. 2/19-323.)

Le point de départ de cette étude est une proposition de M. Kœnigs

relative à une fonction (p(z), uniforme à l'intérieur d'une région R
et jouissant de la propriété suivante : si z est l'affixe d'un point in-

térieur à R,

sont également les affixes de points tous intérieurs à cette région.

D'après cette proposition, la suite z^, z^^,,. . . ,Zp converge régu-

glièrement vers une limite x qui n'est pas pour (p{z) un point

essentiel; x est une racine de la fonction (p{z) = z, et cette racine

doit vérifier l'inégalité

\<?'{x)\<i.

Réciproquement, soit x une racine de Ç>{z) — z vérifiant l'iné-

galité
I

(p'{x)
I

< 1; le point d'affixe x est centre d'un cercle C^;, à

l'intérieur duquel :
1° (p{x)esi holomorphe; 2° le module
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reste constamment inférieur à Tunité et diffère même de Tunité

d'une quantité qui reste finie.

La question que se pose M. Grévy est celle-ci :

Soit (p(z) une fonction de transformation et x un point limite

à convergence régulière; chercher s'il existe une fonction/(2;) holo-

morphe dans le cercle C^; et satisfaisant à Téquation fonctionnelle

dans laquelle p^^ , . . ,p,i sont des fonctions holomorphes dans le

cercle C^.

La recherche de telles fonctions repose sur le théorème suivant :

Si le coefficient Pq(z) ne s'annule pas au point x^ et si l'on a la

relation

Po(^)+Fi(^)+ ••• +i^»(-^) = 0' -

si de plus il n'existe aucune relation de la forme

p,{x) +p,(x) <p''^{x) + p.^{x) (p'-(^) + . . . +pn{oo) (p'-(a^) = o

,

a étant entier positif, l'équation fonctionnelle admet une solution

holomorphe dans le domaine du point x et ne s'annulant pas en ce

point; sa valeur en ce point est d'ailleurs arbitraire.

Les enveloppes solides minces, les cloches, par M. Maltézos.

{Aîin. de VEcole normale, 3*" série, t. XI, 1896, p. 32 5-375.)

C'est Poisson qui , le premier, a donné la théorie de l'équilibre

et du mouvement vibratoire des plaques planes homogènes et iso-

tropes, en admettant que les forces élastiques et les déformations

sont développables en séries convergentes suivant les puissances de

la variable qui donne la distance d'un point quelconque de la

plaque à la courbe moyenne; en gardant les deux premiers termes

de ces développements, Poisson arrive aux vraies équations indé-

finies.

La légitimité du développement en série étant contestable , Kirch-

hoff' a proposé une autre méthode : il admet que chaque droife

primitivement normale aux couches de la plaque reste droite et

normale aux couches après la déformation. Mais ceci n'est plus exact

quand la texture de la plaque est quelconque.
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M. Boussinesq suppose les plaques formées de couches sensible-

ment planes et parallèles, et dont la contexture constante ou assez

lentement variable d'un point à Tautre d'une même couche
,
peut

changer brusquement d'une couche à l'autre. Sans autre hypothèse

,

il retrouve les équations de Poisson et de KirchhofF en première

approximation. Revenant plus tard sur ce sujet, il a donné les équa-

tions de seconde approximation de l'équilibre élastique des plaques.

Quant aux conditions au contour, elles avaient été trouvées par

Poisson et Cauchy au nombre de trois. KirchhofF a montré qu'elles

se réduisaient à deux.

Les premières notions sur le mouvement vibratoire des enve-

loppes minces se trouvent dans la Théorie mathématique de rélasticité

de Lamé.

En 1 874, Aron appliqua à la question des enveloppes la méthode

cinématique de Gerhing relative aux plaques.

En 1881, lord Rayleigh a étudié brièvement la déformation

d'une surface de révolution, en admettant sans preuves suffisantes

qu'une ligne tracée sur cette surface a la même longueur avant et

après la déformation.

En 1882 , Emile Mathieu donne une théorie générale des cloches

en faisant les mêmes hypothèses que Poisson avait faites sur les

plaques. Il trouva pour le travail des forces élastiques une expression

de la forme — fx{A£ -{-Bs^) , s étant l'épaisseur de l'enveloppe.

Admettant que les vibrations tangentielles d'une cloche vibrante

sont en général du même ordre que les vibrations normales , il put

négliger le terme Be^ devant Ae.

En 1888, M. Love, faisant usage de la méthode cinématique

de Gerhing, trouve une expression de la même forme que celle de

Mathieu et négligea également Bs^ devant Ae.

Mais lord Rayleigh fit observer qu'en raison de la grande énergie

potentielle qui accompagne l'extension, c'est au contraire le terme Ae

qui est négligeable et le terme Be^ qu'il faut conserver.

Reprenant la question au double point de vue physique et expé-

rimental, M. Maltézos trouve que ces deux termes sont du même
ordre de grandeur et par conséquent doivent être conservés l'un et

l'autre.

L'auteur cite encore un travail de M. Basset, qui, le premier, a

introduit dans le calcul la notion de la variation de l'aire de l'élé-

ment quand on passe de la surface moyenne à une autre.
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Aucun des prédécesseurs de M. Maltézos n'a touché le problème

des enveloppes quelconques d'épaisseur variable.

Guidé par la théorie des plaques de M. Boussinesq, M. Maltézos

fait, sans hypothèse douteuse, la théorie générale des enveloppes

solides minces, d'épaisseur continuellement variable d'un point à

l'autre.

Des équations auxquelles il parvient, on tire aisément celles qui

régissent l'équilibre et le mouvement des enveloppes homogènes

,

isotropes, d'épaisseur variable ou constante.

Sur une équation aux dérivées partielles de la théorie de la pro-

pagation DE L^Électricité, par M. Emile Picard. (^Bull. de la Soc.

mathématique de France, t. XXII, p. 2-8.)

Il s'agit de l'équation

A r— H- 2B — = Ci r—

,

qui régit les variations du potentiel électrique dans un fd supposé

transmettre une perturbation électrique. M. Picard ramène cette

équation à la forme plus simple

^X^Y

et lui applique la méthode générale de Riemann, qui permet d'en

faire une discussion complète.

Sur les géodésiques spéciales des surfaces harmoniques, par M. L.

Râffy. (Bulletin de la Société mathématique de France, t. XXII,

p.8-,9.)

On sait que si l'élément linéaire d'une surface est réductible à la

forme harmonique

(1) ds''=(l]-V){du''--dv^),
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les lignes géodésiques de cette relation ont pour équation finie

/du r dv
y

V/U-a Js/

L'auteur étudie, sous le nom de géodésiques spéciales, les familles

de courbes représentées par cette équation oii a reçoit des valeurs

fixes et b varie seul. Il établit, entre ces géodésiques spéciales et la

forme de l'intégrale quadratique , une relation qui est réciproque.

Étant donnée une surface harmonique d'élément linéaire (i), si

on la rapporte à une famille de géodésiques spéciales ^j= const. et

à leurs trajectoires orthogonales 6= const. , en sorte qu'il vient

(2) ds^=de'+cTdei,

l'équation aux géodésiques, relative aux variables 6 et 9^,

admet une intégrale quadratique dont le terme en p^ est affecté

d'un coefficient constant, et peut, par suite, être supposé nul.

Il indique ensuite les conditions nécessaires et suffisantes pour

qu'un élément linéaire , donné sous la forme ( 2 )
, convienne à des

surfaces harmoniques, rapportées à une famille de géodésiques

spéciales et à leurs trajectoires orthogonales. Ces caractères, appli-

qués à certaines surfaces présentant une famille de courbes paral-

lèles, dont la courbure géodésique en chaque point est fonction de

la courbure totale, conduisent à divers éléments linéaires de forme

simple, notamment à ceux des paraboloïdes imaginaires dont

M. Weingarten a trouvé toutes les déformations. En terminant,

M. Raffy rectifie une assertion qui a été émise d'une façon trop

absolue sur l'existence d'enveloppes pour toute famille de géodé-

siques spéciales.

Nouvelle contribution au problème du huitième point commun À

TROIS quadriques; son identité avec un problème plan, par M. H.

PiGQUET. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1
'

p. 19-25.)

Rappel de la solution donnée par l'auteur dans le Journal de
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Crelle, t. XCIX, en i885; examen du cas particulier où quatre des

sept points donnés sont dans un même plan. Le problème du hui -

tième point commun à trois quadriques qui ont sept points com-

muns, revient, comme le montre M. Picquet, à la recherche du

neuvième point d'un faisceau de cubiques planes. Celte identité,

qui n'avait pas été remarquée, permet à Tauteur de donner une

nouvelle solution du problème relatif aux quadriques.

Sur un mouvement particulier d^un point dans le plan, par M. Koe-

NiGS. [Bull, de la Société mathématique de France, t. XXII, 189^,

p. 26-27.)

Le point est attiré par deux axes rectangulaires en raison inverse

du cube des distances. La trajectoire est une courbe fermée. Mais

elle ne peut être parcourue qu'en partie , le problème n'ayant plus

de sens à partir d'un certain instant, où la vitesse et l'accélération

sont infinies. Faute d'avoir observé ce principe, certains auteurs

ont donné à des questions analogues des solutions qu'on ne saurait

admettre.

Sur les courbes autopolaires , par rapport 1 une conique donnée,

par M. Appell. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII,

189^1, p. 27.)

Simple énoncé : l'équation générale des coniques (2) autopolaires

par rapport à une conique (S) contient deux paramètres; si l'on

établit une relation entre eux, la conique (2) enveloppe une courbe

autopolaire par rapport à (S); toute courbe autopolaire peut être

obtenue de cette façon.

Principes de la méthode de M. Arnoux concernant l^etude des es-

paces arithmétiques HYPERMAGIQUES, par M. C.-A. LaISANT. [BuU.

de la Société mathématique de France, t. XXII, 189/1, p. 28-86.)

Note sur des couples de surfaces applicables
,
par M. E. Genty.

[Bull. Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1, p. 36-/i/i.)

Dans un travail inséré au Bulletin en 1898, M. Caronnet a
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cherché tous les couples de surfaces applicables Tune sur l'autre

et telles que la distance des points correspondants soit constante.

Il a trouvé deux groupes de telles surfaces. Celles de Tun des deux

groupes sont des surfaces réglées déjà considérées par M. Beltrami :

elles dépendent de deux fonctions arbitraires d'un même paramètre

et sont applicables l'une sur l'autre avec parallélisme des généra-

trices correspondantes. Celles de l'autre groupe dépendent de deux

fonctions arbitraires de deux paramètres différents. Elles ont e'té

étudiées par Ribaucour dans son grand Mémoire sur les élassoïdes,

où est établi le lien étroit de cette théorie avec celle des surfaces

qui correspondent à la sphère avec orthogonalité des éléments.

La note de M. Genty a pour sujet de montrer avec quelle facilité

on peut retrouver les résultats précités au moyen de la géométrie

vectorielle.

Sur les tangentes 1 une cubique plane, par M. Goursat.

[BulL de la Soc. mathématique de France ^ t. XXII, 189/1, p. /i 5-/17.)

Démonstration analytique fort simple de ce théorème connu :

Le rapport anharmonique des quatre tangentes quon peut mener à une

cubique par l'un de ses points reste constant quand le point décrit la courbe.

(La cubique est supposée sans point double, et on fait abstraction

de la tangente qui la touche au point considéré.)

Sur une propriété caractéristique de l'élément linéaire des sur-

faces DE RÉVOLUTION
,
par M. Demoulin. [Bull, de la Soc. mathéma-

tique de France, t. XXII, 1896, p. k']-l^^.)

Démonstration du théorème suivant et de sa réciproque :

Si deux surfaces (S) et (SJ se correspondent ponctuellement de

telle manière que deux éléments correspondants MM', MjM| et la

normale en M soient parallèles à un même plan; si, en outre, les

droites MM^ sont tangentes à la surface (S), cette dernière sera

applicable sur une surface de révolution. L'élément linéaire ayant

été ramené à la forme

ds'= da'^+ A{cL)d^\
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les droites MM^ seront tangentes aux lignes /3= const. et l'on aura

MMj= m\/A(a), m désignant une constante.

Note sur les intégrales de M. Sghwàrz, par M. Andrade.

[Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, tSgA, p. 5 0-62.)

Soient une suite infinie de fonctions Vq, Vj, ¥5, . . . ,
qui s'an-

nulent toutes à la surface d'un volume (D)et satisfont à l'intérieur

de ce volume aux équations

AVi+,+Vi=o, (î= o, 1,2, ...).

Les intégrales de volume

relatives au domaine (D), sont toutes positives et vérifient en vertu

du théorème de Green les identités Wm^„= WQ,m+„. De plus, on a

Yl^/^My^Y^/ ...
w, \w,\WoA

C'est là un théorème dû à M. Schwarz. L'auteur en présente

une nouvelle démonstration fort simple.

Sur la méthode des approximations successives et les équations

LINEAIRES, par M. Emile Picard. [Bull, de la Soc. mathématique de

France, t. XXII, 1896, p. 52-57.)

L'auteur applique la méthode des approximations successives aux

équations linéaires

et montre que cette méthode fournira toutes les intégrales par des

développements valables dans tout intervalle où les coefficients A,-

seront des fonctions continues de x.

Si les coefficients A,- dépendent d'un paramètre k et sont, pour x
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variant entre o et a, des fonctions holomorphes dans tout le plan

de la variable k, toutes les intégrales ont cette même propriété

pour X compris entre o et a.

M. Picard considère ensuite une équation du second ordre.

dont les coefEcients sont continus pour toute valeur réelle de x et

admettent la période co. 11 existe, en général, un système d'inté-

grales qui se reproduisent, multipliées par des constantes (x^ et pi.j,

quand on change x en x -{- co. La détermination de ces facteurs est

un problème important et difficile : au moyen des approximations

successives on peut former Téquation qui les admet pour racines.

Par le même procédé on détermine les deux facteurs par lesquels

se trouvent multipliées deux intégrales de l'équation ci-dessus,

quand, ses coefficients étant supposés holomorphes dans une cou-

ronne comprise entre deux cercles concentriques, la variable tourne

dans la couronne autour du cercle intérieur.

Sur les surfaces réglées applicables avec parallélisme des généra-

trices, par M. X. Antomari. [Bull, de la Soc. mathématique de

France, i. XXII, 189/1, p. 58-63.)

L'auteur donne une génération des couples de surfaces réglées

applicables génératrice sur génératrice et de telle sorte que la dis-

tance des points correspondants reste constante.

On partira d'une courbe gauche quelconque (G); les points M
de cette courbe seront supposés définis par l'arc t de la représen-

tation sphérique de leurs tangentes. Sur la normale principale

en M, on portera de part et d'autre de ce point deux segments égaux

à lsm{t-\-h) [l et h étant deux constantes), et par les extrémités

de ces segments, on mènera deux parallèles à la tangente à (G)

en M. Quand le point M parcourt la courbe, ces deux droites en-

gendrent les deux surfaces répondant à la question.
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Recherches sur les surfaces harmoniques (résumé), par M. L.

Raffy. {Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 1894,

p. 63-66,8/1-96.)

Comme l'indique son titre, cette communication résume un

ensemble étendu de recherches sur les surfaces harmoniques, ou sur-

faces dont Télément linéaire est réductible à la forme

ds''= [\^{u)-'S{v)]{dv:'+ dv'').

Après avoir rappelé les travaux de ses devanciers, notamment

deux résultats de la plus haute importance, dus à Weingarten,

Tauteur s'exprime ainsi :

ff Tout ce qui constitue aujourd'hui la théorie des surfaces har-

moniques, en dehors des travaux que nous venons d'énumérer, est

contenu, à fort peu de chose près, dans nos Recherches. C'est ce

qui résulte du rapport présenté à l'Académie des sciences [Comptes

rendus, t. CXV, 1892, p. 1122) sur le concours dont cette théorie

a fait le sujet. Le mémoire couronné traite exclusivement des élé-

ments linéaires doublement harmoniques, dont la détermination

complète forme la seconde partie de mon travail. Un autre, qui a

partagé avec le mien une mention honorable, ne contient, sauf

quelques théorèmes communs aux trois mémoires approuvés, que

les deux beaux résultats mentionnés ci-dessus, le second trouvé

sans nul doute avant que M. Weingarten le publiât, n

Suit l'analyse, chapitre par chapitre, des trois parties des Re-

cherches de M. Raffy.

Première partie (publiée dans les Annales de la Faculté des sciences

de Toulouse, année 189/1.) Au chapitre i*"" est rappelé le théorème

fondamental de M. Massieu, qui rattache à la forme harmonique de

l'élément linéaire l'existence d'une intégrale quadratique pour le

problème des lignes géodésiques; cette proposition est mise sous

une forme qui se prête à d'importantes applications. Ainsi il est

prouvé au chapitre 11 que toute surface harmonique à lignes d'égale

courbure parallèles est applicable sur une surface de révolution.

La seconde application (chap, m) est la détermination complète

des surfaces régi e'es harmoniques; à part celles qui sont applicables

sur des surfaces de révolution, elles résultent toutes de la défor-

mation de surfaces du second degré, réelles ou imaginaires. Le cha-
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pitre IV traite des intégrales linéaires et quadratiques de Téquation

aux cercles géodésiques, telle que Ta présentée M. Darboux. Il est

prouvé que l'intégrale linéaire n'existe que pour les surfaces de

révolution; s'il existe une intégrale quadratique, la surface est

généralement harmonique et son élément linéaire satisfait à une

équation fonctionnelle.

Deuxième partie (publiée dans le Journal de mathématiques pures

et appliquées, année 1894). Elle a pour objet la détermination des

éléments linéaires doublement harmoniques , c'est-à-dire réductibles de

deux manières, et, par suite, d'une infinité de manières à la forme

harmonique. Il s'agit de trouver toutes les fonctions (p(x-\-ij) et

f{x — y) qui vérifient, conjointement avec deux autres fonctions in-

connues X{x) et Y('i/) l'équation différentielle indéterminée

((X"+ Y")((p-/)+ 3(X'-Y')(?'

^ '
\

-3(X' + Y')/'+2(X-Y)((p"-/") = o.

Au chapitre i^"", après une classification des éléments linéaires

harmoniques, qui fournit, quand l'élément est donné sous la forme

{(p—f)dxdy, les conditions nécessaires et suffisantes pour qu'il

soit doublement harmonique, viennent wdeux lois intuitives, qui,

bien qu'essentiellement distinctes, concourent à faire connaître des

exemples nouveaux d'éléments linéaires doublement harmoniques;

l'une est la loi de passage, l'autre la loi de réciprocités.

Grâce aux développements des chapitres 11 et m où sont déter-

minées toutes les solutions de l'équation (E) quand {<p
—f)dxdy

est l'élément linéaire d'une développable, d'une surface à cour-

bure totale constante, ou d'une surface de révolution doublement

harmonique, les deux lois précitées fournissent (chap. iv) dix solu-

tions nouvelles du problème, ce qui en fait trente-six en tout. Le

reste du chapitre est employé à démontrer qu'iï nen existe point

d'autres, ainsi que l'auteur l'avait annoncé dès 1889. Il y arrive

par des considérations empruntées à la théorie des fonctions de

variable complexe , en établissant d'abord que toutes les fonctions

X, Y, Ç,/, qui satisfont a Véquation (E), sont des fonctions uniformes,

puis, qu'e//es ne présentent, a distance finie , d'autres singularités que des

pâles à résidu nul. La distinction une fois faite entre les solutions

possibles, d'après leurs pôles et leurs périodes, un raisonnement

direct détermine toutes les solutions doublement périodiques. Mais
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la recherche des autres serait bien peu avancée si l'auteur ne fai- I

sait dépendre leur connaissance d'un problème, en apparence tout

autre et plus général : trouver toutes les fonctions X(j?) qui sont uni-

formes et qui deviennent des fonctions uniformes de ç par le changement

de variable

d^=-^.

La solution complète de cette dernière question fournit toutes les

formes analytiques, parfaitement déterminées, que peuvent revêtir

les fonctions X, Y, (p et/ et qui couiportent au plus huit constantes

arbitraires. On est ramené à une question de calcul algébrique pour

déterminer, dans la mesure oii elles doivent l'être, les constantes

arbitraires et Ton reconnaît que les éléments linéaires doublement

harmoniques énuraérés au début du chapitre sont bien les seuls

qui existent.

Le chapitre v traite d'une classe importante d'éléments li-

néaires que M. Sophus Lie a considérés le premier, mais sans les

calculer, et dont la détermination est implicitement contenue dans

le chapitre précédent. Des résultats obtenus par M. Lie et conve-

nablement complétés par l'auteur, il suit que toute surface suscep-

tible d^être représentée sur certaines surfaces avec conservation d'une seule

des familles de lignes de longueur nidle et sur d'autres avec consewation

de ces deuxfamilles est une surface doublement harmonique.

Troisième partie (publiée dans les Annales de VEcole normale su-

périeure, année 1896). L'objet de cette dernière partie est la déter-

mination de tous les éléments linéaires harmoniques qui conviennent a des

surfaces spirales. Le problème revient à trouver toutes les fonctions

T de x-\-y., qui vérifient, conjointement avec deux autres fonctions

inconnues X(^) et Y(^), l'équation différentielle

( 2X(T' + r^-2iT-i)-2Y(T'+ T-^+ 2iT-i)
^^>

\

+3X'(T-^)-3Y'(T + ^) + X"-Y"= o,

où les accents désignent des dérivées et i l'unité imaginaire. L'au-

teur montre d'abord que pour les spirales simplement harmoniques , les

fonctions X et Y sont nécessairement de laforme Ae^^^, Be"^''^, ow A, B, r

sont trois constantes dont la dernière peut être nulle. 11 est ainsi conduit

à traiter l'équation (S) d'abord en réduisant X et Y à des constantes

,
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puis en prenant pour X et Y deux exponentielles, ce qui donne les

deux éléments linéaires

(m) ds^ =^ {au'^' — bv ){du'^ + dv^),

(?) ds- = ( log au — log bv ){du^-\- dv^
)

o\x fl, è, m désignent des constantes arbitraires.

.
Le chapitre i finit par la détermination des éléments linéaires

qui conviennent à la fois à des spirales et à des surfaces de révo-

lution : ils rentrent tous dans le type {x-\-ijYdxdy.

Au chapitre ii Téquation (S) est complètement discutée et ré-

solue. Laissant de côté les cas particuliers déjà traités on exprime

X' et Y' sous la forme linéaire

(t) X'= T,X+ TJ, Y'=T3X+ TJ,

les lettres T^ désignant des fonctions rationnelles de T et de ses

quatre premières dérivées. Il suit de là que la fonction T doit sa-

tisfaire à deux équations différentielles du cinquième ordre, telle-

ment compliquées, qu'on ne peut songer à les employer. C'est

pourquoi M. Raffy procède tout autrement. Il considère les Tj

comme des fonctions inconnues, sans relation entre elles, et dé-

montre que le système (t) admet deux solutions et deux seulement,

qui sont déterminées à des constantes près. Substituant les expres-

sions de X, Y et des Tj, qui forment ces deux solutions, dans l'é-

quation (S), on la décompose en deux équations de Riccati, dont

la discussion comporte l'examen de cas assez nombreux. La conclu-

sion finale est que le type (m) avec ses formes dégénérées (/) et (e)

(e) ds^= {e^^—e^'){dvP-+ dn^)

comprend tous les éléments linéaires cherchés, sans toutefois les

représenter tous sous leur forme harmonique la plus générale.

Dans les recherches que nous venons de résumer, l'auteur ne

s'est occupé que de déterminer des éléments linéaires jouissant de

certaines propriétés assignées à l'avance, ce II y aurait assurément

intérêt, dit-il, à connaître les surfaces qui correspondent à ces

cléments linéaires. Mais de pareils problèmes sont en général,

comme Ossian Bonnet l'a dit, au-dessus des forces de l'analyse

actuelle. Plus d'un d'ailleurs, parmi ceux que nous avons résolus,

présentait déjà des difficultés considérables, qu'on pourra mesurer

aux ressources mises en œuvre pour les surmontent.

Revue des trav. scient. — T. XV, n° 11. 79
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Remarque sur le théorème de M. Moutard, par M. Fehr.

(Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189^, p. 67-68.)

D'après le théorème de M. Moutard, si l'on sait intégrer l'équa-

tion

5i= M^.2/)^

on peut, en général, en déduire une suite illimitée d'équations de

même forme qu'on indique par de simples quadratures. Pour que

deux équations consécutives de cette suite soient les mêmes, il faut

et il suffit que X soit de la îormef(x)Ç>(y), ainsi que le montre

M. Fehr.

Sur la réduction du nombre des périodes d^une fonction périodique,

par M. Zaremba. [Bidl. de la Soc. mathématique de France, t. XXII,

1894, p. 68-70.)

Disons qu'un système de périodes ù)^, co^^ . . .,cOn d'une fonc-

tion /(^) est un système complet si une période quelconque D, de

/(x) est une fonction linéaire et homogène, à coefficients entiers,

des périodes ooi. On sait que si les oj» vérifient^ relations distinctes,

linéaires et homogènes, à coefficients entiers, il existe pour /(a;)

des systèmes complets de périodes se composant chacun de n —p
périodes indépendantes. L'intérêt de la démonstration que M. Za-

remha donne de ce théorème consiste à fournir un procédé régu-

lier pour calculer les systèmes complets de périodes en question.

Sur les fonctions de Green relatives 1 un domaine d^une dimen-

sion, par M. H. Burkhardt. [Bull, de la Soc. mathématique de

France, t. XXII, 189/i, p. 71-75.)

Résumé d^un Mémoire sur la détermination d^un triangle au moyen

des longueurs de ses bissectrices, par M. Barbarin. (Bull, de la

Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1, p. 76-80.)
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Sur quelques cas de discontinuité en mécanique, par M. L. Lecornu.

{Bull, de la Société mathématique de France, t. XXII, 1898, p. 81-

cr Quand l'expression analytique d'une accélération passe par Tin-

fini, il est toujours possible, en modifiant un peu les données, de

faire en sorte que cette expression devienne simplement très grande.

On obtient alors un mouvement bien déterminé, et il est naturel

de chercher comment se transforme ce mouvement, quand on re-

vient graduellement aux données initiales ... La nature du mouve-

ment limite dépend de la manière dont on procède pour substituer

tout d'abord une force très grande à la force infinie w. Conclusion

établie par l'examen de deux exemples, dont un est celui que

M. Kœnigs a signalé précédemment dans le même volume.

Démonstration des formules fondamentales de la pébimorphie et

des formules de Codazzi, par M. Balitrand. [Bull, de la Soc,

mathématique de France, t. XXII, 189/1, p. 97-102.)

Sur la détermination des intégrales des équations aux dérivées

partielles du second ordre par certaines conditions aux limites,

par M. Emile Picard. [Bull, de la Soc. mathématique de France,

t. XXII, 189Ù, p. io3-io6.)

L'auteur considère l'équation

'dx'dy dx^^ dy

OÙ a,b, c sont des fonctions continues de x et tj et se propose de

déterminer celle de ses intégrales qui se réduit hf[x) pour y = o

et a. (p[x) pour y= x, les deux fonctions/ et (p étant arbitraires.

Il montre que la méthode des approximations successives fournit

pour z une série qui est convergente dans tout rectangle parallèle

aux axes et comprenant l'origine, où les «, i, c ainsi que /et (p

sont des fonctions déterminées et continues. Extension à la re-

79-
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cherche de rintégrale z qui se réduit Sif{x) pour y= ax et à Ç>(x)

pour y= l3x^ sous la condition

\f{x)-ip{œ)\<K\x\P,

A. ei p étant des constantes positives.

Sur les surfaces 1 courbure totale constante, par M. E. Genty.

(Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189^, p. 106-

109.)

L'objet de cette note est de retrouver simplement, par la théorie

des congruences, les transformations que MM. Bianchi et Bâck-

lund ont découvertes pour les surfaces à courbure totale constante.

L'auteur montre en effet que :

Si deux surfaces se correspondent point par point, de telle ma-

nière que la distance p des deux points soit constante et que les

deux plans tangents en ces deux points contiennent la droite qui

les joint et forment entre eux un angle constant ô, les lignes de

courbure et les lignes asymptotiques se correspondent sur ces deux

surfaces, pour lesquelles les courbures totales sont constantes et

égales à p~^ sin^ 9. Pour ^= 90° on a la transformation de M. Bian-

chi; si 6 est quelconque, on a celle de M. Bâckiund.

Sur les surfaces admettant pour lignes de courbure deux séries de

cercles gÉodÉsiques orthogonaux, par M. Paul Adam. [Bull, de la

Soc. mathématique de France , t. XXII, 189a, p. iio-ii5.)

Ossian Bonnet a déterminé toutes les surfaces qui jouissent de

la propriété énoncée. Sa solution, fondée sur les formules de Go-

dazzi, exige des calculs qui n'occupent pas moins de dix-sept pages.

M. Adam en expose une beaucoup plus simple, qui revient à la

détermination de trois fonctions Ui de w et de trois fonctions Vj de

V satisfaisant à l'équation

y c^ / U.- + VA c^ / U.- + VA
^^ i}U\ u-\-v / dv\ u-\-v J
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A son tour celle-ci est ramenée à la suivante

i = 3

s(u + .)(U,+ V,)+V(Ui + V.f= o,

dont la discussion, abrégée par diverses remarques, conduit rapi-

dement Fauteur aux formules de Bonnet

M-f-V*^ U-\-V U-\-V .

Note sur une ideistité entre certains déterminants, par M. Pain-

levé. {Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189^,

p. 116-119.)

Sur le PROBLEME GÉNÉRAL DE LA DÉFORMATION DES SURFACES, par M. L.

Raffy. [Bull, de la Société mathématique de France, t. XXII, 1896 ,

p. 119-132.)

Grâce aux travaux de M. Weingarten, on connaît aujourd'hui

une série de surfaces, dont on peut trouver toutes les déformations.

L'ensemble des surfaces applicables sui* chacune d'elles est repré-

sentée par des formules telles que

dxi =- Aida 4- Bif?/3 (î= 1 , 2 , 3
)

où les Xi sont des coordonnées rectangulaires, les Aj et les B,- des

fonctions déterminées de deux variables a et /S, de deux fonctions

arbitraires (p{oL) et vî^(/S), ainsi que de leurs dérivées successives

en nombre limité. M. Raify démontre que quand un problème de dé-

formation comporte une solution complèle rentrant dans ce type analy-

tique, les lignes a^=const. et les lignes /3= const. sont nécessairement

les asymptotiques des surfaces cherchées. Getle proposition lui a sug-

géré, pour traiter les questions d'applicabilité, deux procédés gé-

néraux, inverses l'un de l'autre, qu'il applique successivement.

Premier procédé. — Une surface étant rapportée à ses asympto-

tiques {oL, 13) les différentielles dxi de ses coordonnées dépendent
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d'après la formule de M. Lelieuvre, de trois fonctions qui vérifient

une même équation aux dérivées partielles du second ordre

Il s'agit de choisir ces trois fonctions de telle sorte que les dxi

rentrent dans le type considéré et que la somme de leurs carrés

puisse être ramenée à la même forme, quelles que soient les deux

fonctions Ç>{a) et ^f^(/3). En procédant ainsi, l'auteur retrouve les

beaux résultats dus à M. Weingarten.

Second procédé. — On peut aussi partir d'un élément linéaire

donné

ds'^'= Edu^+ ^Ydudv + Gâv'-

et chercher à intégrer les deux équations par lesquelles M. Darhoux

(Théorie des surfaces, t. III, p. 290) a défini les coordonnées cur-

vilignes M, V comme fonctions de a et /S, paramètres des lignes

asymptotiques. En effet, quand on a trouvé une solution (w, v) de

ce système, on a virtuellement déterminé (à la position et à une

symétrie près) une surface qui admet félément linéaire considéré.

Après avoir traité, par ce second procédé, les exemples étudiés

au moyen du premier, M. Raffy rapproche les deux procédés et

démontre quelques propositions propres à faciliter leur emploi.

Sur les formes binaires dont les variables sont des intégrales fon-

damentales d'une Équation différentielle linéaire du second

ORDRE, par M. Paul Vernier. [Bull, de la Soc. mathématique de

France, t. XXII, 189/1, p. i33-i35.)

Sur les mouvements et les trajectoires réels des systèmes, par

M. P. Painlevé. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII,

1893, p. i36-i8/i.)

Dans ce mémoire étendu, fauteur étudie le mouvement réel

d'un système matériel (S), à liaisons indépendantes du temps, sou-
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mis à des forces qui ne dépendent ni des vitesses ni du temps. La

proposition principale qu il établit concerne les positions régulières

du système ou positions dans le voisinage desquelles les coefficients

des équations de Lagrange sont des fonctions régulières des k pa-

ramètres Ç>i qui définissent la position du système.

Si, t tendant vers t^, (S) tend vers une position régulière, ses vitesses

tendent respectivement vers une limite finie. Si, t croissant indéfiniment

( S ) tend vers une position régulière , cette position est nécessairement une

position d'équilibre, et toutes les vitesses tendent vers zéro avec -.

De ce théorème résultent diverses conséquences au sujet des tra-

jectoires réelles; pour les énoncer, remarquons que dans tout do-

maine (Efc), où les coefficients des équations de Lagrange sont

holomorphes, une trajectoire ne comporte que deux mouvements

distincts différant seulement par le sens, mouvements réels si la

force vive T est positive, imaginaires si T est négative. «Mais les

mouvements imaginaires deviennent réels (et réciproquement) si

Ton change t en it, ce qui revient à changer le sens de toutes les

forces appliquées au système. En appelant mouvement conjugué

du mouvement vrai de (S) le mouvement qui correspond aux nou-

velles forces, on voit que les trajectoires réelles se divisent natu-

rellement en trajectoires vraies et trajectoires conjugées. Il existe un

faisceau (à ^ paramètres) de trajectoires pour lesquelles T s'an-

nule au moins en un point M', qui nest pas un point d'équilibre;

en ces points , dits points d'arrêt , le système rétrograde sur la tra-

jectoire, qui est alors formée de segments alternativement vrais ou

conjugués, séparés par les points M'; nous la nommons trajectoire

mixte.

ffll peut exister toutefois (mais il n'existe pas en général) des

, trajectoires exceptionnelles qui comportent une infinité de mouve-

ments; ces trajectoires sont nécessairement des géodésiques de T,

et elles dépendent au plus de A; — i paramètres. Elles seront dites

trajectoires remarquables.

«Ces définitions adoptées, soit M un point de (E;;;); par ce point

passent une infinité de trajectoires réelles (G) tangentes à une di-

rection quelconque donnée et qui dépendent d'une constante arbi-

traire; ces trajectoires sont toutes des courbes analytiques régulières

dans le voisinage de M. Elles comprennent un faisceau à un para-

mètre de trajectoires mixtes présentant dans (Ejt) un point d'arrêt,
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une trajectoire (G) et une seule pour laquelle M est un point

d'arrêt. Quand par un point M passe une trajectoire remarquable,

elle se confond avec (GJ; si toutes les trajectoires (GJ sont re-

marquables, elles se confondent dans (E/,) avec les trajectoires

mixtes. // ne passe pas par le point M d'autres trajectoires , si le point M
n'est pas une position d'équilibre. . . Par un point d'équilibre M, il peut

passer en outre du faisceau régulier de trajectoires des branches singu-

lières de trajectoires (G). . . : en général, le système (S) tend sur

(G) vers la position M, quand t croît indéfiniment dans l'un des deux

mouvements vrai ou conjugué, r»

L'auteur détermine aussi les conditions de temps dans lesquelles

sont parcourues les trajectoires réelles, dans un mouvement soit

vrai soit conjugué et il établit, entre autres, ce théorème : Quand

les forces dérivent d'un potentiel , tout segment (intérieur à E/,.) d'une tra-

jectoire prise au hasard est parcouru entièrement en un temps fini, dans

le mouvement vrai ou conjugué. Il n'y a d'exception que pour desfaisceaux

particuliers de trajectoires.

Sur une propriété mécanique des lignes géodésiques
,
par M. J. An-

DRADE. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXIl, 189/1,

p. 186-189.)

Lorsqu'un mobile, assujetti à rester sur une surface, est aban-

donné à lui-même avec une vitesse initiale, on sait qu'il décrit une

géodésique tangente à la direction de cette vitesse. L'on admet par-

fois comme évident que, si une force vient à agir sur le mobile, sa

trajectoire différera peu de la géodésique tangente à la vitesse ini-

tiale, pourvu que celle-ci ait une valeur suffisamment grande. G'est

cette proposition que M. Andrade démontre en la précisant avec

soin.

Sur le théorème des aires
,
par M. P. Appell.

[Bull. Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1, p. 190-195.)

Les observations, faites sur le chat qui tombe, ayant mis hors

de doute un fait que d'aucuns croyaient contradictoire avec le prin-

cipe des aires, divers auteurs ont donné soit des explications du

prétendu paradoxe, soit des exemples mécaniques de faits analo-
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gués. Dans ce dernier ordre d'idées, il faut imaginer un système

sollicité par des forces extérieures telles que la somme de leurs

moments par rapport à un axe fixe Oz soit nulle, et partant du

repos, en sorte que la somme des aires décrites par les projections

de ses divers points sur un plan perpendiculaire à Oz sera con-

stamment nulle; puis faire passer ce système par des déformations

successives qui le ramènent à une configuration identique à sa

configuration première, et déduite de celle-ci par une rotation au-

tour de Oz,

M. Appell indique une manœuvre d'ouvriers placés sur une roue

mobile sans frottement, sur un plan horizontal, manœuvre après

laquelle le système formé de la roue et des ouvriers a repris la

même configuration, mais a tourné d'un certain angle. Il généra-

lise ensuite cet exemple et applique la théorie au cas de la roue et

des ouvriers.

Sur la rotation d'un système dÉformable, par M. Emile Picard.

[Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1, p. 196-

197-)

Exemple d'un système, partant du repos, pouvant par le seul

travail des forces intérieures, tourner d'un angle quelconque au-

tour de son centre de gravité , tous ses points se retrouvant à la fin

de la rotation dans les positions relatives qu'ils occupaient primi-

tivement.

C'est l'exemple , aussi simple que possible, d'après lequel M. Marcel

Deprez a construit un appareil qui montre le pjiénomène. M. Pi-

card, qui l'a imaginé, en donne ici la théorie et indique une autre

forme, tout à fait théorique, de l'expérience : un homme debout

sur un plan horizontal poli, étend les bras, et fait décrire à ses

mains deux courbes fermées, situées dans un plan horizontal; il

pourra, de la sorte, prendre un mouvement continu de rotation.

Abaque en points isoplethes de l Équation de Kepler, par M. M.

d'Ogagne. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1,

p. 197-20/1.)
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Sur l'Équation dEuler et sur les lignes de courbure de l'ellip-

soïde, par M. Paul Adam. {Bull, de la Soc. mathématique de France,

t. XXII, 1894, p. 2o5-2o8.)

Nouvelle intégration géométrique de Téquation d'Euler

dx dy

L'auteur y est conduit en cherchant les lignes de courbure d'un

ellipsoïde rapporté aux coordonnées tangentielles imaginaires d'Os-

sian Bonnet. Si a, /S désignent ces paramètres, a, è, c les demi-

axes de l'ellipsoïde, et si l'on pose

'^^
c^a^-b^) ""^^""^"""^

'

ce qui donne pour k une valeur positive et moindre que l'unité,

moyennant l'hypothèse a>h>c, l'équation différentielle des lignes

de courbure coïncide avec l'équation d'Euler. Or ces lignes de cour-

bure sont situées sur les quadriques homofocales de l'ellipsoïde.

D'où l'intégrale

, . a^k{x -\-yY b^k{y — xy ék{xy—\Y
a^^X 62^ A ' c^+ A

OÙ X désigne la constante arbitraire.

Sur une méthode de transformation et sur la réduction des singu-

larités d'une courbe algébrique, par M. E. Vessiot. {Bull, de la

Soc. mathématique de France, t. XXII, 189^, p. 208-216.)

On peut généraliser la méthode de transformation des figures

par projection, en prenant comme projetantes les droites d'une

congruence linéaire. Cette perspective quadratique, comme l'appelle

l'auteur, correspond à la transformation quadratique birationnelle

des figures planes comme la projection conique, ou perspective

linéaire, correspond à la transformation linéaire de ces figures. On
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a en effet ce théorème : Toute transformation birationnelle du second

degré s^obtient par une perspective quadratique associée à une perspective

linéaire.

Après avoir employé la perspective quadratique pour faire cor-

respondre les points de deux plans, M. Vessiot indique qu on peut

s'en servir aussi pour établir une correspondance entre les points

de figures tracées dans l'espace. 11 en déduit en particulier une so-

lution simple de ce problème : Faire correspondre birationnellement

à une courbe algébrique plane, n^ayant que des points înultiples à tan-

gentes distinctes, une courbe algébrique gauche sans points singuliers. De

là résulte une nouvelle démonstration de ce théorème connu : Toute

courbe algébrique plane, n'ayant que des points multiples à tangentes

distinctes peut être transformée, par une transformation birationnelle , en

une courbe algébrique plane n'ayant pas d'autres singularités que des

points doubles à tangentes distinctes. L'auteur y ajoute celui-ci : Toute

courbe algébrique plane est la perspective dune courbe gauche n'ayant

aucun point singulier, et la perspective linéaire de celle-ci n'a que des

points doubles à tangentes distinctes , si le point de vue est convenablement

choisi.

D UN POINT MATERIEL DANS L ESPACE
,
par

M. C.-A. Laisant. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII,

189/1, p. 217-219.)

Nouvelle démonstration et généralisation de ce théorème, dû à

l'auteur : Si un point matériel M , animé de la vitesse MV et soumis à la

force MF, satisfait à la loi des aires par rapport à un point fixe 0, c est-

à-dire si les aires décrites par OM sur la surface du cône de sommet

sont proportionnelles aux temps, les deux plans OMV, OMF sont con-

stamment perpendiculaires.

Nouvelle démonstration d'une propriété de l'indicatrice, par

M. Mannheim. (Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII,

189/1, p. 219-220.)

En un point M, d'une surface (S), les rayons de courbure des
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courbes de contour apparent de (S), obtenues sur des plans me-
nés par la normale à (S) en M au moyen de projetantes respec-

tivement perpendiculaires à ces plans, sont proportionnels aux

carrés des distances de M aux tangentes de Tindicatrice de (S) en

ce point, tangentes qui sont parallèles à ces projetantes.

Note sur la dÉfobmation infinitésimale des surfaces, par M. E.

Genty. [Bull, de la Soc. mathématique de France, t. XXII, 189/1,

p. 221-227.)

M. Bianchi dit que deux surfaces (A) et (B) sont associées lors-

qu'elles se correspondent point par point, avec parallélisme des

plans tangents, de telle sorte qu'aux asymptotiques de Tune cor-

responde sur l'autre un réseau conjugué.

La surface (A) étant donnée, la recherche des surfaces asso-

ciées (B) dépend d'une équation linéaire aux dérivées partielles

du second ordre. M. Genty prouve que toute solution de cette

équation fait connaître : 1° une surface (B) associée à (A); 2° deux

surfaces (M) ef (N) correspondant respectivement à [k) et [B) par ortho-

gonalité des éléments; 3° quatre couples de surfaces applicables; à° une

déformation infinitésimale pour chacune des surfaces (A), (B), (M)

et(N).

De plus, au réseau conjugué commun aux deux surfaces associées (A)

et [B) correspondent les asymptotiques des surfaces (M) et (N).

Aux asymptotiques de (A) correspondent : les réseaux conjugués

des surfaces (B) et (N) qui restent conjugués dans la déformation

infinitésimale de ces surfaces; un réseau conjugué sur (M); les

asymptotiques de la surface (N^) associée à (N).

En terminant, M. Genty retrouve ce théorème de Ribaucour :

Considérons une déformation infinitésimale d'une surface (A) et par chaque

point A de (A) mesures, dans le plan tangent à cette surface, la droite

perpendiculaire au déplacement que subit le point A dans la déformation;

les droites ainsi construitesforment une congruence telle
,
que les asijmpto-

tiques se correspondent sur les deux nappes de la surface focale

.
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Sur une généralisation de la formule qui donne la constante d^Eu-

LER, par M. E. Cahen. [Bull, de la Soc. mathématique de France,

t. XXII, 189/1, p. 227-229.)

L'auteur établit que l'expression

\V-.+ ... + '
"

1 ' 2 '
' n

tend lorsque n augmente indéfiniment vers une limite, savoir

^ ^ ' 1 — s

^(«) étant la fonction de Riemann. Pour 5= 1 cette limite se ré-

duit à la constante G d'Euler, en vertu du développement connu

?W+7^ = C+A(.-i) + B(.-i)-^+...

Sur un théorème de M. Bertrand
,
par M. E. Cartan.

{Bull Soc. mathématique de Finance, t. XXII, 189/1, P* 2 3 0-2 3 6.)

Toute fonction rationnelle de n lettres (w^ /i), qui n'est ni sy-

métrique ni alternée, prend au moins n valeurs distinctes, lors-

qu'on y permute ces lettres. Telle est la proposition célèbre que

M. Cartan démontre à nouveau, en ne supposant connues que les

notions de substitutions, de produit de substitutions et de groupes

de substitutions. Il fappuie sur deux lemmes connus qu'il établit

d'une façon élémentaire :

1° Si F est une fonction rationnelle des n lettres rt, è , . . . , ?, prenant

p valeurs distinctes lorsqu'on y permute ces lettres, il existe un système

f/e 1 . 2 . 3 n:q permutations distinctes de p lettres , oii q désigne le

nombre des substitutions d'un groupe de n lettres invariant dans le groupe

symétrique, et de plus on a les inégalités

^1.2 n

p i:^ < 1. 2 p;



1198 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES.

2° Si 11 est différent de à , il n'y a pas d'autre groupe invariant dans

le groupe symétrique que la substitution identique et le groupe alterné.

Sur l intégration d'une équation aux dérivées partielles de la phy-

sique MATHÉMATIQUE, par M. E. Carvallo. (Buîl. de la Soc, ma-

thématique de France, t. XXII, 189^, p. 28^1- 2/iO.)

Il s'agit de réquatioii

qui se réduit à Téquation dite des télégraphistes, quand on suppose

F= o,a2= -/c2=i.

M. Carvallo suppose que la fonction F se réduit à zéro pour

toute valeur négative de t et que
,
pour t= , la fonction U et sa

dérivée première par rapport à t sont nulles. Il cherche à satisfaire

à Téquation proposée, ainsi qu'aux conditions ci-dessus, en posant

£ + at

_. -at

et désignant par r la valeur absolue de la distance du point x au

point f variable dans le champ de l'intégration, il démontre chemin

faisant que Vébranlement U se propage avec la vitesse a, résultat obtenu

par M. Poincaré pour l'équation des télégraphistes et conclut ainsi :

f est la solution de Véquation aux dérivées partielles

qui satisfait aux conditions

La méthode employée par l'auteur s'étend d'abord à l'espace à

trois dimensions, puis à des cas où les équations du mouvement

renfermeraient des termes proportionnels aux vitesses.
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Sur les racines primitives, par M. Frolov.

{Bull. Soc. mathématique de France, t. XXII, 189^, p. 2/11 -2 /i5.)

(Complément du mémoire inséré sous le même titre dans le tome

précédent du même recueil. L. R.
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